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PREFACE. 



bjYi annonçant un Glossaire comme supplément de ma 
Grammaire, je m'étais uniquement proposé de donner la si- 
gnification des mots de l'ancienne langue qui se trouvent 
dans l'ouvrage. Des considérations toutes particulières qu'il 
serait inutile d'exposer ici, m'ont déterminé à modifier ce 
plan. J'offre aujourd'hui au public un Glossaire étymolo- 
gique. Mes lecteurs apprécieront la valeur de ce changement, 
et ceux qui ont mesuré les difficultés* d'un pareil travail 
useront volontiers d'indulgence envers moi pour le retard 
qu'a éprouvé sa publication. 

Le Glossaire donne les mots par ordre de famille. Cet 
arrangement déplaira sans doute à quelques-uns de mes lec- 
teurs. Ils prétendront que chaque mot a droit à être traité 
à la place que lui assigne l'alphabet. D'accord; mais je les 
prie de songer que ce Glossaire ne forme pas un tout in- 
dépendant: il fait partie intégrante de la Grammaire de la 
langue doïl, et, si je ne me trompe, la classification des 
mots par. familles est du domaine de la grammaire. Au sur- 
plus, je n'ai pas adopté un^ systématisation rigoureuse; je 
me suis contenté de grouper les mots dont la vocalisation 
est semblable ou à peu près, et j'ai indiqué brièvement 
leurs affinités. Ajoutez à cette considération, que j'avais 
affaire à une langue mobile, dont les formes dialectales va- 
rient à l'infini, et que j'aurais toujours été obligé de recou- 
rir à des renvois pour éviter de reproduire souvent jusqu'à 
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quinze fois la même explication, ou tle tomber dans un dé- 
faut commun à presque tous nos glossaires du vieux lan- 
gage, qui attribuent des significations différentes aux formes 
dialectales d'un seul et même mot. II ne s'agissait donc que 
de quelques renvois de plus, dont les inconvénients sont 
contre-balancés pour le moins par les avantages qu'offre le 
groupement des mots par ordre de racine et de famille. 

Comparé à l'ensemble de la langue d'oïl, ce Glossaire 
paraîtra fort borné; néanmoins il contient un assez grand 
nombre de mots qui n'ont encore été recueillis par personne; 
il en explique d'autres dont on avait ignoré jusqu'à pré- 
sent la vraie signification; il donne enfin l'étymologie ou la 
dérivation de beaucoup de formes qu'on avait tout à fait 
méconnues ou qui étaient restées un problème à mes de- 
vancière. .Les articles suivants confirmeront entre autres 
cette assertion : acater, assener^ ataïner, blet, braUy hrel, cail- 
lou, chaceuolj coniretenail, enhermi, escalcifrer, falourde, fre- 
millon, garillani, gourle, graganf, marer, meslin, mien, parai, 
pieu (pal), pullent, tjuoi, re, relayer (laier), resprii^ rigoler^ 
scancelhier, sombre (ombre), spur, sianceneir, etc., etc. 

Le grand nombre de matériaux que j'avais à mettre en 
oeuvre me forçait d'être fort bref. 'Aussi, comme M. Diez, 
ai-je cru pouvoir me dispenser de rechercher en chaque oc- 
casion l'origine dé l'étymologie proposée, et de réfuter tou- 
jours au long celles que je regarde comme fausses. Je me 
suis cependant tenu obligé à faire quelque chose pour la 
mémoire d'un homme qu'on décrie aujourd'hui à l'envi. C'est 
Ménage. J'accorde a ses détracteurs qu'il n'avait pas toutes 
les qualités qui font l'étymologiste; mais c'était un homme 
d'esprit et fort savant. Ses ouvrages sans être bons, rigou- 
reusement parlant, contiennent d'excellentes choses, et on lui 
doit l'étymologie d'un très-grand nombre de mots. Que 
d'autres après lui soient parvenus à des résultats identiques 
par des voies plus rationelles, cela ne saurait lui enlever la 
gloire de la découverte. J'ai donc cité le nom de Ménage 
au sujet de tous les. points difficiles sur lesquels il s'est pr.o- 
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nonce, pour prouver à ceux de mes lecteurs qui n*ont pas 
connaissance de ses ouvrages, assez rares actuellement, que 
sa science n'est pas aussi méprisable que certaines personnes 
le publient par-dessus les toits. Il faut, du reste, rendre 
cette justice à l'Allemagne qu'elle ne s'est pas associée à ces 
clameurs. Son plus grand linguiste dans le domaine roman, 
M. DiEz, s'appuie sur l'autorité de Ménage, il ajoute même 
son nom à des mots dont on ignore l'origine. C'est assez 
dire, ce me semble, quel cas il fait du Dictionnaire étymolo- 
gique de la langue françoyse et des Origines de la langue 
italienne, d'où il a extrait maint article et des notices fort 
importantes. 

Je dois réclamer encore en faveur d'un autre de mes 
compatriotes qu'on s' habitue aussi à traiter un peu de haut 
en bas, bien que tous ceux qui ont écrit sur les langues 
romanes aient puisé à pleines mains dans ses ouvrages. On 
voit que je veux parler de Raynouard. Nous avons beau 
jeu, nous autres, pour grouper les mots par ordre de fa- 
mille, de racine, d'analogie; nous ouvrons le riche Lexique 
de la langue dçs troubadours , et quatre-vingt-dix-neuf fois 
sur cent nous y trouvons tout ce qu'il nous faut dans le 
plus bel arrangement du monde. Quelles que soient les er- 
reurs auxquelles son système l'a entraîné, l'oeuvre de Ray- 
nouard n'en est pas moins celle d'un homme d'un éminent 
talent, û l'on ne veut pas lui concéder le génie. 

J'ai rappelé ailleurs les droits que M. Diez avait à ma 
gratitude. Le profit que j'ai retiré des nouvelles recherches 
qu'il a consignée» dans son Dictionnaire des langues romanes 
les a encore accrus. Je dois aussi des remerciments tout 
particuliers à MM. Pott, Diefenbach, Schwenck, dont les sa- 
vants et consciencieux travaux m'ont souvent guidé dans le 
labyrinthe des étymologies. Ils comprendront tout ce que 
mon coeur leur garde , s'ils veulent bien compter les diffi- 
cultés qu'ils m'ont aidé à vaincre. 

Les- temps sont passés oii l'on criait de toutes parts: 
Mort aux patois! On en recueille aujourd'hui les moindres 
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débris. Gn a reconnu que l'étude des patois est une intro- 
(}yv^\ duction nécessaire à la connaissnace des radicaux de la langue 

littéraire et que par eux seuls on parvient à s'expliquer dis- 
tinctement le plus grand nombre des étymologies. Toute- 
fois les savants de quelques-unes de nos provinces n'ont pas 
déployé assez d'activité pour rendre au jour ces inappré- 
ciables monuments de l'art d'exprimer la pensée. L'ancienne 
principauté de Montbéliard, p. ex., dont le patois présente 
tant de particularités remarquables , n'a pas encore son dic- 
tionnaire. Je serais heureux, si ces lignes et les citations 
que j'ai faites dans mon* Glossaire décidaient un de..mç§ 
compatriotes à entreprendre cette tâche méritoire. 

J'avais l'intention de joindre à ce Glossaire des remarques 
sur le prononciation de la langue d'oïl. Ce travail a pris 
une extension telle, que je suis forcé d'en faire l'objet d'une 
nouvelle publication. 

Je serais certainement coupable d'ingratitude, si je ter- 
minais cette préface sans offrir le tribut de ma reconnais- 
sance à. la presse, dont les éloges m'ont encouragé dès le 
principe à poursuivre avec zèle la pénible tâche que je m'é- 
tais, imposée. Mes critiques reconnaîtront, je l'espère, que je 
n'ai rien négligé pour me rendre digne de l'intérêt qu'ils 
ont bien voulu m'accorder. Je regrette seulement que les 
profondes et curieuses observations publiées par M. Littré 
dans le Journal des Savants me soient parvenues trop tard 
pour les utiliser dans ce troisième tome. 

Je ne veux pas oublier non plus mon bienveillant édi- 
teur, M. ScHNEiDtcR, qui m'a donné toute latitude pour con- 
. . duire cette entreprise à bonne fin; Ma reconnaissance lui est 

à jamais acquise. 

Berlin, 4 juillet 1856. 
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ADDITIONS 



A LA TABLE DES OUVRAGES SCIENTIFIQUES CITES DANS LA 
GRAMMAIRE DE LA LANGUE D'OÏL. 



Chevallet. — Origine et formation de la langue française par A. de Che- 

▼allét. .Paris 1853 l^rc partie. 
DiEPENBACB. — Celtica I. H. III Sprachliche Documente zur Gescbicbte 

der Kelten; zugleich als Beitrag zur Sprachforechung ûberhaupt, 

von Dr. Lorenz Biefenbach. Stuttgart, 1839. 
DrBPENBACH< — Vergleichendes Wôrterbuch der gotbiscben Spracbe von 

Dr. Lorena Diefenbac.h. Frankfurt am Main, 1851. II vol. 
DiEz. — Etymologisches Wôrterbuch der romanischen Sprachen von Prie- 

drioh Diez. Bonn, 1853. 
Do Çakoe.- — Glossarium raediae et infimae latinitatis conditum a Carolo 

Duifresne Domino du Gange, cum supplementis integris mena* ù(f '^'V' . 

chorum ordinis S. Benedicti, D. P. Carpenterii , Adelungii , alio- 

rum , suisque digessit 0. A. L. Hensohel. Parisiis, Didot frères. i^Vo^^^ 
Grandoagnage. — Dictionnaire étymologique de la langue Wallonne par 

Ch. Grandgagnage. Liège ^ 1847. 1850. I, II vol. (inachevé). 
HoNNORAT. — Dictionnaire provençal-français ou dictionnaire de la langue 

d'oc ancienne et moderne .... par S. J. Honnorat, docteur en mé- 
decine. Digne, 1847. III vol. 
HcMBOLDT. — Prûfnng der Untersuchungen ûber die Urbewobner Hispa- 

niens vermittelst der Vaskischen Spracbe von Wfllielm von Hnin- 

boldt. Berlin, 1821. 
ScHWENCK. — Wôrterbuch der deutschen Spracbe in Beziehnng auf Ab- 

stammung "ÏÏnd Begriffsbildung von Konrad Schwenck. Frankfurt 

am Main, 1838. 3» Auflage. 
Zedss. — Grammatica celtica. E monumentis vetustis tam bibernicae lin- 

guae quam britannicae, dialecti cambricae, cornicae, nec non e 

gallicae priscae reliquiis construxit J. C. Zeuss. Lipsiae, 1853. 
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absolument. 


m. 




masculin. 


adj. 


adjectif ou adjectivement. 


Mén. 
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Ménage. 


adv. 


adverbe ou. adverbiale- 


n. 




neutre. 




ment. 


P- 




page 


ahal. 


ancien haut- allemand. 


part. 




participe. 


«lima. 


haut-allemand moyen. 


pas. 




passé 


ailmod. 


nouvel haut-allemand. 


pers. 




personne. 


anc. franc. 


ancien français. 


pi. 




pluriel. 


anc. nor. 


ancien norois. 


pi. r. 




pluriel régime. 


c.-à-d. 


c'est-à-dire. 


pi. s. 




pluriel sujet. 


cat. 


catalan. 


port. 




portugais. 


Cfr. 


ronfer, c.-à-d. comparez, 


prép. 




préposition. 




consultez. 


prés. 




présent. . 


eomp. 


composé. 


pron. 




pronom. 


dér. 


dérivation ou dérivé. 


propr. 




proprement. 


Dief. 


Diefenbach. 


prov. 




provençal. 


dim. 


diminutif. 


R. ou Rayn 


.LR. 


• Raynouard Lexique 


écoss. 


écossais. 






roman. 


empl. 


employé. 


r ou rég. 




régime. 


esp. 


espagnol. 


r. dir. 




régime direct. 


f . 


féminin. 


rég. ind. 




régime indirect. 


fig. 


figuré. 


rel. 




relatif. 


gloss. 


glossaire. 


s. 




singulier. 


go th. 


gothique. 


s. e. V. 




sub eodem verbo. 


holl. 


hollandais. 


s. r. 




singulier régime. 


imp. 


imparfait. 


s. s. . 




singulier sujet. 


ind. 


indicatif. 


subj. 




subjonctif. 


inf. 


infinitif. 


subst. 




substantif ou sub- 


irl. 


irlandais. 






stantivement. 


isl. 


islandais. 


s. V. 




sub verbo. 


ital. 


italien. 


V. 




voyez. 


Imâ 


bas latin. 


vb. 




verbe. 


NB. Dans les renvois, le chiffre ro 


main indiqu 


i le tome, le chiffre arabe, 


la pa^e de 


la Grammaire de la langt 


te d'oïl. — 


Quand je n'avais rien à 


ajouter ou à corriger aux explications 


données dans les 


1. 1 et II, je me suis 


coDtenté d' 


y renvoyer, afin de ne- pas 


grossir inutilement le Glossaire. 
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INTRODUCTION. 



J ai établi dans le premier tome de cet ouvrage que la plu- 
part des mots français qui n'appartiennent pas à la famille latine, 
sont d'origine allejnande. Pour compléter mon travail sur la dé- 
rivation., j'aurais donc dû indiquer les lois qui ont présidé aux 
permutations que nos aïeux firent subir aux mots allemands en 
les naturalisant dans la lingua romana. Mais, pour marcher en 
toute sûreté, je voulais, avant de me prononcer, examiner en- 
core attentivement cette partie du matériel de notre langue^ parce 
que dès lors j'avais le pressentiment que certains philologues fai- 
saient une- trop grande part à l'allemand aux dépens du celtique, 
tandis que d'autres restreignaient beaucoup trop le domaine de 
l'allemand pour élargir celui du celtique. ' C*est aujourd'hui une 
certitude pour moi, et j'ose espérer que ceux qui voudront bien 
étudier le présent Glossaire se rangeront à mon opinion. Toute- 
fois*, je dois avouer qu'en cherchant à établir ce qui revient de 
droit à l'un ou à l'autre de ces deux éléments constitutifs du 
français, j'ai toujours donné, à raisons égales, la préférence 
au celtique. Les germanomanes en prendront sans doute occasion 
de m'accuser de cellomctme. Peu m'importe, j'ai la conscience 
d'avoir travaillé sans prévention aucune, et je tiens fort ridicules 
toutes les conclusions qu'on tire de ces emprunts faits par un 
peuple à la langue d'un autre. Voici du reste ce qui m'a décidé' 
à suivre la voie que j'indique. 

Une langue répandue sur une vaste étendue de pays, quelle 
que soit la culture intellectuelle, du peuple qui la parle, ne sau- 
rait disparaître sans laisser d'assez nombreuses traces, surtout 
à l'égard des choses de la vie commune, même lorsque toutes 
les circonstances militent contre elle. Vous prétendez que la con- 
quête romaine et l'invasion des peuplades germaniques ont dé- 
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truît complètement la langue celtique. Cela n*est pas, ne peut 
pas être. Allez dans nos campagnes, aujourd'hui encore où Tîn- 
structîon est si répandue et l'usage du français littéraire si étendu, 
où les moyens de communication sont si faciles, les rapports avec 
l'extérieur si fréquents, et vous entendrez des mots fort expres- 
sifs qui ne se retrouvent pas même dans les plus vieux monu- 
ments de notre langue; vous en entendrez d'autres qui ont dis- 
paru depuis des centaines d'années de l'usage des ailles. Eh bien, 
si les hommes du XIX^ siècle montrent une religieuse fidélité à 
conserver ce que leur ont transmig leurs pères, vous m'accorderez 
que ceux des premiers siècles de notre ère. ont dû en faire autant, 
pour le moins * , quelles qu'aient été l'habileté et la tyrannie de 
leurs oppresseurs; vous direz avec moi que le celtique s'est de 
toute nécessité conservé dans la lingua romana à un bien plus 
haut degré qu'on ne l'admet ordinairement, parce que l'on sup- 
pose toujours à tort que la disparition du celtique comme* langue 
usuelle, au VIP siècle, implique sa disparition complète de la 
vie sociale. Si nous avions autant de monuments du vieux cel- 
tique que nous en avons de l'ancien allemand, p. ex., ils nous 
fourniraient sans aucun doute la preuve de ce que j'avance ici *. 
Nous y trouverions la vraie source de nombre de ces mot8 pa- 
tois dont on ignore complètement l'origine, et peut-être même 
celle de bien d'autres qu'on croit pouvoir rattacher en toute sû- 
reté à tel ou tel idiome, parce que la racine en question y est 
amplement représentée'. Car, à tout prendre, cette dernière cir- 
constance n'est pas une preuve sans réplique. Il y a, p. ex., des 
mots celtiques qui ont fort peu ou point de représentants dans 
les langues néo-celtiques, et si les écrivains grecs et latinS ne 
nous avaient pas fait connaître leur origine, nous serions mduitô, 
faute de documents celtiques anciens, à les rapporter à un autre 
idiome où nous trouverions une racine convenable. 

Un second moment en ma faveur, c'est que l'Allemagne elle- 
même a subi l'influence celtique. On ignore encore, il est vrai, 
la véritable portée de cette influence ^; cependant plusieurs sa- 
'vants allemands ont démontré que beaucoup de noms de lieux, 
de rivières, etc., qu'on croyait allemands, étaient celtiques; ils 
ont prouvé que certains mots et quelques formations grammati- 
cales de leur langue avaient la même origine. Etait-ce donc être 

(1) On oonaalt la ténacité des peuples celtiques pour tout ce qui concerne leur nationalité 

(2) Cfr. ce que J'ai dit t.I, p. 12 et 13 du celtique et de ses rapports avec les autres langues 
(8) La connaissance de monuments franciques pourrait seule fournir une certitadeii 

o«t égard. 
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partial ou cellomane, si le celtique et Tallemand me fournissaient 
la racine d'un mot, que d'accorder la préféreuce à l'aînée des 
deux langues dans notre Europe, quand des considérations toutes 
particulières ne parlaient pas pour le contraire? Je ne le pense pas. 

Cette confession faite, je vais donner des explications néces- 
saires à l'intelligence de quelques dénominations* dont j'ai fait 
usage dans ce Glossaire, puis je traiterai de la dérivation des 
mots français d'origine allemande. 

La langue du peuple germanique a eu, comme celle de tous 
les peuples, un grand nombre de dialectes. Le plus ancien est 
le gothique (du IV® au VP siècle), ainsi nommé de la nation 
des Goths. H nous reste de ce dialecte des fragments assez con- 
sidérables d'une traduction de la Bible faite par l'évêque Ulfijas. 
Nous y voyons la langue dans sa structure originelle, pour ainsi 
dire, et, grâce à ce précieux monument, il nous est donné d'ap- 
profondir chaque formation, chaque mot de la langue actuelle. 
Après le gothique, l'histoire nous prouve la coexistence des dia- 
lectes suivants: haut- allemand , anglo-saxon ^ ancien norois, frison ' 
et saxon *. 

On- distingue trois périodes dans le haut-allemand: la pre- 
mière, qui s'étend du VII^ au XI® siècle*, a reçu le nom d'an- 
cien haut' allemand; la seconde, du XII^ au XV® siècle, celui de 
haut-allemand moyen; la troisième, du XVI^ siècle jusqu'à nos 
jours, celui de nouvel haut-allemand. L'ancien haut-allemand était 
la langue des Francs, des Alamanni et des Bavarois. De là les 
noms des trois dialectes si souvent mentionnés dans l'histoire : 
le francique, V alamannique, le bavarois. Le francique était la langue- 
littéraire du royaume carolingien-franc dans la Neustrie et l'Aus- 
trasie. Il est donc à regretter pour la linguistique française que, 
parmi les monuments de l'ancien haut- allen^and, il ne nous en 
reste aucun en pur francique. Nous y trouverions la solution de 
bien des problèmes qui nous embarrassent, fort. Le haut-allemand 
moyen, qui avait cours» dans la Souabe, la Franconie, la Suisse, 
la Bavière et l'Autriche, fut la langue littéraire à. dater de la 
fin du XII® siècle. Avec la réformation, commence la 3® pé- 
riode, et dès lors le haut-allemand, modifié dans nombre de ses 
rapports phoniques par l'influence du saxon (v. ci-dessous), fut 
la langue de toute la partie éclairée de la population allemande. 

Les Anglo-Saxons, qui étaient établis à l'extrémité occiden- 
tale de la Germanie, nous ont laissé des monuments d'une haute 

(1) Je ne* cite qae ceux dont il est fait mention dans le Glossaire. 

(3) Cet dates ne sont qu'approximatives et j'y comprends les époques de transition. 
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antiquité, en vers et en prose, fort importants pour la linguis- 
tique. Leur dialecte, après s'être assimilé un élément roman, 
a donné naissance à la langue anglaise. 

L'ancien norois était la langue des peuples du Nord. Il sub- 
siste modifié dans le suédois et le danois; mais il a conservé 
son ancienne forme et sa vigueur première dans l'islandais pour 
ainsi dire jusqu'à nos jours. 

Les habitants de la Frise se tinrent longtemps isolés de leurs 
voisins, aussi le dialecte frison conserva-t-il à peu près sa forme 
première jusqu'au XrV« siècle. Cette circonstance donne de la 
valeur aux monuments ^rits dans cet idiome, bien qu'ils soient 
de date assez récente. La réunion de la Frise à la Hollande ré- 
duisit le dialecte frison à l'état de patois. 

Au XIII® siècle, un autre dialecte, le néerlandais, prend tout 
à coup rang parmi les langues littéraires. On ne lui trouve pas 
de passé, aucune charte ne prouve son existence antérieure comme 
idiome particulier. C'est un voile impossible à soulever aussi long- 
temps que l'on n'aura pas retrouvé quelques monuments du fran- 
cique. Le néerlandais continue de fleurir dans le hollandais. 

Abstraction faîte de Frisons et des Néerlandais, les peuplades 
qui habitaient entre le Rhin et le Weser, entre le Weser et l'Elbe, 
parlaient le dialecte saxon, dont il nous reste un monument con- 
sidérable et important pour la science grammaticale, bien qu'il 
ne date pas des plus anciens temps. La dialecte saxon fait le 
fond de ce qu'on appelle aujourd'hui bas-allemand» 

DERIVATION. 

Lçs anciennes langues germaniques étant généralement peu 
connues en France, je crois devoir donner avant tout quelques 
renseignements sur les alphabets du gothique et du haut-allemand. 
Je les réduis en tableaux pour simplifier le travail et pour faci- 
liter les comparaisons, 
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TABLEAU 

DES VOYELLES, DE LEURS PERMUTATIONS ET DE 'LEURS 
♦ ALTERATIONS. 



1 • 


Voyelles Permutations 


. ^ 

Altérations 


Ancien 
Gothique haut-alle- 
mand 


Haut-al- 
lemand 
moyen 


• 

Nouvel 
haut- alle- 
mand 


Ancien 
haut-alle- 
mand 


• 

Haut-al- 
lemand 
moyen 


Nouvel 
haut-alle- 
mand 


1 


a a 


a 

• 


a, â 


e 


1 
e \ e, à, œ \ 


i(ai)^ t, ë' 


i, ë 


i>i;ë,ê 




fi, ô 


• 


u(aû^^iii)' u, 


u, 


u, û; 0, ô 




û,ue;ô,œ 


1 

» 

1 


® vVîb0 


â 


à, a 




- 


œ,à 


ô 


uo 


uo 


a 


ue (iie) 


U 


û 


û 


1, 
fi 1 . ''^ il *** 


iu 


eu, au 


i 

s 

1 

-g- 

5 


di^ 


ei,q) 


ei.© 


e»,<D 








au' 


ou, ô 
(au, ao) 


011, ô 


au, ô 


ou, œ 


eu, au, m 


et 


% 


i 1 ri (ai) 




1 


in' 


tu, io, ta 


il», ie eu, ief=0 




1 



<1) M. J. Grimm distingae deux sortes de ai, au, iu : l'une oh Va et Vi jouent le princi- 
pal rôle, et où l'on fait entendre les deux voyelles; Taotre ob l'appui de la yoix se fait 
sur i et sur u. L'accent indique ici ces différences, ^éi et au sont toujoni;p pour « et ii 
quand un A on un r suit, et*a« répoiid alors à Ij p de l'anc ien haut-ullcmand, tandis que le go- H 
tbiqne di deWent ei, ^ danj _Xftngica.haut-alîiêmand.~ "••*'^^'~ " ~ 

(2) Le circonflexe indique la quantité. 

(3) Cet ë avec tréma a été admis par les grammairiens modernes pour le distinguer gra- 
phiquement de Ye qui réprésente tantôt u ne^ altéra t ion» de Va , tantôt Ye de syllabes inaccen- ê- ^ ^t 
tuées non radlcalga^aii^Ujupgia^Jttftissance d'un^jles^'oycir^ a, ë, i, o, u, et d'antres s ons. e c * 
La pronoociaHon de Vë se rapprochait de Vi , dont il sest dé^véToppf ; celle de 1'* tournait 

Ter» r«; c'est, du moins, ce qu'on suppose. 
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TABLEAU 

DES CONSONNES ET DE LEURS PERMUTATIONS. 











• 


« 


• 

Gothique 


Ancien haut- 
allemand 


Haut- 
allemand 
moyen 


Nouvel haut- 
allemand 


1 

3- 


/ 

m 
n 
r 


i 

m 

n • 
r 


/ 

m . 

n 

r 


l 

m 
n 
r 




6 

P 

t? 


6 ou p 

V 


h (p, pp) 

f.Pf 

w 
v(f) 


b(p,pp) 
f>pf 

f(^ = f) 


13 

i 


5^ 
k 
h 
3 


g ou k (c) 
k ou h, ch 
h 
3(9) - 


. 9(0) 
k, ch 

hy ch, g 
h 9 


9 

k, ch, 

h, ch, g 

h 9 


c 


d 
t 

th 


d ou t * 

32 ou a 

s, r 

r 

th ou d 

= 


t 
3 ou * 
5, r, sch 

r 

d 

= 


i(th) 1 

fi et s 

5, r, sch 

r 

d 



(1) Dans les manuscrits de Tancien haut-alleipand on trouve, au Heu àè^ju^ tantflt^if 
tantôt u (quand la voyelle « suit ou précède, de. même qu pour qw, kw). 

(2) Cette lettre répond ^ Iss (7/ ), tandis que le « à la valeur de iC. Au commencement 
. des jiiot6,4yi. écrivait toujours z^ au mijieu et h la fin des mots on employait surtout s 

après les liquides /, n, r (rarement après les voyelles), et 3 après les voyelles (après les con- 
sonnes quand il y a eu contraction). — -» 

Voyelles. 

Les règles que j*ai données touchant les permutations des 
voyelles latines ne peuvent en général être appliquées aux voyelles 
allemandes. A quoi attribuer cette différence? Aux habitudes 
d'organes des conquérants de la Gaule romaine, à la position de 
Taccent dans leur langue et à ga modulation, enfin à la manière 
différente dont ils articulaient . les voyelles et les diphthongues. 
Telles sont les causes principales qui influèrent sur la déforma- 
tion des mots allemands. Il y en a d'autres encore, peut-etr« ; mais 
celles-là sont décisives, et il serait inutile de recourir à des sup- 
positions. 
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I. A long. C'est Va du haut-allemand; on voit par le tableau / 
des voyelles que le gothique, ne l e connaît pas et q u'il \ 
le remplace par e. Cet a long reste en français, s'affai- 
blit en e , ou se diphtltongue en te, ai : toage * , bar et 
bière, rasse et raisse (courant, ruisseau*, de l'ancien no- 
rois râs, ib., anglo-saxon raes). 

' A bref, gothique, se maintient, s'affaiblit en e, ou se diph- 
thongue en ci^aî^_comme^ FçH^refJatii^ s^ulemeiit^ i; 

ava nt m^ n: gage, garir, halle ou haie, régime gram ou 
gratm, sujet grains ou greins. 

IL E long. La langue d'oïl ne con naît ni ïe long gothique, . 
ni Ye longduhaut-aUemàhTr^le^^pïem^ 
l'a long du haut-allemand, l'autre répond à l'ai gothique 
V. plus bas. 
E bref. Cette lettre manque dans le gothique. D'après 
ce que j'ai dit ci-dessus (Tableau des voyelles, note 2), 
l'ancien hfliit-fl.11^ff)g.pd j^. deux es pèces d'e : l'un répon- 
dant à l' a bref goth ique, dont je viens de parler, l'autre 
qui s'est développé d e l'i . Je renvoie donc à cette lettre. 

III. I long du haut-allemand, répondant au gothique et, reste 

intact: riche, cnivet, rider. 
I bref du gothique et du haut-allemand, auquel on doit 
joindre l'ai gothique et l'ë du haut-allemand (v. le Ta- 
bleau des voyelles), reste t, se permute en e et quelque- 
fois en ie, ei, a: eschif, eschirer^ fieu — feié — /^m, fres 
— freis, f élire — [autre, renc^ sen — san, 

IV. long du gothique, de l'ancien norois et de l'anglo-saxon, 

n'éprouve aucun changement, tandis que son correspon- 
dant* de l'ancien haut-allemand uo (plus anciennement 
ua) produit d'abord ue, oe, d'où se développe ot, «et, 
tti: croc, rostir ,' orguel — orgoil — orgueil — orguil, fal" 
desluel — faudeslueil — faldestoed, 
bref du haut-allemand, répondant au gothique ii, au 
(v. Tableau» des voyelles, note 1) reste o ou se diph- 
thongue comme Vo bref latin : mordre (homicidium), hose 
—7 huese — hoese — house, Cfr. I, 25. 
V. V long du gothique et de l'ancien haut-allemand n'éprouve 
aucun changement: brun, brut (belle-fille), bue, escume, 
V bref et au du gothique, u bref de l'ancien haut-alle- 

(1) Les moU cités sans explication se trouvent dans le Glossaire. Je renvoie an t. I, 
p. 28 €t suir. pour la distinction des formes dialectales. On f^a sans peine les comparai* 
tons ayeo la langue ûxée. 
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mand, restent quelquefois, mais ils passent le plus sou- 
vent à Vo: huche y forbir^ horde ^ morne, 
VI. Ai, ç' est-à-dire ai, du gothique, auquel répond Vei ou Fê 
de l'ancien haut-allemsThd , se présente sous les formes 
ot, et, à: ham, gale^ hairon, hait — eit, laid -^ leid, 

VII. Au, c'est-à-dire an gothique, ancien haut-allemand ow, ô, 
et, avant le VIII® siècle, au^ dç, devient o (n) ^ on, ai: 
hoge^ rosel^ sope — soupe, choisir, ^ 

VIII. lu (lu), qui, dans l'ancien haut-allemand déjà, est repré^ 
sente de diverses manières: iu, ia, io (plus anciennement 
èo), n'a pas de forme constante dans la langue d'oïl. 
Il y a d'ailleurs peu de mots qui le contiennent. Nous 
avons d'abord iuv, iUw, iv: friure — Iriuwe — trive^ puis 
ai (i d'tw syncopé): crois sir, 

• 

Consonnes. 

I. P gothique répond à ph (f) de quelques-uns des plus an- 
ciens momimwits du haut-allemand, et à pf du haut- 
allemand moyen et moderne. P gothique initial ne se 
montre guère que dans des mots d'origine étrangère. Il 
I en est de même de pj initial, qui tient sa place quand 
l'admission des mots a eu lieu de bonne heure, tandis 
que/? reste dans ceu;s: d'adniission^fecente^ . 
?~înîfîal'sé maintient dans îa langue d'oïl: poe. 
P médial et final, ancien haut-allemand pf, f, jf, se 
présente sous les quatre formes p, b, t>, f: agrapeir, eschif 
ou eskip, eschiper, estouble, eslofe, eschevin.^ 

IL B gothique disparaît dans l'ancien haut-allemand propre- 
ment dit, où p le remplace, tandis que certaines peu- 
plades, p. ex. les Francs, conservent le b. Au lieu de 
bb, le haut-allemand moyen et moderne emploient tou- 
jours pp. Il faut remarquer encore que l'anglo-saxon-, 
l'ancien norois et le saxon ont souvent / pour b ou p. 
De là, pour le b gothique, les consonnes 6, /*, «? (pour 
b médial), p (pour bb), dans la langue d'oïl: bandSy 
brant, bric, bride, lobe, robe, escrevisse, graver,, nafrer 
— navrer^ riper (de rippen, ribben, ahall. rîban). 

III. F gothique répondant à t? = f et /" du haut-allemand. L'al- 
lemand moyen fait toujours usage de /* à la fin des çiots, 
avant les consonnes s, z^ t, dans le corps des mots^ et 



Digitized by 



Googk 



XVII 



comme initiale des mots d'origine étrangère; partout ail- 
leurs il emploie ordinairement v. 

F est constant, excepté dans la combinaison If: fui- 
desiuel, fel^ garoL Arnol (Arnulf). 
IV. V gothique , w du haut-allemftnd. Selon M. J. Grimm, le 
B»^gothi£Ufi^je pronon_g^ait comme le w de l'allemand mos. 
derne, tandis que le w de l'ancien haut-allemand était 
^ l'équivalent du 2/; an ^ais T Le v final- gothique est voyelle^ 
\ (u) après une voyelle brève ;, il est consonne (t) après 
l une voyelle longue et les consonnes. Médial, il est aussi 
"t1 consonne dans la diphtiiongue du avant «, ê, ei^ et dans 
\ la. diphthongue iu, avant chaque voyelle. Le w final de 
l'ancien haut-allemand se permute partout en u ou 'en 0, 
et peu à peu même la voyelle disparaît. Dans le nou- 
vel haut- allemand, on emploie b au lieu de w après / et 
r quand il y a une voyelle de syncopée, et w ne peut' 
jamais figurer à la fin des mots ou des radicaux. Enfin 
.le w tombe avant une consonne. 

Le_jL-gpth|que ne.se trouve pas dans la langue d'oïl; 
c'est le w de l'ancien haut-allemand qui y figure sous 
les formes ana, giie, gui, avec rejet du son u dans 
quelques provinces, tandis que d'autres le maintiennent. 
Les provinces qui furent le plus longtemps soumises à 
l'influence allemande conservèrent le w (cfr. I, 33). On 
rencontre même v, qui provient de la confusion du v 
roman et du v étranger. Ex. gaagnier — guaigner, gaar- 
nir — guarnir — warnir, gueredon — geredon — werdon, 
guiscart, triuwe — lrite^jra^i,^,Jsi}^ouT^hm^t>ague au lieu 
de gagué), espervier, . " ^^ 

W se résout en outre en om, o: ouest, ouaiter pour 
waiter, Gaudoin (Gotwin); ou se syncope: Régnait (Re- 
ginwald). 

"Enfin, ce que je viens de dire du w final de l'ancien 
haut-allemand explique le mot de bloi, qui s'est formé 
comme poi de pau. Quant à la forme 6/c/*, que je me 
suis expliquée par un féminin bleve^ le f repose simple- 
ment sur le w allemand. Iwa (îwa) a également produit*/". 
V. M. Le m final de l'ancien haut-allemand et de l'allemand 
moyen se permute quelquefois en n. La langue d'oïl 
connaît aussi cette permutation, mais le plus souvent elle 
apocope le n; estorn puis es/or, Berlrcn (Bertram); Les 
noms propres en an final prirent de bonne heure un d: and. 
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VI. H. Je ne trouve pas d'exemple de la permutation de cette 
liquide en / ou en r (cfr. I, 41); iiotre gonfalon, p. ex., 
s'écrivait régulièrement gonfanon.. 
VII. L se permute en r: gaufre. Il se transpose «quelquefois: 
floc — foie. Avant une consomie, le / allemand suit la 
même loi d'aplatissement que le / latin: fa/de — faude. 
Cfr. I, 42. 
VIII. R se permute en /; helberc et herb^rl. Le r allemand «e 
transpose comme le r latin: escremir, burnoier^ grenon — 
guemon. Cfr. I, 42. 

IX. K, Le /; gothique, qui est remplacé par.ç avant un », 
se permute dans l'ancien haut-allemand proprement dit 
en ch quand il est initial, en hh dans le corps des mots. 
Il se .maintient seulement dans les combinaisons sk (=8c), 
//f, rkj nk. Le gothique kk répond à l'ancien haut-alle- 
mand proprement dit cch^ haut-allemand ordinaire ck. 
Au Xlle siècle, les combinaisons skj skr se transfor- 
ment en sch, schr. 

Le son k reste avant les voyelles o, u, avant une con- 
sonne et à la ^n des mots : escume, escurie, escot, ba^ 
con^ blanc, foie. (Cfr. J, 35 pour les différences dia- 
lectales du picard). Avant a, le k prend le son sifflé 
ch, comme avant l'a latin, et nous avons ici les mêmes 
différences dialectales (cfr. I, 34 et suiv.). Le son ch 
a lieu aussi avant e, i, au contraire des mots dérivant 
du latin (I, 37. 38.), hormis le dialecte picard-flamand. 
Cette différence , dont je n'ai pas su fournir la raison ' 
: à l'égard de l'exception picarde-flamande (I, 38.), pour- 
rait peut-être s'expliquer par une supposition de M. DiEZ 
reportée I, 35. Du reste, au lieu, de eh, on a aussi 
les formes dialectales avec le son /r, et ce, ci, comme 
pour les mots d'origine latine. Ex. Charles — Karles, 
eschac — eskiec, riche — rice — n/re, eschançer — escqn- 
cer, escharnir — escarnir — eschernir — eskernir, eschi- 
ver — eskiver, eschiper — esquiper; de même les féminins 
blanche — b langue, franche — franque, fr esche — freske. 
Le k passe au g, comme le c latin: rogue (ancien 
norois hrôk^r), ganivet (et cninet), grape. 

Le k de la combinaison sk se syncope ou s' apocope 
quelquefois: fres, fresanche, seneschal. 
X. Cl. Il n'y a, que je sache, aucun mot de la langue d'oïl 
vriadént de l'allemand qui contienne cette lettre. 
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XL gothique^ g ou k (c) dans Tancien haut-allemand^ reste 
guttural ou prend le son de J avant toutes les voyelles: 
gueude — gelde, wage^ jardin — gardiriy gai (et notre 
geai)^ jarbe — garbe, gigue — gigc, large, (Cfr. I, 39 
g latin.) 

On a quelques exemples de la syncope du g, ce qui 
donne lieu à une diphthongaison avec i: esmaier — es- 
moier, haie. 

Au lieu de rg, la langue d'ôïl a quelquefois rt: (bel- 
berc) herbert. Ce t est probablement pour c de l'ancien 
haut-allemand, comme dans haubert (hauberc). 
XIL J initial sonne j dans la langue d'oïl: gehir — jehir. Lors- 
qu'un j médial est précédé de b, p^ d, /, ces lettres se 
syncopent et alors j a sa prononciation ordinaire ou de- 
vient ch : loge^ crèche, goger. Quant au j des verbes go- 
thiques en jan, qui passent dans la langue d'oïl à la 2° 
conjugaison, il se permute en i. Si le j du gothique ou 
du haut^allemand est précédé de la nasale n, on écrit 
^ ordinairement gn, comme dans les mots dérivés du latin 
(II, 235): broigncy maïs aussi brunie avec t, gaagnier — 
guaigner. Quelquefois le g adouci repose sur un • final 
du nominatif ou sur le j qui se trouve au génitif, etc.: 
gage, 

XIII. H. Dans l'ancien haut-allemand, on employait toujours 

h où le gothique avait k final, quelquefois où il avait k 
médial. Dès le IX® siècle, les combinaisons hl, hn^ hr^ 
hw perdent l'aspirée. Le haut-allemand moyen se sert 
de sch pour se; l'allemand moderne l'emploie aussi avant 
d'autres consonnes pour le simple s (schlagen, schmecken). 

H initial allemand reste ordinairement dans la langue 
d'oïl: healme (mais aussi eame), hauberge (aujourd'hui 
auberge), ham, hait, hanter^ hanap, 

La combinaison hl perd l'aspirée: los (lot), Loeis 
(Hludowîc); dans toaille sa syncope produit un son 
mouillé. 

La lettre h de la combinaison hr ne se maintient que 
quand on intercale une voyelle: renc — par contre ha- 
rengue, renge, 

XIV. T. Le / gothique est représenté dans l'ancien haut-alle- 

mand par u* au commencement des mots et dans les com- 
binaisons /«, nz, rz, et par 3 dans le corps des mots et 
comme consonne finale. 



Digitized by 



Google 



XX 

La langue d'oïl conserve ordinairement t: tape^ tojfn- 
bevy torbq, batel^ baste, bout. Quelquefois elle le syn- 
cope: Laïr, esclier. Le ;& de l'ancien haut-allemand se 
trouve cependant représenté dans la langue d'oïl par z, 
Vf ck^ s, ss, avant toutes les voyelles : blecier — blescier^ 
bozon — bouson, escrevisse^ grocer^ escliçe (à côté de 
esclit)^ champer (mot patois, s. v. tape). 
XV. D. Le d gothique passa au t dans l'ancien haut-allemand. 
Le d de l'ancien haut-allemand répond à l'aspirée th du 
gothique. On trouve cependant fh pour d dans quelques 
monuments de l'ancien haut-allemand, mais ce n'est qu'une 
variante orthographique de d. Quant au th du nouvel 
haut-allemand, il est indicatif de la quantité. 

La langue d'oïl rend le d gothique par d: borde, bande. 
Elle le syncope : loire^ fuerre^ gaagnier^ braon. Toutefois 
il y a des formes où l'influence du Kaut-allemand est vi- 
sible: tassel, mordre et murtre. La combinaison nd con- 
serva d'abord la finale, puis elle la perdit : brant — branc 
— bran. " ^ 

XVI. S. Le son s reste:* sope, danser (cfr. I,. 34). S médial et 
s final qui, le plus souvent, deviennent r dans les autres 
dialectes, sont représentés par s ou par r dans la langue 
d'oïl: roseL La combinaison 5/ intercale un c: esclier, 
(Cfr. H.) Snij sn, sp, st restent: esprohon, isnel^ estache, 
estai. 
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A, ab, ad prép. II, 340 et suiv.; 
à ce que coDJ. H, 376. 

A interj. II, 402. 

Aage y. edage. 

Aaiatie y. ate. 

Aaige y. edage. 
y. aise, 
y. aise. 
, adsie y. aise. 

Aaider y. aise. 

Aaitir y. ate. 

Aamer, aimer y. amer. 

Aamplir y. ademplir. 

Aaaerer y. ancre. 

Aasmement y. aesmer. 

Aaimer y. aesmer. 

Aate y. ate. 

Aatie v. ate. 

Aatine y. ate. 

Aatir v. ate. 

Ab y a. 

Abaier II, 362, aboyer; de ad-bau- 
bari. De là le snbst. abois, propre- 
ment extrémité où est réduit le cerf, 
le sanglier, sur ses fins, lorsqae les 
chiens Pentourent en aboyant. 

AbaiUer y. bail. 



ban. 



y. bas. 

V. bas. 
Abandon y. ban. 
Abandoneement y. 
Abandoner y. ban. 
Abatre y. batre. 

Abatnt partie, emp. subst , abatre. 
Abanbir y. baube. 
Abbef y. abet. 
Abe V. albe. 
Abeit y. abet. 
Abelir y. bel. 

Borguy, langae d'oïl, Glossaire 



AbMoigiM y. soin. 

Abet, abeit 1, 116. II, 269, s. s. abbef I, 
345, abbé; de abbas, propr. père. 

Abet y. beter. 

Abetar y. beter. 

Abevrer, abeyre v. boiyrc. 

Abiter v. habiter. 

Aboenir v. bon. 

Aboivre v. boivre. 

Abonder v. onde. 

Abovrer y. boiyre. 

Abrander y. brant. 

Abraser y. brase. 

Abrevier y. bref. 

Abri, abri; ital., esp., port, abrigo, 
proy. abric; abrier, coayrir, mettre 
à l'abri. M. Diez I, 276 dér. abrier 
de Tahal. birîhan, couvrir, mais ce 
mot n'a pas encore été retrouvé; 
cependant on pourrait le supposer, 
car on a antrihan, découvrir. Va 
serait Vad latin. Je crois qu'il y 
a une étymologie plus simple et plus 
rapprochée: c'est le latin apricus, 
bien qu'au premier abord la signi- 
fication de ce mot paraisse tout à 
fait contraire à celle du roman; 
mais , en y regardant de plus près, 
on reconnaîtra qu'il n'en est rien. 
En effet, abri signifia dans le prin- 
cipe, et il signifie surtout encore, 
un lieu qui protège du froid , de la 
pluie, etc. Or apricus locus ou 
neutre apricum (filiaÇrj/ntPoy, dans 
les gloses sur Pomp. Fest.) signifie 
lieu exposé au soleil, et Ton a dit 
d'abord apricum, abri, par oppo- 
sition à un lieu ombragé ; puis, ad- 
mettant une très -petite extension, 
1 
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on a pris abri comme contraire 
de lieu froid, lieu humide, etc. 
Cfr. Ménage s. v. abri et Caseneuve 
Orig. franc. De abrier, nous avons 
fait ahriler, en intercalant un t 
euphonique. 

Abriyet, abrivé, rapide, vif, prompt, 
pressé, empressé; part, passé d'un 
verbe que je ne connais pas dans 
la langue d'oïl , mais qui se trouve 
dans le prov. brjyar, presser, s'em- 
presser; abrivar, ib.; de briu, viva- 
cité, force, courage ; esp., ital., port, 
brio; du celtique: ancien irlandais 
brig^ valeur, gallois brîgh^ force, vie. 

Absolu v. soidre. 

Abstinence I, 230, abstinence; absli- 
nentia. 

Abnissement v. buisser. 

Abnisser v. buisser. 

Abnsion II, 84, abus, erreur, trompe- 
rie, fraude; d'abuser, de abuti, 
propr. abusari. 

Acaindre v. ceindre. 

Acarier v. char III. 

Acaser v. case. 

Aoat V. acater. 

Aoater, achater, acheter I, 178. II, 39, 
procurer, acheter, faire un échange ; 
^ ^d-captare, Imâ accàptare, accapi- 
tare ; substT acat, achat I, 57, acqui- 
sition, achat; comp. raoater, racha- 
ter, rechater I, 177. 364, racheter, 
sauver; d'où rachateres, rachateor 
I, 77, racheteur, sauveur; rachate- 
ment 1, 159 rachètement, salut; cfr. 
BC. s. V. accàptare, Mén., acheter. 
En partant d'un autre point de vue 
et d'une autre signification de ca- 
pere, captare, on employa ad-cap- 
t^re, aoater, achater dans le sens 
de assembler, amasser; comp. ra- 
oater, rachater I, 192, rassembler, 
réunir, ramasser. La signification 
de ce mot est restée inconnue jus- 
qu'ici (v. entre autres le glossaire 
de la C. d. R.); cependant il l'a 



encore dans quelques patois, p. ex. 
dans celui do Montbéliard. Cfr. le 
proverbe: Pierre que rôle (roule) 
rVaicâte pe (pas) de môsse (mousse). 

Aooide, négligence, indolence, ennui, 
tristesse. DC. acedia, accedia, grec 
ùxrnïicK. 

Acoorre v. corre. 

AcoreiBsement v. croistre. 

Aceindre v. ceindre. 

Aceler v. celer. 

Acemeement v. aesmer. 

Aoener, aobainer, faire signe de venir; 
comp. de a et de cener; subst. ital. 
cenno, signe. On trouve, dans la 
basse latinité, cinnus, tortio oris, 
cinnare, innuere, mots qui dérivent 
peut-être de cincinnus, boucle de 
cheveux ; de sorte qu'on aurait donné 
une acception générale à la pro- 
priété qu'ont les boucles de flotter, 
pour ainsi dire de faire signe. 
Cfr. locher. Ne confondez pas avec 
assener, 

Acenser v. censé. 

Acer V. acier. 

Aoerin v. acier. 

Aoerter v. cert. 

Aoertes v. cert. 

Aoesmeement v. aesmer. 

Aoesmement v. aesmer. 

Aoesmer v. aesmer. 

Acesser v. cesser. 

Achainer v. acener. 

Achaison v. occasion. 

Achaisonner v. occasion. 

Acharier, charier v. char I. 

Acharier, confronter v. char III. 

Acharoier v. char I. 

Achat V. acater. 

Achater v. acater. 

Achesûner v. chemin. 

Acheson v. occasion. 

Achever v. chef. 

Achier, apier v. «s, abeille. 

Achier, acier v. acier. 

Achierer v. char III. 
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Aohiever v. chef. 

Aolunson v. occasion. 

Achoisoxmer v. occasion. 

Ader, aoer, achier II, 242. 303. 357, 
acier ; lance ; Imâ. aciare, aciarium, 
de actes se. ferri, fer dur. 

Adasse, être aux abois (au propre), 
râler (?). J'ai rencontré ce mot une 
seule fois, il se trouve cité II, 213. 
Ignorant sa signification précise, car 
on ne peut la déterminer d'après un 
exemple, il est difficile d'indiquer 
son origine. Isidore donne eondaS'^ 
sare pour concîamare; une forme 
semblable avec une antre préfixe 
conviendrait peut-être fort bien ici. 
On pourrait aussi songer à clas, 
qui , en provençal , signifie cri , cla- 
meur, glapissement; en irlandais, 
glas signifie plainte. 

Adin V. cliner. 

Adiner v. clincr. 

Adore v. clore 

Aeoardi v. coe. 

Aooder v. code. 

AoointaiLce v. cointe. 

Aoointe v. cointe. 

Acointemeiit v. cointe. 

Aoointer, acoîntier v. cointe. 
V. coit. 
V. coit. 

Acoldier v. colcher. 

Acder v. col. 

Aoomblement v. comble. 

Acompaignier v. compain. 

Acomparer v. par, adj. 

Awmplir, acumpUr I, 210. 267. II, 352^ 
accomplir ; de ad'Cpmpîere; acotnplir 
sa parole I, 334. Cfr. compile. 

Aconduire v. duire et II, 253 5. 

Aoonfermer v. ferm. 

AeonseiUer v. consoil. 

Aconseore, aconBevre v. sevré. 

Acondeore^ acondevre v. sevré. 

Aeondevir, aoondvir v. sevré. 

Aeondrre t. sevré. 

Aeondvre, aeondnre v. sevré. 



AconsoiTre, aoonsore v. sevré. 

Aconaques I, 190. 

AoonBQir, aconittire, aooiunire v. sevré. 

Aconter v. conter. 

Acoragiement v. cuer. 

Acoragier v. cuer. 

Acorber v. corbe. 

Acorder, aoordiier v. cort, adj. 

AooTdance v. acorder. 

Acorde v. acorder. 

Acorder, aoonrdw, convenir , arrêter, 
accorder; 8^ acorder à ^ch. I, 196. 
II, 313, 8'acorder absol. I, 237, faire 
sa paix; acorder un desbat I, 380; 
acourder qqn, à qqn, II, 54, mettre 
la paix entre eux; comp. racorder 
I, 263, faire sa paix, se rapprocher^ 
subst. acort I, 402, accord , conven- 
tion, société, parti; aoorde, aeoorde 
I, 400. II, 387, accord, conciliation, 
traité; acordance, accord, conven- 
tion. Du latin cor, comme discor- 
dare, concordare, recordari. 

Acorer v. cuer. 

Aoorre v. corre. 

Acort V. acorder. 

Acost V. costeit. 

Acoster v. costeit. 

Aeostiime v. costume. 

AooitmiieraiexLt v. costume. 

Aeostmnement v. costume. 

Acoton, ancoton, auqneton, aqneton, 
aacton, hoqueton, sorte de casaque 
militaire 9 qui se mettait par dessus 
la chemise: Sor sa chemise vest 
l'auqueton de .ij. plois (Ch. d. S. 
T, 229). Ce mot est un dérivé mé- 
diat de l'arabe al-qoton , d'où l'on 
a fait coton, en espagnol algodon, 
coton et ouate. C'est de algodon, 
dans le dernier sens, qu'on a dé- 
rivé aucoton. 

Aconardi v. coe. 

Aconcer v. colcher. 

Aconder v. code. 

Acondre v. coudre. 

Aconrder v. .acorder. 

1* 
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Acouter v. code. 

Aeqnill v. cueillir. 

Acrayanter v. crever. 

Aoraventer v. crever. 

Aoreantement v. creanter. 

Aoreanter v. creanter. 

Aereii v. croistre. 

Aereyanter v. crever. 

Aeroire v. croire. 

Aerois v. croistre. 

Aeroinemont v. croistre. 

Aeroiatre v. croistre. 

Aendl v. cueillir. 

i\ffBfffl<r T. cueillir. 

Afluel V. cueillir. 

Aenit v. coit 

Aeniter v. coit. 

Aonlohiar v. colcher. 

Aoonipiir v. acompUr. 

Aenn, acime, aenna v. alcueus et 1, 169. 

Aennter v. conter. 

Aeoaer II , 164, accuser ; de accmare, 
Cfr. cause, encuser. 

Ad prép. V. à. 

Adeoertes v. cert. 

Ademetre v. mètre. 

Adamiie v. mètre. 

Ademplir, aamplir, aenq^ II, 83. 145. 
I, 160. 1, emplir, remplir, accom- 
plir; adimplere; comp. paraempllr 
I, 180, accomplir, remplir, exécuter ; 
raemplir 1, 142. 196, remplir, ac- 
complir. 

Adantrer v. denier. 

Adeni v. dent. 

Adenter y. dent. 

Adani v. dent. 

AdM, adies II, 267; tôt ades II, 268; 
odes ,,, odes H, 268. 

Adeaer v. aberdre. 

Adaatrer v. destre. 

Adayanoer v. davant. 

Adeyinaille, adeyinal v. devin. 

Adeyinement v. devin. 

Adeyiner v. devin. 

Adies V. ades. 

Adob V. dober. 



Adobe, V. dober. 

Adobement v. dober. 

Adober v. dober. 

Adoder v. dois. 

Adol y. dober. 

Adolder v. dois 

Adoksir v. dois. 

Adomagier v. damage. 

Adone, adonquei v. donc et II, 283. 

Adona, adont v. donc et II, 293. 

Adof, armure v. dober. 

Ados, appui v. dos. 

Adooer v. dos. 

Adoa V. dober. 

Adoube v. dober. 

Adonbement v dober. 

Adoaber v. dober. 

Adonl V. dober. 

Adreofaer, adreder v. drescer. 

Adreicer, adrener v. drescer. 

Adnbe v. dober. 

Adnbement v. dober. 

Adnber y. dober. 

Adnoier v. dois. 

Advire v. duire. 

Adulder v. dois. 

Adaloir v. dois. 

Advne, adnnkes v. donc et II, 283. 

Adnre v. durer. 

Adnreie v. durer. 

Adnrer v. durer. 

Adyenarie v. avers. 

Adyenier v. avers. 

Adyeniteit v. avers. 

Adyenitet v. avers. 

Aë, âge v. edage. 

Aë interj. II, 397. 

Aeiaier v. aise. 

Aëit V. edage. 

Aëii V. edage. 

Aemplir v. ademplir. 

Aërdre v. aberdre. 

Aérien v. air. 

Aeder v. aise. 

Aesmer, aaamer, esmer II, 319, estimer, 

évaluer, croire, présumer, penser; 

de aestimare; subst. enne, estima- 
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tion, évaluation, opinion, iotention, Aferir v. ferir. 

bat, calcal, action de viser; à esme, Alèmier v. ferm. 

d'avis, dans Tempérance, sur le point; Afenrer v. fuer. 

d'où aamement II, 141, pensée, Afratror v. feltre. 

attente; ennaiioe, opinion basée snr Affection I, 126. 227, affection, vo- 

des combinaisons, valeur, portée; lonté; de ajfectio, 

faire ennance, faire mine de qqcb., Affeiir y. ferir. 

ajuster, menacer de frapper; — Affl Ire pers. s. prés. ind. d'affîer. 

eimee, estimation. Les mêmes formes Aille v. foit 

verbales signifiaient calcaler, dresser, AiAer y. foit. 

préparer, ajuster, présenter, faire Affinité y fin. 

mine de qqch.; on a fait passer la Afflietkm, aflUetiiDi v. affiire. 

signification du verbe de la pensée Afllire H, 269, abattre, accabler, af- 

à Paction. L'ortbograpbe aa$mer fliger; part. af/Ut, afflite- 1, ôO; 

semblerait remonter à rinfluence de de affligere, afflicius; affiietion, af- 

ad-aesUmare, aiesmar en Tpro\erï<}ai, ffiotiiin I, 371. II, 64, accablement, 

d'où la langue d'oïl avait fait a e o a m e ir mortification , affliction ; afJUcHo, 

1,66. 304, disposer, arranger, ajuster, AfBit v. afflire. 

orner, parer; et d'ici aoemement, Aflhmter v. front, 

ajustement, parure, atours; du part. Affubler v. afnbler. 

pas.radT. aoeimeenient, aeeme e men t , Aflbifon II, 126, par attraction pour 

en grand appareil. à fuison. 

Ajevre de aorer. Afftunbler v. afubler. 



I, 149. 157. Afftafter v. fust. 

A&bloier II, 393 pour afoibloier, afe- Afi v. fit. 

bloicr V. fioible. Aflaneer v. fiance. 

A£ûze y. faire. Afiche, afloe v. ficher. 

Afaite v. afaiter. Aficheement v. ficher. 

A&itement v. afaiter. Afidier, aflohier, afleier v. ficl^er. 

A&iter, afaitier, affiuiter II, 254. 2ôô. Aflehiement v. ficher. 

398, orner, parer, préparer, ap- Afle v. foit. 

prêter, accommoder, raccommoder, Afier v. foit. 

panser, apaiser, apprivoiser; de Afller v. fil II. 

affectare; part. pas. afaitiet, afaite, Aflner v. fin. 

bien élevé; s'afaiter, se mettre en Afoîblir v. fioible. 

état, se disposer, se préparer; de AfoleBient v afoler. 

là a&itement, ornement, parure, Afoler 1, 60, maltraiter, blesser, meur- 

manière, façon, instruction. trir, tuer; d'où afolement, déterio- 

Aliidtier v. afaiter. ration , dommage , blessure ; defoler, 

Afiûtiet s. y. afaiter. deftder II, 3. 275, comme afoler. 

Afàmer y. faim. Composés du latin fullare, yerbe 

Afautrer y. feltre. qu'on peut supposer d'après le sub- 

AfBbleier y. fioible. stantif fullo, onis, d'où nos mots 

AfBbloier v. fioible. foule, fouler, foulon. 

Afsire y. faire. Afoler, devenir fou v. fol. 

Afeltrer v. feltre. Afonder y. fond. 

Afeoir y. fin.' Afondrer v fond 
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Afranchir v. franc. Ageiir v. gésir* 

Afremer v. ferm. Agios y. algeir. 

Afrener v. frein. Agraanter v. creanter. 

Afronter y. front. Agrafe v. agrappeir. 

Afroiter y. firnit. Agrappeir I, 131 , prendre, saisir, ac- 

Afinmter v. front. crocher, prendre ayec vivacité et 

AftiUail V. afabler. force; de Tahal. hrapfo, aujourd'hui 

Afiibler, aflttbler, et avec m interca- hroff, hrappen, crampon, crochet. 

laire, afhmbler I, 105. 290. II, 61. A la même racine appartiennent les 

390, cacher sa tête sous un voile, mots grappin, grappe (Q. L. d. R. I, 

couvrir, vêtir, garnir de la fibula; 115), autrefois aussi crape, agrafe, 

Imâ. affibttlare; aftiblail II, 131,. en wallon a^rap. Voxa grappe, ch. 

manteau (chlamys); proprement le néerlandais grappe, hrappe, ib. 

manteau avec la fibula, fihla d&ns Agréer, agieeir v. gre. 

Apulée; comp. âfiMAibler, ôter le Agregier v. grief. 

manteau, déshabiller. — On trouve Agrei v. roi II. 

deiAtUer dans le même sens, formé Agreier v. roi II. 

directement comme affubler G-. d. Agret v. roi II. 

y. V. 1129. P. d B. V. 399& des- Agrenoiee v. grief. 

fublee est en un samit, c.-à-d. Agrerer v. gprief. 

sans manteau. Aga, agne 1, 106, II, 42, aigu, pointu, 

Aftierer v. fuer. piquant; prov. agut; de aculus; 

Aftdr V. fuir. agoiser I, 397, aiguiser; proprem. 

Agace, agache, agace, pie; de Tahal. acutiare, 

agahtra, prov. g&cha, agassa; ital. Aguaiter v. gaitier. 

gazza, gazzera. Agae y. agu. 

Agaoer, agaoier, quereller,, ejcciter à Agaeit v. gaitier. 

badiner ou à quereller, provoquer, Agoeiter y. gaitier. 

harceler, piquer, irriter, aiguillonner. Agaet v. gaitier. 

Ménage dér. agacer de agace, parce Agneter v. gaitier. 

que les pies sont colères; mais il Aguile, aigoîUe, aiguille; Imâ. acucla 

n'y a aucune apparence que ce soit pour acucula, ocicu/a ; de làagniloii, 

juste, et, soit dit en passant, il aguilim, aignilhon, awiUon II, 241. 

donne une fausse origine au sub- . 244. 378, pointe, aiguillon. V.Ménage. 

stantif. Agacer dér. derahaL^ftjan^ Aguiloii, ag^iilTm v. aguile. 

allmod. hetzen, irriter, poursuivre, Agniser v. agu. 

avec a préposé, ce qui permit au Ah interj. II, 40^. 

h, devenu médial, de se condenser Ahaise, aheiie v. aise. 

en g, Aban (aan) II, 131, travail forcé, peine 

Agaobe v. agace. corporelle , peine, chagrin. Dans la 

Agader v. agacer. basse latinité et dans la langue d'oïl, 

Agait y. gaitier. ' ce mot s'employait souvent en par- 

Agaiter, agaitier v. gaitier lant du travail des champs: Ahaaer, 

Agarder v. garder. enhaner (terram ahanare), labourer, 

Agencer v. gent. cultiver: Enhanerent il toz les es- 

Agenoiller, agenoillier y. genol. pazes de cel cortil ki ne furent pas 

v. gent. enhaneit (Dial. de S. 'Grég.); 
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ÂhoBir V. 


Iionir. 


Ahonter v. 


honir. 


Ahontdr v. 


honir. 


Âhncher v. 


huciiei* 


Ahnnter v. 


honir. 





terre labourable, cbaipp; 
propre au labourage ; ahanieres (rég. 
ahanor, plus tard ahanier R. d'A. 
p. 469) laboureur , cultivateur ; alia- 
nage II, 228, labourage, récolte, 
fatigue, peine. Carpentier cite le 

simple haaer , labourer , que je n'ai Almrter v. hurter. 

jamais rencontré. S'ahanar signifiait AhsTetement v. Iioir. 

se fatiguer, prendre peine (P. d. B. Aidable v. ajudc. 

V. 32). Du Gange dérive ahan de Aide, aidere v. ajude. 

rinteijection Aan, que laissent échap- Aider, aictier v. ajude. 

per avec une respiration pressée les Aidia v. ajudc. 

personnes qui . font un travail -pé- Aïe v. ajude. 

nible; ce serait donc une ouoma- Aiere v. rier. 

topée. D'autres veulent que la racine Aige v. edage. 

han soit celtique. Owen cite en Aighe v. aiguë. 

effet un a fan dont la forme est Aiglent, gratte -cul; dér. aiglentier R. 
parfaitement convenable pour racine d. 1 V. p. 212, églautier ; de aiguilie, 
de ahan; cfr. le prov.^ le port. et. avec la suffixe ent, proprem. ai- 
Tesp. afan; mais la signification guiUonné. Cfr. prov. aguilen, ai- 
dispute, trouble, sédition ne con- glentina. >4t^/enf était un peu plus 
borde guère; puis a/an ne se trouve honnête que sa traduction, et, si 
que dans un seul dialecte et peut- on Teût conservé, églantier, églan- 
être a-t-il été lui-même emprunté tine auraient au moins un primitif 
ou est-il tout à fait étranger à notre dans la langue moderne, 
ahan. M. Pougens parle d'un verbe Aiglentier v. aiglent 
français affaner = ahaner , et Ray- Aignel, aignei, aigmans, aigniaz I, 90. 
nouard Lex. Rom. en cite un exemple 149,. agneau; de agneUus; dimin. 
s. V. afaner. aigneles, aignelait I, 99. 

Ahaaable v. ahan. Aignelait v. aignel. 

Ahanage v. ahan. AignékiB v. aignel. 



y. ahan. Aignes v. aignel. 

Ahanier, abanieres v. ahan Aigniftoa v. aignel. 

Ahanor v. ahan. Aigp»"^* v. aignel. 

Aherdre, aërdre II, 120-22, prendre. Aigre, eigre, egre I, 134, aigre, âpre, 

saisir, empoigner, joindre, s'attacher, rude, avide; acer ; adv. egrement 

se joindre alun parti ; ùq adhaerere, I, 82, aigrement, -âprement, rude- 

c.-à-d. adherere, avec d intercalaire; ment , vigoureusement ; aigrete, 

comp. entraherdre U, 121, s'entr'at- amertume, aigreur; acrilas-, comp. 

tacher, 8*entresaisir, s'entrejoindre ; aigreyin, vinaigre. 

deaaherdre II, 121, détacher, dis- Aigrete v. aigre, 

joindre, débarrasser. Dii fréquen- Aigrevin v. aigre, 

tatif (adhaesus), on forma adeser Aigne, aighe, aiwe, aiye, awe, eve, 

I, 297, s'attacher, toucher, attou- ieye, iave, eave, eane I, 68. 135. 

cher, saisir. 377. II, 78. 79. 114. 1Ô5, etc., 

Ahi inteij. II, 402. eau; de aqua. La forme moderne 

v. asne. dérive immédiatement de eoe, diph- 
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thongué ieve, iave, eaue puis eau. 
Les fonnes atgue et eve nous sont 
restées dans aiguade, aiguail, ai- 
guayer, aiguière etc., évier. 
' Aigne, cavale, jument; deequa; prov. 
^^T^ egua. Pour la forme cfr. le mot 
précédent. 

AigoillLOiL V. aguile. 

Ail V. al I. 

Amon, amnn, aillonn I, 375. 268. 148, 
ailleurs,; de atiorsum; oomp. d*aU' 
leurs. 

AilUmn v. aillors. 

Aillnrt y. aillors. 

Aim V. haim. 

Ain V. haim. 

Aino V. anc. 

Ainohois v. ans. 

Ainçois v. ans. 

Ainoores H, 287 et GIoss. ore IL 

Aingle t. angele. 

Aînkes y. anc. 

Ainmi interj. II, 402. 

Ainqties v. anc. 

Ainnne y. anime. 

Aixif, aim y. ans. 

Aimi, aisiinc, ainiînt v. ensi et II, 273. 

Ainmeit, aissiiM, ainsneiy. naistre et 
II, 272. 

AixuiQi&keB y. ans et II, 273. 

Air I, 83. II, 44, air; aire, naturel, 
manière d'être d'une personne, dis- 
positions, humeur, origine; aerim 
11,387, aérien; propr. aeranuSr Dans 
ces derniers temps, on a tenté de 
dériver aire de Tallemand art; c'est 
une de ces étymologies basée sur 
une simple analogie de significations 
et qui montre combien peu on a 
étudié les lois de la dérivation.' 
Comment art aurait-il produit aire ? 
Air et aire sont identiques dans 
leur origine; le premier dérive de 
aër, le second de l'adjectif aerea. 
Cfr. Pital. aria, l'esp. aire. En op- 
posant à celles de notre mot les 
significations du latin spiritus, on 



a, ce me semble, la même marche : 
Air, souffle, ton, brait, passions, 
d'où naturel, hnmeur, manière 
d'être d'être d'une personne, dis- 
positions. De là à origine, il n'y 
a pas loin. On disait de mal aire, 
de put aire, pour de mauvais na- 
turel; de bon aire, pour de bon 
naturel, d'où l'adjectif debonaire, 
debonere 11,231, doux, bon, affable ^ 
ady. debonairemant , deboinairement 
I, 335, avec bonté, affabilité, gra- 
cieusement; subst debonairete II. 
381, bonté, affabilité, gracieuseté 

Aïr y- irer. 

Aire v.air. 

Aïré V. irier. 

Aïreement v. irer. 

Aïrement , acharnement y. irer. 

Airement, encre y. atrement. 

Aïrer v. irer. 

Aïrie v. irer. 

Aïrier v. irer. 

AïziBon y. irer. 

Airme v. anime. 

^iros y. irer. 

Ais, ais; de axis; dér. aisie R. d. 1. Y. 
p. 34, porte; dimin. aûMlle, aisiele, 
aûdl, aiscean, petit ais à couvrir 
les toits, les livres, etc. (bardeau, 
dosse); de axicellus (axiculus). 

Aiscean y. ais. 

Aiie, aiflie, facilité, occasion, aise, 
plaisir; adj aiie, aiflie II, 170, con- 
tent, joyeux; adverbial, à aise II, 
364, à l'aise, commodément; d'où 
le subt. aaise, ahaise Q. L. d. R.I, 
66, facilité j contentement, aisance, 
richesse, secours; vb. aaisier, aaiaer, 
aeisier, aesier, aiser, aider, donner 
le nécessaire, donner de l'aise, mettre 
à l'aise, soulager, aider, secourir, 
servir, prêter, garnir; aaiflie, 
qui a son aise , riche ; de là i 
ment, usage, faculté d'user de qqch., 
gré, volonté, plaisir; comp. deiaiie, 
malaise; malaise, mahuaie II, 170, 
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malaise, mésaise; 
11,217. 364. 384, mésaise, malaise; 
meHâié, meiaiaie I, 250, = egenos, 
malaisé, incommode, peu aisé, mal 
à Taise. On a proposé nombre 
d'étymologies pour ce mot: Périon 
le dér. da grec aïatoç, heureux, 
de bon augure; convenable; d'où 
le snbst. ce qui convient, ce qui est 
commode; Ménage remonte àotium ; 
Frisch à Tallem. behagen ; Schilter, 
Junius, MM. Grimm et Diez y voient 
la racine allemande contenue dans 
Tadj. goth. oiêis, facile, commode, 
subst. aiêti, agrément ; mais, en ce 
dernier cas, il faudrait, pour la 
forme, avoir un subst. am^ qui n*a 
pas encore été trouvé, et je n'ose 
décider si on peut le supposer. Cfir. 
Rayn. II, 41, ais, aize, etc. 

AiMUe V. ais. 

v. aise. 
V. aise. 

Aiiie V. ais. 
V. ais. 
V. aise. 

Aiiil V. ais. 

AiiU II, 407. 

Aiae v. aise. 

AiiMlle J, 315, aisselle; de axilla 
pour ala. 

Aiitie, foyer v. astre. - 

Alivoi II, 407. 

Aît, iStb V. ajude. 

Aitant v. tant et II, 325. 

iitiar v. hait. 

Aîve V. ajude. 

Èlxuu V. ajude. 

ÈSxwe V. ajude. 

Aiuwer v. ajude. 

Mrt V. aigne. 

Aire, ayie, aïeul; de atm; comp. 
banifB II, 160, bisaïeul; treiaive, 
trisaïeul. La forme moderne est 
un diminutif de avns, aivel dans 
Tancienne langue, Ben. v. 11809. 
hini V. aive. 



AL 

Aiwe, aide v. ajude. 

Aiwe, eau v. algue. 

Aiwer v. ajude. 

Ajoindre v. joindre. 

i^oinat de ajoindre. 

Ajomaxit v. jor. 

Ajomee v. jor. 

Ajomer v. jor. 

4joitee V. joste. 

j^joftanMiit V. jofto. 

4j<M(er V. joste. 

Ajonstee v. joste. 

^joQiter V. joste. 

4jiide, i^^e, aïue, aue, aide, secours; 
force armée, troupe ; aides , impôt ; 
vb. i^nar, aîner, aider, secourir; du 
latin adjutare. Cfr. dans les Ser- 
ments , adjudha. Outre ces formes, 
on trouve aïuwe, aiwe; aïnwer, aiw«r, 
* où le 10 semble indiquer une in- 
fluence du latin adjucare; et aide, 
eide, aïe, eïe; aider, aidier, eid«rll, 
231 ; comp. entraidier II, 160, s'aider 
mutuellement. Remarquez les for- 
mules I^etis ajude, ajue, aêe, aïe, 
Dieu aide, si Dieus m* ait, m'aïst 
( subj. ). Voy. Q. L. d. R. n, p. 1 63, 
aïrai, aïras; aiust R. d. S. G. 
V. 1097. De là aidii H, 295, aide, 
auxiliaire ; pïopr. p. prés, aidaat II, - 

361. 394, aide, auxiliaire; aidera, 
auxiliaire: — aidaUe, secourable; 
adjutabilis; «Qntorie, a^ntdre n, 

362, aide, secours; adjutorium, 
Ajne V. ajude. 

AJner v. ajude. 

4]Qmee v. jor. 

Ajnmer v. jor. 

Ajuftee V. joste. 

Ajuatement v. joste. 

Ajuster v. joste. 

Aknxui V. alcuens et I, 169. 

I. Al, ail s. s et p. r. ait, aus, aui 

R. d. S. S. 4175; Ch. d. S. II, 143; 

R. d. 1. V. 2142; Ben. 30800; G. d. 

V. 1223, ail; alium, Fallot confond 

al et alie, en faisant de alz un 
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simple masc. plnr. de alie, qui,, 
selon lai, signifie ail; cela n^est 
pas. V. alie. 

II. Al, d'où an, rég. ind. sing. de l'art. 
1, 46. 49; de à et ille; plur. ali, 
d'où as, ai| aoB I, 46. 54. ôô. 

m. Al, el I, 167 pron. indét., d'où 
an, ea I, 168; parler d*un et d'el 
I, 168; el empl. subst I, 168; adv. 
comp. abd, ami, ain, aiun, oiai II, 
269 ; d'où aLdment, ansiment XI, 269 ; 
conj. alsi, aussi, com et que II, 377. 

Alaigre, halaigre A. et A. v. 2847, 
alègre; alacer, 

Alainne v. anheler. 

Alaiter y. lait. 
y. las. 

allas inteij. v. las et II, 401. 
y. las. 

Albaixi, anbaixt, 'étranger dans le lieft 
qu'il habite ; Imâ. albanus (DG. al- 
bani); de l'adyerbe alibi, ayec la 
suffixe anus; cfr. ancien de ante. 
De là aubainete, aubanie, aubaine, 

Albe, anbe, abe, point du jour; de 
albusy cUba^ clair, serein; cfr. al- 
bente coelo , César BC. l, 168 ; lux 
albescit, Virgile. Du même adj., 
dans son sens primitif, dér. albe, 
aube, aube, yêtement pour les prêtres. 

Alohes y. alcuens et II, 268. 

Aloon, aloQiM, alenans y. alcuens et 1, 169. 

Alenmig, anenem, aneims, aloons, al- 
quoiiB, anoona, anohniis, aeims, aknns, 
alonn, anonn, aloon, alqnon, anoon, 
aeon, anobnn, alonne, anonne, aenne, 
anohnne I, 168 et suiy.; alkea, al- 
qnet, anqnes pron. indét. I, 171; 
dim. anqnetes I, 171; ady., encore 
ayec les formes, alohes, anohM II, 
268 ; alqnant, alkant, anqnant 1, 170 ; 
var. normande aiqnant I, 171. 

Alonn, alonne v. alcuens et I, 168. 

Aie pour ele I, 127. 

Alee y. aler. 

Alegier y. legier. 

Aleier v. loi. } 



Ale%ne y. alesne. 

Aleiion I, 324, dans l'original var. ale- 
rion, comme dans P. d. B. 10323: 
Chiute de dum d'alerion ; signifiant 
aigle, aiglon. La forme en r mé- 
dial est sans aucun doute la primi- 
tive. Alerion ne peut se rapporter 
à aigle, aquila, car on ne saurait 
supposer que le ^ a été syncopé, 
et, cela même accordé, la forme 
alerion serait encore incorrecte- par 
rapport à aigle. Alerion dér. de 
l'allem. adelar, adler, comp. de adel, 
noble, et ar, aigle, ahal. adalaro, 
ancien norois ari, aigle, goth. ara. 

Aleine y. anheler. 

Aleir y. aler. 

Alemele v. lame. 

Alentir y. lent. 

Aleoir y. aler. 

Aleor y. aler. 

Aler, aleir, aller I, 280 et suiv. aller; 
d'où alee, galerie, corridor; aleor, 
aleoir, galerie, passage, allée ; alenre, 
allure, train, pas, marche; grant 
aleure II, 271, grand train; comp. 
s'entraler I, 290, aller mutuelle- 
ment ; moBaler I, 289 : paralor 1, 290 ; 
poraler I, 290; râler I, 289; trettOer 
I, 290, passer, s'en aller, se passer, 
s'éyanouir. 

Alerion y. aleiion. 

, aleigne, poinçon, alêne; d'une 
forme dériyée de l'ahaU ahi, alansa, 
par transposition akisna, alêne. Le 
correspondant italien de ce mot 
est lésina, qui a pris la significa- 
tion de épargne sordide et raffi- 
née, d'où notre lésine. Voici com- 
ment Ménage explique ce singulier 
changement de signification, Lésine,- 
Lat. Nimia parcimonia. Du liyre 
italien, intitulé Délia famosissima 
Compagnia délia Lésina : lequel con- 
tient diyers moyens de ménage. 
L'auteur de ce livre, qui est un 
nommé Vialardi, feint que cette 



Digitized by 



Googk 



ALE 



11 



ALO 



Compagnie fat ainsi appellée di certi 
Taccagnoni, i quali, per marcia, 
miseria , et avarizia , si mettevano 
iosino a rattacconar le scarpette e 
le pianelle, con le loro proprie 
mani , per non ispendere. E perche 
tal mestier del rattaçconare non si 
pno i^are senza lésina, anzi e lo 
stromento principale, presono questo 
nome délia Lésina. Dict. Etymol. 
s. V. lésine et Origines Italiennes 
8. V. lésina. 

Atea, allea, alo, alnf.I, 166, aUuef 
(Dunod II, 605), r. pi. aluefli (J. v. 
H. p 553), aines (Ch, d. S. II, 95, 
Phil. M. V. 17293), allonx (Dunod II, 
106), alleu. Toutes ces formes dé- 
rivent du Imâ. alodis (Loi salique), 
alodium; la lettre / que l'on voit 
à quelques-unes est sans doute due 
k l'influence du mot fief. Selon 
M. J. Grimm alodium est un com- 
posé allemand: al, tout, en entier, 
ôd, propre. Dans le latin du moyen- 
âge on scandait souvent allodium^ 
d'où les diphthongaisons des formes 
de la langue d'oïl. 

Alenxe v. îûer. 

Alever v. lever. 

AlflxL, anfboL, ofln, enfin, pièce du jeu 
des échecs, que nous appelons le 
fou; du persan fil, éléphant, avec 
l'article arabe al. V. Ducange s. v. 
alphinus. 

Algeir, algier, agie«, dard. Cfr. l'ahal. 
atkêr^ jaculum; anglo-saxon àtgâr, 
genus teli; ancien norois atgeir, 
lancea. 

Algier v. algeir. 

JUiance v. lier. 

Alie, alise; allier, alisier. Fallot re- 
proche avec raison à l'abbé de la 
Rue d*être tombé dans une erreur 
grossière , en traduisant alie par 
olive; mais il en commet une tout 
aussi grossière en donnant exclu- 
sivement à alie la signification d'ail; 



car, si jamais il Ta eue, ce n'est 
que par corruption ou confusion de 
forme. Y. al. On trouve des exemples 
décisifs, pour fixer la signification 
de ce mot, dans le R. d. S. S. p. 75-7. 
R. d. S. S. d. R. p. 22. 3. Le vers 
suivant, où le nom du fruit est mis 
pour celui de l'arbre, mérite en- 
core d'être cité : Un baron prent un 

• grantbaston d'alie (Roncisv. p. 116). 
Alie est d'origine allemande: e^e- i 
beere — baie de Telse, un des noms | 
de Verle, anglo-saxon air, aler, 
anglais aider ^ ahal. élira, erila. 

Aller y. lier. 

Alier, aller v. aler. 

Alleve de alever. 

Alignement v. legier. 

Allier v. alie. 

Alkant v. alcuens et I, 170. 

Alkes V. alcuens et I, 171, II, 266. 

Allaitant v. lait. 

Allen V. aleu. 

AUnef V. alen. 

AlmaUle, annudlle, gros bétail ^ surtout 
boeufs et vaches; collectif et indi- }jl 
vidn; de animalia. V. DO. s. v. 
et Ménage s. v. aumaiile. 

Aime y. anime. 

Almosne, anmosne I, 147 ^ II, 160, 
aumône, bonne oeuvre, action lou- 
able, pitié; de eieemosyna {èXfti- 
fxoavvrj)'y de là almoenier, anmosnier 
I, 210. II, 184, celui qui fait l'au- 
mône, et chargé de distribuer des 
aumônes; anmosnlère, aumônière, 
bourse, gibecière. 

Almosnier v. almosne. 

Aine, anne, aune; du goth. aleina, 
ahal. elina; mais, selon M. J. Grimm, 
ateina dérive du latin vltnu. 

Alo V. aleu. 

Aloe V. lieu et II, 300. 

Aloej alone, aloette 1, 189. 310. II, 271, 
alouette; de eUauda, mot celtique, 
d'après le témoignage de Pline (II, 
371) et de Suétone. On lit dans 
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Maroellus Empiricas, ch. 29: Avis lui; altri I^ 172, ib., àe tUterhic; 

gaierita quae galHc^ ttlauda dicitur. enfin altrei I, 172, ib., n^est qa^une 

M. J. Grimm dérive aloe du kymri orthographe normande poar altroi ; 

uchedyddy alonette; d'autres, du ce ne peut être un féminin comme 

breton alc^houeder^ ajouette, kymri celei, ]ei, cestei, masc. celui, lui, 

alaw-adar. L'élision de T aspirée cestnif altrui comme en ital. n'a 

n'a rien d'extraordinaire ; toutes les pas de fém. , cela ressort de son 

langues, sans en excepter les sémi- emploi absolu et indéterminé ; aatra 

tiques, offrent de pareils exemples. pour autrui I, 173; V autrui, le bien 

Aloette V. aloe. d' autrui I, 172; adv. altrement, 

Alogîer V. loge. autrement X, lOô. 231. 234, autre- 

Aloié y. lier. ment, d'autre manière; alterqner. 



V. loi. disputer, contester, débattre; a/«er- 

Aldr y. aler. care; comp. altreii, aatren, autreni 

Aloser, aloiet, alosèi y. los. adv. II, 269. 

Alone y. aloe. Altrei v. altre. 

Alqnant y. alcuens et I, 170. Altrement y. altre. 

Alques y. alcuens et I, 171. II, 268. Altrer y. hier et II, 269. 

AlquoxL, alqaone, alqnons y. alcuens et Altrefi y. altre et II, 269. 
I, 169. Altretant v. tant et I, 192. îl, 326. 

Alqnnt y. I, 171. Altretel y. tel et I, 194. 

Als, ail y. al I Altzi v. altre. 

Als art. y. al II. Altrier y. hier et II, 269^ 

Als, élf, oli, d'où aai, eui, oub I, 121. Altroi y. altre. 
131 , eux. Le pron. pers. de la 3e Altmi y. altre. 
pers. de la langue d'oïl n'ayant pas, Alncher, attirer, inviter, allécher; la 
comme en prov. , de sing. el , d'on voyelle u ne permet pas de songer 
le plur. els, il faut dér. als, els, au latin lacère, allicere; la racine 
ois directement de illos, ollos, Qfr. se retrouve dans le celtique: llochi; 
do , dou. et l'allem. : en isl. lokka, ib., anglo- 

Aln y. ai IH et II, 269. saxon, locce, appel, allèchement. 

Abriment v. al III et II, 269. Alncher, cultiver; nourrir; de louchet, 

AU y. hait. selon DC. ; houe, bêche ; Imâ. locbea, 

Altaat y. tant et I, 192. II, 325. espèce de cuiller; mais d^où ce 

Alteir y. alter. dernier. 

Altèl, autel v. alter. aIum v. lien et II, 300. 

Alt^, pareil y. tel et I, 194. Aines v. aleu. 

Alt«r, alteir, altel, antell, ôO. 89. 185. Alnmer v. lumière. 
M. d. F. £Iid. 929, autel ; de altare, Am pron. et prép. v. en et 1, 175. 11,349. 
prov.' altar. Cfr. hait. Amaine v. mener. 

Alter, altère, autre v. altre. Amai&t v. mener. 

Alterquer v. altre. Am ft T u iHr v. malade. 

Altisme v. hait. Amande v. amender. 

Altre, antre, alter, altère, atre, otre, Auander v. amender, 
entre I, 171 etsuiv., autre; altmi, Amaneyis I, 162. 229. amani, arneni 
antmi, altroi I, 172, autrui, d'au- Roq. Snppl., prêt, prompt, empressé, 
trui ; de alierh^iut ou altruic ; cfr. alerte, adroit f part, passé d'un comp. 
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amanevir, de manevir; prov. ama- 
noir, amananir, amarvir, de ma- 
noir, marvir ; y. Rayn. L. Rom. IV, 
144. 163, qui sépare à tort ces 
formes; selon M. Diez (v. Dief. 6. 
W.II, 7G4, N. 26) du goth. mantfjan, 
préparer, apprêter. Cfr. prov. mar- 
vier, prêt, prompt, goth. tnanvus, 
hotfÂoç» 

V. amanevis. 
T. menre. 
Amaiiee y. masse. 
Anmiwrif v. masse, 
ftmâiieor v. masse. 
Amaiier v. masse. 
V. masse. 
V. mat. 
I, 112. 

Ambedoi, ambedni, ambedmia, ambedeoi 
I, 112. 

V. bel. 
( 1, 111, composé avecdui, deux, 
d'on ambedoi, ambedeiu^ amadoi, etc. 
I, 118. 
Amble v. âmbler. 

AaUer, aubier, enUer I, 315. II, 77, 
aller Tamble; du Jatin ambulàre, 
qui prit la signification indiquée ici 
vers la fin da 8e siècle ; subst. amble, 
amble ; de là amUeurelI, 356, amble ; 
DC. ambnlatnra. 
AnUer ▼. embler. 
Amblenre v. ambler. 
Ambore I, 112. 113. 
Ambi I, 112. 

Arnbor, ambure I, 112. 113. 
Amdid, amdeag I, 112. 
Ame V. anime. 

Amedoi, amedid, amedona, amedeai 1, 1 1 2. 
Amefainent v. mener. 
Aménage, espèce de droit y. mine II. 
Yoitnre v. mener. 
Y. amender, 
Y. amender. 
V. amender, 
nt Y. amender. 

r , réparer, faire satis- 



faction, réformer, rendre meilleur, 
perfectionner; s* amender vers Dieu 

I, 217. Ameader est une altération 
fort ancienne de emender, prov. 
emendar, ital. emendare; da latin 
emendare. Subst. amende I, 59, 
amande, amende II, 10, réparation, 
satisfaction , correction , punition, 
amende (peine pécuniaire). De là 
ammidanoe, «mendanebe 1, 387, amen- 
dement; amendiee II, 50. 282, ré- 
paration, satisfaction, réforme, amé- 
lioration, profit, perfectionnement; 

it II, 31 1 , comme amendise. 
Y. amender. 
Y. mener. 
Y. amanevis. 

Amenier v. mener. 

Amenrir v. menre. 

Amentehnre y. monter. 

Amentevoir v. menter. 

Amentiveir v. menter. 

Amentoivre y. menter. 

Amenniier y. mennt. 

AmenviMement y. menut. 

Amennaier y. menut. 

Ameor v. amer. 

Amer, ameîr I, 277 et suiv., aimer; 
comp. enamer I, 280; deiamer I, 
280; meiamer I, 280; entramer, 
eatreamer I, 280. 224. 268, s'aimer 
mutuellement, aimera Tenvi ; ameree, 
amierres, ameor, amant, amoureux, 
ami; amator; amor, amour; amor; 
amoroi, amoureux, amical; vb. de 
amor, enamorer, aimer, chérir, amou- 
racher; — ami, amin I, 81, ami, 
parent, proche; amicus; amie, amie, 
amante; arnica; amiable, amianle 

II, 36a 361, amiable, capable d'at- 
tachement, aimable, donx, utile; 
amicabilis, avec mélange d'amabilis 
pour le sens; ad y. amiablement, 
amiavlement, amianlement II, la. 166, 
amiablement, amicalement, avec dou- 
ceur, à Pamiable; amiftiet, amiited* 
amiate, amitié, attachement, témoi- 
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gnage d'amitié; -^ enexni» anexni, AmiraTU v. amirail. 

aaemin, enemie I, 131, ennemi, en- André v. amirail. 

nemie; inimicus, inimica; les an- Amis v. amit. 

ciens auteurs employaient souvent Amiste v. amer. 

enemi pour désigner le diable ; cfr. Amistèd v. amer. 

aversier; anemiable, difficile, pénible, Amistiet v. amer. 

détestable, nuisible; anemiablement Amit, amiote^ amis, aumussey vêtement 

II, 194, d'une manière nuisible, ir- - qu'on mettait sur la tête, l'un des 

réconciliablement ; enemistiet II, 347, ornements sacerdotaux; espèce d'é- 

înimitié, haine. toffe^ couverture; de amictus; de 

Amer, e I, 106. Il, 14, amer, triste, là amitun, espèce d'étoffe. 

rude; de amarus; adv. amèrement Amitnn v. amit. 

I, 220. 352, amèrement; amertnme Amoine v. mener. 

I, 153. II, 269, amertume; ntnari- Ambire I, 163. Le besoin de }a rime 

tudo, udinis, d'où amartudne, amar- a influé sur la forme de ce mot, 

lùme, V. ume: amertor, amertuf, qni n'est sa^s dt)ute pas correcte; 

amertume. en conséquence on ne peut en fixer 

Amercier V. mercit. la signification. 

Amèrement v. amer, e. Amolder v. mol. 

Ameres, amierres v. airicr. Amolier v. mol. 

Amermet v. menre. Amoloier v. mol. 

Amertor v. amer. Amoneie v. mener. 

Amertume v. amer. Amonesteor v; amohester. 

Amertur v. amer. Amonester II, 308, avertir, conseiller, 

Amesureement v. mesure. admonester; de ad monitdre; d'où 

Amesnrer v. mesure. amonestere, amonesteor, conseiller; 

Ametiste, améthyste; amethystus. comp. desamonester 11^ 111, décon- 

Ami V. amer. seiller, détourner. 

Amiable v. amer. Amonestere v. amonester. 

Amiablement v. amer. Amont, amnnt II, 270 et gloss. mont. 

Amianle v. amer. Amonter v. mont 

Amianlement v. amer. Amor v. amer. 

Amicte v. amit. Amordre y. mordre. 

Amie v. amer. Amoros v. amer. 

Amieidrir v. mialdres. Amers v. mordre. 

Amin v. amer. Amorter v. mort. 

Aminage v. mine II. Amortir v. mort. 

Aministration v. ministrer. Ample I, 337, ample, large; amphts; 

Aministrer v. ministrer. amplete II , 63 , ampleur. 

Amirail, amiral, s. s. amirans, amirant, Amplete v. ample, 
amire II, 370, prince, chef des Sar- Amploier v. plier, 
rasins, émir; de l'arabe amir, prince, Amprendre v. prendre, 
chef. La signification que nous don- An, on v. bons, 
nous à ce mot lui a été attribuée An pron. et prép. I, 175. II, 349 et 
par les Génois et les Siciliens. gloss. en. 

Amiral v. amirail. An, an, année; atmus; dér. anee, 

Amirant v. amirail. année; adv. comp. antan, entan II, 
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275; oan, onan, uan, owaa, awaa, AneeleT,12ô. Il, 165, servante, épouse; 

aium II, 275; maisoan, meioan II, ancilla, 

275. * Anœsserie v. ancestre. 

Anaisee, enaifles II, 269, environ, à Anoessor v. ancestre. 

'^peu près, prgsqge. Le latin n'offre Anoeatre', annoestre I, 223. 232, an- 

aucan primitif pour cet adverbe, qui ceisor, anoeisor, anoeinor, aneeiaar, 

ne se rencontre que dans quelques anoisBor, ancessonr, andasour I, 77. 

I ouvra ges picards - flamands et dans 106. 148, etc., homme du temps passé, 

I saint Grégoire. Ce dernier ayant ancien, ancêtre, aïeul; de <in^e<- 

puisé souvent dans les dialectes cessor; de là anoenerie I, 232, an- 
allemands pour créer de nouvelles œisorle, origine, succession, héritage 

formes, on osera peut-être conclure venant des ancêtres. 

de ces deux circonstances que le Anchien v. ans. 

mot anaises a une origine allemande. Anchois v. ans. 

Mais quel est le primitif allemand? Andanor v. ans. 

Je ne connais pas de forme qui Ancien v. ans. 

corresponde complètement à notre Andien v. ans. 

mot. Anaises serait-il de la famille Andssor v. ancestre. 

du goth. ana = allmod. an, avec un AnoîMOiir v. ancesjtrc. 

$• suffîxe du génitif, et le es final Aneoi v. hui et II, 297. 

serait-il additif? Si cette dernière Ançois v. ans. 

supposition est recevable, il serait Ancombrier v. comble. 

permis peut-être de songer au goth. Anoore II, 287 et gloss. ore II. 

anaks, que Ton connaît dans les Anolin v. cliner. 

significations de subitement, tout à Ancre, ancre; anchora, ital., prov., 

coup, à rinstant, aussitôt. Anaks esp., port, ancora; d*oii aanorer II, 

. tient, selon les uns, à ana; selon 300, être à Pàncre, ancrer. 

les autres , au goth. anan, exspirare, Ancne v. hui et II , 297. 

ancien norois andaz (passif); et, Ancoi v. hui et II, 297. 

dans les deux cas, on obtiendrait Andementiera II, 283, 

sans peine la signification de anaises. Andex I, 112. 

Ou bien anaises est -il d'origine Andoi, andni, andona, andens I, 112. 

celtique? An privatif et un simple Andox I, 112. 

nas? Cfr. le gallois annas, rareté, Anee v. an. 

annasach, rare; ce qui est rare est Aneit v. naistre et II, 272. 

Texception, rà peu près de la règle, Anel I, 128, aniana, aniax, anneau, 

Tenviron du tout. Je crois cepen- cachet; annulus; dim. anelet I, 99, 

dant qu'il vaut beaucoup mieux s'en petit anneau. 

tenir à l'allemand. Anelet v. anel. 

Anbnmchier v. embronc. Aneme v. anime. 

Ane, aine, eino, ainkes, ainqnea II, 273; Anemi, anemin v. amer. 

aine que II, 377. Y. hui et nuit. Anemiable, anemiablement v. anier. 

Aiieeis v. ans. Aniant, anfanter v. enfant. 

Anoeisor v. ancestre. Anfea v. enfant. 

Anceiiorie v. ancestre. Angarde v. ansgarde. 

V. ancestre. Angele, angeles, aingle, angle, et avec 

V. ancestre. changement de la liquide, angre I, 
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65. 223, ange; angélus; aïkfdM, 
petit ange I, 99; angelial I, 106, 
angelin, aagelieal, angéliqne; adv. 
aagelinemeiit I, 221, à la manière 
des anges, d'une manière angélique. 

Aiigél0iii V. jalons. 

Angelial v. angele. 

Angelioal v. angele. 

Angelin y. angele. 

AngeUnement v. angele. 

Angelot Y. angele. 

Angigneor v. engien. 

Angigner y. engien. 

Angigneres y. engien. 

Angle Y. angele. 

Angeiieniement y. angoisse. 

Angoisie, angniise I, 209. II, 304, an- 
goisse ; Yb . angoiSMr, angoiflaer II, 326, 
affliger, rendre triste, causer de la 
douleur, presser fortement ; angoinoi, 
angoimii, angniasoi, angnimu 1, 165. 
172. 270, pénible, dans les angoisses ; 
angninable, ib.; adY. angninonie- 
ment, angninnuieinent , aagoiieiiie- 
ment, aYec angoisse, amèrement, ayeo 
instance. Angoisie de angustia. 

Angoiner y. angoisse. 

AngoîMOf Y. angoisse. 

Angoims y. angoisse. 

Angre y: angele. 

Angreite y. engres. 

AngniMable y. angoisse. 

Afig"^— *> Y. angoisse. 

Angoiner y. angoisse. 

AngiUMOi Y. angoisse. 

Angniiieniement y. angoisse. 

Angnimu y. angoisse. 

Angnisraiemrat y. angoisse. 

Anheler, haleter, souffler, être hors 
d'haleine, harassé, de anhelare. De 
anhelare, par transposition, aleiner, 
alainer, anjourd'hui halener, d'où 
le subst. aleine, alainne, alaine, ha- 
leine. V. Rayn. L. R. II, 84. Enhel, 
enhelement II, 299. 

Aniable y. anoi. 
Y. anel. 



Aniax vi anel. 

Anieni y. anoi. 

Anime, anme, avec /, aime, avec r, 
anrme, i^rme, arme, airme, et, 
comme aujourd'hui, ame II, 227, 
ame^ de anima. 

Anme y. anime. 

Anneit y. naist;re et II, 272. 

Annonder y. noncer. 

Annor y. honor. 

Annnnder y. noncer. 

Anoi, anni, enni II, 228. 336. 364, 
ennui, souci, peine, chagrin; d'où 
anoier, annier, ennier I, 210, II, 3. 
383 (ordinairement à qqn.\ ennuyer, 
fâcher « fatiguer,, attrister; anoios, 
anoions, ennini, aniena II, 163, en- 
nuyeux, fâcheux, fatigant; aniable 
II, 267, fâcheux, chagrin, ennniable; 
anoianoe, aanianohe, ennui, chagrin, 
colère. ' Noxa, noœia, qu'on a pro- 
posés pour racines de anoi, sont 
inadmissibles; on aurait eu nosce 
ou noisce. Cabrera dérive l'espagnol 
enojo = anoi du latin odium, et il a 
trouvé juste. In odio esie^ê$re en ot, 
d'où plus tard, en un seul mot, enoi. 

Anoianoe v; anoi. 

Anoier v. anoi. 

Anoiof Y. anoi. 

Anoioni v. anoi. 

Anombrer v. nombre. 

Anonoeir v. noncer. 

Anontion v. noncer. 

Anprendre v.. prendre. 

Anpret v. près et II, 362. 

Anqnranit v. nuit et II, 297. 

Anqni, aujourd'hui v. hui et II, 297. 

Anqni, enqni, enld — iqni, iki — qui 
II, 271, adv. de lieu. 

Anrme y. anime. 

Anf, ans, ainz, ains, eini, eins, eni 
adv. II, 271 et suiv.; ki ains ains 
II, 272; com ains... ains II, 272; 
ains de II, 272 ; prép. II, 345 ; conj. 
II, 376; ains que, ains com II, 
376; al ains que II, 376; com ains 
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II, 376; dér. anden, andien, an- Antraes, antrneiqne v. entre et II, 

chien, anohiïen I, 148. 358. II, 279, 289. 382. 

vieux, âgé, ancien; propr. antianus; Annbli t. nue. 

comparatif andanor I, 103; comp. Anvi v. anoi. 

adv. aniois, ançois, andidi, ancelf, Anniandie v. anoi. 

ainçoia, ai]idids,ençois,enceisII,271; Annier v. anoi. 

ainçoiê . , . ainçois II, 272; conj. II, Annit, annnit y. nuit et II, 297. 

376; amois que II, 376; ainBimkM Annitant t. nuit et cfr. primsoir. 

n, 273, de ains et unkes. Cfr. Annitement y. nuit. 

avant, davant, anc. Anniter, annitier v. nuit. 

Aaa, dans v. ens et II, 351. 2. Annmbrer y. nombre. 

Ansaigne v. signe. Animtion t. noncer. 

Aosanglanter v. sanc. Anvdaer v. vice. 

Anadona I, 112. Ani, avant y. ans. 

Anadgne s. signe. Ans, dans y. ens. 

Ansement y. eis et H, 277. Ansoia v. ans. 

An^;arde, antgarde, angarde, engarde, Aodier y. oscher. 

engoarde I, 116. II, 207, avant- Ad interj. II, 397. 

garde; de ante et garde ^ comme Aoire v. awoit. 

notre forme moderne. Cfr. II, 271. Aoisement v. awoit. 

Ami y. ensi et II, 273. Aombrement y. ombre. 

Annment y. eis et II, 277. Aombrer v. ombre. 

Annno v. ensi et II, 273. Aordene y. ordene. 

Anste y. hante. Aordre v. ordene. 

Antain v. ante. Aorement y. orer. 

Antan v. an et II, 275. Aorar y. prer. 

Ante, r. antain I, 265, FI. et BI. 365, Aome, IisTà orne, y. orne. 

tante; de amita; prov. amda. Le Aomement y. aorner. 

t que nous avons mis devant ce Aorner I, 102, disposer, orner; de 

mot «st euphonique, comme dans adornare; d^où aoinement, ome- 

caffetier, etc.; on Pintroduisit lors- ment, parure. 

qu^U ne fut pins permis de dire Aonrer y. orer. 

m'ante, tuante, etc. Aonat I, 396, août; augustus, 

Anteehrist v. Christ. Aoyert part, de aovrir. 

Anter y. ente Aovrir, anvrir, ovrir, onviir, dvxir I, 

Anterement v. entier. 52. 67. 148. 182. 187. 231. 408, 

Antgarde v. ansgarde. ouvrir, desserrer, mettre à décou- 

Antie v. antif. vert; prov. obrir, ubrir; ancien ca- 

Antier y. entier. talan ubrir. Ces formes prouvent 

Antif (antii), antie I, 71. 112. 401. qu'on ne peut dériver ouvrir de 

II, 69. 254, âgé, ancien, antique, opertrc, comme on le fait ordinaire- 
vieux ; de antiquus, Cfr. eve de ment ; aperire a donné aux Italiens 

aqua. aprire, aux Espagnols et aux Por- 

Antis y. antif. tugais abrir. Il faut absolument 

Antor , antonr v. tor I et II, 290. 353. un radical avec o initial. Raynouard 

Antre y. entre et II, 352. L. R. Il, 104, c. 1 cite un composé 

Antresque v. entre et II, 372 et suiv. adubrir, où le a paraît n'avoir 

Burguy, langue d'oïl, Glossaire. 2 
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aucune signification, si on le com- 
pare an prov. mod. durbir (v. Hon- 
norat), et cet adubrir est sans aucan 
donte la même forme que ooffrir, 
auvrir. Dans le dialecte de Cré- 
mone on a darver^ ouvrir, daveri, 
ouvert, de aperire et préfixe de; 
et Ton pourrait supposer que durbir 
est également dérivé de' de et ope- 
rire, d'où adubrir, aotrir. La 
seule difficulté qu'il y ait ici, c'e»t 
de prouver que, dans le fait, la 
lettre a n'a aucune valeur. Il serait 
peut-être possible de l'expliquer par 
un mélange de la forme adoperire, 
où les peuples romans auraient re- 
gardé le d comme une apocope 
ordinaire de leur particule de. Cela 
paraîtra en quelque façon ridicmle, 
mais il y a dans la formation des 
langues tant de choses soumises au 
hasard, que souveat ce qui nous 
semble illogique, a néanmoins été 
la raison déterminante. De là, par 
le part, passé, l'adv. anvertement I, 
215. 334, overtement I, 1^4, ouver- 
tement, clairement, manifestement; 
— aovrement, auvrement I, 250, 
explication, révélation ; comp. entre- 
ovrir II, 73, entrouvrir, fendre. 

Apaer v. paier. 

Apaier v. paier. 

Apaisantair v. pais 

Apaisier, apaissier v. pais. 

Apanage v. pain. 

Apandise v. pendre. 

Apaner v. pain. 

Aparail v. pareil. 

i^asailler v. pareil. 

ApaMcer v. parece. 

Apareil v. pareil. 

ApareîU«aaent v. pareil. 

ApAreiUer v. pareil. 

Apareit v. pareil. 

Aparel v. pareil. 

ApareÙement v. pareil. 

Aparellier v. pareil. 



Aparier v. par. 

Apariner v. pareil. 

Aparlement v. parole. 

Aparier v. parole. 

Apftrmain II, 275. 

Aparmaanes II, 275, 

Aparmenmes II, 275. 

Aparmennes II, 275. 

Aparoil v. pareil. 

Aparoiller, aparoillier v. pareil. 

Aparoir v. paroir. 

Aparoler v. parole. 

Apartenance v. tenir 

Apartenir v. tenir. 

Apartignent de apartenir. 

Aparzoivre v. percevoir. 

Apeaoi V. apeler. 

i^eder v. pièce. 

Apel v. apeler. 

ApéUnt V. apeler. 

Apeler, nommer, crier, faire approcher, 
invoquer, prier, accuser qqn., ofifrir 
le combat singulier, sommer, re- 
quérir, appeler en justice; de àp- 
pellare; cfr. reteir; de là apd, apiel, 
s. s. et p. r. i^iaoB, apeauB, apiaz, 
appel, invocation, prière, appel «n 
justice (c'est une des formes de ce 
mot qui s'est conservée dans notre 
appeau); savoir d'apel, connaître 
les lois, les usances du combat 
singulier; sans apel, sans appel; 
i^eleur, apelaat, celui qui appelle 
en justice, demandeur, plaignant; 
comp. rapeler, rappeler I, 232, 
rappeler. 

Apeletir v. apeler. 

Apendre v. pendre. 

Apenseement v. pois. 

Apensement v. pois. 

Apenser (s') v. pois. 

Aperoevance v. percevoir. 

Apercevoir v. percevoir. 

Aperchevoir v. percevoir. 

Aperchoivre v. percevoir. 

Aperdre v. perdre. 

Aperecer v. parece. 
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ApermemeB, i^ermcmiM II, 275. 

ApermismM H, 375. 

Aperty aperte II, 133, évident, connu, 
ouvert, public, vrai, sans feinte; 
de aperius^ en apert I, 71, à dé- 
couvert, publiquement ; avec change- 
ment d*initiale espert R. d. C. d. C. 
7013. 7100 même signification; adv. 
apertementn, 132, ouvertement, au 
sa de tout le monde, hautement, 
vivement, sans relâche. 

Apertement y. apert 

ApetiMr Y. petit 

Apiaiii V. apeier. 

Apiaz Y. apeier. 

^ieoer y. pièce. 

Apiel Y. apeier. 

Aplaier v. plaie. 

Aplanier y. plain. 

Aplovoir Y. plovoir. 

Apoier y. pui. 

Apoigner y. poin. 

Apoiater y. poindre. 

porter v. porter. 

Apoitele Y. apostole. 

Apsstle Y. apostote. 

Apoitofla Y. apostole. 

Apottoire y. apostole. 

Apostole, apoftele, apoitte, et avec 
changement de la liquide, apoitre 
I, 215. 216. 373. H, 42, puis avec 
les variantes: apostoile, apostoirt, 
apostoUe I, 189. 306. 384, apôtre, 
puis, dans un sens restreint, Tapôtre 

((de R9jawa,~jecâid._.le._jjtape, et même 
un évêque ; de apostolus ; apostolial, 
apostolique, papal. 

Apostolial Y. apostole. 

AfOÊMd Y. apostole. 

Apoitre Y. apostole. 

Apo?rir v. povre. 

Apparoir v. paroir. 

i^n^endiee v. .pendre. 

Apioo«r V. proche. 

Aprof V. prop et II, 361. 

Aprmadro v. preindre. 

Aprandre v. prendre. 



Apreo Y. près et U, 3Ç2. 
Apr««er, apprener v. presse. 
Aprotter y. prest. 
i^priement de apreindre. 

^^riendre y. preindre. 

i^^rienat, aprient de apreindre. 

Apries y. près et H, 362.. 

Aprimer v. proîsme. 

Apnse Y. prendre. 

Aprismer v. proîsme. 

Aprison v. prendre. 

Aprooheir v. proche. 

i^rochior y. proche. 

Aproder y. proche. 

Aproî Y prop et II, 361. 

Aproïimflr v. proîsme. 

Aprop Y. prop et II, 361. 

Aproeder y. proche. 

Aproneher v. proche. 

Apmef Y. prop et II, 361. 

Apui Y. pui. 

Apnier y. pui. 

Apoignier v. poin. 

Apurtenaimee y. tenir. 

AçQMTxe Y. querre. 

Aqnest v. querre. 

Aqneton y. acoton. 

Aqais y. querre. 

Aquiser y. coit. 

Aqait y. coit. 

Aquiterv. coit. 

Aqnitier y coit. 

Aqnoiser y. coit. 

Arabi H, 20, arabe; cheval arabi, 
que nous appelons barbe; DC. s. v. 
farius, Bayn. L. R. II, 108; puis 
on donna à ce mot la significaUion 
de rapide ; arabiois, qui est d'Arabie. 

Arabiois y. arabi. 

Aracer v. raïs. 

Arachier v. raïs. 

Arager, aragier, arracher v. raïs. 

Arager, enrager v. rage. 

Aragnier v. raison. 

Araim, airain; de aeramen. 

Araire v. arer. 

Araimier v. raison. 
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Araiioner, arraîioxmer v. raison. 

Aramie v. aramir. 

Aramir» arramir I, 89, promettre en 
donnant un gage, promettre, at- 
tester, prendre à témoin, assigner, 
défier: aramir bataille, assigner, 
c.-à-d. déterminer le Heu et le mo- 
ment d'une bataille ; à champ arami 
n, 17, etc.; de là aramie, combat 
assigné; v. DC. s. v. adramire. 
Lmâ. adrhamire, adchramire, achra- 
mire, etc. M. Grimm dérive <îe" 
mot du latin ad et du goth. hram- 
jan, mettre h la croix, crucifier; d*oii 
attacher, déterminer, assurer. M. 
Diefenbach G. W. II, 589, paraît 
suspecter cette étymologie. 

Aranier y. raison. 

Arbaleate, arbalète; arcuballisla; ar- 
baleitier U, '226, arbalétrier; areu" 
haUisiariw, 

Axbaleitier v. arbaleste. 

Arban, corvée, service corporel; lmâ. 
herebannnm; de Tahal. heriban, 
convocation de Tarmée. Cfr. bui. 

Axbfe, arbre; arbor; d'où arbriar, fût 
de Tare, manche de Tarbalète; arbrar 
(se dresser debout, comme un arbre), 
se cabrer. On trouve souvent, dans 
les Romans du moyen-âge, Axbre- 
See^ Sec -Arbre, pour désigner un 
pays fabuleux, qui, selon Raynonard 
L. R. II, 112, est situé en Afrique, 
selon M. F. Michel R. d. C. d. P. p. 54, 
à Textrémité orientale de TAsie. 

Arbrer v. arbre. 

Arbrier v. arbre. 

Arc, s. s. et p. r. an II, 32. 223, arc; 
de arcu$. Are avak aussi le sens 
de notre arcade, arche, qui est le 
même mot, avec la forme en ch 
d'un autre dialecte, à laquelle on 
ajouta e, probablement à cause des 
dérivés. Vb. aroher, arquer, cour- 
ber; dér. arçon, arçnn II, 357, arçon ; 
terminaison ottf archee, archie, ar- 
chiee, portée d'arc ; aroheer, aroheier, 



archoier, tirer de Tare, chasser à 
l'arc; archier I, 324, archer, etfai^ 
seiir d*arcs; arohi^re, carquois, et 
espèce de fenêtre, qui se trouvait 
près des crénaux, pour tirer des 
flèches aux ennemis. R. d. Ren. 
II, 327. 

Aroevesque v. evesque. 

ArceVeequie v. evesque. 

Archal, arkal, laiton; de auriehalcum, 
du grec o()é/;|ffrAxo(. 

Arche I, 226. II, 349, coffre, caisse, 
et spécialement Tarche de Noé; de 
area; dim. archet, arrête Ben.!, 
p. 513, étui. 

Archeo y. arc. 

ArohMr v. arc. 

Archeier v. arc. 

Archer v. arc. 

Archet, archete v. arche. 

Archeveske v. evesque. 

Archier v. arc. 

Archiere v. arc. 

Archoier v. arc. 

Arçon, arçnn v. arc. 

Ard suffixe qui n'est pas exclusivement 
d'origine allemande s. v. liart. 

Ardanmant v. ardoir. 

Ardant v. ardoir. 

Arddr v. ardoir. 

Ardeor v. ardoir. 

Ard«r, arderes v. ardoir. 

Ardii V. hardir. 

Ardoir, arder, ardeir, ardre II, 115 et 
suiv., brûler, mettre le feu, enflam- 
mer, briller, étiuceler; sbst. ardor, 
ardeur, flamme; ardor; de là ar^ 
derei, ardeor, incendiaire; (le part 
prés, ardani empl. sbst. dans le 
même sens 6. 1. L. I, 170;) ardnre, 
arseure, arsnre, brûlure, incendie; 
arson, ariion, anon II, 69, incendie ; 
arsin, ands, ardeur, incendie. Les 
formes en s n^ial s'expliquent par 
le part. pas. ars, arse, Comp. «&- 
ardoir I, 342, brûler, enflammer, 
être ardent. Le part. prés, ardant 
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nous est resté comme adjectif; c'est 
de là que dér. l'adv. ardanment I, 
160. 188, avec ardeur, ardeounent. 

Ardor y. ardoir. 

Ardnre v. ardoir. 

Azee, labourage v. arer. 

Aree, disposition y. roi IL 

Aregarder y. garder. 

Areisiiier y. raison. 

Ax«iaoner y. raison. 

Azengier y. renc. 

Arer I, 2^7, labourer, cultiver la terre ; 
arare; delàaree, labourage, terre 
labourée ; -^ araire , arere , charrue, 
araire; aratrum, 

Arere y. arer. 

Aresoner y. raison. 

AreetemBut y. steir. 

Areater y. steir. 

Areetenl v. steir. 

Areetier y. steir. 

Areetieoii y. steir. 

Areetael v. steir. 

Argant y. argent. 

Argent» argant, aijant I, 82. 378, R. 
d. 1. V. 81, argent; argentum; see 
argent P.d. B. 3124, argent comptant ; 
argentier, argentier, orfèvre et cais- 
sier ; argentarius ; cfr. DC. argeotarii. 

Argentier y. argent. 

Argoerl, 210, faire des reproches, 
blâmer, réprimander, dire des in- 
jures. Arguer I, 338, R. d. C. d. C. 
351, signifiait aussi piquer, pointiller, 
aiguillonner, exciter. De arguere» 

Ajôbt, axiere y. rier. 

Arite v. hoir. 

Axjant y. argent. 

Arkal y. archal. 

Armalre y. arme. 

Armade y. arme. 

Am«, arme, armoirie ; arma; à armes, 
muni d'armes, armé; â Varme, aux 
armes ; de là notre alarme, alarmer ; 
d* armes, armé; dér. armaire, ar- 
marie I, 263, armoire, latin arma- 
rinm, proprement meuble pour les 



armes ; de là armoirie, armoirie; — 
armer ( armare ) , armer ; participe 
passé employé subst. pour gens 
armés, hommes d'armes; armure, 
armenre I, 380. 394, armure ; eomp. 
deearmer I, 284, désarmer; — en- 
armer, armorier. Le subst. enarmei 
I, 226, comp. de arme, toujours au 
pluriel, signifiait anses du bouclier, 
par lesquelles on le tenait. Y. R. 
de Rou II, p. 275. De là le verbe 
renarmer, remettre des enarmes aux 
boucliers. Cfr. R. d. 1. V. 87. 

Arme, âme y. anime. 

Armer y. arme. 

Armoirie v. arme. 

Armnre v. arme. 

Aroeher v. roche. 

Aroqner v. roche. 

Arpent, arpent; lat. arepennis, ari- 
pennis, eripennis. Ce mot estd^ori- 
gine gauloise: Galli candetum ap- 
pellant in areis urbanis spatium C 
pedum; in agrestibus autem pedum 
CL quod aratores candetum aomi- 
nant, semijugerum quoque arepen- 
nem vocant (Columelle V, 1). Voy. 
Dief. Celt I, 11. 

Arrai, arraier v. roi IL 

Arramir v. aramir. 

Arraier y. raire. 

ArraitaiMont II, 271 de arrester. 

Arreer y. roi IL 

Arrai, arreier v. roi IL 

Arrement y. atrement. 

Arrière v. rier. 

Arriver, ariver v. rive. 

Arroi, arrder y. roi IL 

Arroaement v. rosée. 

Arroser v. rosée. 

Arroter, aroter y. rote. 

Arrouter, arouter y. rote. 

Are, an» part. pas. de ardoir. 

Are, art v. art. 

Are, arc v. arc. 

Arseveaque v. evesque. 

Anin, anus v. ardoir. 
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Anion 7. ardoir. 

AxBOB, arçon ▼. arc. 

Amm, incendie y. ardoir. 

Anwe y. ardoir. 

Attf 8. s. et p. r. an, an I, 241, art, 
adresse, artifice; de ors (art); de 
là artot, habile, savant; artiBos, 
artilleiii, fin^ rusé, adroit; comp. 
floartM U, 149, rusé, entendu ; mal- 
^artos II, 33, rusé, perfide, fourbe, 
. traître. 

Arteil, orteil; de arlieulus, 

ArtiUeuB v. art. 

ArtOlOf V. art. 

Artos V. art. 

Ârvol, arvolt v. volte. 

An V. art. 

As I, 325, as, c.-à-d. )e nombre un 
sur les dés à jouer (et les cartes); 
du latin at^ qui désigne une unité. 

As^ ar art ▼. al II. 

Aflaier t. essai. 

AsalBir v. saillir. « 

AsaUr, a«alt v. saillir. 

AMUoier v. hait. 

AMToir, aMaToir v. savoir. 

Aiavnrer \. saTor. 

Aïoonter v. escoltcr. 
Aseater v. escolter. 

Asdent v. dent. 

Aaeii v. assez. 

Asenr, a8eri«r v. soir. 

Aserir v. soir. 

Aienler v. seul. 

Aieur y. segur. 

Aseurement y. segur. 

Aienrer y. segur. 

Aset y. assez. 

Aseï y. assez. 

Aiinier y. signe et assener. 

Aine II, 130, âne; asinut; ahneiM 

I, 227, ânesse. 
Aioager v* soef. 
Aïoldre y soldre. 
Afotemeiit y. sot. 
Aioter y. sot. 
ABonrder y. sort II. 



Aiperiteit y. aspre. 

Afpfaatloii y. esperit. 

Aspirement y. esperit. 

Aqiirer y. esperit. 

Aipre , âpre , rude , vaillant ; de tnper, 
avec renversement très'fréquent de 
er; adv. asprement 1, 26ô. 384, rude- 
ment, vaillamment; aq^riteit, ai]^- 
riteit I, 82 (où le premier t est sans 
doute une faute de lecture), a^ra* 
teit II, 34, âpreté, rudesse, rigueur, 
séy^rité, austérité, dureté ; asperitas 
(asperitat); dér. aq^reoi, apreté, ru- 
desse; comp. eaaq^i propr» part. 
pas. d'un verbe enasprier, formé 
comme exasperare, et signifiant 
agiter, irriter, aigrir. 

Aspreee v. aspre. 

Asprement v. aspre. 

Aspreteit y. aspre. 

Asqnant v. alcuens et I, 171. 

Assaeir v. II, 78. 
y. saillir, 
y. saillir, 
y. saison. 

Assalt y. saillir. 

AisamUfr v. sembler. 

Assanler y. sembler. 

Assasiar y. assez. 

Assanre v. soldre. 

Assaut y. saillir. 

Assavonr v. savor. 

Asseger, aseger, as^r v. seoir. 

Asssir y. seoir et II, 78. 

AMOii y. assez. 

Assemblaison v. sembler. 

Assemblée y. sembler. 

Assembleement y. sembler. 

Assemblement y. sembler. 

Assembler y. sembler. 

Assenement y. signe. 

Assener, assatr, dir^r yers^ adresser, 
tendre à, yiser à, disposer, conduire, 
atteindre, frapper; compT^lHsssner 
Ruteb. Hy 240, diriger vers, remettre. 
On rapporte Oiêener à sf^iitim, 
se^ue» signe, sentie. La forme senne 
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existe, à la vérité, mais elle n'est 
pas constante; on' là voit figarer 
avec d^aatres en i radical et n 
mouillé (gn) , tandis que assener, 
avec les significations indiquées, ne 
varie jamais dans sa forme. Cfr. 
signifier, signe. Cette circonstance 
permet déjà d^élever quelque doute 
sur la. vérité de Tétymologie pro- 
posée. Et puis, sans être impos- 
sible toutefois, le développement des 
significations diriger vers, adresser, 
etc. , de adsignure, me parait forcé. 
Enfin, Texemple solvant prouve 
évidemment que assener et asigner 
étaient considérés comme deux mots 
différents: Àsigne le s s i e assené ^ 
Qu'en pais les afaite et ordene. 
Ben. V. 133Ô1. 2. Cfr. DC. assen- 
natio. Je distinguei-ai donc deux 
assener: Tun avec les variantes 
assigner, asinier, asenier, asinner, 
venant de signum (assrgnare), et 
signifiant assigner, fixer, déterminer, 
établir, placer, destiner, marier; 
l' autre dér. de Tabal. sinn an, ten- 
(dere, ce qui le ^ rapproche de sm 
(v. s. e. V.). Ke confondez pas 
avec acener. 
V. sens. 

v. sens. 

AiBent«r, asseoir, placer. Ce mot est 
un composé de tenter^ que je n'ai 
jamais rencontré dans la langue 
dVii, mais qui se trouve dans le 
prov., rital., Pesp. et le port. : sen- 
tare, sentar. Sentar^ senter, dé- 
rivent de sedens (sedere). 
Y. sens. 

T. seoir et II, 78. 
T. assez. 

aset, aneis, ânes II, 194. 
275, assez; ad saiis; assei plus, 
plus assei II, 276, beaucoup plus; 
ass€i miels II, 276, beaucoup mieuiç ; 
itaêsei, qu'assei II, 276; anaiier, 
satisfaire) fouinir., rassasier; ad- 



saliare; ressazier, rassasier I, 101, 
rassasier ; read-saliare. 

Aflsenr v. segur. 

AMi V. al III, et H, 269. 

Aiiiaiitr» v. sci^iit. 

Aindmeienmt v. assidueil. 

AiNÛdnellr aaiidael I, 231. U, 196, as- 
sidu, attentif; de assiduus avec une 
terminaison romane; adv. amdade^ 
ment 1, 302, assidûment ; assidmte ib. 

Aasidnite v. assidueil. 

Assiecte, assiette, impôt, taille; ressort, 
juridiction, district; assignation de 
fonds, partage; situation, place de 
ceux qui se doivent asseoir à table, 
comme le démontre Casenenve dans 
ses origines françaises, d'où enfin 
la signification que nous donnons 
à assiette (vase); de ad-'Sectare, 
adseela, formé de secare, seeius, 
et non pas de asseoir, comme on 
Tadmet ordinairement. L'ortho- 
graphe assiecte . montre distincte- 
ment Torigine, et puis, on ne sau- 
rait de quelle façon assiette est dér. 
de asseoir. Voy. DC. assieta 3, 
chambre de cabaret,, ou chacun est 
assis à son écot; et cfr. ital. asset- 
tare, couper et ordonner, parer. 

Asiieger v. seoir. 

MUette V. assiecte. 

Aitigne v. signe. 

AsôgHemoBt v. signe. 

Assigner v. signe et assener. 

Assit, assise v. seoir. 

Aaioagemettt v. soef. 

Assoager v. soef. 

Aasoldre v. soldre. 

Assommer, surcharger v. somme. I. 

Assommer, dormir v. somme II. 

Assommer, dominer v. som. 

Assommer, résumer v. somme s. v. som. 

Assoper, assouper v. soper. 

Assordre v. sordre. 

Anorre v. soldre. 

Assoter v. sot. 

AiMOuager, aiBOuagier v. soef. 
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Aasuageir v. soef. 

Aiteir y. steir. 

Âstele, ettele, éclat, morceau^ copeau; 
de astula , qu'on • trouve pour os- 
sula, copeau, éclat. Ce mot, qui 
ne s^emploie plus que comme terme 
de chirurgie, s'est conservé dans 
plusieurs patois avec sa signification 
primitive ; p. ex. ételle, en Franche- 
Comté (Monthéliavd). De astele, on 
a fait asteler, briser, voler en éclats. 

Astder v. astele. 

Âit^nir y. tenir. 

After y. haste. 

Astine v. ate. 

Aftraindre y. straindre. . 

Astre, astre, destin, bonheur; astrum; 
de là astru (prov. astmc= heureux; 
au contraire esp. astroso = malheu- 
reux, équivalant à Pastrosus d'Isi- 
dore, né sous une mauvaise étoile), 
dans le composé maloitru^ malheu- 
reux, malavisé, imprudent, mal- 
otru, pour makuiru, prov. mal- 
astruc. C'est aussi à astre qu'il faut 
rapporter désastre, mauyaise étoile, 
malheur, désastre. Cfr. Rayn. L. 
R. II, 138. 9. 

Aitre, aiitre, foyer, cheminée; Imâ. 
asirum, astrus, astrea^ v. DC. Mot 
d'origine inconnue, car le s ne per- 
met pas de le dériver d'alratus, 
d'atrium, ou d'atrum, comme on 
l'a proposé. Cfr. l'ancien norois 
astrak^ l'ahal. astrih, l'allemand 
moderne estrieh^ le Imâ. astracum, 
astragus, astrocum^ astreca, le si- 
cilien astracu, et Dief. 6. W. I, ÔO. 

Aniager v. soef. 

Asnaiger v. soef. 

Ams II, 407. 

Ataeher v. taiche. 

Ataindre v. ateindre. 

Ataïne v. ataïner. 

Ataïner, chicaner, agacer, inquiéter, 
chagriner, différer, retarder, tarder; 
prov. aiahtnar, atdinar^ simple 



tahinar, tdinar; subst. ataïne, re- 
tard, délai, attente, chicane, que- 
relle; prov. atàina. Ce mot ne se 
montre que sur le sol français; le 
breton l'a conservé dans atahinein, 
chicaner. Taïner. dérive de l'hébreu 
taan, forme araméenne AtÉin, qui 
de la signification imposer, charger, 
passa, dans l'hébreu rabbinique, à 
celles de appeler, citer, faire des 
objections, disputer, chicaner, etc. 
M. le Dr. M. Sachs, à qui je dois 
ces renseignements, me dit que les 
Juifs allemands emploient encore, 
dans leur patois, tânen(tahnen) avec 
le sens de notre ataïner. Les syna- 
gogues juives qui, aux Xle et Xlle 
siècles, florissaient surtout en Pro- 
vence, nous ont légué taïner. 

Atalenter v. talent. 

Ataiit v. tant et II, 325. 

Atapiner v. tapir. 

Atapir v. tapir. 

Atarder v. târt. 

Atarger v. tart. 

Atargier v. tart. 

Atarier 1, 125, faute d'impr., v. tarier. 

Ataxjanoe v. t^rt. 

Ataijer v. tart. 

Atanier v. tart. 

Ate, aate, vif, bouillant, agile, prompt; 
aatir, aaitir I, 263 (où il faudrait 
probablement lire ai-atir, comme 
au vers 1293 du même poème ai- 
atie ; ai bourguignon pour a), agacer, 
provoquer, quereller, ouvrir des 
hostilités, combattre, lutter; aatie, 
aiatie, aatine, et avec s intercalaire, 
par influence de astir, astine, ini- 
mitié, haine, querelle, provocation, . 
lutte. De l'ancien norois ot, pro- 
vocation au combat, ait^ provoqué, 
eîia, provoquer. 

Ateindre, ataindre, atignre II, 236, 
atteindre, toucher, approcher^ con- 
tester, maltraiter ; part, ateini dans le 
sens de abattu, abasourdi; atUngere. 
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Ateiraaent v. terre. 

Ateixiar ▼. terre. 

Atoi^nuice v. temprer. 

Atemprems&t v. temprer. 

Atemprer v. temprer. 

Atenant v. tenir. 

Atendanee v. tendre. 

Ateacbre v. tendre. 

Atendne v. tendre. 

Atonir v. tenir. 

Atamner II , ô3, atténuer; de aUe- 
nuare, de lenms. 

Atentis v. tendre. 

Aterer, aterier, aterrelr v. terre. 

Atermer y. termine. 

Atemiiner t. termine 

Atignre f. ateindre. 

Atirer v. tirer. 

Atiaer v. tison. 

Atocher, atochier v. tocher. 

Atoîirre v. toivre. 

Ator V. tor I. 

At<»rn6r y. tor I. 

Atot prép. II, 344. 

Atoncer v. tocfaer. 

Atonr V tor I. 

Atovrner v. tor I. 

Atout prép. II, 344. 

Atraire v. traire. 

Atrait y* traire. 

Atnqier y. trape. 

Atraver v. tref. 

Atre, autre y. altre. 

AtramABt, anmnent, airement II, 149. 
E. d. Ren. m, 118 v. 23000. R. d. 
C. d. P. 35, encre; de atramenium. 

Atret Y. traire. 

AtriUer y. tribler. 

Atrierer y. trive. 

Atrirer y. trÎYe. 

Attiwer v, trÎYe. 

Atroveir, atrorer y. troYer. 

Atteler, atteler; dételer, dételer. Mé- 
nage pense que atteler dér. de pro- 
têluniy protelare^ d*oîi adprotehtre^ 
avec contraction de pro. U eût mieux 
valu dire avec changement de la 



particule pro en ad. Cependant on 
n*aurait eu que la signification ti^er, 
et non celle d'attacher, atteler. Le 
Duchat a en recours à telum. Si 
Ton regarde, dit-il, le timon d'un 
chariot comme une espèce de flèche, 
on pourra croire qu'atteler a été 
fait de adtelare, de telum, Cfr. 
l'anglais shaft, flèche et limon. Cette 
dérivation est d'autant plus probable 
que, dans Pancienne langue, detteler, 
6. Guiart I, 287. II, 149 signifiait 
s'ébranler, partir, par comparaison 
au trait. 

Ator, atnm y. tor I. 

Atiimer v. tor I. 

Atat prép. U, 344. 

Au, ans, iart y. al IL 

An pron. y. al III. 

Auan Y. an et II, 275. 

Aubain V. albain. 

Aube Y. albe. 

Aubert y. halberc. 

AubeipiuII, 172, auj. fem. aubépine; 
pro Y. albespin ; de alha $p%nut» 

Aubor,.auboiir, aubier, obier, aubour; 
proY. albom ; de Murnum^ de albiis, 
dont nous avons également fait 
notre forme moderne, qui équivaut 
à albarius, proY. albar. 

Aubour Y. aiibor. 

Auehei y. alcuens et II, 268. 

Audiun, auohune, auehuiui v. alcuens 
et I, 169. 

Aueident I, 323 pour accident, aci- 
dent; de acddens, id quod accidit. 

Auoon, auc<me, anoons v. alcuens et 
I, 169. 

Auooton Yi acoton. 

Auetou Y. acoton. 

Auotoriteit 1, 220. 302, autorité ; aucto- 
ritas (auctoritat). Cfr. otrier. 

Anenens v. alcuens et I, 168. 

Anoun, aucune, aucuns v. alcuens et 
I, 168. 

Aue Y. apide, 

Aniorrant v. ferrant. 
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V. alfin. 

A!ig:nei colline, hogoe, pays montueux. 
Même forme que hogue sans aspi- 
ration? V. hoge. 

Atùb de aïs, ans I, 132. 

Anmaflle v. almaiHe. 

AtimlireT v. ombre. 

Amnofne v. almosne. 

Aninosnier v. almosne. 

Anmosniere v. almosne. 

Afin V. afiner. 

Anncestre v. ancestre. 

Anse V. aine. 

Aiinee v. aûner. 

Anner I, 361. 11^ 51. 226, assembler, 
réunir, rassembler, combiner; de 
adunaré; de là ttiinee, ainie, as^ 
semblée, réunion; aiin, ensemble: 
Pensez de vos tenir aun. (Ben. 
V. 30&30.) Cfr. uas. 

Aiime v. aûner. 

Anquant v. alcuens et I, 170. 

Auqiiee v. alcuens et I, 171. II, 2^^ 

Anqnetes y. alcuens et I, 171. 

Amqneton t. acôton. 

Awr, or v. or I. 

Afir, e3r, heir, sort, efaance, heur, 
bonheur, félicité; dur eitr II, 102; 
de augutium, et non de hora (v. ore), 
comme on l'admet Qrdinairement; 
les dérivés de hora étaient mono- 
syllabes; prov. augnri, agnr; itat. ' 
augnrio; port.- agonro; vb. airer, 
enrer, heSrer, rendre heureux, com- 
bler de bonheur ; de augurare, â*oii 
aussi notre augurelr; prov. ahnfar 
et augurar, agnrar; bien esiet e4iree, 
vous avez un sort heureux; ^en 
aiireit iert cil^ celui-là sera comblé 
de bonheur, etc. ; \e participe axttùt 
s'employait substantivement, et alors 
on le joignait souvent avec bon, 
déclinable, au lieu de bien : H b&ns 
aureiL; comp. ban-aîir, mal-aiir, bon- 
heur, malheur; bien-aiiroi»,. mal- 
anrooB, ^«reux, malAewreux; biMi- 
aiûrteit, bon^eifr, béatitude; ÙM- 



afironsement II, 233, Aetcrensemeat, 
bien^eitreusement, Bial-auroiiieiiiAiit, 
malheureusement- Tons ces mota 
avec les variantes en e initial.' Cfr. 
Wack. A. L. et ore. 

Aureille v. oreille. 

Aûreit v. aûr. 

Aurer, prier v. orer.* 

Aiirer, rendre heureux v. aûr. 

Ans, eux v. als. 

Ani, aui, ail v. al I. 

Ausan 1 , 306. Je ne saurais indiquer 
en ce moment quelle est la véritable 
signification de ce mot. Si la chro- 
nique de Pbil. M. était à ma dis- 
position, peut-être la suite du pas- 
sage me mettrait-elle sur la voie. 

Ausement v. II, 269. 

Ausi V. al m et II, 269. 

Aushnent v. al III et II, 269. 

Aussi V. al III et II, 269. 

Autant V. tant et I, 192. II, 315. 

Autel, autel v. alter. 

Autel, tel V. tel et I, 194. 

Autre V. altre. 

Autrement v. altre. 

Autrer v. hier et II, 269. 

Autreû, autreaû v. altre et II, 269. 

Autretant v. tant et I, 192. II, 326. 

Autretel v. tel et I, 194. 

Autrier v. hier et II, 269. 

Autm, autrui v. altre. 

Autant II, 366, auvent. On trouve obU- 
veni dans quelques auteurs, et l'on a 
pensé que auvent était une contrac- 
tion de osteveni; mais dans Coin- 
mines p. ex. ostevent signifie on 
paravent et non un avant -toit. 
L'ancienne Bible de Genève connaît, 
il est vrai, ost-vent en ce dernier 
sens, mais c'est une création des 
traducteurs. D'autres étymologistes 
ont pensé que autant était le même 
mot< que le prov. amban, awoan, 
espèce d'avance ou de baleon re- 
tranché pour protéger l'entrée d'un 
fort, et qu'il y avait eu renversement 
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de an en au. Quant à Torigine de 
anoan, ce serait un composé de 
ans, an — ante et de vannus, quod 
vanni alti instar saspendatur, dit 
Du Gange. Le I de la forme fran- 
çaise aurait donc été ajouté plus 
tard par confusion avec le mot vent. 

AiifM, aaTOcqnes, anveqnoi II, 344 
et gloss. o. 

AuTert part, de auvrir. 

Anvrement v. aovrir. 

Aimrir v. aovrir. 

Avaine v. ayoine. 

Aval V. val. 

Avaler, avaller v. val. 

Avallee v. val. 

Avancer v. avant. 

Avant II, 346> cfr. ci-dessua ans ; (tvtmt 
aler II, 108 ; de là avaneer, avandr 
I, 308. 333, avancer, faire faire du 
progrès, faire réussir, élever, ap- 
procher, rapprocher; subst. avancer 
I, 255, devancier, prédécesseur; 
avantage I, 279, avantage, profit; 
vb. comp. deiavaneer, deaavaneir II, 
59, devancer, prévenir^ retarder, 
empêcher. Cfr. davant. 

Avantage v. avant. 

Avantnre v. venir. 

Avar, aver, avare, chiche; avarus; 
avarifoe I, 152, avarice; avariiia, 

Avaziaoe v. avar. 

Aveana v. avel. 

Avee, aveqnei II, 344 et -gloss. o. 

Aveier v. voie. 

Aviir V. avoir. 

Avainr, averar v. voir. 

Aval, s. s. et p. r. avians, aveani, bi- 
jou ; — tout ce que Ton veut , sou- 
haite, désire, envie. La première 
signification met sur la voie pour 
retrouver l'origine d*avel; il dérive 
de lapillut, dont on retrancha le 
l, pensant que c'était Tartide. 

Avenamment v. venir. 

Avenandiae v. venir. 

Avenanment v. venir 



Avenant v. venir. 

Avenanment v. venir. 

Avènement v. venir. 

Avenger II, ôô. Ce mot ne peut être 
ici un composé de venger; M, Fr. 
Michel le traduit par venir à bout. 
Supposé que cela soit juste, il reste- 
rait à expliquer la forme. 

Avengier v. vengier. 

Avenir v. venir. 

Aventure v. venir. 

Aventurer v. venir. 

Aventoros v. venir. 

Aver, avare v. avar. 

Aver, avoir v. avoir. 

Avers prép. v. vers. 

Avers I, 2.69, contraire, opposé; ia 
gent averse, les païens, propr.. la 
gent du diable, comme on disait 
la gent à Taversier; de ad^ersut;. 
adveraier, avenier, averser et adver^ 
sarie I, 145 (lisez ainsi an lieu de 
adversaire), adversaire, ennemi, et 
Tennemi par excellence, c-à-d. le 
diable, démon ; païen 6. d. V. 3956; 
de ad9§r$arius; adveraiteit, adver- 
ritet, aveniteit, avennte I, 166. 21 ô. 
178. 212, adversité; adversUas, 
Cir. vers, verser, vertir. 

Avener v. avers. 

Averâer v. avers. 

Aversiteit, avertitet v. avers. 

Avertir v. vertir. 

Avesprant v. vespre. 

Aveiprer, avespijr v. vespre. 

Avwtir V. vestir. 

Aveoo II, 344 et glœs. o. 

Avengier v. oil. 

Avenla v. oil. 

Avenier, avenleteit v. oil. 

Aviani v. avel. 

Avie V. aive. 

Avigorer,* avignrér v. vigor. 

Avilance, avillance v. vil. 

Avilement V' vil. 

AvUler, aviler, avillier v. vil. 

Aviltance v. vil. 
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Aviron, avironner v. virer. 

AYininer v. virer. 

Avii V. veoir. 

Aviser v. veoir. 

Aviiîon V. veoir. 

Aviionkai, avifonket v. onkes et 
II, ail. 

Aviver v. vivre. 

Avec, avooqnei, avoqnee II, 344 et 
gloss: o. 

Avoe V. vois. 

Avoec, avoeoh II, 344 et gloss. o. 

Avoement v. vois. 

Avoer y- vo. 

Avoexie v. vois. 

Avogle V. oil. 

Avogleement v. oil. 

Avoglement v. oil.' 

Avogler v. oil. 

Avei interj. II, 397. 

Avoiement v. voie. 

Avoier v. voie. 

Avoiltire v. avoitre. 

Avoine^ avaine 1, 119. II, 92, avoine; 
de avena; ces deux formes ex- 
pliquent la double orthographe et 
la double prononeiation modernes. 

Avoir, aver, avoir I, 246, avoir, tenir, 
posséder; inf. empl. subst. II, 380. 
386, avoir, richesse, argent, biens 
en général; comp<. ravoir I, 257; 
se ravoir I, 257. 

Avoier v. voler. 

Avoltere v. avoitre. 

Avoltiergo v. avoitre. 

Avoitre, avniltre, avnltre, avontre, 
avoitre II, 338, illégitime, bâtard, 
adultérin; adultère, amant d*une 
femme mariée; avoltere, avoltieife, 
avnltere, avontere, avoatire, avoiltire 
M. s. J. 449, adultère; de adulter, 
(tdulterivm^ dont on a rejeté le d, 
puis remplacé cette lettre par v. 

Avoitre v. avoitre. 



Avoue V. vois. 

Avontere v. avoitre. 

Avoutire v. avoitre. 

Avontre v. avoitre. 

Avnee, avnequM II, 344 et gloss. o. 

Avnert, e passim; avuerteaient paesim, 
que portent souvent les textes pu- 
bliés, sont des fautes; lisez anvert, 
auvertement Y. aovrir. 

Avogler v. oil. 

Avnle V. oil. 

Avnltere v. avoitre. 

Avnltre, avniltre v. avoitre. 

Awan V. an et II, 275. 

Awe V. aiguë. 

Aweoh II , 344 et gloss. o. 

Awil V. oïl. 

AwiUen v. aguile. 

Awoit n, 34. Cette forme est le par- 
ticipe passé du verbe aoire, aug- 
menter, accroître, de augere: Qui 
por seue biaute aoire, | Se paint 
cnm ymage marmoire (Bedus- de 
Moliens). V. Ben. s. v. aoiet. Mais 
micltis annût dû produire aoit, et 
il faut admettre que le lo a été inter- 
calé, d^abord pour éviter le hiatus 
et puis par souvenir du g radical 
du verbe: gu = w par suite de la 
confusion avec gu venant de Talle- 
mand w, Cfr. prov. augut. Un 
autre exemple de awoit, dans les 
mêmes M. s. J. p. 484. On a noue- 
meiM dans les Dial. de S. 6rég. : Li 
dolors. Pierres, cui je soffre cascun 
jor, et toztens par usage est à moi 
viez, et toztens par aoisement 
noveaz. 

Ax de als I, 132. 

Azordre v. sordre. 

Ayer v. rîer. 

Aymi inteij. II, 402. 

Ainr II, 243, azur; du persan latûr. 
V. Ménage. 
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Baailler v. baer, 

Babtizier v. baptisme. 

Bac V. bacin. 

Baoele y. baiasse. 

Bacèler v. bacbeler. 

Bachele v. baiasse. 

Bacheler» bachelier, baohiler, baœler II, 
285, Imâ. baccalarias, possesseur 
d*an bien raral nommé baohelerie, 
baccalaria; pms chevalier trop pau- 
vre on trop jeune pour avoir une 
bannière à soi ; celui qui aspire au 
rang de chevalier, de prêtre; en 
général, aspirant à quelque chose; 
jeune homme qui n'est pas marié, 
jeune garçon, adolescent, béjanne. 
On admet d'ordinaire que les der- 
nières significations indiquées sont 
les primitives, et Ton s'est cru au- 
torisé à rapporter bachelier à la 
! HV^VK racine hach, petit (v. baiasse). Cela 
é/^ est faux; en poursuivant ce mot 
dans les chartes, on voit que ses 
significations se sont développées 
dans Tordre où je les range. Il 
ne peut donc être question ^d^une 
étymologie bock, Borel dérive ba~ 
ehelier de baculus. Sans parler de 

. rincompatibilité de forme, je deman- 
derai quel rapport il 7 a entre 
baculus et bachelier ? D'antres ont 
proposé bai'chevalier, qne la gram- 
maire et rhistoire du mot bachelier 
repoussent également. Barbazan en- 
fin est remonté à baccalia, arbris- 
seau qui porte fruit, racine aussi 
peu en accord que les autres avec 
la signification de notre mot. Quant 
à rétymologie baccalaureus , c'est 
un remaniement moderne de bachc" 
lier. Si l'on me demande mon 
opinion, je répondrai que je n'en 
ai aucune qui ait quelque apparence 
dé vérité. Mieux vaut se taire que 
de proposer, comme on le fait trop 



souvent, des étymologies qui pèchent 
ou contre l'histoire des mots ou 
contre leur forme. — Rachelerie 
prit des significations conformes à 
celles que développa bachelier. 

Bachelerie v. bacheler. 

Bachelier v. bacheler. 

Bachiler v. bacheler. 

Baohin v. bacin. 

Bachinet v. bacin. 

Bacin, bachin, bassin, Imâ. bacca, ba- 
cinus, bachrnum; diminutif ^badnet, 
bachinet. Badn désignait aussi une 
armure de tête. On dérive ordi- 
nairement baswii de l'allemand 
becken, ahal. pecchi; cela est im- 
possible, parce que la forme picarde 
aurait été baquin et non bachin. 
Bacin dérive directement de la ra- 
cine bac, creux, cavité, qui se re- 
trouve dans l'allemand (bach, ruis- 
seau, proprement la cavité où l'eau 
coule; becken = back-en) et le cel- 
tique. En ce cas, je préfère l'ori- 
gine celtique, parce que Grégoire 
de Tours parle du mot ^acin comme 
d'un mot indigène (v. DC. bacine- 
tum). A la même racine se rapportent 
bac, autrefois espèce de navire qui 
servait aux transports, aujourd'hui 
bateau plat pour passer les rivières ; 
le diminutif bachot^ et baqttet, 

Badnet v. bacin. 

Bacon I, 143, flèche de lard, lard, 
jambon, porc tué et sialé, chair de 
porc ; de l'ahal. bacho, pacho, allmâ. 
et allmod. boche, jambon; dérivant 
de l'ahal. pah, dos, ancien norois 
bak, anglo-saxon bàCy anglais back, 
parce que le dos du cochon est 
l'endroit où la graisse se jette ; puis 
par extension les significations in- 
diquées. Cfr. cependant Schwenk 
D. W. s. V. hache. 

Baer, béer II, 291, ouvrir la bouche, 
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attendre, bayer aux corneilles, avoir 
dessein, volonté, se proposer, pré- 
tendre, désirer avidement, aspirer; 
rire, se moquer; Itnâ. hadare. La 
signification primitive de ce mot est 
celle que je donne la première. On 
a dérivé baer du celtique, en se 
fondant sur le breton hada, s'é- 
tonner, agir on parler comme un 
sot; mais hada est un mot qui ne 
peut renier son origine romane. 
Baer a pour racine Tonomatopée 
&a, qui désigne l'action d'ouvrir la 
bouche, d'où l'on a formé haare. 
De là baailler 11^ 370, bâiller, et 
souvent avec le sens de baer; baerie^ 
air niais, stupide. Dans la langue 
d'oc, on avait intercalé un d à ces 
formes, d'où hader, ïadalkar, bada^ 
sentinelle, en hada^ en vain ; inter- 
calation qui se fit aussi sur les fron- 
tières méridionales de la langue 
d'oïl. Quelques-unes de ces formes 
en d intercalaire pénétrèrent vers 
le nord et se fixèrent dans la langue. 
Je citerai ici, pour la langue d'oïl, 
la forme rare bade, badinerie, plai- 
santerie; en bndes, en vain; badaud; 
badin, badinei-, que les lexicographes 
du XVIe siècle traduisent encore 
par ineptHS, ineptire. Cfr. baïf. 
Baerie v. baer. 
Bagasse v. baiasse. 

Bague, anneau que l'on porte au doigt ; 
de bacca, perle, anneau de chaîne. 
Notre baie (fruit; a la même origine. 
Bagne , paquet , bagage , équipage (bar- 
des, meubles, marchandises, et en 
général tons les effets qu'on peut 
porter); Imâ. baga, sac, coffre. Le 
mot bagne se retrouve dans le gal- 
lois bag^ le kymri baich, charge, 
paquet ; mais, à côté de bag, le gal- 
lois a le verbe bac, empêcher, ce 
qui nous fait penser à l'ancien 
norois baggi, charge, baga, em- 
pêcher (ahal. baga, interruption, hési- 



tation). Cependant les idiomes ger- 
maniques modernes ne connaissent 
que des formes en p initial, de sorte 
qu'il est difficile de décider si baggi, 
baga, ne sont pas des mots em- " 
pruntés, et peut-être est -il mieux 
de s'en tdûir ici an celtique. De 
bague, on a fait baguer^ plier ba- 
gage, au part, passé équipé, garai. 
Bagner v. bague. 

Bahaleivet I, 47, 3e pers. sing. imp. 
ii;id. de balialeir, bêler, de halare^ 
avec la flexion ^ eve I, 218. D'où 
provient )e ha, ou, ce qui revient 
au même, le redoublement de l'a, 
car le h sert simplement à indiquer 
que les deux a doivent se prononcer ? 
L'auteur a^Ml eu une onomatopée 
en vue et doit-on admettre influence 
de baare, baailler? La forme ac- 
tuelle se rapporte au latin^ belare, 
ital. belare. 

Bai, de couleur brune, en parlant dpfl^^W- 'g 
chevaux; du latin badius; de là^ 
baille, baillet, rouge paie (des che- 
vaux aussi). 

Bâiassd, bajasse, bagaate, suivante, 
femme de chambre, et fille publique, 
femme débauchée ; du celtique baçhes^ 
petite femme, de bach, petit Cette 
dérivation est d'autant plus pro- 
bable que la langue d'oïl avait en- 
core les formes baissele, baiobele, 
bâchée, bacele, qui signifiaient jeune 
fille, servante; dim. baissifilete T. F. 
M. A. 120. Cfr. les significations 
de fiUe. 

Baïf Ben. ô32ô, ébahi, étonné ; comp. 
Mbahir, oibaîr II, 281. 289, ébahir, 
étonner; d'où esbahiement, avec ad- 
miration, La racine est l'onoma- 
topée interjective ba (Q. L. ,d. R. I, 
36). Cfr. baer. 

Baigner v. bain. 

Bail, baile, tutelle, tuteur, curateur, 
administrateur; baillk II, 277. 379, 
administrer , gouverner , traiter ; 
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baiUer, baUer, bailier, baUier II, 378, 
donner, prêter; mais aussi, comme 
baillir, gouverner, avoir en sa puis- 
sance, d'où atteindre , joindre, tou- 
cher, manier, porter; de là baillie 
II, 379. 395, administration, garde, 
soin, protection, pouvoir, domina- 
tion; baillance, action de donner, 
de mettre qqn. en possession de 
qqch. ; bailHage, tutelle ; comp. abail- 
1er, atteindre, rejoindre, rattraper; 
malbaiUir, manbaillir II, 37, mal- 
traiter, détruire, miner. — Du latin 
bi^iu, bajulare. A la même racine 
se rapporte baile, baille, lieu fermé 
de palissades, première défense d'une 
ville, et, par extension, les pieux 
qui la forment. 

Baile, bailla v. bail. 

Baflier v. bail. 

BaiHaiioii v. bail. 

BaiUe, baillet v. bai. 

Bailler v. bail. 

Bailliage t. bail. 

Baillie v. bail. 

BaiUir v. bail. 

Bain II, 77, bain; baigner, baingner, 
avec et sans se, II, 326, baigner; 
de balneum, avec syncope du /. 
Se baigner s'employait quelquefois 
pour se délecter. 

Baingner v. bain. 

Bairon y, baron. 

Baifemant y. baisier. 

Baisier, beiiier, bainier (je bois , rime 
R. d. l V. 57) I, 128. 232. II, 21. 
226, baiser; basiare, de basium 
qui n*a pas passé dans la langue 
d'oïl, prov. bais, ital. bacio, esp. 
beso; nos pères disaient baieement, 
baiser, baisement ; comp. entrebâiller 
1, 134. II, 370 , se baiser mutuelle- 
ment. 

BaÎMéle v. baiasse. 

Bainer v. bas! 

baiser v. baisier. 
baisser v. bas. 



Baivre v. boivre. 

Balain I, 106, flagelium, du breton 
balaen, balai, de Wan r= genêt. 
Quant à balai, balayer, prov. balai, 
verge, qui paraît être la signification 
primitive de balai, il doit également 
avoir été introduit du celtique sous 
cette forme, parce que le roman n'a, 
pas de suffixe substantive ai. Ou 
scraît-ce nne altération de balain? 
Cfr. encore balaon^ plur. de bala, 
en kymri, bourgeons des arbres, 
balant, pousses des arbres ; et Dief. 
Celt. I, 190. 

Balance, balance, au figuré incerti- 
tude; de bilanx, 

Balbier v. baube* 

Bald, band, baut, s. s. et p. r. balz, 
baoz, bans II, 285, hardi, audacieux, 
assuré, gaillard, dispos, joyeux; 
adv. baldement, bandement II, 187, 
avec audace et insolence, hardiment, 
joyeusement; bander, balderia, bau- 
derie, hardiesse, audace, joie, allé- 
gresse; bandir, se réjouir; vb. comp. 
eebaldir, eibandir, devenir audacieux, 
donner du courage, avoir du cou- 
rage, égayer, élever, résonner; d'où 
resbaldir II, 97, ranimer, reprendre 
courage, devenir audacieux, inso- 
lent, réjouir. Racine; gy>t^>. bn^^fm^ ,. 
audax (balthaba,{Ta.nchement, loyale- 
ment; balthei, franchise, confiance, 
assurance), ahal. bald, liber, fidena, 
audax (adverbe baldo; baldi, fidn- 
cia, constantia) ; goth. balthjan^ oser, \ 
ahal. balden, etc. 

Baldement v. bald 

Balderie v. bald. 

Baldre v. baldret. 

Baldrei v. baldret. 

Baldret, baldre, baldrei, bandre II, 69, 
baudrier, ceinturon ; de l'ahal. bal- 
derich, balteus. Notre baudrier est 
un dérivé de baudre. Comp. es- 
baudré (subst.)) le milieu du corps, 
la partie que couvre la ceinture. 
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fialer, baller, sauter, danser, se ré- 
jouir. M. Wackemagel (A. L. p. 236, 
liote 1) fait observer que, dans le 
moyen-âge, comme chez les Grecs, 
le jeu de paume était inséparable 
de la danse et du chant, et il dé- 
rive baler de balle. Cette dérivation 

, me paraît fort juste ; j'ajouterai 
seulement que balle vient de Pahal 
balla, palla, balle. On a souvent 
pensé au grec TrnAîlrc, ndlXeiy, 
^âlXftp, ^ttXUçétv^ comme racines 
de balle et baler; c'est, je crois, 
aller trop loin. De baler dérive 
peut-être baloier, se remuer de côté 
et d'autre, flotter, voltiger (cfr. ban), 
et certainement le substantif haut, 
bans, saut, bond. 

Balle V. baler. 

Baller, donner v. bail. 

Baller, sauter v. baler. 

BalUer v. bail. 

Baloier v. baler et bande. 

Balois II, 104, ce qui reste après 
que le grain a été vanné ou criblé, 
criblure; blé tombé dans la grange. 
La balle formant la principale partie 
de la criblure, ce mot doit se rap- 
porter à la même racine, qui est 
probablement celtique; cfr. le kjmri 
ballasg, peau, glume, gousse; gal- 
lois ballan, ib. 

Bals V. bald. 

Ban II) 265. 149, vb. baxdr, bannir 
II, 266; osi bannie II, 32; adv. 
baniement I, 81, par ban: de là 
banier, celui qui dénonce un ban, 
qui fait une semonce ; celui qui est 
obligé de moudr^ son blé au moulin 
et de cuire au four de son seigneur ; 
adj. banal II, 266 ; bandon II, 266 ; 
à bandon; d'où abandon II, 266; 
et d'ici abandonner II, 266; adv. 
abandoneement II, 267. Comp. es- 
banir, convoquer, rassembler; for- 
banir, bannir, reléguer, i. e. par 
ban; subst. forban, bannissement 



et banni, pirate (for = foras). Cfr. 
arban, bande. 

Bando, bonde II , 181, bande, i. e. 
espèce de ruban, etc., et troupe; 
du goth. bandi (f.), lien; allm. 
band (n.). Ce mot est de la même 
famille que ban; cfr. II, 265 et 
Dief. G. W. I, 296 et suiv. A ce 
primitif se rapporte également ba- 
niere, prov. bandiera, bannière ; cfr. 
II, 265 le goth. bandva, bandvo, 
signe; vb. banoier, prov. bandeiâr, 
baneiar, voltiger, flotter; significa- 
tions qu'a aussi le verbe baloier 
(s. V. baler) , et peut - être ces deux 
mots sont -ils identiques, par suite 
d'une permutation de la liquide. 
Cfr. l'ital. balicare = baloier = ba- 
noier, et le Imâ. banicare. Banoitfr 
signifiait encore, comme le composé 
esbanoier, esbanoiier, oibaneior, at- 
banier I, 264. II, 356, amuser, 
distraire, s'amuser, se réjouir; d'oà 
(Mbanois, «ibaneis, amusement, di- 
vertissement. Cfr. ban. 

Bandon v. ban. 

Baniement v. ban. 

Banier v. ban. 

Baniere v. bande. 

Banoier v. bande. 

Bapteiement v. baptisme. 

Bapteier v. baptisine. 

Baptestal 1 , 402 , punition , jugement 
sévère, querelle. Ce mot se trouve 
encore dans le ibême roman v. 2^58; 
dans le ^. d. Ren. I , p. 255 il est 
écrit batestal, prov. bateslau. Le p 
est-il intercalé? Alors on pourrait 
le rapporter à battre; sinon je ne 
saurais d'où le dériver, car il n'est 
pas possible de songer à la racine 
de baptesme. 

Baptestire v. baptisme. 

Baptiier v. baptisme. 

Baptûnne, batesme 1, 212. 216, baptême ; 
baptisma ; baptiner, baptiier, baptmer, 
babtizier, batiser I, 69. 305. II, 11, 
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baptiser; bapUiare; de là bi^teie- 
ment, baptême ; bapteatire I, 78. Il, 
15, Taissean où Ton baptise, et, par 
extension, baptême; bapHsterium. 

Bar V. bière. 

Banngxte, braliaigne DC, breliaigne, 
brehaine, brehange M.8. J. 447, stérile 
(des femmes, des animaux et des 
càoses). l^reAoi^ne paraît être formé 
par un rapprochement du r à la 
consonïie initiale et le h serait eu- 
phonique. Baraigne dérive de Talle^ 
mand, selon M. Diez I, 81, mais il 
ne dit pasconmient; selon d'autres, 
du breton bre&hah, stérile (des 
femmes). Bre&han n*a pas de cor- 
respondant dans les autres langues 
celtiques et cela inspire des doutes 
sur son originalité. Cfr. cependant 
Dief. Celt. I, 98. Baraigne peut 
avoir pour racine bar (barus, baro), 
homme, d'où 6arana^ femme homme, 
femme stérile. Cfr. tavQct de ravQO^, 
port, tourra de touro, prov. torig(a) 
de taur, esp. machorra de macho. 

Barat, barate, barète, fraude, trom- 
perie, ruse, fourberie^ désordre, 
confusion, embarras; troc; barater, 
baréter, tromper, friponner, frauder ; 
faire un troc ; d'où baraterea, traître, 
trompeur; baretele, colifichet; comp. 
deebarater, deabareter, tromper, ré- 
duire à rien, défaire, vaincre; dea- 
barateiaon, deabarateîz, défaite, dé- 
confiture. Le grec ji^JccTiny, vendre, 
agir, tramer, intriguer, répond assez 
bien, pour le sens, à barat, bara- 
ier; mais il faut être très -circon- 
spect avec les étymologies grecques, 
et ne les admettre que quand il est 
prouvé que le mot nous vient du 
sud. Tel n'est pas le cas ici, je 
crcHs, car barat a développé plus 
de formes que dans toutes les autres 
langues romanes. La racine de barat 
se trouve, sans doute, dans le breton 
barad, barrad, trahison, astuce, 
Bnrgoy, langue d'o!l, Glossaire. 



ruse, bien que ce mot paraisse isolé 
dans les langues celtiques. Oepen-' 
dant il peut être décomposé en 
bar-ad; or, bar signifiait mer et a 
encore cette signification en irlan- 
dais. De l'idée de mer, on aurait 
passé à celle de faire du commerce, 
et de celle-ci à tromper, il n'y a 
qu'un petit pas. Cfr. bargaigner, 
troc, troquer. 

Barate v. barat. 

Barater, baraterea v. barat. 

Barbe I, 62, barbe; barba; barbet, 
barbé I, 196. II, 278, barbu, et, 
par extension, vieux; barbaius. 

Barbet, barbé v. barbe. 

Barbis v. berbls. 

Bare v. barre. 

Barate v. barat. 

Baretele v. barat. 

Baréter v. barat. 

Bargagne v. bargaine. 

Bargaigne v. bargaine. 

Bargaigner v. bargaine. 

Bargaine, bargagne, bargaigne II, 329, 
marché, accord, convention; action 
de marchander, hésitation, retard; 
affaire, mêlée; bargaigner, bar- 
geigner, barginer, plus tard bar- 
gniner, barguigner, qui nous est resté, 
marchander, hésiter; Imâ. barca- 
niare. La forme latine nous montre 
que le g dérive de e, ce qui permet 
de rechercher l'origine de ces mots 
dans barca, navire qui apporte et 
emporte des marchandises, d'où 
l'idée de faire du commerce en gé- 
néral. Cette dérivation est d'autant 
plus probable que barge II, 226, 
signifiait barque^ chaloupe ; (propre- 
ment barge = barica = prov. bàrja). 
Cfr. barat. Quant à barca, il dér 
rive sans doute du celtique barc, ib. 

Barge v. bargaine. 

Bargeigner v. bargaine. 

Barginer v. bargaine. 

Bargniner, bargaigner v. bargaine. 
3 
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Barùdel v. barre. 

Bariiel v. barre. 

Banuige v. baron. 

Bamaîge v. baron. 

Barne, bamat v. baron. 

Barnilement v. baron. 

Baron, bairon, s. s. ben I, 71. II, 230, 
Imêi. barc, homme, comme le latin 
Tir, mari; de là, par opposition à 
femme, viril, vigoureux, énergique, 
courageux, l^rave (empereres ber, 
mult par es ber e sage, Ch. d. R ). 
A ces significations, on joignit, dès 
les plus anciens temps, celles de 
homme né libre, homme distingué 
par sa naissance, grand de Tempire» 
vassal, illustre guerrier. Outre je 
baro de la basse latinité et des 
langues- romanes, il y en a un dans 
le latin classique; Cicéron p. ek. 
remploie souvent, il se trouve aussi 
dans Perse, Tertullien , et toujours 
avec le sens de sot, stupide, lour- 
daud, imbécile; toutes significations 
fort éloignées de celles de notre 
baron. Le btÊro classique a sans 
doute une origine fort di£férente. 
Un commentateur de Perse, à pro- 
pos du passage où se trouve le mot 
baro (satire V.), fait observer que, 
dans le langage des Gaulois, baro 
ou varo signifie êervus milUumy et 
Isidore (Origines IX, IV.) traduit à 
peu près de même baro par mer~ 
cenarius, en le dérivant de fiaiwçy 
fort, grossier, fortis in laboribus. 
La notice du commentateur est-elle 
exacte? Nous trouvons dans l*an- 
cien gallois bar, héros, qui répond 
fort bien à la signification de Tan- 
cien français ber, vaillant, coura- 
. geux ; mais cela n^est guère analogue 
an baro du commentateur. Du reste, 
le celtique bar n^aurait jamais pro- 
duit ber s, baron; ber serait resté 
partout. Les mots qui appartiennent 
à la même classe que bers dérivent 



tous du latin ou de Tallemand. 
Mais on sait que les Romains con- 
fondaient souvent gaulois et ger- 
main, et ceci nous ouvre une nou- 
velle voie. En partant de la signi- 
fication servus militwn, valet de 
soldat, c'est-à-dire celui qui porte 
les paquets des soldats, on aurait 
la racine gothique bairan, (féQuyy 
TiQoçfféQiiyy (fOQéiVy fiaaidCiiy; 
ahal. beran, porter; ancien frison 
bera, porteur; ancien norois bôr, 
ib. ; d'où ahal. bero, porteur. On 
aurait donc les significations porteur, 
homme fort, homme, vassal, etc.; 
cependant cette hypothèse est trop 
problématique. Il faut chercher une 
autre étymologie; ou, du inoins, 
en laissant de côté le commentateur, 
dériver de bairan d'autre façon. 
Barn , autrefois commun à tous les 
idiomes allemands (bearn en anglo- 
saxon, bern en frison), signifiait 
infans, proies, un être humain quel- 
conque (Ottfried I, 11, 13); l'anglo- 
saxon beorn a le sens de homme, 
un grand; de bairan, beran. Là 
est l'origine immédiate de notre mot 
baron; ce qui n'empêche pas que 
le baro de la basse latinité, si vrai- 
ment il est d'origine étrangère, ap- 
partienne à la racine bairan; mais 
il faut séparer baro et baron, quant 
à la signification. Cfr. les expres- 
sions aujourd'hui perdues : J^ormann, 
homme obligé à payer un cens; 
Àarschalk, espèce d'homme libre. 
Dér. bamage, bamaîge II, 303. 317. 
341, corps on assemblée de la no- 
blesse, naissance illustre, grandeur 
d'âme, vaillance; bamet, baxne, 
baronnagej baron, corps de nobles; 
banmie, baronie II, 285. 345. 354, 
mêmes significations que bamage; 
barnilement, noblement; embamir, 
devenir fort, croître, devenir gros; 
bemage, suite, équipage d'un grand 
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seigneur, genre de vie d'un grand 
seigneur. 

Saronie v baron. 

Sarre, bare II, 356, (barre,) retranche- 
ment, clôture; en terme de droit, 
exception, défense, fin de non-i^ece- 
voir; de là notre barreau, barrière; 
barrer, (barrer,) enfermer, enclore; 
débattre, contester; du celtique: 
kymri bar, pi. barau, branche, etc. 
V. Dief. Celt. I, 184 (279 A). C'est 
à la même racine qu'appartiennent 
nos mots embarras^ embarrasser, 
débarrasser, et peut-être barrique, 
baril, dans l'ancienne langue bareil, 
buiel, diminutif barinel, bariiel R. 
d. 1. V. p. 82. Cfr. le breton barai 
= baquet. 

Barrer v. barre: 

Barrmer v. berrier. 

Baruér v. berrier. 

Bamnie v. baron. 

Bas, basse, large, gros et court (trapu), 
bas; dérivé de bossus, mot de la 
langue populaire, sans aucun doute ; 
car il se trouve souvent comme nom 
propre. lëidore, dans son glossaire, 
traduit bassus par crassus, pinguis; 
et Papias, tout en lui donnant le 
même sens, est le premier qui lui 
attribue la signification de humilis, 
Cfr. Fuchs p. 193. La signification 
primitive est donc crassus, pinguis, 
comme le prouvent encore l'italien 
bassotto, gros, gras, et les signi- 
fications que bas a dans la langue 
d'oïl. V. Jubinal N. R. II, p. 260 
un exemple de bas, ou il ne peut 
être question de profondeur. On a 
essayé fort inutilement de dériver 
bas de ^àcatov pour fiaf^vtSQoç; 
pu du celtique,, en se bsisant sur 
le breton bâi, peu profond. On 
s'aperçoit au premier coup d'oeil 
que, pour le sens, cette dernière 
étymologie est tout à fait fausse. 
Bas, en opposition avec sovrain, 



signifiait les choses temporelles, 
d'ici-bas, sovrain, les choses célestes, 
étemelles; basse ore, soir; cfr. hait; 
empl. subst. II, 384; voler du bas, 
ruser, faire par astuce; adv. basse- 
ment, en bas, bas. De bas, on fit 
bassece, employé 1. 1 , p. 55 dans le 
sens que je viens d'expliquer pour 
bas; baisser, bàissier, baisser, abais- 
ser, abattre; comp. abaisser, abaissier 
I, 128. 337. II, 162, abaisser, ra- 
baisser, humilier, déprimer; abaisser 

' honor, manquer au respect dû à 
qqn. , ou à sa charge. 

Bas V. bac. 

Basme v. bansme. 

Bassece v. bas. 

Bassement v. bas. 

Bastard, bastart, s. s. et p. r. bastan, 
bastars I, 344, bâtard ; Imâ. baslar^ 
dus ; bastardon, petit bâtard. Bastart 
est un mot qui ne se montre pas 
avant la seconde moitié daXIe siècle, 
et le premier à qui on l'appliqua fut, 
selon l'histoire, Guillaume, duc de 
Normandie, conquérant de l'Angle- 
terre. On a décomposé bastart en 
bas^tart, parce qu'aux' XlIIe et 
XI Ve siècles, on trouve fils, fille 
de bas, pour bastart (enfans de bas 
Phil. M. 11610), venir de bas = ex 
illegitimo concubîtu; et l'on a cru 
retrouver son origine dans le cel- 
tique 6âs = bas et ^aref^ extraction, 
ainsi bastart •= de basse extraction : 
gallois basdarz^ breton bastard. 
Par malheur bas n'est qu'une ortho- 
graphe altérée de bast: fils, fille 
de bast, «eîtfjt-fiîa^ôiWt*- comme le 
prouvent les chartes les plus an- 
ciennes et les plus correctes. Il 
faut donc lire bast-art. D'après cela, 
rétymologie indiquée se réduit à 
rien, et les |wétendues racines cel- 
tiques m'ont tout l'air d'être em- 
pruntées au roman. Bastart a une 
origine allemande. En comparant 
3* 
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la signification du verbe baslir (s. 
V. basle) à celle de quelques-unes 
de nos expressions populaires pour 
désigner une action dont je dois 
passer ici lé nom cous silence, je 
serais tenté de dériver bastart de 
ce mot et ^ de la terminaison art, 
qui vient, en général, du gothique 
hardus , ahal. hart. Cfr. liart. [On 
sait que art, ard, se joint au^ noms 
et aux verbes ; que ïes mots^en ard 
désignent des personnes, quelque- 
fois des animaux (des choses plus 
rarement), et que leur signification 
a d'ordinaire quelque chose de ra- 
baissant, de dénigrant, en général 
de^mauvais.] On s'expliquerait fa- 
cilement ce que c'est qu'un enfant 
basti, par abréviation un bastard. 
Cependant les expressions fils de 
bast, etc., ne permettent guère cette 
étymologie. — Le substantif alle- 
mand bast signifiait proprement car- 
te», cutis; mais il avait développé 
un grand nombre de significations, 
parmi lesquelles je citerai celles 
de liber, aubier, ]igature des sou- 
liers, de bât, de chose de peu de 
valeur, chose vile. Ce bast est 
peut-être la racine de notre bât, 
anc. franc.' bast, Imâ. basta, bastum ; 
le nom de la ligature a été trans- 
porté à celui de la chose même, ou 
' bien il ne serait pas impossible que 
les premiers bâts eussent été faits 
d'aubier, de tresses d'aubier. En 
Suisse, bast signifie encore bât. Il 
y a cependant une raison pour ra- 
mener bât à la famille de baston 
= bâton, V. ci-dessous. Quoi qu'il 
en soit, bast = hê,t forme le radical 
du mot bastard, c.-à-d. enfiuLL.dBi^ 
))ât , expression ^populaire péjora- 
tive, qui a sans doute pris nais- 
sance dans le sud, où il y a bean- 
I coup de m^ulets, d'ânes, et où leurs 
conducteurs avaient l'habitude d'éta- 



blir leur couche sur les bâts. On' 
sait assez la vie que ces conducteurs 
de mulets menaient avec les filles 
d'auberge, pour croire à un grand 
nombre d'enfants conçus sur les 
bâts, et à une généralisation de ce 
nom- Cfr. du reste coitrart s. v. 
cotre, et l'allemand bankart, ban- 
kert, filius naturalis, spurius, de 
. bank, banc; et, dans la langue du 
peuple, von der bank fallen, en 
parlant d'un enfant, signifie avoir 
une naissance illégitime. Si l'on 
admet pour bast l'étymologle alle- 
mande, et non pas celle qui le rap- 
proche de baston, l'explication du 
mot bastart dont j'ai parlé en pre- 
mier lieu, touche de très près, par 
son origine, à celle indiquée plus 
bas; car bastir de bestan, basten, 
et bast sont de la même famille. 

Baste, couture grossière, faufilure; vb. 
bastÎT, aujourd'hui bâtir, attacher 
des pièces les unes aux autres en 
les cousant à grands points; de 
Tahal. bestan^ raccommoder, ra- 
piécer, du subst. bast. 

Bastille v. baston. 

Battiller v. baston. 

Bastir, bâtir v. baston. Ne confondez 
pas avec bastir s. v. baste. 

Baston, baitun II, 345. 387, bâton, 
toute espèce d'arme ofiTensive et 
défensive ; dim.battoneal, petit bâton, 
houssine. Le mot qui sert dWigine 
à baston (DC. basto) appartenait 
sans doute à la langue populaire 
et il est de la famille du grec 
^naiâCdv, porter un fardeau, por- 
ter, soutenir. £n partant de ce 
point de vue, c -à^d de l'idée de 
support, base, couche, on peut rap- 
porter bât à la même racine (cfr. 
bastard), ainsi que les mots bastir 
n, 357. 369, bâtir, établir, com- 
poser, former; (cfr. plaid); bastille, 
tour, château, forteresse ; siège d'une 
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ville ou d'un château; bi^tiller, 
assiéger. 

Bataille, batailler v. batre. 

Batailleur v. batre. 

mt^n^^"^ Y* batre. 

Bâtant y. batre. 

Bateaiu v. batel. 

Batdller v. batre. 

BateOloiia v. batre. 

Batel, s, s. et'p. r. bateans, batiao», 
batena, bateau; Imâ. batus, batellus; 
de Tanglo-saxon bât, petit vaisseau. 

Batewne y. baptisme. 

Bateatal'v. baptestal. 

Batens v. batel. 

Batiana v. batel. 

Batiier v. baptisme. 

Batre, battre, battre ; de batuere; venir 
^t. bâtant II, 376; totjbatant^, bajaiftot, 
tout courant, en toute hâte. De là 
bataille II, 390, bataille, corps de 
bataille, principal corps d'armée; 
bataille campel, chatnpel, champal, 
campel, campai, bataille rangée; 
bataille nomee, combat dont le sujet 
et le jour sont indiqués; faire ba^ 
taille, faire du bruit, se plaindre 
de qqch.; vb. batailler, bateiller, 
combattre; d'où bataillenr, bataiUier, 
guerrier, soldat, querelleur; adj. 
bateilloiia, belliqueux, guerrier, vail- 
lant. Comp. abatre I, 82. 233, ren- 
verser, abattre, vaincre; abolir, sup- 
primer; abatre la vérité II, 64; 
part. empl. subst. abatut II, 73, le 
tombé, le mort; rabatre I, 337, 
abattre à son tour, rabattre; — 
desbatre, debatre, débattre, agiter, 
frapper; subst. dotbat, débat, dé- 
bat; dér. debateis, action d'agiter; — 
eibatre, amuser, divertir, se réjouir; 
d'où esbatant propr. part, prés., gai, 
gaillard; esbatement, amusement; — 
combatre, conbatrel, 59. 193, com- 
battre, battre, débattre ; subst. com- 
bat, combat, débat ; dér. oonibateres, 
eombateor, oombatenr, combattant, 



assaillant; oombatant propr. part, 
prés., propre au combat; (tous ces 
composés avec les variantes de corn ;) 
— embatre, enbatre, anbatre I, 74. 
188. 286 , pousser, lancer, enfoncer ; 
abattre, renverser ; t'cmfcolrell, 140, 
s'élancer sur qqeh., entrer. 

Banbe (balbe), bègue; de balbut; ital. 
balbo; de là balbier II, 386, bal- 
butier; abaubir, ebanbir H. d. Y. 
p. 235, étonner, surprendre, effirayer ; 
ainsi: notre ébaubir signifie propre- 
ment faire bégayer. 

Sauçant, bansan, bandiant, taché de 
blanc, couleur do pie, en parlant 

f des animaux, en général taciieté; 
de balteus, baltius, bord, bordure, 
ceinture. Le simple s'est conservé 
dans l'ital. baha. 

Bancbant v. bauçant. 

Band, bandement v. bald. 

Bandeqnin, étoffe de soie et d'or, et, 
pai; extension, baldaquin, parce 
qu'on se servait de cette étoffe pour 
faire les dais. Le nom de baude- 
quin donné à l'étoffe lui vient de 
la ville d'où on la tira d'abord, 
Bagdad, en italien Baldacco, Baude- 
quin était aussi le nom d'une pe- 
tite monnaie. V. DC. baldakinus, 
moneta. 

Baaderie v. bald. 

Bandir v. bald. 

Bandor v. bald. 

Bandre v. baldret. 

Bans, bant subst. v. baler. 

Baname, basme 1,327. 11,181. baume; 
balsamum; de là embalmer^II2 181, 
oindre, embaumer. 

Bant V. bald. 

Bant subj. de bailler I, 245. 

Banz, bans v. bald. 

Bansan v. bauçant. 

Be pour De , Dieu II , 403. 

Beab v. bel. 

Bealtet v. bel. 

Beana v. bel. 
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Bec, s. 8. et p. r. bet, bec ; mot d'ori- 1 , 7ô propr. d'an diminutif belet, 

gine celtique, comme le prouve le embellir, enjoliver. — Beau, dans 

passage suivant, où il est question nos compositions beau-père, belle- 

d'Antonins Primus, général de Ves- mère, etc., voy. mère, 

pasien: Oui Tolosae nato cognomen Bêle, belette, peau de belette. Le 

in pneritia Becco fîierat, id valet terme moderne est un diminutif de 

gallinacei rostrnm (Suétone, Vie de bêle. Bêle dérive de bella, beau, 

VitelKus XVm.). Breton 6c*, gai- belle. Cfr l'anc. anglais fàiry, le 

lois beic. De là bachier, becqudter ; bavarois scbônthierlein , le danois 

beehet, beeqnet, brochet (poisson); l^jSnne, belette. On a souvent dé- 

beiohe, beiqne R. d 1. V. 240, avec rivé ce mot du kymri bêle, martre, 

5 intercalaire, bêche; bannir sur ou de Tahal. &UiA, auj. ^i/^e, zizel ; 

labesche, sous peine d'être enfouie; mais il est, je crois, inutile d'aller 

supplice pour les femmes qu'il n'é- si loin, 

tait pas d'usage alors de pendre; Belefroi v. berfroit. 

besdier, bêcher. Nos mots béquille. Bêlement v. bel. 

6ecii5«e,a6^9ifer, ont la même racine. Belloi v. loi. 

Baohet v. bec. Ben v. bien. 

Beehier v. bec. Bénéfice v. faire. 

Beoqnet v. bec. Bende .v. bande. 

Béer v. baer. Beneichon v. beneir. 

Beeste v. beste. Beneiçun y, beneir. 

Beife, moquerie; befiér, se moquer Beneir 1, 320, benfiistre,beniatrel, 321 ; 

de quelqu'un, le tromper; beffler, beneignn, beneichim I, 282. II, 293, 

ibid. Notre baffouer n'est qu'une bénédiction ; 6en6c{tc^to. Cfr. maleir. 

forme allongée de beffer. De l'aile- Beneistre v. beneir. 

mand baffen, baeffen, résonner. Bénigne (m.) I, 78, bénin; benignus, 

aboyer ? prov. bénigne ; adv. benignement, ib. ; 

Beffer V. beffe. benigniteit, benigneteit I, 213. 322, 

Beffler v. beffe. bénignité, douceur; benignitas (be- 

Befreit v. berfroit. nignitat), 

Behorder v. horde. Benignement v. bénigne. 

Behort v. horde. Benigneteit v. bénigne. 

Behoorder v. horde. Benigniteit v. bénigne. 

Behonrt v. horde. Benistre v. beneir. 

Beiiier v. baisien . Ber préfixe v. loi. 

Beivre v. boivre. Berbia, barbis II, 361. 387, brebis; 

Bel, biel, bien, beali , bians, beans, bian de berbex pour vervex^ Imâ. ber^ 

1,96.100.105.155. 11,254, agréable, bix; de là bergier, bregier II, 387, 

gentil, joli, cher, (bel) beau; bel^ R. d. 1. V. p. 79, par le rapproche- 

lus; estre bel à^ qqn. I, 273; adv. ment du r à la consonne initiale, 

bellement, bielement, bêlement 1, 130. comme dans brebis — berger; berdl, 

137.223. II, 75, bellement, agréable- bergerie, étable à moutons, au- 

ment, gentiment, doucement, chère- jourd'hui bercail, 

ment; de là bealteit, biantie I, 148, Bercer, berser, bierser I, 265. II, 312, 

beauté; abelir I, 378. II, 313, plaire, t qgr a vec un trait ou une flèche, 

être agréable, charmer; ambeleter chassera Tare; beroerie II, 343, 
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armes de chasse, Tare et les flèches ; 
benail, beneil, but, auquel on vise ; 
benalller, beneOler, atteindre. Ra- 
cine ? L*origine que lui donne DC, 
de bersa, haie, clôture, dans lequel 
€arpentier retrouve le breton bers, 
berc*h, empêchement, défense, d*oîi 
6ercef=: chasser dans un parc, n'est 
pas du tout soutenable. Bercer n*a 
jamais eu la signification de clore 
d'une haie on de protéger, et la 
signification de bercer ne se rap- 
porte pas seulement à la chasse 
dans les parcs. Ménage, au mot 
berser et- dans ses Origines ital., 
donne à berser une fausse origine. 

Bercer v. bers. 

fiereerie v. bercer. 

Bereil ▼. berbis. 

Berefreit v. berfroit. 

B^^sU^C altération de barele, prov. 
baraUi, baralha), dispute, contesta* 
tion, querelle, desordre. Ge mot 
parait se rapporter à la même fa- 
mille que baral, v. s. e. v.? 

Berfreit v. berfroit. 

Berfroit, berfireit, berefreit, belefroi, 
befreit, beffroi, c-à-d. dans le prin- 

l cipe, espèce de tour rouj ^nte, en 

I bois , que Ton fûâaîL^Pprocher des 

I murs d'une ville assiégée, afin que 
I l^s'soidatâ qui se trouvaient dans 
1 cette tour pussent, en toute sûreté, 
1 lancer des projectiles dans la ville. 
Plus tard on donna le nom de 
beffroi a une tour situ ée dans Tin- 
teneur d'une ville, et dans laquelle 
se trouvait une cloche. La senti - 
n elle ^ lagé e dans la tour devait^ 
sonn er l'a larme en caVcTe'danger. 
Enfin on nomma beffroi la cloche 
d'atome elle-même. De^ l'almâ. 
l^éHB^i^ bervrit , même signification 
que la primitive de notre beffroi; 
\lmâ . berfredus , belfredus. 

iergier v. Derbis. 

Benage v. baron. 



H 



Berrier, bermier, btrnier, hatmSmt, 
bamier II, 330, éclaireur, soldat 
d'avant-poste, dont la valeur était 
devenue proverbiale. D'après M. 
d. F. I, 54 on donnait aussi ce nom 
à des chasseurs. Primitivement ber^ 
rier a signifié un habitant du Berry, 
puis il est devenu a^^ellatif. Pour- 
quoi et comment? 

Bemder, bemier v. berrier. 

Ben, baron v. baron. 

Ben, bien, bierc, biereh, berceau; 
dér. beronel, bercol I, 71, ib.; Imâ. 
berciolum (v. DC. s. v.) ; bener, bereer, 
bercer. Ces mots ont -ils quelque 
affinité avec bercer cité plus haut ? 
Ménage dérive bers de versus, a 
vertcndo, à cause qu'on le remue 
pour bercer l'enfant. 

Benail v. bercer. 

BersaiUer v. bercer. 

Beneil v. bercer. 

Beneiller v. bercer. 

Berser, chasser v. bercer 

Berser, bercer v. bers. 

Bertauder v. bertoder.. 

Bertoder, bertauder, bertouder I, 266. 
bretaiider (par transposition du r), 
tondre, couper, châtrer, puis, par 
extension, se moquer, tourmenter. 
Ce verbe, hormis la terminaison, 
nous vient tel quel du celtique. On 
voit par l'ancien irlandais que l'in- 
finitif était simplement le substantif 
du verbe et qu'on avait des infini- 
tifs dérivés avec^iM^ ed^ id, u4, etc. 
Or, bertod représente la racine cel- 
tique berlh, bert^ gallois berth (adj. 
et subst.), riche, beau, parfait, avec 
ud; de sorte que bertoder signifie 
propr. ôter ce qui rend beau, par- 
fait, décompléter une personne, si 
j'ose m'exprimer ainsi. On trouve 
6erriiUfr— tondeatur dansun manu- 
scrit irlandais du dixième siècle. 
(Wârzbourg). 

Bertonder v. bertoder. 
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Bm préfixe v. Joi. 

Bataive v. aive. 

BMohe V. bec. 

BmIoî, bedoi V. loi. 

Bafognier v. soin. 

B«tognol V. soin. 

BeMig V. soin. 

Betoigiiable v. soin. 

Beioignal v. soin. 

Besoignei b^Migner v. soin 

Betoigneiui v. soin. 

Befoignos, betoigiuii v. soin. 

Beioin v. soin. 

BMeing v. soin. 

Bflioingnoi v. soin. 

Befoinot v. soin. 

BeiongB^, besongner v. soin. 

Besoniable v. soin. 

Betqne v. bec. 

Beitanoier v. tenser. 

Bestant v. tenser. 

Beste I, 394, bête; besHa; I, 151 on 
Ht beeste; d'où provient ce redouble- 
ment de Ve? cfr. le bas • saxon 
beest, bête; bestiole II, 309^ bes- 
tiole; bestiola; bestial, bestial; bet- 
tialis; bestialment II, 233, bestiale- 
ment. 

Bentenc y. tenser. 

Beetenœr v. tenser. 

Betteng v. tenser. 

Bestial, bestialment v. beste. 

Bestiole v. beste. 

Beetordre \. tordre. 

Boston V. tordre. 

Boinigner v. soin. 

Beté V, beter. 

Beter II, 87, emmuseler, et poursuivre, 
donner la chasse; de Tanglo-saxon 
baetan, allmâ. beizen, faire mordre 
(dans le frein) et erbeiien, donner 
la chasse. Comp. abet, instigation ; 
finesse, ruse; Inm. abettum; abeter, 
tromper, ruser, donner le change, 
se moquer; forbeter, ib. Le part, 
passé beté se trouve souvent em- 
ployé avec le substantif mer, pour 



désigner une mer éloignée (cfr. Rayn. 
L. R. Il, 216, betat), et le texte 
latin de Brandaiae traduit be$é par 
coagulatum (cfr. sanc vermelh 6e- 
iaiiy sang vermeil coagulé). Ce 
beté dérive-t-il également de beiien^ 
et de quelle manière sa âgnification 
s'est-.eUe développée? 

Benbanoe v. bobance. 

Beubancier v. bobance. 

Benbant v. bobance. 

Beveor, beyeres v. boivre. 

Beverie v. boivre. 

BoTre v. boivre. 

Bians v. bel. 

Biaute v. bel. 

Bice V. biche. 

Biehe, bice, bitte II, 212, biche. Se- 
lon les uns, forme collatérale de 
bique y chèvre; mais bique n'aurait 
jamais produit bisse; selon d*autres, 
biche dérive de ibex^ langue d'oïl 
ibiohe, chamois. Pour la forme, il 
n'y aurait rien à dire; mais le pas- 
sage de la signification de chamois 
à celle de biche n*est guère ad- 
missible. 

Bîe V. bled. 

Bied, bie I, 189, lit (d'une rivière); 
de l'anglo-saxon bedd, bed, ancien 
norois bedr, ahal. betti, allmâ. bette, 
lit; quoique ces mots n'aient pas 
la signification particulière de bied, 
Cfr. Dief. G. W. s. v. Badi I, 264. 

Biel, bielement v. bel. 

Bien, bon I, 223, bien, beaucoup, fort; 
bene; être bien de qqn, II, 90, être 
en grâce auprès de qqn.; subst. 
bien, richesse, fortune, avantage; 
comp. mauMen, malheur. Cfr. bon. 

BienaûronB, bienanroiiaeiiient v. aûr. 

Bienanrteit v. aûr. 

Bienestanoe v. steir. 

Bieneurons, bieneôros, bienefirosement 
v. aûr. 

Bienenrteit v. aûr. 

Bienfait v. faire. 
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Bienfet v. faire. 

Bienfetor v. faire.. 

Bienvemllaiit, bienvemllaace v. voloir. 

Bienvoillant, bienvofllanoe v. voloir. 

Bifire, liîeréh ▼. bers. 

Bière, bierre I, 407, bière, coffre où 
Ton enferme un corps mort, cer- 
cueil, et sorte de brancard propre 
à porter un malade, litière. On 
trouve quelquefois bar dans le même 
sens. De l'allemand : ahal. bâra, 
I civière, brancard ; anglo-saxon baer, 
\ hère y ibid.; goth. hair an , porter; 
1 anglo-saxon baeran, ibid. 

Bien v. bers. 

Biener v. bercer. 

Bien pour Dieu II, 403. 

Bîea, beau v. bel. 

Bigot nom donné aux Normands, terme 
injurieux. On trouve dans DC. s. v. 
Bigothi : V. Chron. 3. Hist. Franc- de 
RoUone primo Normannornm Duce : 
,Hic non est dignatus pedem Caroli 
osculari, nisi ad os suum levaret. 
Cumque sui comités illum ammo- 
nerent, ut pedem Régis in acoep- 
tione tanti muneris (Neustriae pro- 
vinciae) oscularetur, lingua anglica 
respondit. Ne se bigot, quod inter- 
pretatur^ Ne per Deum. Rex vero 
et sui illum deridentes, et sermo- 
nem ejus corrnpte referentes, illum 
vocaverunt Bigoih, unde Normanni 
adhuc Bigothi vocantnr. ^ Cette 
anecdote, bien que vraisemblable, 
peut avoir été inventée; mais, en 
tout ci^s, cette origine est meilleure 
que celle donnée par M. Francisque 
Michel, qui dérive très -artificielle- 
ment bigoi de Visigothus, parce 
que les Normands sont de race 
allemande. £n admettant l'origine 
citée dans DC, comment expliquer 
le t? car les Normands doivent 
avoir prononcé god, anglo-saxon 
god, ancien-norois gudh, et le d ne 
remonte pas au t. La signification 



que nous donnons à bigot date du 
XYIe siècle. Estienne Guichard 
dér. ridiculement bigot de Thébreu 
bagad, transgresser, prévariquer. 

Bis préfixe v. loi . 

Bis, gris cendré, noirâtre, npir; biM 
II, 252, contrée du nord, nord, 
vent du nord. Cfr. le latin aquilus 
et aquilo. Vossius dér. bis d'un hypo- 
thétique bysseus, de couleur coton ; 
et , outre que les noms des couleurs 
sont sujets à beaucoup de varia- 
tions, il a pour lui la signification 
du grec ^vaaoçy soie brune du co- 
quillage appelé pinna marina. On 
a aussi songé à Tallemand pour 
l'origine de ce mot: ahsA. ptsa^ bisa, 
allmâ. bise, signifiaient vent ora- 
geux, vent furieux, nommé plus 
tard beiswind. Il s'agirait de savoir 
si pîsa est primitif en allemand; 
alors bis pourrait dér. du mot qui 
désigne la * contrée dés vents et des 
orages, la contrée noire, comme 
on nommait le nord. "^ 

Bisdaveret II, 215. Bisclaveret ad 
nun enBretan, Garwal l'apelent li 
Norman. M. d. F. I, 178. V. Garol. 
Ritson pense que bisclaveret est une 
altération du breton^ bleiz - garv 
(garo), bleiz = loup, et garol. Il y 
a dans le breton le même pléo- 
nasme qu'en français. 

Bise V. bis. 

Bisse V. biche. 

Bin pour Diu II, 403. 

Blahmer v. blasme. 

Blâmer v. blasme. 

Blanc, blanqne, blanee, blanche II, 226. 
373. 381, blanc; de l'ahal. planh, 
blanch, blanc; de là Uanéheor, blaa- 
çor, blanohor U, 348, blancheur. 

Blaacheor, blaachor v. blanc. 

Blançor v. blanc. 

Blanctir II, 224. 355, flatter, caresser, 
gagner par de belles paroles; blan- 
diri; de là blandissement II, 19, 
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cajolerie, flatterie, caresse; comp. 
rèblandir, flatter, caresser, ménager, 
faire la cour. 

Blandinement v. blaodir. 

Blaiiq[ae v. blanc. 

Blasme, blâme, reproche; blasmer, 
blahmsr, blâmer II, 249, blasphémer, 
blâmer, faire des reproches; — 
blastenge, blâme, reproche, injure, 
ontrage; blaste&ger, blâmer, faire 
des reproches, blasphémer, dire des 
injures, outrager; de ^lùaqriuov^ 
^iaatffifntît' — ^kaatfTjulix. Il faut 
remarquer le remplacement curieux 
du f par I dans blastenjge^ A cause 
d0 la racine ^laniio, (prifiri? 

Kamer v. blasme. 

Blason, blason II, 3S0,. bouclier, écu,. 
proprement écu à armoiries; de là 
bla^nider, celui qui fait les écus. 
La signification que nous donnons 
à blason est bien postérieure au 
XUIe siècle; mais il eut de bonne 
heure, en provençal (ble^o, bieso), 
celle de gloire, éclat, comme au- 
jourd'hui en espagnol. On dérive 
blason de l'allemand blasen^ trom- 
petter, parce que le héraut du 
tournoi trompettait avant de dé- 
crire les armes d'un chevalier; et 
l'on se fonde sur ce que l'anglais 
blaie, de l'anglo-saxon blaese, signi- 
fie flamme, flambeau, étoile à la tête 
d*un cheval, appel. Mieux vaudrait 
dériver blason directement de blaese, 
de là éclat dans l'écu, distinction, 
gloire. 

Blasonnier v. blason. 

UastoBge V. blasme. 

Blastenger v. blasme. 

Blason v. blason. 

Ble v. bled. 

Bleder, blesder I, 86. 369. II, 180, 
blesser, endommager, tailler en 
pièces. Selon M. Diez ce mot dé- 
riva du norois bletfa, souiller ; mais 
ni la forme ni le sens ne concordent. 



Je préférerais l'allmâ. bletten^ ra- 
piécer, bleti (pour blez), pièce, d'où 
blesser y mettre en pièces, allmâ. 
ze^bletzen; goth. plats, ênffiltiuit; 
bavarois pleUen, mettre une pièce, 
rapiécer. 

Bled, hletf bleif, ble, s. s. et p. r. blés, 
blés, bleis I, 8,6, blé, tonte espèce 
de grain. On dérive ordinairement 
4)led de l'anglo-saxon blaed, bled^ 
plante, fruit, bénédiction. Les idiomes 
allemands nous ont fourni trop peu 
de termes agricoles, pour qu'on 
puisse admettre cette dérivation; 
peut-être même la prétendue racine 
dérive - 1 - elle du roman. L'origine 
de bled doit se trouver dans le latin 
ou le celtique. C'est ce qu'a senti 
M. J. Grimm, mais le kymri blawd, 
farine, qu'il propose comme racine 
de bled, ne va pas, quant à la forme.^ 

Bief, blé V. bled. 

Bief, bleu v. bloi. 

Bleif v. bled. 

Bleis V. bled. 

Blême v. blesmir. 

Blêmir v. blesmir. 

Blescier v. blecier. 

Blesme v. blesmir. 

Blesmir, blêmir, frapper, battre, froisser, 
blesser, salir; adj. blesme, blême, 
blême; de l'anc. norois blâmi , cou- 
leur bleuâtre, de blà, bleu. Dans 
ce mot le s est intercalaire et sa 
significatioiT primitive a été celle 
de^ûure des taches blenee^, se en 
frappant. 

Blet, adjectif dont on n'emploie guère 
que le fém. blette; il se dit des 
fruits qui sont mous sans être gâtés. 
A Metz on dit poires blosses, en 
Franche - Comté blesses; dans les 
mêmes provinces ou appelle belosse, 
blosse, une espèce de prune fort 
commune, dont l'arbre s'appelle 
belossier, le pelossier do nos dic- 
tionnaires. C'est Iç propre de toutes 
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les prunes et poires sauvages de 
n*être mangeables que lorsqu'elles 
sont blosses, blettes^ de là le nom 
du prunier sauvage. Dans le Hai- 
naut on dit blétir^ devenir mou, 
blet. Ce mot est peut-être d'origine 
allemande; cfr. suéd. blôd, blôt, 
tendre, mou, humide; blôUt, hu- 
mecter; dan. blôd, tendre, doux, 
blôden, amollir, ramolUr. Cependant 
le breton a aussi blôtf, mou, tendre, 
délicat, vb. blôda; kymri blydd, 
plein de sève , mon, tendre, et peut- 
être encore de la même famille 
blodwy, mou, blet, mûr, blodeus, 
mûrir. Je ne connais pas de formes 
en s final. Cfr. blos. 

Bien V. bloî. 

Blet V. bled. 

Bliad V. blialt. 

Blialt, bliant, bliad, s. s. et pk r. Uiali, 
bliaus, bilans,, vêtement de dessus, 
en soie et d'ordinaire brodé d*or, 
ponr hommes et pour femmes ; étoffe 
propre à ce vêtement. Selon DC. 
de la racine celtique bUant^ fine 
toile de lia ? De T ancien frison bit, 
couleur; adjectif bit, beau, bon, 
avec la terminaison ait, M? 

BUali V. bUalt 

BliauB, Uiani v. v. blialt. 

Bliant v. blialt. 

Bloeher, heurter, choper, trébucher; 
mot encore en usage dans le patois 
de Montbéliard, sous les formes 
bhiicher, biutcher; de Tallemand 
bloUen, blutten, cadere, allidere. 

Bkki, bloie I, 386, blond ardent, jaune. 
Bloi était synonyme de blond (v. c. 
mot), comme le prouve Tépithète 
de blonde et bloie donnée à Yseult; 
mais, dans le* principe, ce mot a 
signifié aussi bleu, ainsi qu'on le 
voit par le passage suivant : £ gun- 
fanuns blancs e bhis e vermeilz 
(Ch. d. R. p.40, cfr. p. 70); car on 
ne saurait guère comment, dans la 



mêlée, un gonfanon blond se distin- 
guerait d'un blanc, Bloi dérive de 
Tabal. blao, blato, flavus et caeru- 
leus ; ancien norois blar^ ib ; ancien 
saxon blâu, gén. blâwes, anglo- 
saxon bloev, bleo. C'est dans une 
forme semblable à ces dernières 
que bief II, 243, bleu, a son ori- 
gine; le /'peut reposer sur un fém. 
blave, bleve, cfr. prov. blan, f. blava. 
Bleu n'est qu'une forme distinctive 
de bloi. Cfr. pan, poi, peu. 

Blond, blonde, blond; Imâ. blundus, 
blondus; de l'anglo-saxon blonden, 
mélangé, teint, puis gris, fauve; 
ancien norois blendinn; de sorte 
que blonden-feax (feax= chevelure) 
signifie à cheveux mélangés, c.-à-d. 
gris, de là blanc, de couleur claire, 
blond. Les changements do signi- 
fication que les noms des couleurs 
ont éprouvés sont si grands, que 
celui-ci n'a rien d'extraordinaire. 
De là blondir, user d'art pour pa- 
raître on faire paraître blond. 

Blondir v. blond. 

Blo^e V. bocle. 

Bloqnier v. bocle. 

Bios, blons, dépouillé, privé; mot qui 
se rencontre surtout dans les au- 
teurs picards; de l'allmâ. blôi, nu- 
dus, mot dont les origines sont 
encore à édaircir; car l'ahal. plot, 
qui se montre une seule fois, signifie 
snperbus; par contre, on a beau- 
conp de formes en I: bloU, nudus, 
en Suisse et en Bavière blult, sur 
lesquelles se fonde l'italien bioito, 

Bloftr^ bloQStro, petite motte de terre 
renversée par le soc en labourant; 
de l'allemand bolster; ancien norois 
bolslr, cumulus; hollandais bolster, 
coque, gousse f allmod. polster, cul- 
cita. Il y a en français rapproche- 
ment du / à la consonne initiale. 

Blons v. blos. 

Boban v. bobance. 
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B^banoe, bonbanoe, benbanoe, pompe, 
faste, grand appareil, luxe, pré- 
somption, ostentation, arrogance, 
vanité; bobander, boubanoier, bea- 
baaeimr, vain, qai fait étalage, lier, 
hautain, fanfaron, orgueilleux, pro- 
digue ; bobaat, benbant, boban, comme 
bobance; de bembus, bourdonne- 
ment, bruit, bambietts, bruyant, 
fanfaron. 

Bobanoier v. bobance. 

Bobant v. bobance. 

Bobe V. bobance. 

Bobelin v. boef. 

Booe, milieu élevé du bouclier; bosse, 
charbon pestilentiel; boça, bossu; 
bedet, plejn de bosses, infecté d'une 
maladie pestilentielle; boder, bos- 
seler; Imâ. bocia, bossia, bossa -^ 
bocitu, etc.; de Pallemand buti, 
Textrémité de qqch. , un petit bou- 
ton, en général quelque chose d'ob- 
tus, de mousse, de grumeleux, une 
masse, de bôzên, pousser (pousser 
en dehors, en avant). Cfr. boter. 
Notre but, composé début, et bute 
appartiennent à la même racine. 
Bot dans Texpression pied bot se 
rattache également à buti, 

Beeh, benc M. s. J. 450, bouc. Ce 
mot se retrouve dans le celtique et 
l'allemand ; mais comme M. Grimm 
pense que les Allemands ont em- 
prunté ce mot du français , il faut 
le dériver du celtique btech» Notre 
mot boucher, comme Ta déjà dit 
Valois, dérive de bouc, ainsi tueur 
de boucs, dans le principe; de là 
boucherie. Notre bique, n'a ancun 
rapport avec bouc; il doit avoir la 
même racine que l'italien beccq = 
bouc. Quelle est -elle? 

Boche, boiche, bonoe, bouche, bâche, 
boaqne I, m. 145. 194. 356. II, 386, 
bouche ; de bucca^ creux, joue, plus 
tard bouche, gueule; bond, booad, 
boninn, bouchée, morceau, lopin; 



d'après buccea, A bouche se rap- 
portent bouchon et boucher^ obturare. 
Le Duchat est tombé sur cette origine, 
mais il a mal condu. Le bouchon 
est propr. ce qui remplit la bouche, 
spécialement l'ouverture de la bou- 
teille, ital. boccone, prov. boco, 
bocon; d'où, par analogie, on fit 
le vb. boucher. Honnoràt s. v. bouch 
a aussi pensé à bouche. 

Boder v. boce. 

Bodet V. boce. 

Boole, bnde, boude, bloque II, 237, 
bosse, centre du bouclier; dér. bo- 
der, buder, boudier, bloqnier, bon- 
dier. On a dit aussi escut bucler, 
c-à-dire écu à bosse. Gfr. Tahal. 
buckeler, écu à bosse. De bucculq, 
joue, à cause de la ressemblance, 
de cette bosse avec la joue, comme 
l'indique DC. s. v. 

Boder V. bocle. 

Bo^ V. boce. 

Bodne, bonne, bone, borne I, 390, M. 
s. J. 448, borne, limite; Imâ. bodina, 
bodena, bonna. La forme primitive 
est sans doute bodina , d'où bodne 
et de celui-ci borne. Ainsi ni le 
grec fiovvôç, colline, ni le breton 
born, qu'on a proposés comme pri- 
mitifs de borne, ne peuvent être 
admis. Racine : goth. bauths (baud), 
stumpf ? Pfr. Dief. G. W. I, 300. 

Bodon V. bozon. 

Boe I, 253, boue; peut-être du kymri 
bav), boue; de là bder, bourbier; 
emboeir I, 134, embouer, embour- 
ber, souiller. Cfr. Dief. Celt. I, 278. 
G. W. I, 280. M. Chevalet place 
en face de boue, qu'il dérive cava- 
lièrement de Tallem. both, l'anglais 
bog, Bog et le lombard boga, ne 
peuvent avoir le même primitif 
que boe. 

Boef, buef, s. a. et p. r. boes, bues, 
b08 II, 51, boeuf; de bos (bov); de 
làbovier, bouvier II, 51. 331, bou- 
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vier; bobelinl, 253, bonvier, vacher; 
de bubulinus pour buhulcus. 

Bod, s. s. et p. r. boians, boyaa ; boele, 
boiele, buele, bnille II, 891, boyaux 
(collectif); de boiellus (Martial 5,78), 
petite saucisse; de là esboeler, e«- 
bniller H, 390, ouvrir le ventre, 
arracher les boyaux. 

Boele V. boeL 

Boen V. bonr 

Boes V. bôef. 

Boge, bouge, sac (de cuir); bogetté, 
bongette, valise; d*où Tancien an- 
glais hogeH, aujourd'hui budget^ que 
nous avons emprunté. Latin bulga, 
que Festus désigne comme un mot 
gaulois: Bulgas Galli saceulos scor- 
teos appellant. La racine de ce 
mot se retrouve dans le celtique et 
Tallemand: ancien irlandais bôlc; 
gallois bolg, builg; ahal. bulga, de 
belgan, pelhan. Bûuge (espèce de 
chambre) est le même mot. 

Bogette y. boge. 

Bohordeif v. borde. 

Behorder v. horde. 

Bohort V. horde. 

Bohonrdeit v. horde. 

Bohonrder v. horde. 

Bohonrt v. horde. 

BoiaiiB V. boel. 

Boiéhe v. boche. 

Boiele v. boel. 

Bder v. boe. 

Bdnant v. bolir. 

BdUîr V. bolir. 

BdDon V. bolir. 

Boira v. boivre. 

Boii (je), baise v. baisier. 

Bok, b08 U, 228. 301, bois; Imâ. 
boicus, bu$cu8; dim. boisette 1, 192, 
menu bois. M. J. Grimm propose 
de rapporter bois à bauen^ par le 
moyen d'un adjectif hypothétique 
buwisc, buisc, matériaux de bâ- 
tisse, bois. Dér. boûnere, bois, clai- 
rière; boieage, boicaige, bMohage 



II, 244, forêt; boschet, bcoquet, 
petit bois, bosquet; comp. debmeher, 
débusquer ; embnicher, embniiiier I, 
embusquer, mettre en embuscade, 
d'où embuschement II, 383y embus- 
cade. Notre bouquet appartient à 
la même racine et devrait s'écrire 
bouquet pour bousquet. Bnsohe, éclat ; 
bûche; d'oùbTUcher, abattre du bois; 
est de la même famille. 

Boiidenr v. boisie. 

Boisâie v. boisie. 

Boifdif V. boisie. 

Boisdivement v. boisie. 

Boiiel v. boiste. 

Boiieor, boîseonr v. boisie. 

Boiser v. boisie. 

Boisette v. bois. 

Boiseur v. boisie. 

Boide, félonie, fraude, trahison, trom- 
perie; Imâ. bausia, prov. bauza, 
bauzia; boiser, boisier, boisner II, 
294, tromper, duper, donner le 
change, violer sa foi et son ser- 
ment, commettre le crime de félo- 
nie; Imâ. bausiare, prov. bauzar; 
boûneres, boiseor, boiieiir, boiseonr, 
bozeonr, faux, trompeur, qui manque 
à son. serment, qui viole sa foi. 
Au lieu de ces formes, on trouve 
boisâie = 6o^ie; boisdif (adjectif); 
boisâivement, frauduleusement; bois- 
deor = boiseur. Le d n'est sans 
doute qu'une imitation de celui 
de voisdie (v. ce mot), parce qu'il 
n'existe pas un adjectif boise, qui 
aurait pu produire boisedie, boisdie, 
lies formes de la basse latinité et 
du provençal demandent un au dans 
la racine, d'où s'est développé oi; 
cfr. savoir p. déf., pau. Quelle est 
cette racine? L'ahal. bôsi, pôsi, 
sans force, sans prix ; dans les com- 
positions, mauvais, méchant, nui- 
sible; sot, imbécille; aujourd'hui 
boese, conviendrait pour le sens; 
mais la forme ne va pas, parce que 



V Vv ''\ ' c^'^j. 
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jiisqu^jci on n'a retrouvé aucun ra- 
dical en au (bansi). Il est vrai que 
Vô pourrait équivaloir à Vau goth., 
mais c'est une question qui n'a pas 
encore été éclaircie, bôsi, manquant 
dans le goth. et l'ancien norois. 
Cfr. gaHois bûs, abject, vil. 

Boisier v. boisie. 

Boinere y. bois. 

Boiiieres v. boisie. 

Boifine v. buisine. 

BoÎBse, boissde v. buisson. 

Boissel V. boiste. 

Boittùer v. boisie. 

Boiste II, 118, boîte ; prov. boslia^ boissa. 
Ce dernier mot dérive de pyxis, 
par rintermédiaire du Imâ. buscis; 
de buxida pour pyxida dérivent 
boiste, bostia (celui-ci par trans- 
position de Vi buxdia). Cfr. DC. 
8. V. buxis, que Rayn. h, R. Il, 233 
a eu tort de ne pas suivre dans 
sa dérivation de boissa, bostia. Le 
root boiasel, boisel II, 182, notre 
boisseau (mesure) doit être un dé- 
rivé de boiste; Imâ. bustellus, 

Bdvre, bevre, beiyre, baivre, boire^ 
beire II, 122 et suiv., boire; prov. 
beure, ital. bevere, esp., port, beber ; 
inf. empl. subst. Il, 12ô; beveres, 
beveor I, 77, buveur; bibitor; de 
là bovra^e II, 125, boisson, breu- 
vage; beverie, action de boire^ bu- 
verie; comp., d'après la Ire et la 
4me conjng., dès les plus anciens 
temps, aboivre, abevre, abovrér et 
abevrer n, 126. 189; emboiyre II, 
126; fonboivre, d'après Monet, 
abreuver (un animal) ayant chaud; 
oltreboiTre, s'enivrer, boire trop; 
torboirre,. boire outre sa soif, avec 
excès. 



V. bozon. 

Bolemgier II, 139, boulanger; selon 
DC. 8. V. boulengarius , de boule, 
purce que les pains avaient la forme 
d'une boule; mais il faudrait déjà 



avoir un dérivé ^&oii/an^e ; et que 
signifierait -il? Cfr. Ménage. 

Bolir, bollir, boillir, bulir,^ bnillir I, 323, 
bouillir, faire 'bouillir, bouillonner, 
se répandre en bouillonnant, s'agiter 
fortentent : boillant part. prés. empl. 
sûbst. pour la saison chaude, les 
canicules, v. G, 1. L. I, 177; comp. 
esboilir, esbonlir, bouillir, être très 
chaud, animer ; subst. déHvé bonllon 
I, 323, bouillon, c.-à-d. avec Tidée 
de bouillonement ; bonlon, bourbier, 
parce qu'il s'échappe des bulles de 
la bourbe. Cfr. boule de la même 
racine. 

Bon, boen, bom, bnen bon; do bonus; 
bon feroxt II, 53; empl. subst. par 
opposition à méchant II, 388 ; subst. 
bien, volonté, plaisir, gré, ce qu'on 
désire, ce qui plait; bonum; avoir 
de se9 bons I, 146; consentir ses" 
bons (en parlant d'une femme) R. 
d. 1. V. 190; voloir le bon de qqn. 

I, 386 ; faire ses bons (d'une femme) 

II, 60. 68 ; face de tnei tui sun bon 
II, 190, faciat quod bonum est co- 
ram se; adv. bonement, baenement 
I, 81. 252. II, 166, convenablement, 
franchement, de son propre mouve"- 
ment; dér. vb. comp. aboenir (s') II, 
99, s'abonir, s'apaiser, se calmer, 
se contenter, s'assujettir; transitif 
améliorer; bonteitj boute 1, 46, bonté. 
Cfr. bien. 

Bonànr v. aûr. 

Bondie v. bondir. 

Bondir, bnndir, retentir, sonner, cor- 
ner; bondie, retentissement, rejail- 
lissement, bond ; de bombitare, d'a- 
près la 2e conj, Cfr. tentir de tinni- 
tare, pour le d, coude de cubitus, 
et DC. s. V. bunda, sonus tympani. 

Bono V. bodne. 

Bonement v. bon. 

Boneîir v. aûr. 

Bonne v. bodne. 

Boute, bont^t v. bon. 
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Boort V. honie. 

Bor II, 276 et gloss. ore It. 

Borbe, bourbe; Imâ. borba, burba, 
borbor; qu'on compare à ^ôq^oqoç, 
Cfr. Dief. Celt. I, 199. 

Borbeter, barboter, patauger. Borbeter 
a-t-il quelque liaison avec borbe? 
Je ne le pense pas ; c'est une simple 
onomatopée. Cfr. le gr6c ^oçfioçvCto, 

Bore, booro, bure, borg, s. s. et p. r. 
bon, ville défendue par une forte- 
resse, par une citadelle, par une 
enceinte de murailles, ville forte, 
puis ville en général, et enfin la 
signification que nous donnons à 
bourg; du goth. baurgs, ville; ahal. 
puruc, allmâ. bure, anglo-saxon 
burg; ancien norois borg^ etc., de 
bairgan. Ce mot passa dans pres- 
que toutes les langues européennes; 
les llomains eux-mêmes en firent 
usage de très-bonne beure sous la 
forme burgus, puis burgum. De là 
borgoÎB, boxjois, boirgdg, biirgdi, 
boneii II, 310. 324, bourgeois; 
bonxgeiie, borgoiaie, boxjdsie, bour- 
geoisie, droit, seigneurial sur les 
bourgeois d'une ville ; faire bor- 
goisie, se reconnaître bourgeois de 
quelqu'un; borgaignage , droit que 
les habitants d'un bourg payaient 
au seigneur du lieu. 

Bordaiu v. borde. 

Borde, petite maison, ferme, métairie ; 
d'on bordel, s. s. et pi. r. bordiaiu, bor- 
dai», bordoauB; d'ici bordelet, petite 
maison, chaumière, bicoque ; du goth. 
baûrdy planche, anglo-saxon bord^ 
tabula, mensa; navis; ancien-saxon 
bord, ib. et domus. Le texte des 
S. d. S. B. a bordele, f. Dér. bor- 
dier, fermier. 

Bordeauf v. borde. 

Bordel, bordelet v. borde. 

Border v. horde. 

Bordiaui v. borde. 

Bordinr ▼. borde. 



Borg v. bore. 

Borgaignage v bore. 

Borgois, borgoâno v. bore. 

Boxjois, botjoiaie v. bore. 

Borne v. bodne. 

Bon v. bore. 

Borse, bourse, bourse; de byr$a{^vQOn% 
peau, cuir; dimin. bonelet, borset, 
petite bourse. 

Borselet v. borse. 

Borset v. borse. 

Borseis v. bore. 

Bos, bois V. bois. 

Bos, boeuf V. boef. 

Boscage, boscaige v. bois. 

Boschage v. bois. 

Boschet V. bois. 

Bosquet v. bois. 

Bot v. boter. 

Boteis V. boter. 

Boter, botter, bouter II, 121. 228. 241. 
355. 371, pousser, heurter, repous- 
ser, frapper, enfoncer, mettre; de 
l'allmâ. bôien , pousser, heurter, 
frapper; en Suisse botien, en Ba- 
vière iossen; d'où bêtement, boteii, 
choc, l'action de pousser; subst. 
botte, coup, heurt; bot, bout, bout; 
isJiaf a tôt de bot, de suit e, tout dgj 
suijsu^ d'où notre debout, about ir. 
Yb. comp. deboter, débouter, re- 
pousser; d'où debontement, action 
de repousser; rebonter II, 245, re- 
pousser, remettre. Dér. boton, bou'^ 
ton, bouton, bourgeon, c'est-à-dire 
quelque chose de saillant (cfr. boce) ; 
botone, garniture de boutons; d'où 
botonner, garnir de boutons, former 
nombre de boudons ; boteron II, 356, 
petit bout, l'extrémité. M. Diefen- 
bach dérive boton du kjmri bot = 
any round body. Dans l'ancienne 
langue, le crapaud portait le nom 
de bot, â. s. boi, botte, et cette dé- 
nomination se rattache également 
à la racine 6dséit, c.-à-d. que le 
crapaud est un animal poussé,gonflé. 
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boursouflé; mais, au lieu de bot, 
on trouve aussi boterel, bouterai, 
s. s. et p. r. botereans, boterians, ce 
qui nous reporte à botter, c,-à-d. 
à la même racine sous un autre 
point de vue ; le boterel serait l'ani- 
mal, qui pousse, qui heurte, qui 
marche par bonds. — Plusieurs pa- 
tois, entre autres celui de Montbé- 
liard, font usage de bouter, dans 
le sens de mettre, placer, poser. 

Botereans v; boter. 

Boterel v. boter. 

BoteriaÛM v. boter. 

Boteron v. boter. 

Boton, botone v. boter. 

Betoxmer v. boter. 

Botte, boute, sorte de tonneau, hotte; 
bout, bouteille, pot; dér. boutille, 
bontdlle, ib., Imâ. but%cula\ bouteil- 
Ker, bontilUer, boutillier, échansôn: 
bonteiUerie , boutillerie, boutillerie, 
échansonnerie. Notre botte^ chaus- 
sure = tuyau , est le même mot. 
Fresque toutes les langues ont ces 
formes, p. ex. en grec ^vitg^ plus 
tard ^qvjtç, ^oviuç-=\m&. buttis, 
butta, buta, bottus, bota, buza, etc. ; 
^vxCvri, bouteille (à Tarente); en 
anglo-saxon butte, byt, bytte, ton- 
neau, ailm. butte, biittè, botte, bot- 
tich, etc.; gallois bot, botte, etc. 

Botte, coup V. boter. 

Botter V. boter, 

Ben, bracelet: Ses armilles , qu'om 
bons apele, Ben. v. 7418; Imâ. boga, 
bouga; de Pahal. boug, anneau, 
chaîne, collier , de biugan, aujour- 
d'hui biegen^ fléchir, courber. 

Bonbaace v. bobânce- 

Bonbander v. bobance. 

Boue V. boch. 

BoQce V. boche. 

Bouche V. boche. 

Bonci V. boche. 

Bonele v. bocle. 

BeneUer v. bocle. 



Bouge, bongette v. boge. 

Boule, boule, bulle; de bulla^ bulle, 
globule qui s'élève sur l'eau, boule^ 
etc. Dans l'ancienne laûgue , boule 
signifiait aussi astuce, tromperie, 
ce qui concorde très-bien avec l'idée 
du primitif latin. De là bouler, rouler 
comme une boule ; user de finesse, 
tromper; enfin aujourd'hui gonfler 
le gésier, en parlant des pigeons; 
d'où s'esbouler, s'ébouler, se préci- 
piter; dér. boulon, grosse flèche, 
trait d'arbalète; aujourd'hui espèce 
de clou à grosse tête (bulla = tête 
de. clou, bouton); et notre billet, 
ital. bolletta, bulletin. 

Bouler v. boule. 

Boullon V. bolir. 

Boulon V. boule et bolir. 

Bonque v. boche. 

Coure V. bore. 

Bourde v. horde. 

Bourder v. horde. 

Bourgene v. bore. 

Bouigoîs V. bore. 

Bourse v. borse. 

Bouson V. bozon. 

Boussi V. boche.- 

Boussin V. boche. 

Bout, boute V. botte. 

Bouteille v. botte. 

Boutdllerie v. botte. 

Bouteillier v. botte. 

Boutement v.' boter. 

Bouter v. boter. 

Bouterel v. boter. 

Beutille V. botte. 

Boutillerie v. botte. 

Boutillier v. botte. 

Bouton v. boter. 

Bouvier v. boef. 

Bouzon V. bozon. 

Bovier v. boef. 

Bovraîge v. boivre. 

Bozeour v. boisie. 

Boi V. boter. 

Boton, bouson, bonwm, aorte de flèche. 
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gros trait d'arbalète, dont Textré- 
mité se terminait par une tête; il 
ressemblait en cela au matras; de 
Tahal. boh, poh^ allmâ. boh, une 
petite flèche ; anglo-saxon bolty gros 
trait de main; ancien norois boHi, 
An lieu de boion^ on trouve bodoiii 
Agolant 205, bojon, R. d. Ren. III, 35. 
Brao, bras v. bras. 
Brao, fange y. brai. 
Braee v. bras. 
Braoeier v. bras. 
Braeer v. bra^. 
Braoerole v. bras.- 

Brache, bracon, chien de chasse qui 
a les pieds courts, braque; de là 
braconer» chasser avec le bracon; 
braconier, veneur, notre braconier. 
On lit dans Grég. de Tours: Ado-* 
lescens quidam nomineBracbio,quod 
eorum (scil. Arvemorum) lingua 
ÎDterpretatur ursi catulns. (De vit. 
patr. c. 12.) Brach^ en irlandais, 
signifie ours, et io^ua, catulus. 
On trouve encore brag, Brequigny 
I, 350, Bragoglio = brag, ours, 
goglio, ruisseau, Guér. 2, 262, Breuil, 
braogilo. Dans Gr. d. T. Hist. 5, 2 
on voit que le nom de Brachio se 
rapporte à un Thuringien, et on en 
a conclu que broche y bracon était 
d'origine allemande : ahal. braccho. 
Braccho, comme faon, a désigné 
les petits de tous les animaux, et 
on pourrait le faire dér. de bër, 
ours, comme le celtique brack. Je 
préfère cependant Tétymologie cel- 
tique, parce que Porigine de braccho, 
dér. de bêr, n'est pas encore prouvée 
incontestablement; et si bracon parle 
pour Tahal. braccho , brache est de 
même en faveur du celtique brach. 
Brsehe v. bras. 
Brachel, braéhele v. bras. 
Braeheni v. bras. 
Braehoier v. bras. 
Brader v. bras. 
Barguy, langue d'oïl, Glossaire. 



Bracon, braconér v. brache. 

Brae v. braie. 

Braeoh v. bras. 

Bragens v. brai. 

Brahaigne v. baraigne. 

Brai, bray, brac, fange, limon, boue, 
terre grasse; Imâ. braium, braio- 
tum; de là Tadj. btaiens, brayeof, 
boueux, fangeux ; plus tard bragens, 
prov. bragos; de la racine alle- 
mande brach^ rejiculum, rebut, qui 
peut se rapporter à breken^ braken 
= ausbrechen; ou prenant b=w, de 
wrahen, rejicere; cfr. Dief. G. W. 

I, 233; brachisch, corruptus; an- 
cien norois brâk, oleum rancidum, 
etc.; prov. brac, ital. brago. 

Braie v. bras. 

Braidif, bnûdi, braidis v. braire 
Braie, brae(brage, brague), ordinaire- 
ment au pluriel, vêtement en usage 
chez nos pères, espèce de haut- 
de-chausse. Nous avons conservé 
le diminutif brayeêle. Broie , dé 
broca, bracca, dont Ovide s'est 
déjà servi (Tr. 5, 7, 49). C'est un 
mot gaulois, dit-on. L'ahal. a pruah, 
proh, Tanglo-saxon braeo^ le hol- 
landais broeck, l'irlandais broages; 
le breton braga, et nos paysans 
disent brague pour braie. De braie 
vient braiel, braiol, braienl, braier 

II, 393, ceinture placée au — des- 
sus des braies. 

Braiel v. braie. 

Braier v. braie. 

Braienl v. braie. 

Braiens v. brai. 

Braiens s. s. et p. r. de braieul. 

Braiol v. braie. 

Braion v. braon. 

Braire II, 19. 229. 339, crier, brail- 
ler, se lamenter; résonner; aujour- 
d'hui dans un sens -fort restreint; 
subst. brait II, 370, cri, clameur; 
de ce dernier braidif, braidi, braidii, 
hennissant, fougueux, furieux. Cfr. 
4 
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Rayii. II, 248. Braire, Imâ. braiare, 
bragire, de la racine ^ro^; anglais 
brag, kymri bragal, faire du bruit. 
Cfr. Schwenk D. W. s. v. prahlen. 
De braire dérive sans doute brail- 
ler; cfr. criailler de crier. 
t braiiM v. bras. 

3nàt V. braire* 

Bra&i brano y. brant. 

Brtuce V. branche. 

Branche, bnuioe, Imâ. branca, branche ; 
mot celtique : breton brank, branche ; 
ancien gallois brac, kymri breich, 
bras, par suite de la syncope du 
n; de là branchir, avoir des branches, 
partie, branohii. 

Branchir v. branche. 

Branchn v. branche. 

Brandelfir y. brant. 

Brandcr v. brant. 

Brandir v. brant. 

Brandon v. brant. 

Brans v. brant. 

Brant, branc, bran, brans, brans I, 
96. 97, lame d'épée, de glaive, et 
par extension, Tépée, le glaive; de 
l'ahal. prant, brant , incendium, 
titio; ancien norois brandr^ ib. et 
lame d'épée; de là brandir, brandir, 
branler, darder, lancer; d'où notre 
brandiller; dans l'ancienne langue 
brandélcr, remuer, s'agiter, forme 
complète de notre branler, pour 
branefeler^ brandoler ; comp. ébran- 
ler. En partant de la signification 
incendium, on a formé brandon, mor- 
ceau de bois allumé, tison, torche; 
brandcr, être en flammes, brûler; 
d'où abrander, s'allumer, s'enflam- 
mer; cibrander, allumer, mettre le 
feu. (Cfr. esbraser.) 

Brana v. brant 

Brami, hraicn, renflement de chair, 
morceau de chair, partie charnue 

_dn_iîorps de l'hommé^t'des ani- 
maux, en particulier mollet et fesse; 
de l'ahal. brâto^ partie charnue, 



mollet; de là Cibraoner, déchirer, 
dilacérer, mettre en pièces les chairs. 

Bras, brai, braii, bras; de brachiuin. 
Dans les dialectes de Normandie 
et de Bourgogne , ce mot a été fixé 
de fort bonne heure à la forme in- 
variable en s final; mais dans le 
langage picard il se déclinait: s. s. 
et p. r. bras; s. r. et p. s. broc, 
braech, braic. Du pluriel brachia, 
la langue d'oïl avait dérivé braœ, 
brache, brasse, braisse, brase, que 
nous rendrions souvent assez bien 
par brassée, c -à-d. que il le tient 
entre sa brace signifierait il le tient 
dans sa brassée, embrassé. De là 
nous vient l'expression à brace le 
corps, que nous écrivons aujourd'hui 
fautivement à bras-le-corps, Brace 
se trouve cependant quelquefois à 
la rime pour bras, A brace Ufoee, 
à bras ouverts. Notre brasse, me- 
sure, est le mot qui nous occupe; 
dans l'ancienne langue brace, brache, 
brasse, était une mesure de terre, 
autant qu'un homme peut en la- 
bourer à bras dans un jour; d'où 
brader, brassier, laboureur à bras, 
manouvrier. De bras, bracer, brader^ 
brasser, embrasser; comp. embraeer, 
embrader, embrasser I, 405, em- 
brasser, saisir; braceiar, bradider, 
marcher les bras ballants, agiter 
les bras; bracerole, manche, vête- 
ment du bras; brachsle, brachel, 
(braohens,) brassard, armure du bras. 

Brase, braise ; de l'ancien norois brasa, 
souder, braser, bras, soudure; fei*- 
rumen = anglais brass ; suédois brasa^ 
flamber; de là embraser, embraser, 
enflammer; d'où embrasement 1, 191, 
embrasement; esbraser, mettre le 
feu, allumer, embraser; ahraser, 
enflammer, allumer. ^ 

Brase v. bras. 

Brasse, brasser v. bras. 

Brasder v. bras. 
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Bran I, 151. II, 402, gâchis, boue, 
fange, ordure. Quoique brau ait 
la même signification que brai, il 
en diffère par la vocalisation. Il a 
pour correspondants Tesp. brea^ le 
port, breo, breu, qui, soit dit en 
passant, ne dérivent pas du français 
braij comme on le pense communé- 
ment. Brau n^est non plus Téqui- 
valent du prov. bro:=k notre dér. 
brouet, ital. brodo, broda, esp., 
port, brodio ; dç Tabal. brod^ anglo- 
saxon brodh, ib. Brau est de la 
famille de Tallem. brei et de son 
affilié et synonyme bràgel, puis, 
ahal. prî, frio, pria, allmâ. 6rî, 
anglo-saxon brtg et ôrtc, néerlan- 
dais brij ; de brêgen^ frigere, cuire ; 
ou, si Ton considère prio comme 
monosyllabe, de Pabal. prio=priu-- 
io<in= anglo-saxon breovan =a\\mod. 
brauen, coquere. 

Bray v. brai. 

Brai V. bras. 

Bre préfix* v. ioi. 

BrebÎB v. berbis. 

Bref, brief , (briet) I, 101, bref, court, 
rapide, de peu de durée; de brevis ; 
en brief, bientôt; à brief, bref, 
enfin ; adv. brefinent, bziefinent, brie- 
ment I, 74. II, 241. 265, bientôt, 
brëvement, rapidement; subst. 1, 142. 
345, bref, lettre; dim. brievet, pe- 
tite lettre ; brefte, brieteit, brièveté ; 
brevitas; abrevier I, 101, abréger, 
aecourcir; s'abreirier I, 241, se faire 
petit, s^humilier; abbreviare. 

Brefment v. bref. 

Bngier v. berbis. 

Brehaigne y. baraigne. 

BrAaine v. baraigne. 

Biehange v. baraigne. 

Bret, broi n, 395, lacet, piège, ap- 
peau; d'où liroion, ib. Notre mot 
bret9lle appartient à la même racine ; 
prov. bret, esp. brete, ceps. V. Rayn. 
n, 256. C^est ce bret, broi qu'on 



trouve dans nos dictionnaires sous 
la forme brai^ bray, piège à prendre 
les oiseaux, et que tous donnent, 
bien à tort, sous brai, résine, avec 
lequel il n'a rien de commun. Voy. 
ci-dessus, firet, broi dér. de l'alle- 
mand : anglo-saxon bredan, plectere, 
nectere; ahal.prtefan, pre/lan, strin- 
gère, nectere; bas-allemand bre^en^ 
tricoter, tresser; d'où,, la racine 
immédiate de notre mot, anglo- 
saxon brâd, ancien saxon brêd, 
abal. preit, dans le principe plectus, 
textus, puis pansus, expansus, all.- 
mod. breit. Cfr. bride. 

Breteche, bretesche, breteske, bretestie, 
bretecqne, tour de bois garnie de 
créneaux, dont on construisait un 
grand nombre pour défendre les 
villes et châteaux ou pour les at- 
taquer. En italien bertesca, bal- 
tresca, en provençal bertresea. Ra- 
cine? M. Chevalet dérive breteche 
de l'allemand brett-tach; c'est par 
trop ridicule. 

Bretecqne v. breteche. 

Bretesce v. breteche. 

Bretesche v. breteche. 

Breteske v. breteche. 

Brenil v. bruel. 

Briban v. bribe. 

Bribe (brife! comme dans le patois 
picard), morceau, reste de pain 
d'un repas; de là briber, brifèr, 
manger gloutonnement; mendier; 
briberesse, mendiante, conrense; 
briban, mendiant, gueux; btiî$Mâ, 
homme vorace, gros mangeur. Le 
breton a brifa = bribe ; brifaod = 
brifand et dibri (vieux), dibriff^dé- 
truire ; consumer, manger. Ne pour- 
rait-on pas faire remonter ces mots 
au kymri 6rtto,cequi donnerait l*idée 
de rompre, briser, broyer? Les autres 
significations se lient facilement à 
celle-là. Cfr. encore le gallois brib, 
vétille, chose de peu de valeqr. 
4» 
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Briber r. bribe. 

Biibex'eiie y. bribe. 

Bric (bric» et brif), brioon, drôle, co- 
quin, scélérat, malotru, impadènt, 
imposteur, vantard, malavisé, sot; 
du roman briga, dispute, d'après 
DC. ; mais le g ne permet pas cette 
dérivation. L'ahal. breçho, viola- 
teur (hus-brecho, pillard), convient 
parfaitement et pour le sens et pour 
la forme, si Ton compare le par- 
ticipe gothique ufbrihands, scélérat, 
et l'anglo-saxon hricaf ib. Cfr. Dief. 
G. W. I, 318. C'est à la même ra- 
cine que se rapporte briqnetoiae II, 
20, faute, attentat, oriùie, inceste. 
Mais la terminaison oise, est- elle 
pour ise , itia ? Pour la forme, cfr. 
brique, autrefois aussi bricbe, de 
vJ-anglo-saxon brice, morceau, frag- 
ment. 

Brieon ▼. bric. 

Brioi v. bric. 

Bride, bride; bridel, bride; ce der- 
nier de Tahal. brUil, le premier 
de la racine de brîtil, qu'on trouve 
s. v. bret 

Bridel V. bride. 

Brief V, bref. 

Briefinent v. bref. 

Briement v. bref. 

Briei y. bref. 

Brieteit v. bref. 

Brievet v. bref. 

BrifMid Y. bribe. 

Brifur y. bribe. 

Brigand v. brigue. 

Brigandine v. brigue. 

Brigant v. brigue. 

Brigae, dispute, querelle, bruit; bri- 
gand, brigant, infanterie légère, puis 
pillard, voleur, brigand; d'où bri- 
gandine, baubergeon, cotte de mailles. 
Brigue, Imâ. briga, est d'origine 
inconnue, car le briga des langues 

, celtiques ne peut avoir aucun rap- 
port à notre mot. (V. Humboldt, 



Urbewohner Hispaniens, p. 142.) 
Quant à brigant (cfr. truand), la 
forme doit nous être venue telle 
quelle et elle se trouve peut-être 
dans le nom de peuple Brigantes; 
le kymri brigant signifie highlander 
et pillard, et cette dernière signi- 
fication reporte au kymri brig, 
broussailles, taillis. Cfr. Dief. Celt.L 

Briqaetoise v. bric. 

Brii v. bric. 

Briier, brisier II, 225 — broisier, 
bniiier, bmser, briser (propre et 
figuré), rompre; brisieret, celui qui 
brise, rompt; brieeii, bmiieii, bris, 
action de briser. Les formes en i 
pur dér. sans doute de l'almâ. brite, 
fragment, éclat; celles en ni radical 
se rapportent peut-être à l'anglo- 
saxon brysan, d'où l'anglais brvise. 
Bruiser peut encore être dérivé de 
l'ahal. brochisôn^ qui a la même 
signification, ou du celtique, où Ton 
trouve p. ex. en gallois le collectif 
brûis^ fragments, éclats, etc. Brui- 
ser, briser avaient les composés 
oombriier, oombndaér (Q. L. d. R. 
Introd. 118), traduit par défoler, 
briser, dans d'autres textes; d'où 
eombrisement, action de briser; oom- 
brinaUe, facile à briser, à écraser 
et debroiner, debnuer, debriier, briser, 
rompre; d*où debrueii, conmie bri^ 
seii. De briser vient briiee, route. 
Cfr. rote, et l'anc nor. braut, de 
briota, frangere, ainsi chemin brisé. 
Cfr. Dief. G. W. s. v. 

Briller, brineres v. briser. 

Broc, pointe, pique; broche, brooe, 
broke, brooqae, lance, pieu pointu, 
fourche; brocher, broicher, bxooer, 
piquer, éperonner, presser^ des épe- 
rons (et puis aussi broder, d'où 
brocard); de brochus, dent sail- 
lante, d'où pointe, fourche. Broche, 
brohe, brocque signifiaient aussi ca- 
nelle, tuyau, robinet, et c'est le même 
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mot que le précédent, dout nous 
avons étendu la signification dans 
uotre broc, 

Sroce V. broc. 

firoce, broche, brosse, menu bois, brous- 
sailles (dérivé de broce); esp. broza, 
broutilles, débris ; brosse ; pro?. brus, 
bruyère ; bronst, pâturage, chute des 
feuilles ; de là brouster, brouter, qui 
devrait s^écrire avec un circonfle^ce ; 
prov. brostar; ainsi ss de brosse = 
st; de Tahal.- brusta, burst, porst; 
aujourd'hui borste, soie, c-à-d. poil 
raide d'un animal. Quelques éty- 
mologistes pensent que borste dé- 
signa primitivement t*idée de sur- 
gir, signification qui se montre dans 
Tancien saxon bruxHan, bourgeon- 
ner. Cela parle en faveur de la 
dérivation proposée. Notre brotse, 
ustensile propre à nettoyer, est lé 
broce ici en question. Cfr. verge. 
Rebours , ( rebourser ) rebrousser 
propr. aller à contre-poil, sont de 
la même famille ; imâ. rebursus, 
hérissé , hirsute. Cfr. forost. 

Broœr v. broc. 

Brœhe v. broc. 

Brocher v. broc. 

Brooqne v. broc 

Broee, broaee, pluie subite et de courte 
durée, brouillard épais; forme par- 
ticipiale d^origine allemande : anglo- 
saxon hrodhy vapeur; allmod. brod- 
em ou brod-en, vapeur. C'est à la 
même famille qu'appartient brouil- 
lard; cfr. l'allemand brodel, brudel, 
vapeur qui s'élève. 

Broel V. bruel. 

Broi V. bret. 

Broidior v. broc. 

Broigne v. brun. 

Brdl V. bruel. 

Brtillet v. bruel 

Broine v. brun. 

Broion v. bret. 

Broko V. broc. 



Bronche, buisson, broussailles; de même 
que broche, avec intercalation de 
n, de brochus qui s'écrivait aussi 
broncus. De là notre broncher; 
cfr. le prov. abroncar; lltal. cespo, 
buisson^ et cespitare, broncher; 
Mén. s. V. broncher. 

Bronie v. brun. 

Brosse v. broce. 

Brest, broQst, pousse, jet d'arbre; de 
l'ahal. prd», bouton, pousse^ bour- 
geon ; allmâ. brot, broae. Le breton 
brous, brostat signifie jet des vé- 
gétaux. Ces mots auraient 'ils eu 
de l'influence sur notre forme brou- 
ter? V. broce. 

Broaee v. broee. 

Bronst, pâturage v. broce. 

Bronst, pousse v. brost. 

Bmeil v. bruel. 

BmeOle, bmeillet v. bruel. 

Bmel, brneil, brenil, bmelle^ bmeille, 
bmil, bmille, brod, broil, Imâ. bru- 
gilus, brogilus, brolium^ broilus, etc., 
taillis, fourré, bois, forêt ; (et, comme 
les mots latins, taillis enfermé d'une 
barrière, parc?) — bmellet, bmillet, 
broillet, bmeillet, taillis, buissons, 
bosquet, petit bois. Kaynouard 
place avec raison sous bruelh, la 
verbe brolhar, bourgeonner, surgir, 
pousser; notre verbe brouiller a 
sans aucun doute la même origine ; 
de là brouillon, dans ses diverses 
acceptions. • Cfr, broillot, anc. franc. 
= bmeillet, et, patois de Môntbé- 
liard = brouillami , mélange confus. 
Quant à l'origine de bruel, on la 
croit celtique. Le kymri brog signifie 
gonfler, ce. qui se rapproche sans 
peine des idées de germer, surgir, 
etc.; mais cette même racine 6ro^, 
brug se retrouve en alleinand. Y 
est -elle primitive ou est -elle em- 
pruntée des idiomes celtiques ? Quoi 
qu'il en soit, les mots ropians nous, 
sont venus des idiomes allemands. 
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c*est ce que prouve ia terminai- 
son U. 

Bnidle, bniéllet v. bruel. 

BrBAroi t. bruiere. 

Brni) bruit y. bruire. 

And^ bm v. bmt. 

Bmiere II , 51, dérivé d*un simple 
brug (occitanien), bruyère, prov. 
bru, du kymri brtcg, forêt, brous- 
sailles, breton brûg, bruyère. Cfr. 
Dief. Gelt. I, 216. De même brae- 
roi, bruyère; broqssailles. Lmâ. 
bruera, bruarium. 

Bmtt V. bruel. 

BmiUe, bniillet v. bruel. 

Bmiae v. brun» 

Bmiae, gelée blanche, pluie fine et 
froide, parce que cette pluie tombe 
comme le brouillard qui accompagne 
la gelée blanche; prov. bruina; du 
latin ffruina, quoique le passage 
do p au 6 soit un peu extraordi- 
niUre en français; cependant il y 
en a d'autres exemples: brnsler, 
perustulare, treble, triplex, desrube, 
etc. M. Grandgagnage, s v. brou- 
hène, rejette cette étymologie, la 
transition logique ne lui paraissant 
pas satisfaisante. Elle me semble 

. très -satisfaisante, quand on a ob- 
servé la manière dont marche le 
brouillard qui accompagne la gelée 
blanche. 

BrnirII^_2 5L brûler^ rôtir. La forme 
allemande qui se rapproche le plus 
de la nôtre est ralmâ._6ru^eti, néer- 
landais broeijen, échauffer, brûler, 
anglo-saxon breovan^ allmod. bru- 
hen; cependant pour la forme oo- 
citanienne braouzi^ il faudrait avoir 
une forme avec o long, comme je 
l'ai dit, et je n'en connais pas. 
Cfr. bruire. 

Bruire II, 257; subst. bruit, bmi I, 
ô7. 267, bruit. Après mûre réflexion 
et m'appuyant sur la comparaison 
du prov. brugir, ancien catalan 



brogir, j'admets la dérivation donnée 
par Ménage. 

Emiser, bndsier v. briser. 

Bruit V. bruire. 

Bmmaa v. brut. 

Brume, le solstice d'hiver, le plus 
court jour de Tannée; brouillard; 
de bruma. 

Bran II, 230 y^ brun; de Tahal. brun, 
aujourd'hui biraun, même significa- 
tion. Brun vient de brinnan, bren- 
nen, brûler, et signifie la couleur 
brûlante, de feu, le rougeâtre. Le 
primitif brinnan signifiant aussi 
bnller, on en a dérivé brunir, bumir, 
brunir, polir, briller; d'où bumoyer, 
briller. A la même racine brinnan, 
par le moyen du dérivé gothique 
brvtnjo, ahal. brunja, brunna, cui- 
rasse, appartient brnxiie, bruiie, 
broine, broigne, bruine, cotte de 
mailles, cuirasse. De brunir, les 
Allemands ont fait brunir en; ils 
nous empruntent souvent des mots 
dont ils nous ont fourni la racine. 
M. Chevalet renverse le rapport; 
selon lui, brunir dér. de bruniren. 

Brunie v. brUn. 

Brunir v. brun. 

Brus v. bruz. 

Brusc, brusque, sombre, noir; furieux; 
notre brusque ; contracté de l'ahal. 
bruttisc, sombre, furibond. 

Bnue, espèce de houx: selon Ménage, 
de ruscum, avec b préposé, pour 
renforcer la consonne initiale. 

Bmser v. briser. 

Brufller, brûler^ prov. bruslar, Ital. 
brustoiare ; d'un simple inconnu en 
franc., prov. bruzar; itaL brusciare. 
Comme l'a dit Le Duohat, de pe- 
ruslus, d'où le fréq. perustare, en 
roman prusiare, et avec changement 
de p en b, brustare, d'où les sim- 
ples prov. et ital., et de même de 
perustulare, brusler, etc. Cfr. prov. 
usclar, anc. esp. uslar, de ustulare. 
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Brut, brni, belle-fille, bru, selon DC, 
aussi jeune mariée (s» y. epithala- 
mum); Imâ. bruta; de rallemand: 
gotfa. bruths, belle-fille ; ahal. brut, 
sponsa, coQJux ; nurus ; allmod.^aul ; 
anc. saxon , suéd., dan. brûd-, etc. ; 
cfr. Dief. G. W. I, 329. II, 765. 
Si la signification indiquée par DC. 
est fondée, brut dérive de la forme 
générale allemande, et non du go- 
thique bruths, qui, en un seul en- 
droit, a la signification de bru. Cfr. 
6r«fiiafe, mot encore en usage dans 
la Normandie et la Champagne, 
pour dire nouveau marié, autrefois 
gendre, beau -fils, de Pane, norois 
brûdh-mannr, convive des noces, 
bas -allemand brûtman, celui qui 
conduit la fiancée. 

Bmi, bras (Ben. v. 27536 où le sic 
est de trop), en prov. bruti^ au- 
jourd'hui brusc, poitrine; de Tabal. 
prust, brust, goth. brusts, ancien 
norois briost, ancien frison briast^ 
brast, brust, poitrine. 

Bu V. bue. 

Bue, bu, s. s. et p. r. bues, bus II, 218, 
buste du corps humain, tronc; de 
rahalTBâ^ aUmâ. buck, ancien no- 
rois bûkr, ventre et tronc. M. Che- 
valet dérive bue de brust, sans s'in- 
quiéter de ce que sont devenus le 
r, le s et le t; c'est fort commode. 
Cfr. bruz. Comp. de bue, trabucher, 
trabnehier, trebuohier, tresbucher II, 
228, jeter à terre, renverser; s'a- 
battre, tomber à la renverse; dé- 
truire, ruiner; d'où trabuchet, tre- 
bnchet, machine de guerre pour 
jeter de grosses pierres; trebuche- 
meut, trabuchement I, 82, action 
de trébucher (propre et figuré). 

Buce V. busse. 

Buohe, bouche v. boche. 

Bûcha, navire v. busse. 

Buda V, bocle. 

Buder v. bocle. 



Bugs v. bue. 

Buée, lessive; buer, laver, nettoyer, 
purifier; faire la lessive; burtsse 
(femme), laveuse. Prov., esp. hu" 
goda, bugadar. On a voulu dé- 
river buer de l'aMemand bamehen, 
bàuehenr=huer ; miiis il y a impos- 
sibilité absolue , car le mot alle- 
mand ne se 'montre^ au plus tôt, 
que dans le XVe siècle, et il dérive 
sans doute du roman. Les Italiens 
font remonter leur bucato =bii9e à 
buca, trou, parce qu'on passe la 
lessive par un linge percé de petits 
trous, et l'on prétend que buée, 
bugada, dérivent de l'italien. Com- 
ment donc? Il faudrait prouver que 
les Espagnols, les Français et les 
Provençaux ont emprunté le procédé 
des Italiens, car s'ils ^ont connu la 
méthode de faire la lessive, ils ont 
eu un mot pour exprimer cette aetion. 
Buer doit se rapporter à une racine 
qui exprime l'idée de mouHler, trem- 
per, parce que l'opération principale 
en coulcmt la lessive est de tremper 
le linge, pour détremper la saleté; 
et nous retrouvons cette racine dans 
le gallois bog, tremper, secouer. 
L'o radical, qui, au premier abord, 
semble s'opposer à cette dérivation, 
ne fait aucune difficulté, o se trou- 
vant pour ti, et i« pour o, dans 
les idiomes celtiques. Le breton 
buga, fouler, presser avec les mains, 
surtout le linge, est-il emprunté du 
roman? BureMe demande un pri- 
mitif bure, qu'indique DC. s. v. 
bura, £st-il de la même branche 
que buée? Cfr. Dief. G. W. I, 278. 

Buef V. boef. 

Buele v. boel. ' 

Buen, buenement v. bon. 

Buer v. buée. 

Buar adv. II, 276 et ore II. 

Bufls v. boef. 

Bufe, bouffe, souffiet; la partie du 
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casque qui couvre les joaes; bnfet, 
ib.; le devant de la tête; la seuil 
de la porte, table, cbambre, cabinet, 
hxuee&vL (buffei); yh, bnfér, buflfer, 
enfler les joues, bouffer, bouffir^ 
donner des soufflets ; et de la même 
famille, avec p, notre pouf, pouffer. 
Comme Ta dit Ménage, ces mots 
sont onomatopéiques. L'idée de coup 
réunie à celle de souffler, enfler, n'a 
rien que de naturel, notre soufflet 
et souffler en sont la preuve. On 
a voulu dér. nos mots de Palle- 
mand puff, puffen: c'est peine per- 
due, puffen, etc., ne sont pas vieux 
dans la langue. — Iteste à expli- 
quer comment bufet en est venu à 
signifier ce que nous nommons ainsi. 
Le bufet était, dans le principe, une 
sorte de table placée près de la 
porte, à laquelle on admettait les 
pèlerins, ménétriers, etc., qui ré- 
clamaient rhospitalité. Les gens de 
cette espèce étant doués d'un bon 
appétit, tout ce qui venait du dois 
on grande table, passait et dispa- 
raissait à l'endroit qu'on nomma 
bufet par opposition au dois, c-à-d. 
que bufet fut d'abord le lieu à se 
bouffir, le lieu bouffi, et de là peu 
H peu les significations actuelles. 

Bnfer v. bufe. 

Bufet V. bufe. 

Bngle, boeuf, boeuf sauvage ; buculus ; 
de là bngler II, 277 notre beugler. 

Bngler v. bngle. 

Bngne, bnne, bnigne {beugne, dans 
Ménage) , bouton, tumeur, contusion, 
enflure, bosse. Notre mot bigne, 
tumeur au front qui provient d'un 
coup ou d'une chute, est identique ; 
c'est une forme dialectique avec 
changement de u en t. Le patois 
de Montbéliard a gugne. De là 
beignet, dans plusieurs contrées 
bignet, A Lyon, bugne est le nom 
d'une espèce de crêpes, roulées et 



frites à P huile. De l'ancien norois 
bunga, tumor, verbe protuberare? 
Les langues celtiques ont plusieurs 
mots en p initial, dont la signifi- 
cation se rapproche de celle de 
bugne et du primitif norois proposé 
faypothétiquement. 

Baie, entrave, ceps, fersgg ghaîne ; Imâ. 
boia ; vb. comp. enbnier, mettre dans 
les ceps, dans les fers. Notre bimée, 
autrefois 6ote, est le même mot; on 
a donné le nom de l'attache au 
bois qui nage sur l'eau.' Bqja se 
trouve déjà dans Plante (As. 3. 3, ô) 
avec le sj^ns de car cai L, collier jl e 
fer; c'est la racine de 6tite. 

Baigne v. bugne. 

Baille v. boel. 

Boillir V. bolir. 

Boire (bure), rouge brun, brun; de 
burru$, du grec nv^oôç; de là 
borel, bariaoB, jgrosse étoffe de l^ine ; 
notre bure, bureau, , d'où meuble 
couvert de cette étoffe. Cfr. le latin 
birrus aussi de 7tv(}()ôç, A la même 
racine appartiennent encore bla- 
teaa, blutoir, Uater, Imâ. buletellum, 
buletare : neuf cenz muis de flur 
delieement buletee (Q. L. d. R. 239) ; 
où le / est pour r, comme le prouvent 
buretel dans la Bible Guiot 2322, 
le bourguignon burteau, l'ital. bu- 
ratello et le breton burutel pour 
buratel ; de sorte que buretel signifie 
propr. un morceau d'étoffe (bureau) 
propre à tamiser. DC. s. v. burallus 
connaît buretele dans le sens de 
morceau de bureau, ou bourse. 

Baiaine, bosine, boisine I, 370, espèce 
de trompette;, de buccina; vb boi- 
siner, sonner de la buisine. 

Bnifiner v. buisine. 

Baisse v. buisson. 

Baisser, heurter ; comp. abaisser, heur- 
ter, chopper: d'où abaisMment II, 
195, achoppement, occasion de faute, 
sujet de chute. Buisser est sans 
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doute de la même branche que boter, 
et les formas allemandes qui peuvent 
entrer ici de plus près en ligne sont: 
allmâ. bûschen, frapper, battre ; haut- 
palatin buschen, frapper de manière 
à produire un son sourd; franco- 
nien bauschen^ frapper, heurter; 
bas-allemand botsen, bo$$en, battre, 
heurter; suisse buli, coup, heurt. 
La famille des mots allemands ici 
en qnestion a un grand nombre de 
rameaux assez difficiles à distinguer. 

Boiison II, 219, propr. fourré de buxi, 
buisson; dérivé de bui», de buxui, 
La preuve que buisson ne dérive 
pas de bù%$, comme on l'admet 
souvent, se trouve dans la forme 
provençale 60155011, de 6oi5 = buis, 
tandis que 6osc =bois, aurait pro- 
duit boscon. Cfr. DC. buissiere, 
lieu planté de buis, s. v. buxera. 
A la même racine 6iit5, qui s'ortho- 
graphiait aussi bois, se rapporte 
bniase, boine, boîte, propr. de buis, 
puis capsule, enveloppe; d'où boit- 
•éle, petite boîte. Notre boussole 
est de la même famille. 

Bnletel v. buire. 

Bnleter v. buire. 

Bnlir v. bolir. 



Bnndir v. bondir. 

Boue v. bugne. 

Bure V. bore. 

Bnrel v.. buire. 

Bvrene v. buée. 

Bnretel v. buire. 

Borgeia v. bore. 

Bnrians v. buire. 

Bnxnir v. brun. 

Bninoyer v. brun. 

Bnron, petite maison, cabane; dérivé 
de bur^ qui est resté dans le nor- 
mand avec le sens de habitation 
(v. E. Duméril s. v.); de l'ahal. 
bûr, maison, demeure; anglo-saxon 
buvy allmod. bauer. Cfr. le kymri 
bwrr, inclosure, intrenchment. 

Bw V. bue. 

Busohe V. bois. 

Bnieher v. bois. 

Buie V. busse. 

Busine v. buisine. 

Buse, bnie, bnoa^ bnohe, sorte de vais- 
seau ou navire; Imâ. bucia, buut; 
de buHa, selon DC. Cfr. anglo- 
saxOn attise - carias , marins, DC. 
s. V. buscarla; boll. buis^ buise, 
angl. buss, dan. bojse, anc norois 
bûssa; et Schwenk D. W. s. v. Buse. 

Bnniin, bTuning v. soin. 



c. 

C II, 299 pour qu*, que. Cadie, poursuite v. chacier. 

Ça, çai, cha, M, sai II, £18 adv.; Cache, coffre v. catir. 

d, ehi II, 278 adv. ; id, ichi, qui Caoheor v. chacier. 

s'expliquent par rapport à ci, chi, Cacher, cachi^r v. chacier.' 

comme icil, etc., par rapport à cil, Cachierrei v. chacier. 



etc.; adv. comp. caens, caienz, cai- 



II, 280. 
Caable v. cadable. 
Caagnon v. chaaine. 
Caftignom v. chaaine. 
Cace V. chacier. 
Cweor V. chacier. 
Caeerie v. chacier. 



Cader v. chacier. 

Caderes v. chacier. 

Cadable, caable, chaable, machine de 
guerre pour lancer des pierres; 
action d'abattre et de jeter par 
terre ; arbre ou branche abattue par 
le vent ou d'antre manière; coup; 
Imâ. cabulus, chadabula. Le seul 
mot à ma connaissance auquel ca^ 
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dable pourrait se rapporter, est le ghllois cal-ed; breton cal& h, kalc* h: 

grec xttra^oXoç, rj , qui abat, tue gallois c/ac^= pierre; testicule. C^est 

ou renverse. De là notre accabler ; là que se trouve Porigine de nos 

chablis, Cfr. DC. s. v. cabuins. mots : le berrichon caille est le sin- 

Cadliim, chanm, eheiin 1, 1 74. ô, prov. gulier, et caillou exactement le plu- 

cada un, port, coda hum, ital. ca- riel celtique. Cfr. gallois caill, testi- 

dauno, doivent être séparés de eule, plur. ceilliau, breton calé* h, 

chascun, comme je Tai dit; mais plar. calc'hiou. On pourrait aussi 

il resterait à expliquer le cada, songer au latin coagulare, mais il 

C^est, je crois, une formé eupho- il serait trop hardi et trop artifi- 

nique pour cad, qui s'est dégagé ciel d'expliquer Tidée de caillou par 

de quisque ad unum, comme semble celle de sable caillé ou pierre cail^ 

le prouver Tancien espagnol quis- lée, et puis la terminaison cm reste- 

cadauno. Si cette combinaison, de- rait encore à justifier. , 

venue pronom, paraissait extraordi- Çaindre v. ceindre, 

naire, je ferais observer qu'Apulée Cainsç v. chemise, 

se sert de ad unum omnes dans le Caixudl v. chemise, 

même sens. Caint v. ceindre. 

Caeir v. chaor. Caintore v. ceindre, 

Caenz v. ça et II , 380. Cair v. chaor. 

Caer v. chaor. Caistif v. chaitif. 

Cai V. ça. Caitif v. chaitifl 

Caians y. ça et II, 280. Caitivete v. chaitif. 

Oaiexui, caiena v. ça et II, 280. Caitîvier v. chaitif. 

Caillou, chaillo, kaillo I, 106, caâlau Caive v. cave. 

R. d. :p. IV, 201, caillou; prov. cal- Calamité v. chaume, 

hau: dans le Berry caille. On a Calenge v. chalonge. 

dérivé caillou de calculus, mais la Calengier v. chalonge. 

disparition du premier / est inéx- Calice I, 329, calice; calix. 

plicable et contre la règle. M. Grand- Caloir v. chaloir, 

gagnage, s. v. caiewai, caie, pense Calonge v. chalonge. 

au hollandais kai, kei, caillou. Il Cals I, 155 comme chiaus, cealz, 

faut remarquer avant tout que la ceolz, etc. 

suffixe ou = au prov. ne se ren- Camail, partie supérieure de la cotte 

contre que dans les dénominations de mailles, dont on se couvrait la 

géographiques, qui, presque tontes, tête; prov. capmalh; de cap, tête, 

sont d'origine celtique, et Ton doit et malha, maille, tissu, 

se demander d'où elle vient ici. Camberier v. chambre. 

Cette finale ou est -elle primitive? Cambre, oambrete v. chambre. 

Alors on pourrait y reconnaître Camise v. chemise, 

l'ancien pluriel gallois en ou, plus Camp v. champ, 

tard eu, aujourd'hui au, p. ex. caiou. Campagne v. cbampaigne. 

munimen^a, plur. de cae, dans les Campaigne v. cbampaigne. 

Gloses de Luxembourg. La racine Campel v. champ, 

celtique cal exprime l'idée de du- Campeler v. champ, 

reté; p. ex. dans les mêmes gloses Campion v. champ. 

cal-^ul, durili, breton kal-et^ dur, Canceler v. cheance. 
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CuoeUer v. eanciel. 

Cuifliiiel«r v. cheance. 

Candel, ohaneel I, 235, clôtore, ba- 
lastrade, liea fermé, chambre de 
réponse; de eaneeUui; oaaoelier, 
ohaïïeelier, chanceler II, 172, chan- 
celier; eancelkuius, 

Can9on y. chanter. 

Caaçomiete v. chanter. 

Candélabre y. chandele. 

Gandelle y. chandele. 

Gange y. ohangier. 

Canger y. changier. 

Cangiar y. changier. 

CaniTCt v. onivet. 

Canon, kanon I, 396, canon, partie 
des prières de la messe; les lois 
de réglise; de canon; oanone, ka- 
none I, 387, chanoine; canonicu», 
proy. canonge. 

Cknone y. canon. 

Cana, champ y. champ. 

Cana, chant v. chanter. 

Canal y. chemise. 

Cantel y. cbantel. 

Canteor y. chanter. 

Canteres y. chanter. 

Canna, cannt y. chanut. 

Caoir y. cbaoir. 

Cape, chape, manteau, cape; couver- 
ture en général, et même au figuré ; 
de capa qu'on dérive de capere^ 
parce que la cape enveloppait 
rhomme. De là chapel, capel, guir- 
lande qu'on portait en guise de 
chapeau, mais aussi déjà bonnet, 
chapeau (t. II, 135); dim. chapelet, 
petit chapeau, petite guirlande; — 
chapde, capele II, 352, manteau 
court; chapelle; d'où chapelain, ca- 
pelain, prêtre, curé; — chaperon, 
espèce de capuchon que les hommes 
et femmes de tous les rangs por- 
tèrent Jusqu'au XVe siècle (v. Roque- 
fort s. y.). 

Capd y. chape. 

Capdain y. cape. 



Capele y. cape. 

Capeler v. chapler. 

Ca]^ y. chapler. 

Car, char v. char I. 

Car, chair y. char II. 

Car, kar, qnar, qoer conj. IJj^TT- Au 
lieu de car, on trouve char sur les 
frontières sud -ouest de la langue 
d'oïl. 

Canâe y. charme. 

Carhnnde II, 116. 253, escarboucle ; 
ear^nculus, 

Carche v. diar I. 

Carchier v. char I. 

Cardenal y. cardinal. 

Cardinal, chardenal, kardenal, cardenal, 
cardonal, cardonnal, s s. et p. r. en 
aus, cardinal; cardinalis, 

Cardonal v. cardinal. 

Care, caree v. char I. 

Carete v. char L 

Caretil v. char I. 

Careton v. char I. 

Cargo y. char I. 

Cargier v. char I. 

Carier, cariera v. char I. 

Cariteit, carite v. cher. 

Cam V. char II. 

Camail v. char II. 

Cameil v. char II. 

Camel; camelment v. char II. 

Camer v. char lï. 

Cameument v. char II. 

Camena v. char II. 

Caxnier v. char II. 

Camiere, charnière I, 404, charnière; 
ce mot est de la même famille que 
cran, camel, crenel (v. s. v.), car- 
neler , et signifie proprement join- 
ture, entaille. 

Carder y. char L 

Canngne v. char H. 

Carole, karole, qnerole, danse, espèce 
de branle; de là carder, karoler 
II, 354, danser. Pendant qu'on 
dansait ce branle on chantût des 
chansonnettes , appelées caroles, 
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chansons de carole, à carole. Véy. sure; caier, chaser, caser, poarvoir; 

Wolff, Ueber die Lais, p. 185 et suîv. part. pas. enipl. subst. oaae , ojiaae, 

Ménage a dérivé ce mot de chorea^ chasey I, 263, fieffé, celai qui tient 

il eût mieux valu dire de chorus un fief à titre de casement; d'où 

par un diminutif choruïus, avec calèment, chasement, 1,69. 11,^49, 

changement de Vo en a dans la terre, château tenu en fief sous 

syllabe inaccentuée. Ménage cite le certaines conditions ; comp. acaaer, 

prov. corola^ corolar, et le breton établir. 

korolla, danser, prouve aussi une Gaiement v. case, 

forme en o radical. Quant à la dé- Caser v. case. 

rivation du prov. carrau, charau. Casse, poêlon à queue; de TahaL cA«fti, 

carrière, voie, chemin, de là marche hessi , ancien norois hati , ' catinufi, 

circulaire, proposée par Wolflf (1. c). cymba, goth. kalils, xalxiov^ all.- 

elle n'est d'aucune valeur; de car^ .mod. kessel, anglo-saxon cetel, etc. 

raa = carrai, jamais on n'aurait pu Notre casserole est un dérivé de 

fbrmer carole, ni même carale, casse, avec r intercalaire ; ital. caz^ 

Caroler v. carole. zuola, et, du franc., casserola, dans 

Carongne Vr char II. la Champagne custrole. 

Carpent v. charpentier. Casse, chasse, boîte, coffre, tout objet 

Carpenter v. charpentier. qui sert à enfermer un autre ; châsse, 

Caipentier v. cbarpentier. reliquaire; de capsa. Notre eJtôsse 

Carme v. char I. est le même mot; de là enchâsser. 

Cartre v. chartre. De l'ancienne forme ca«se =^cai8se, 

Cartrier v. chartre. il nous est resté le dimin. cassette. 

I. Cas, qas, qnas, vain, vide, inutile; Casser, annuler v. cas I. 
de cassus; casser, qnasser, casser. Casser, casser v. cas II. 

dans le sens de annuler; de cassare» Castaigne, castenge v. chastaigne. 

Cfr. cas II, et Ménage s. v. casser. Caste v. chaste. 

II. Cas, qas, qoas I, Ô8, brisé, cassé, Casteal v. chastei. 
abattu, découragé; casser, qnasser, Casteaus v. chastei. 
casser, briser, rompre ; battre, frap- Castel v. chastei. 
per; de quassus^ quassare. Cfr. Casttiet v. chastei. 
cas I, et Mén. s. v. casser. Castement v. caste. 

Cas, chute, cas v. chadr. Castial v chastei. 

Cascnn v. chascun. Castiaus v. chastei. 

Case, chase, demeure, maison ; de c«tsa^' Castiax v. chastei. 

de là la préposition chies, des, chiez, Gastier, castoier v. cbastier. 

des, chez, par abréviation de en Castoiement v. cbastier. 

chies: Parmi les rues le va uns mes Casnle, chaisnble, chasuble; imà. ca- 

ni^cier | Et as barons par trestout . sula, diminutif de casa: Quasi 

acointier, | Qu'Amis est sains rêve- minor casa eo qnod totum bominem 

nuz et haitiez, | Or le puet on trouver tegat, dit Isidore. Mais d'où vient 

en chies Gantier. A. et A. 3373. le 6 de la seconde forme? Cfr. 

Cfr. Grimm III, 756 l'ancien norois l'italien casupola. 

hiâ, apud, juxta, de ht, mansio, Cat, chat, chat. Calns, en latin, se 

domus. Autres dériv. casai, chasal» montre fort tard; mais cat est ré- 

kasel, hameau, fe'rme^no^irie, ma- pandu dans tous les idiomes cel- 
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tiques et allemands: irlandais cat, prov. descaussar, esp. descalzar, 

gallois cath, anglo-saxon cat, anc. port, descaiçar, ital. discalzare. 

norois kôtr, suédois katt^ etc. Il CatRshie v. caucb. 

n'est guère possible d'indiquer Tori- Cauoliier, paver, v. cauch. 

gine de cat, parce qu'on ignore Oauehier, chausser v. cauche. 

laquelle de ces langues Ta possédé Cauder v# cauche. 

d'abord et s'il a passé de Tune à Caudel v. chald. 

l'autre. Caudiel v. chald. 

Cataigne v. chevetaine. Candiere v. chaudière. 

Cataine v. chevetaine. Canf» kaof, oans, oauz II, 22. R. d. R. 

Catel V. chat'el. 1759, chauve; de calvus. 

Cateu Y. chatel. Canfer v. chaufer. 

Catex v. cbatel. Canp v. colp. 

Catir, qnatir, ^{naitir, presser, serrer Cauper v. colp. 

fort, (se) blottir, (se) cacher; de Cans, chaud v. chald. 

coactiis (cfr. cailler de coagnlare), Cans, coup v. colp. 

A la même racine appartiennent Cans I, lôô comme chaus, ceals, 

cache, coffre, cassette, lieu secret; ceolz, cens. 

cacher, cacher; coactare; cfr. fléchir Cans, canz, chauve v. cauf. 

dç flectere, delecher de delectare; Canse, oose, cote II, 382, causé; de 

comp. escachier, esqnaehier Chast. causa, qui prit de bonne heure le 

XXIII, 72^ écacher. . Dérivés de sens de notre chose. Les dialectes 

cache: cachet, cachette, cachot, bourguignon et normand distin- 

DC. dér. cacher de saccns.: quasi guèrent dès les plus anciens temps 

in sacco sese abscondere; cela ne les deux significations par l'orfebo- 

convient ni pour le sens , ni pour graphe, c.-à-d. que, pour la seconde, 

la fbrme. — Gnyet i^^dentifie cha- iU écrivirent chose, comme nous, 

cier = chasser et cacher. tandis que, dans le dialecte picard. 

Cane Y. cauch. on trouve souvent cose, coze pour 

Craeh, cane, chanc, cas II, 226, chaux ; chose. De causavi, on forma cho- 

de calx, ib.; de là canchie, chancie, ser, coser II, 386, blâmer, désap- 

chaussée, propr. voie faite de chaux, prouver, faire des remontrances, 

caîciata; canchier, paver; calciare. faire des réprimandes, gronder, ac- 

Canche, chance, cance, chausse; de cuser, quereller; d'où chosement, 

caheus (calx), prov. calsa, oaussa, blâme, remontrance. Les mêmes 

ital. calzo, calza, port, caiças, esp. formes choser, coser signifiaient en- 

calza; cancher, chancer, cancer, ^ core traiter de choses et d'autres, 

ohancher, cander, etc., chausser; notre causeï*, et, dans ce sens, elles 

calceare^ prov. caussar, ital. cal- remontent peut-être à l'allemand 

zare, esp. calzar, prov. calçar; hosen, ahal. chosôn, parler ami- 

chander, etc. , marchand ou faiseur calément. 

de chausses. Notre caleçon est un Cant v. chald. 

dérivé. Comp. deèèans, desehans, Cavag e II, 97, capitation, tribut im- 

déchaux, déchaussé; Imâ- discaldus posé sur les personnes et sur les 

pour disqialceatus ; desdiancher, des- têtes, ou sur chaque maison; de 

cancher, desohancer, desealœr, des- ca^t. 

canceii desoanchier, etc., déchausser; Cave, caivel, 181, caverne, grotte, 
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cage; cavea; caver, chaver, percer, 
creoser, fouiller; cavare; oayeme 

I, 298, caverne, grotte; creux et 
probablement cave, car on trouve 
le dérivé oaveniier, Anbri p. 158, 
avec le sens de celui qui prend ^oin 
de la cave. Caverne de catema. 
Notre mot cage n'est qu'une forme 
distinctive de cave. Cfr. gaiole. 

CaTtl V. chevel. 

Caver v. cave. 

CaTerne v. cave. 

CaTemier v. cave. 

Cavens v. chevel. 

Cavez V. chevel. 

Caviaiu v. chevel. 

Cayiax v. chevel. 

Cas, chaux v. canch. 

Cas r, 156, forme contracte de cals. 

Ceali I, 150, ceux, ceux-ci; ecceille; 
a pour t; v. als. 

Geaxu v. ça et II, 280. 

Coai, ceai I, 150, ceux, ceux-ci; 
Y. cealz. 

Ceaiu I, 156, comme cealz, ceolz, 
ceus, etc. 

Cedar, céder; cedere; œMion, cession, 
délaissement; cessio; comp. procé- 
der, procéder, avancer, provenir; 
procedere; prooet, avancement, pro^ 
grès; procès; processus; prooesiiOB, 
action de procéder; procession; ras- 
semblement; procetsio ; saoeeder, 
succéder, survenir, réussir; succe^ 
dere; saocenor, racoemir II, 361, 
successeur ; successor ; suocession, 
suite, succès, héritage; successio. 

Cadre I, 66, cèdre; cedrus. 

Ceéls I, lôO, ceux; ceux-ci; ecce ille. 

Ceanz v. ça et II, 280. 

Cegne v. ceindre. 

CeiaiUB v. ça et II, 280. 

Cail T. ciel. 

Caile, celle î, lô7. 

Ceindsa, çaiaâre, chaindra (cignre, cingre) 

II, 237. 1, 388, cingere; )^t,ehamt, 
ceinture ; d'où^aintnra, eintnral, 271. 



359 , nouvelle dérivation de cingere ; 
cagna, B^:na, saigne, ceinture, en- 
ceinte, lieu renfermé entre certaines 
bornes; prov. eenha, ital. cigna; 
vb. comp. aceincbre II, 237 ; daeaÎBdra 
II, 237; porceindra Q. L. d. R. 
254, enceindre , entourer; racaindre, 
ceindre, enceindre, entourer; en- 
ceinte, esMÛnta I, 216. Il, 30. 37, 
enceinte ; de incincta, quod est sine 
cinctu, cfr. Diezl, 22. 32; cengla, 
notre sangle, de cingula, prov. 
singla, ital. cingia; vb. cenglar, 
sangler, serrer la sangle; d'où ra- 
cenglar I, 314, ressangler. 

C^ I, 149, ce, cet, celui, celui-ci; 
ecce nie. 

Cal V. ciel. 

Cale, selle v. selle. 

Cela, cales I, 149, cette, celle, celle- 
ci; ces, celles; ecce illa. 

Célébrer II, 279, célébrer; celebrare. 

Celee v. celer. 

Celeamant v. celer. 

Calei I, 150, celle, celle-ci; ecce il- 
laec, d'après lei v. s. v. 

Caler, ohalar 1, 61. II, 386, celer, cacher; 
celare; part. pas. empL aubst. dans 
l'espression à cdaa I, 264, en secret, 
en cachette ; d'où calaemant II, 229. 
249, secrètement, en cachette ; comp. 
acalar, cacher, celer; recaler I, 89. 
159. II, 276, cacher, celer, receler ; 
se recéleir I, 215. 220, se cacher; 
à ou et» recelée I, 162, en cachette, 
à couvert; prov. reoelada, cachette, 
embûche. 

Calaata v. ciel. 

Celeatial, celattiel v. ciel. 

Célcitian v. ciel. 

Calaatra v. ciel. 

Cali pour celle 1, 153 ; pour celui 1, 155. 

Calia 1, 153 équivalent picard de celei. 

Calier I, 147. 193, cellier; de cella- 
rius pour cella. 

Calai pour celui I, 156. 

Cala, oali 1,1 49, ces, ceux, ceux-ci; v. cel. 
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Cela pour celui I, 154. 

Celui I, 150, celui, celui-ci, ecce HIm- 

jus on ecce illuic; cfr. lui. 
Celx I, 157. 
Cembeans v. cembel. 
Cembel, cenbel, s. s. et p. r. cembeans, 

a) appeau, amorce, piège ; b) réuïiion 
où Ton s'amusait, surtout à jouter, 
puis joute, combat; de là a) (cem- 
beler,) encembeler, allécher, amorcer ; 

b) cembeler, cenbeler, jouter, tour- 
noyer, combattre. Cymbalum (DC. 
s. V.) signifiait la clochette qui ap- 
pelait les moines à leur repas ; de 
clochette d'appel à appeau il n'y a 
qu'un petit pas. Le passage aux 
autres significations n'offre pas plus 
de difficultés. 

Cembeler v. cembel. 

Cemin v. chamin. 

Ceminee y. cheminée. 

Ceminer v. chamin. 

Cenbel v. cembel. 

Cenbeler v. cembel. 

Cendal, s. s. et p. r« cendanf , cendaz 
II, 385, espèce d'étoffe précieuse, 
demi-soie. On dérive ordinairement 
cendal de sindon, fine toile de lin. 
Cette origine me semble plus que 
problématique. 

Cendans, cendax v. cendal. 

Cendre II, 257, cendre; ciner (cinis), 
avec d intercalaire; ital. cinere. 

Cenele Rnteb. I, 216, cénelle; con- 
traction de coccinetia^^^e~cocc%na 
pour coccum, selon Ménage. M. Che- 
valet avec sa virtuosité sans pareille 
dérive cenele de l'allemand sleha; 
mais, même avec les changements 
qu'il indique , on aurait eu sneêlle, 
et non pas cenele ou senele. 

Cengle r. ceindre. 

Cengler, sangler v. ceindre. 

Cengler, sanglier v. singler. 

Ceni II, 365 pour sens, sans. 

Cem», cens v. cent. 

Cerne f. I, 207, cens, redevance que 



le tenancier devait payer au seigneur 
du fief, ou le serf colon an pro-- 
priétaire de la terre; de eensus; 
de là acenier I, 340, donner à cens ; 
Imâ. acensare. Pourquoi censé? 
Cfr. prov« ces, ses, m. et sensa, f. 

Cent, cenz, cens I, 109. 111, cent; 
centum, empl. subst. I, 117; de là 
centime, centième, centième ; centaine, 
oenteine I, 117, centaine; et juri- 
diction, domaine, lieu composé de 
cent feux; d'où centeinier, oente- 
nier, juge d'une centaine. 

Centaine v. cent. 

Centeine v. cent. 

Gentenier v. cent. 

Centime, centîime v. cent. 

Ceo V. iceo. 

Ceoli I, 150, ceux, ceux-ci. Comme 
dans dou (v. s. v.) , Vo a sa source 
dans l'ancienne forme olie pour 
ille: ecce olle. 

Ceos I, 150 V. ceolz. 

Çeroelé v. cercle. 

Cercher v. cercher. 

Cercher, cerchier, cherchier, eherqnier, 
cherqner, cerqner, cerqnier, eerder 
II, 883, examiner avec soin, fouil- 
ler, chercher, parcourir, aller de tous 
côtés; Imâ. c^rcare, prov. cercar, 
ital. cercare« M. Diez 1 , 37. 214 
dérive cercher de quaerxcare pour 
quaerere , suivant en cela les traces 
de Ferrari. Mais à quoi bon sup- 
poser un mot, quand là langue la- 
tine offre une racine toute faite et 
en outre beaucoup plus convenable 
pour le sens. DC. et Caseneuve 
l'ont déjà indiquée, c'est circare, i 
dont Properce, TibuUe, etc., se sont 
servis. A Tappui de eette dériva- 
tion , Ménage cite en outre , dans 
les Gloses d'Isidore, ctrc<ï*=cir- 
cumvenit. Circare produisit Imâ. 
çirca^ langue d'oïl cerche, cherche, 
cerqne, tournée, ronde, recherche; 
circator, visitator ; etc. ; v. Mén. s. v. 
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chercher. Coœp. emoereher, enoer- Cerroise, cerveise II, 113, espèce de 

chier, etc. I, 220. II, 199. 216 278, boisson différente de la bière et 

chercher avec attention, scrater, dont on fiaisait plus de cas; de là 

sonder, faire enquête, consulter, dé- oervoÎMier, brasseur de cervoise. Se- 

couvrir;enoerehenr, espion, plus tard Ion Pline, le latin cervisia, cere- 

querelleur; enoerehanle I, 66, qui visia, est d'origine gauloise. Cfr. 

peut être sondé, scruté; etceroher, kymri cwrtof, cwryf, cwnc, bière, 

esehereher I, 285, enquérir, srcuter, et Dief. Celt. I, 123. 

sonder; rechercher II, 290, par- Cerroiiier v. cervoise. 

courir, examiner. Cerz v. cert. 

Cerehier v. cercher. Cet v. cez. 

Cerdele R. d. 1. Y. 197, sarcelle; de Cet pour ceus, cels I, 152. 

querquedula, ital. cerceta. Ceiôim v. chascun. 

Cerder v. cercher. Cener, ceneir I, 62. 101, cesser; ces- 

Cercle, cercle, de circulus {cerceau, sare; sans cesser II, 52; comp. 

de circellus); d'où œrcelé, frisé, aceiier, cesser, R. d. 1. V. 66. 

bouclé; comp. receroelé, recoquillé, Cett r. sing. masc, ceete s. et r. fém. 

bouclé, frisé. sing. I, 49, ce, cet, celui, celui-là; 

Cerf, chirf, s. s. et p. r. oen, cien I, ecce isie, ista. 

86. II, 181. 269, cerf; cervus; Genre, Cestei 1, 150, celle, celle-là; ecce istaec^ 

biche; certa. d'après celei, v, s. v. 

Cerqnier, cerquer v. cerch^. Cesti pour cestie, équivalent picard 

Cers V. cerf. de cestei, I, 154. 

Cert 1,223, certain, assuré, sûr, fidèle; Cettn pour cestui I, 154. 

certus; adv. oertement II, 281, rap- Cestui I, lÔO, celui, celui-là; ecceist- 

porté faussement à certes à la page hujus ou ecce istuic, Cfr. celui, lui. 

citée; certain II, 380, sûr, assuré, Cetni, oettoi pour cestui I, 157. 

fixe, sincère, certain; propr. certa- Cen rég. sing. de cel I, 152. 

nus; faire certain I, 137; de cer^ Cen, ce v. iceo. 

tain, pour certain; — adv. certaine- Genls I, 157. 

ment, certeinement, ohertainement I, Cens I, 150, ceux, ceux-là. 

103.398. 11,65.175, certainement. Gens, ciel v. ciel. 

d'une manière certaine, sûrement; Cens pour cels I, 152. 

certes, chertés II,, 280; propr. fém. Cens I, 150 pour ceelz, v. s. e. v. 

plnr. de cert; comp. adecertés,acerteB Ceval v. cheval. 

II, 281; — acerter, assurer, rendre Cevalcer v. cheval. 

sûr, indiquer (Marot emploie le verbe Ceralchier, cevalcher v. cheval. 

acertainer), d'où acertance, certi- Cevancer v. cheval. 

tude; certefiier H, 106, certifier, Cevax v. cheval. 

assurer; certus facere* Ceveche v. chevece. 

Certain, certainement v. cert. Cevél v. chevel. 

Certefiier v. cert. Cez I, 157 forme contracte de cels; 

Certes v. cert. fém. 1. c. 

Cerve v. cerf. Ces, ces r. plur. masc. et fém., et s. 

Cerveise v. cervoise. plur. fém. I, 149, ces, ceux, oeux- 

Ceryele II, 391, cervelle; de cere- là, celles, celles-là; ecce isêe. 

bellum. Cha v. ça et II, 278. 
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Clutable v. cadable. 

Chaagnon v. chaaine. 

Chaaigne v. cbaaine. 

Chaaignon v. chaaine. 

Chaaine, ohaaigné II ^ 161 , ohaëne, 
pais chaîne, chaîne, chaîne; de 
catena ; dim. chaanete, ohaenete 1, 99. 
II, 353. De chaaine dér. chaaignon, 
chaagnon, oaaignon, caagnon, puis 
chaignon, pour chuignon, notre chi- 
gnon, autrefois aussi chaînon; vb. 
comp. enchuner, encaïnner I, 400, 
enôhaîner. V. Ménage s. v. 

Chaair v. chaor. 

Chaoe v. cbacien 

Ghàoeor v. chacier. 

Chaoeref v. chacier. 

Chaoerie v. chacier. 

Chacenol I, 220, chassieux, troublé; 
de caseus (ital. cacio, cascio) , avec 
la terminaison adject. oL. La con- 
servation de Vu est assez remar- 
(^iiable. Cfr. Tallemand augenbutter, 
augenkâse, prppr^ beurre, fromage 
exprimé par les yeux, i. e. chassie. 
Notre chassie a sans aucun doute 
la même origine. 

Chache v. chacier. 

Chacher v. chacier. 

Chacier, cader, caohier, chacher, chas- 
der, cacher, Imâ. caciare, II, 241. 
276. 307. 313. 351, chasser, aller 
à la chasse ) poursuivre, expulser. 
Des nombreuses étymologies pro- 
posées pour ce mot, j'adopte celle 
de Ménage, qui le dérive de cap~ 
lare, dont s» servaient déjà les Ro- 
mains dans le sens de chasser. Cfr. 
l'ancien espagnol cab^ar. Seulement, 
au lien de capiare, il vaudrait mieux, 
en présence des formes citées, et 
de Titalien cacciare, admettre cap- 
tiare, du participe captus, avec la 
terminaison tare. De là chace, cace, 
cache, chache II, 274, chasse, pour- 
saite; chacerie, cacerie, chasse, droit 
de chasser; chacerea, chasseres, ca- 

Burgny, langue d'oïl, Glossaire. 



Qieres, caohierres, chaoeor, caeheor, 
caceor, cheval de chasse, de coiNrse 
Pomp.: deechacier, dechacher, de- 
chacer, descader, decacher, chasser, . 
faire la chasse, poursuivre vive- 
ment, expulser ; enchader, enohaner, 
etc., chasser, courir après, pour- 
suivre; eschacer II, 31, chasser, 
éloigner, repousser, faire reculer; 
poi^chacer, porchad^, pur chacier, pnr- 
cacer I, 112. 145 221. 314, pour- 
chasser, efforcer, donner de la peine, 
tracasser, chercher, procurer, amas- 
ser, combiner, intriguer, remuer.; 
subst. porchaz, porchaz, ponrc^ 
II, 99, ^oin, travail, dessein, plan, 
poursuite, quête. Chassoire, chas- 
seore, fouet des autoursiers, appar- 
tient sans doute à la même racine. 
Je ferai observei* que dans quel- 
ques provinces, en Franche^Comté 
p. ex , on appelle chatsoire la mèche 
du fottet ou de la cravache. Cette 
dernière signification ne peut guère 
se rapporter à chasser, Cfr. l'es- 
pagnol chasco, mèche du fouet, 
mot qui dérive du basque che-ascô, 
très mince, selon Larramendi. (?) 

Ghadaine v. chevetaine. 

CShadel v. chevetaine. 

Chadeler v. chevetaine. 

Ghadet, e v. chald. 

Chiftel V. chien. 

Chaeler v. chevetaine. . 

Ohaëne v. chaaine. 

Ghaënete v. chaaine. 

Chaer v. chaor. 

Chaere v. chaiere. 

Ghaidne v. chesne. 

Chaid V. chien. 

Ghaiement y. chaor. 

Ghaiena v. ça et II, 280. 

Ghaier v. chaor. 

Ghaiere , chaere (chaire) II, 75. I, 250. 
356, siège en général, chaise; de 
cathedra^ 

Chaîgement v. changier. 
5 
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Ghaigne v. chesne. 

Ghaïgnon v. chaaiue. 

Chfiillo V. caillou. 
. Qhaindre v. ceindre. 

Chaîne v. chaaine,. 

Chaingier v. changer. 

Ghainse V. chemise. , 

ChainaU v. cl^emise. 

Chaint v. ceindre.; 

Ghaïr v. chaor. 

Ghaisnble v. <^^ule. ' 

Ghaitif, caitif, eaistif, ehetif, ketif, s. s. 
et p. r. cliaitis, etc. II, 296. 401, 
captif, ^malheureux, chétif; de capr- 
tivus; celui qui. vit dans la capti- 
vité est malheureux, etc. Cfr. Talle- 
mand elend, malheureux,, de e/i- 
lende^ pays éttanger; celui qui vit 
à l'étranger, en exil, est malheu- 
reux. De là c^aitiver^ chaitivier, 
caitivier, captivité, misère; chaiti- 
veison , captivité, bassesse, faiblesse, 
chose «ans valeur ; chaitivel (adj.), 
misérable, Jdé peu de valeur, mau- 
vais; chaitivete, caitlyete, captivité, 
faiblesse, bassesse; de capHmtas. 

Ghaitia v. chaitif. 

Ghàitiveiflon v. cha|tif. 

Gliaitivel v. chaitif. 

Ghaitiver v. chaitif. 

Ghaitiveteit v, chaitif. 

Ghaitivier v. chaitif 

Gliald, chalt, cliaud, chant, caut, s. s. 
et p. r. chai?) çhauz, cans, chaud; 
employé aussi subst. dans \e sens 
de chaleur; de caldus; diminutif 
chadet, e, tiède; adv. comp. chalt 

y^ ou chaut pas j l, 298. I, 266. 307. 
370. II, 33, promptement, vite, sar- 
' le-champ, à Tinstant même; de là 
chaudel , caudel , ^ufieïT^chaudeau , 
sorte de bouillon, bouillie. Chaudel 
s'employait souvent au figuré ; p. ex. 
jo vous apreste. tel candiel ^ue . . . 
(R. d. 1. V. p. 300), mau caudiel 
(Agol. 186, cl). Cfr. bouillon et 
l'esp. caldo, bouillon de viande. 



Vb. eschauder Dol. 24i, échaudcr ; 
excaldare. Cfr. chaufer. 

Ghaleir, chaler v. chaloir. 

Ghaleûge v. chalonge. 

Ghalënger, -chalengk^ v. cbalonge. 

Çhalcigne v. chalonge. 

Ghaloir, caloir, chalèr, chaloir II, 26 
et suiv. , importer, soucier; comp. 
nonchaloir I, 173 infin. pris subst., 
nonchaloir, nonchalance; rechaloir, 
chaloir à son tour. Notre non^ 
chalant est également un com^. du 
partiç. prés, de cl|aloir, d'où non- 
chalance. 

Ghalong^, chaloigno, calpnge, chaleiige, 
calonge II, 327, il^fus, réclamation, 
conteste, dispute; faire chalonge, 
provoquer, attaquer^ mettre cha- 
longe, contester, disputer; vb. oha- 
longer, chalongior, ohalenger, cha- 
lengier, calongieir^ chaslaingier 1, 175. 
400. 302. ÎI, 84. R. d. 1. V. 272, 
I, 282. etc., demander, contester, 
provoquer, attaquer, défendre , re- 
fuser, prohiber, blâmer ; de caîumnia^ 
fausse accusation, chicane. 

Ghalongor, chalongior v. cbalonge. 

Ghalt, chalt pas v. chald. 

Ghal^ V. chald. 

GhamboUain v. chamlprelenc. 

Ghamberere, chamboriore v. chambre. 

Chamberlain v. chambrelenc. 

Ghamberlin y. chambrelenc. 

Chambre, cambre I, 54. 73. II, 249, 
chambre; caméra; dim. cambrete,; 
de là oamberior I, 162, valet de 
chambre; chamherore, phamberiero 
I, 285. II, i60, femme de chambre^ 

Ghambreloin v. chambrelenc 

Chambrelenc, chambrolein, Chamberlain, 
chamborlin, chamboUain II, 295, 
•chambellan; de l'ahal. chamarîinc. 

Chamin, chemin, chimin, cemin, chemin ; 
Imâ. cmninus; cheminer, chaminer, 
cominor, chemine^; comp. acheminer 
I, 341, acheminer ; d'où racheminor 
I, 347, ràcheminer; dé la racine 
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celtique ham , cam (v. cheminée) : 
kymri cam, pas, caman, chemin. 
Cfr. Dief. Celt. I, 109, et Mone 
Gallische Sprache p. 180 s. v. çam. 
Champ, camp, s. s. et p.r. ohans, oans I, 
79. II, 93. 357, champ; de campus. 
(Campus) champ prit les ôignifica- 
tions de place (champ) de. la bataille, 
bataille, journée, duel qui se fait 
en champ clos. De là ehampal, 
champel, oampel, ehampaiu, oham- 
peoB II, 231, rangé; ohampeler, cam- 
peler I, 365, combattre, tenir en 
campagne; ohampertre, qui est de 
la campagne; de campesier. De 
campus, on dériva encore de bonne 
heure campio, d'où champion, cham- 
pinn, oampion, champion, proprem. 
rhomme du champ de bataille. De 
ex et de campus (campare) on forma 
escamper, eschamper, fuir en toute 
hâte, s'échapper ; escamp, escampee, 
fuite , échappatoire. De là notre 
décamper, 

•Champaigne, campaigne, campagne, 
campagne, plaine ; de Campania em- 
ployé comme nom appellatif, Cam- 
pangne II, 277. V. DC. Campania. 

Champal v. champ, 

Champaus v. champ. 

Champel, champeler v. champ» 

Champeitre v; champ. 

Champenf v. champ. 

Champion v. champ. 

Chancel v. panciel. 

Chanceler, chancelier, chancelier v. 
canciel. 

Chancdw, chanceler v. cheànce. 

Chanche lî, 173, lisière, extrasillon, 
espace de terre que la charrue ne 
saurait atteindre au bord des champs 
et qu'il faut travailler à la pioche 
ou à la bêche. Ce mot doit se rap- 
porter à la famille de cancer, can- 
cellus, borne, limite, barrière. 

Chanehon v. chanter. 

Chançon, chançonete v. chanter. 



Chandelabre v. chandele. 

Ghandele, chandelle, candelle, chandoile 

I, 342. II, 79. 201. 341, chandelle; 
candela; d*où chandelier II, 201, 
chandelier; chandelabre, candélabre 

II, 118, chandelier; candelabrum. 
Chandelier v. chandele. 

GhandoUe v. chandele. 

Change v. changier. 

Oiangier, chaingier, canger, cangier 
II, 313, changer; de cambire, qui 
devint de bonne heure cambiare; 
change, cange, change, échange; 
chaigement I, 152, changement; le n 
a disparu ici par suite de la diph- 
tbongaison bourguignonne ai. 

Chans v. champ. 

Chanson v. chabter. 

Chant, chanteifl v. chanter. 

Chantel, cantel II, 348, coin, quartier, 
morceau, chapteau ; tenir en chantel, 
tenir de côté, porter de côté, sur 
le côté ; vb. comp. esclianteler, tail- 
ler, dépecer; enchanteler, mettre en 
chantel. Dans le R. d. 1. V. p. 78 

. on lit jantel pour chantel. Notre 
, canton, qui se trouve encore dans 
Marot avec le sens de coin, angle, 
est de la même famille. On n^a 
pu encore fixer d'où nous vient 
cette racine cant; Pallem. kante, 
coin, bord, ahal. cham^ anc. no- 
rois kanlr, est, dit -on, emprunté 
au roman. Sur cant celtique voy. 
Dief. Celt. I, 112. Grec '/mvBoç. 

Ghcuiteor v. chanter. 

Chanter, canter I, 51. II, 133, chan- 
ter ; je chanterai à tun num II, 132, 
nomini tuo cantabo; chant, cant, 
s. s. et p. r. chanz, canz II, 241. 300, 
chant; de cantare, cantus; chan- 
teres, canteres, chanteor, canteor, 
chantnr I, 366, chanteur ; fém. chan- 
teresse I, 366, chanteuse; cantator; 
chançon, cançon, chanson, chanehon 
I, 162. 194. 343, R. d. 1. V. 114, 
chanson; cantio; dim. Chançonete, 
5* 
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cançonnete T, 99, chansonnette; dér. 
chanteisl, 241, chant, ramage, chant 
confus; comp. enchanter, enranter 
^ I, 272. II, 254, enchanter; incan- 
lare ; enchantement , encantement, 
enchantement; incantamentùm ; en- 
ohanteres, encanteres, enchanteor, 
enchanteenr, enchantnr, encanteor I, 
56. 77. 151 , enchanteur , escamo- 
teur; incantator; reehànter, chanter 
à son tour, répéter, faire écho. 

Chanterefi, chanteresse v. chanter. 

Chantor v. chanter. 

Channt, oannt, chann I, 265, qnenn 
R. d. 1. V. 39, chenu, blanc; canu- 
tus; prov. canut, ital. canuto. 

Chaoir v. chaor. 

Chaor, chaoir, cheoir, caoir, ca^r, caeir, 
chaer, chaeir, chaaif, keir, keoir, 
cair, chair, cheir II, 18 et sniv., 
choir, tomber, abaisser, baisser; de 
]à chaiement I, 220, chute; cas, 
qnas, qnaz II, 384, et incorrecte- 
' ment quat II, 13, chute, culbute; 
cas; casus; tout à tm cas, à une 
chute, en un cas, avec Tidée de 
pesanteur et d'affaissement; comp. 
decheoir I[, 25, déchoir, rabaisser; 
dechoiement, chute, ruine, revers; 
ench^ir II, 25, d'où reneheoir; dans 
Ruteb. I, 15 on trouve echens pour 
encheus; escheoir, échoir, tomber 
en partage, arriver, convenir II, 25 ; 
subst. eschet, redevance annuelle; 
butin II, 26 (où on lit la variante 
eschac dans Toriginal); escance, ce 
qui échoit, tombe en partage II, 
18; mescheoir II, 25; meschaance, 
meficheance, meskeance 1, 241. II, 19, 
malheur, calamité, contre -temps; 
recheoir II, 25. Cfr. cheance. 

Chape V. cape. 

Chapel V. cape. 

Chapelain v. cape. 

Chapde v. cape. 

Chapeler v. chapler: 

Chapelet v. cape. 



Chaperon v. cap. 

Chaple v, chapler. 

Chapleis, chapleîson v. chapler. 

Chaplement v. chapler. 

Chapler, chapeler, capler, chaploiçr I, 
337,. frapper avec l'épée, combattre ; 
subst. chaple, caple II, 70. 142. 286; 
dér. chapleis, prov. chapladis, action 
de frapper, massacre, carnage; 
chapleison, chaplison, prov. chaplatio, 
massacre, carnage; chaplement, ib. 
De capulus, poignée (de l'épée). 
Cfr. DC. capulai-e, couper et ci- 

V dessous chapuser. 

Chaplison v. chapler. 

Chaploier v. chapler. 

Chapuiser v. chapuser. 

Chapuser , chapniser , abattre , tailler, 
hacher; subst. chapnis, chapniseur, 
charpentier, ouvrier en bois (DC. 
s. V. chapuisare). Do capus (capo), 
chapon, formé d'après menuiser (v. 
menut). La forme correspondante 
prov. est capuzar, que Rayn. II, 392 
range dans la même famille que. 
chapler. Cela est possible; alors 
chapler devrait être rapporté à capus. 
Ménage rapproche aussi chapuiser 
et chapeler. 

Char pour car, conj. 

I. Char, car, care II, 226. 319, char, 
chariot; de carrus; de là caree, 
charee II, 70, un char plein, une 
charrée, charretée; charete, earete, 
caretil, charetil, charrette; careton, 
chareton, charretier; carier, èhazier, 
caroier, charoier, charrier, trans- 
porter en .voiture; d'où, acharoier, 
acharier, charier, traîner, placer sur 
un char; cariere, charire) ehariere, 
charriere II, 252, chemin (par lequel 
peut passer un char), route, voie 
(aujourd'hui dans d'autres signifi- 
cations); charme, carme II, 173, 
charrette, charrue; carruca, prov. 
carruga. De carrus^ on avait formé 
do bonne heure lé verbe carricare. 
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V. DC, d'où cargier, chjEurgier, char- 
chier, charcher, charger, confier; 
^ubst. cargo, charge, charohe, caroljLe, 
charge ; imposition , redevance ; 
comp. descargier, desoharclier , etc., 
décharger, délivrer (discarricare dans 
Yen. Fort., discargare d. la L. Sal.); 
deBcarg«, descharge, etc., décharge, 
délivrance; enchargier, enchaizgier 
II , 320, engager, charger qqu. de 
qqch., recommatider, ordonner, com- 
mander; reckargîer II, 197, re- 
charger. 

II. Char, car, cham, oam II, 234. 261. 
269. 374, chair ; de caro (nominatif 
camiSy Lîv. Andron. dans Priscien). 
On disait ma char, ta char, etc., 
pour mon corps, ma personne, ton 
corps, ta personne, etc. De là 
camel, charnel, cameil, s. s. et p. r. 
cameus, chamens, charnel; d*oii 
chamelment, chameument , oamel- 
ment, chameilment, oamemnent I, 
348. II, 210, charnellement. Charnel 
ami (I, 335) signifiait parent, qui 
est de la même race, de la même 
famille ; ami intime. Homme char- 
nel, propr. homme de chair, un 
mortel. Charmer, cander, saloir, 
vaisseau où Ton conservait les 
viandes salées. Caxnel, camer, char- 
nier, charnier, cimetière. Camail, 
le gras de la chair, chair. Directe- 
ment du nominatif caro, on avait 
formé oharoig&e, caroxgne, carongne 
II, 181. 385, charogne, cadavre, le 
corps humain (Q. L. d. R. 379). 
Incamation I, 57, incarnation; tn-r 
carnalio. Rangez ici incarner, dé- 
chômer. 

III. Char, chère, ohiere, visage, tête, 
significations que ce mot conserva 
jusqu'au XVIe siècle ; mais alors il 
avait déjà celle de mine, accueil, 
d'où se développèrent lés divers 
sens que nous donnons aujourd'hui 
exclusivement à chère. On dérive 



chère de xt'eoi]; mais, sans pouvoir 
proposer une autre étymologie, je 
doute que cela soit juste, parce que 
ritalien, celle de toutes les langues 
romanes qui a le plus de mots grecs, 
ne connaît pas cara. De char dér. 
aoharier, aearier, aehierer, mettre 
tête à tête, confronter. Notre aca- 
riâtre est de la même famille. 

Charbon II,. 282, charbon; carbo, 

Charche, chareher v. char I. 

Chardenal v. cardinal. 

Chardon, cardon , chardon ; dér. de 
carduus; comp. escharde, écharde; 
d'où escharder, carder; eschardeor, 
cardeur. 

Charee v. char I. 

Charete v. char ï. 

Charetil v. char I. 

Chareton v. char I. 

Charge , chargier v. char I. 

Charier, chariere v. char I. 

Charire v. char I. 

Charitet v. cher. 

Charme II, 64. 285, paroles ou chan- 
son magique, enchantement, sorti- 
lège ; charmer, charmer ; de là ohar- 
meresse, femme qui fait des charmes, 
sorcière. De carmen; Imâ. carmi- 
nare. Au lieu de charmeresse, on 
trouve charroieresse (Roq. s. v.), qui 

. répond aux formes caraie, charraie, 
charroie R. d, 1. V. 204, sorcellerie, 
sortilège, billet écrit en caractères 
magiques (pC, s. v. caraula); d'où 
encharrander, ensorceler. Ces formes 
sont pour charmeraie, etc., d'où 
charmWaie^ puis charraie, etc. 

Charmeresse v. charme. 

Cham V. char II. 

Chameil, chameilment v. char II. 

Chamel, chamelment v. char II. 

Chameument v. char II. 

Chamens v. char II. 

Charnier v. char IL 

Charnière v. caruiere. 

Charoier v. char I. 
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Gharoigne v. char II. de la langue vulgaire, chaske et 

Gharpent, charpenter v. charpentier. jomal , v. jor, est fort expressive, 

Charpentier, carpentîer, charpentier, et ce n*est sans doute pas sans 

ouvrier en bois; dQcarpentarius, raison que Tautear des S. d. 1§; B. 

carrossier; mais, dans le moyen- l'a préférée au mot latin synonyme. 

âge, carpentarius se disait de tout Cluudaingier v. chalonge. 

ouvrier en bois. Cfr. Tital. car- Chaïque v. chascun. 

pentiere, charpentier et carrossier. ChasiB v. casse. 

De carpentumi voiture- à deux roues, CQiasieres v. chacier. 

on avait dérivé charpent, oarpent, Chaneiire v. chacier. 

charpente (propre et figuré), car- Chassoire v. chacier. 

casse. Charpenter, carpenter, frapper Ghastaigne, eastaigne, oastenge, châ- 

comme le charpentier, frapper à taigne; castanea. 

tour de bras. Chaste, caste I^ 145, pur, chaste ; castus ; 

Charraie v. charme. adv. chastement, castement, chaste- 

Charriere v. char I. meut; ohasteiti, 156, chasteté; pour 

Oharroie v. charme. chasteteit, de castitas, comme sMl 

Charroierésse v. charnte. était formé sur chaste. Cfr. sainteit. 

Charme v. char I. Chasteaus, ohasteians y. chastel. 

Chartre, cartre I, 401. II, 249, pri- Chasteax v. chastel. 

son; lever de chartre I, 51; char- Chasteit v. caste. 

trier, cartrier , chartre 1 , 302 , pri- Chastel, chastiel, chastial, castel, castial, 

sonnier; geôlier: de carcer^ carce- casteal, chasteans, ohasteians, chas- 

rarius; de là enchartrer, encartrer, tians, oasteans, castians, chastiaz, 

incarcérer. chasteax, castiax I, 88. 89. 92, châ- 

Chartre, cartre I, 146. II, 274, chartre, teau; de castellum; dim. chastdet, 

charte; de charfa. castelet I, 99, petit château, cbâ- 

Chartrier v. chartre. telet; de là ohastelain, castelain I, 

Chaschun v. chascun. 103. II, 271, châtelain. 

Chasder v. chacier. Ghastelain v. chastel. 

Chasoon v. chascun. Chastelet v. chastel. 

Chascnn, cascnn,. chescnn, chasohnn, Chastement v. chaste. 

cescnn, chancnn, chascon, chescon I, Chasti v. chastier. 

173, de quxsque unus, quitc'unus; Chastial v. chastel. 

ital. ciascuno ; prov: cascun. Quant Chastians v. chastel. 

à chasqne, c^qne, kaske I, 173, Chastiaz v. chastel. 

chaque, quisque, la forme en a Chastiel- v. chastel. 

doit s'être produite sous l'influence Chastiement v. chastier. 

de chascnn, parce que Vi ac centué Chastier, chastoier, castier, castoier I, 

Bft dflY'**"^ E^l^j chesque répond 210. 286. II, 292. 385, remontrer, 

exactement au prov. quec = quesc reprendre, corriger, donner des avis, 
^^ par euphonie. (Rayn. L. R. Y, 16.) instruire, faire des reproches; de 
Chasement v. case- castigare; subst. chasti, chastoi, cor- 
Chaser v. case. rection, leçon, avis; de là chastie- 
Chasey v. case. ment, ohastoiement II, 16, avis, 
Chaskejomal I, 78, quotidien. Cette avertissement, enseignement, cor- 
forme composée de deux éléments rection.. 
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Chastoiement v. chastier. 

Clutftoier v. chastier. 

Chat V. cat. 

CliataigiLe v. chévetaiue. 

Châtaine v. chevetainc' 

Chatal V. chatel. 

Chatel, catel, chatal, chatiçl, cateus, 
catek I, 88 uote, biens, surtout 
biens mobiliera, revenus en denrées ; 
caftitalis. Le provençal avait ca6da/, 
cabal qui s'employait aussi adver- 
bialement dans le sens- de princi- 
palement, d'une manière excellente. 
Rabelais (111,^ 15) s'est servi de 
cabal pour capital, bien, et l'on 
trouve aussi chaptal dans lô même 
sens , d'où notre- cheptel. 

Chane v. cauch. 

Chance v. caûche. 

Chanchier, ohander, tasser, entasser; 
de calcare. 

Chanchier, chausser v. cauche. 

Chaacie v. cauch. 

Chancier, chausser v: cauche. 

Chancier, tasser v. ohauchier. 

Chanonn v. chascun. 

Chaud v.. chald. 

Chandel v. chald. 

Chaudière, eandiere, chaudière; Imâ. 
caldaria; de caldarium (Vitruve 5, 
10), chaudière remplie d'eau chaude. 
Notre chaudron est nn diminutif 
de caldaria; l'italien calderone est 
un augmentatif. Chaudière appar- 
tient, par sa racine (calid), à la 
même famille que chaud. Y. chald. 

Changer, can&r R. d. 1. V. 33, chauffe;; 
calefacere (calfacere); comp. es- 
chanfér, eschanfier, (eschansferl) I, 
142. II, 121, échauffer; excalfacere ; 
de là efohaufeté, colère, emporte- 
ment; adv. eschaufement, en colère, 
avec chaleur. Cfr. chald. 

Chaids I, 157. 

Chanm y. cadhun. 

Chaimie II, 344, chaume ; de calamus ; 
d'où chaumière. C'est «ussi de ca- 



lamus que dur. calamité, boussole; 
prov. caramida; esp., port., itbi. 
calamita; parce qu'on la mettait 
dans une paille ou un liège. Co- 
varruvias a déjà indiqué cette éty- 
molôgie de calamité, tout en se 
trompant sur la raison qui lui a 
fait donner ce nom. Cfr. Mén. s. V. 

Chaiu I, 150 équivalent picard de 
ceas , cens. 

Chant v. chald. 

Chsu V. chald. 

Ohaveir, chaver v. cave. 

Chaveln v, chevel. 

Ghavol V. chevel. 

Chavoz V. chevel. 

Che V. iceo. 

Gheance, chance; de cfieoir, cadeie 
par rapport au dé à jouer; dér. 
chanceler, canceler, canchleler 11, 
18. 25. 388, chanceler. V. chaor, 

Cheanis I, 1Ô7. 

Cheans I, lôO équivalent picard de 
cealz, ceas. 

Chef, chief, def, chefs, chies, eief I, 
85. 86. 155. etc., tête, chef, som- 
met, bout, extrémité (commencement 
et fin); de caput; venir à chef II, 
358, venir à bout, venir à son but ; 
de chef en chef, d'un bout à l'autre ; 
,de chef en autre, de point en point; 
à chef, à l'extrémité, au bord, à L 
la En; cfr, l'esp." câbe (cûbo) pour 
a cabe; comp. reohef, rechief, re- 
chef, i. e. propr. re-commencement ; 
de rechef l, 348. II, 312. De chef 
dér. chevir I, 321, venir à bout de 
qqch. , sortir d'une affaire, se tirer 
d'embarras, accomplir; maîtriser, 
conduire, gouverner, dompter; se 
comporter; assurer à qqn. son bien; 
d'où chevance» utilité, faculté, bien, 
héritage, possession, bonne fortune; 
ruse; achever, achiever I, 104. II, 
390, achever; chevage I, 229, tribut 
imposé par tête, capitatiou; Imà (l 
cavagium. Cfr^chevetâîne. 
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Chei V. iceo. . 

Clieir V. chaor. 

Chel, oheU, d'où oheuik) chele, cheles 
I, 150, équivalents picards de cel, 
cels, celz, celé, celés.. 

Cheler v. celer. 

Cheli I, 150, comme celi, celie; pour 
chelui I, 155. 

Cheltd I, 150 équivalent picard de celui. 

Chemin, v. chamin. 

Cheminée, chimenee, ceminee II, 381, 
cheminée ; dérivé immédiatement du 
Imâ. caminata, chambre pourvue 
d'un poêle, cdminus, du grec xà- 
fjtyoç; de là caminata, salle, en 
italien. Quelques auteqrs ont pensé 
que cheminée désignait le chemin 
de la fumée, et ils ont cru, que , 
chemin et cheminée étaient iden- 
tiques ; mais la signification de 
camincUa ne permet pas cette ex- 
plication. On admet avec plus de 
raison que Tidée de chambre a été 
la primitive, et M Diefenbach ra- 
mène caminata à la racine simple 
kam, courbure, incurvation. 

Cheminer V. chamin. 

Chemise, camise H, 318, tunique, che- 
mise ; Imâ. camisia, qui se montre 

/ pour la première fois dans saint 

/ Jéronrc: — V. Ducauye. — Ou dérivtr 
ordinairement chemise de Tabal. 
hemithi, hemidi, hamidi, indusium, 
aujourd'hui hemd. Il faut alors ad- 
mettre avant tout que le ch franc, 
= h, a passé au c dur, car, comme 
le fait fort judicieusement observer 
M. Diefenbach (II, 526), les formes 
latines n*ont jamais ou, du moins, 
fort rarement ch. Ensuit^ d'où vient 
la terminaison isia? On ne saurait 
admettre la permutation de th en 
s? On a en outre une forme plus 
simple, qui ne peut être un rac- 
courcissement de camisia: chainse» 
f I cam ge. toile de l i n ou de chanvre, 

^ puis vêtement de cette étbje; d'où 



chainail, cailuil, cansil, ib. Chainse 
se rçtrouve bien dans le gallois 
caimis, camisia, kymri (rare) camse, 
longue robe, breton hamps^ aube, 
ornement du prêtre, significath)n 
qu'avait déjà camisia; mais caimis 
n'a aucune racine dans le celtique, 
et il est sans doute emprunté au 
romao* Isidore dérive camma de 
çama, petit lit à terre: camisias 
vocainns, quod in his dormimus in 
camis. D'abord comment expliquer 
isia avec cama ? Il faut absolument 
une racine camis. Isidore, pour se 
tirer d'affaire,- a supposé une chose 
qui n'existait pas, car il est prouvé 
que la coutume de por ter des ch e- 
mi^^ne remonte pas'pTus haut que 
Jes c ^sàdes, etT^ l'époque ou lut 
écrit le Roman de la Violette-, on 
avait encore l'habitude d'ôter sa 
chemise avant* de se coucher. Voy. 
p. 31. 2 de ce roman. L'usage des 
chemises et le nom de ce vêtement 
nous viennent d e i'Orient , et pins 
spécialement de l'Inde par l'inter- 
médiaire des Arabes. Ces derniers 
appellent la chemise kamts, qui dé- 
rive sans doute du sanscrit kschumâ 
(kschaumî), lin, kschaumas, fait de_ 
jjn^ et l'on a donné au vêtement 
le nom de la matière dont on le 
fabriquait. M. le Dr. M. Sachs prouve 
dans ses Beitrâge zur Sprach- und 
Alterthumsforschung , H. 2 , p. 38, 
que l'hébreu ktonet a également 
signifié lin, étoffe de lin, puis vête- 
ment fait de lin, chemise. C'est <îette 
savante déduction, je dois le dire, 
qui m'a mis sur la voie que j'ai 
suivie. Camisole est encore un dé- 
rivé de camisia. 

Chen V. chien. 

Ch©nau = c/tena/, fém. I, 49, canal, 
puis gouttière; aujourd'hui encore, 
dans quelques provinces, chemin 
étroit et resserré entre deux collines 
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(espèce de canal) ; de canalis, fém. 
dans Cat. et Varr., comme le chenan 
de notre exemple, genre qui lui est 
resté parmi le peuple, p. ex. dans 
les environs de Montbéliard. 

Cheoir v. chaor. 

Cher, diier, der I, 48. 123. 404. n, 
80. 369, cher, chéri, de haut prix; 
avoir cher I, 278. II, 3. 109 ; tenir 
cher I, 278. Il, 3 ; cherisme, super- 
latif, très-cher; carut, carissimus; 
adv. olierement, ehierement, derement 
I, 90. 234. II, 93, avec amitié, avec 
tendresse, avec instance, fortement ; 
chertie 1, 103, cherté, rareté, disette; 
chariteit, èariteit I, 46. 84. II, 240, 
charité, une des vertus théologales ; 
chertie et chariteit de caritas (ca- 
ritat); avoir qqn. en cherté, der te 
1, 278, avoir cher; vb. chérir, chierir 
I, 279. II, 316, chérir. 

Cherche v. cercher. 

Cherchier v. cercher. 

Chère v. char ni. 

Chèrement v. cher. 

Chérir v. cher. 

Cherque v. cercher. 

Cherqner, cherquier v. cercher. 

Chertainement v. cert. 

Chertés v. cert. 

Chertie v. cher. 

Cheil, 150 équivalent picard de cez, ces. 

Chescon v. chascun. 

Chesne, qnesne, chaidne (rf pour », cfr. 
adne pour asne), chaigne I, 187. 
244. II, 188. 24, chêne; prov. cas- 
ser; Imâ. casnus; ital. quercia de 
querceus, a. De quercinus (quer- 
nus), avec syncope du r devant la 
sifflante, d'où qneçnns, quesne, 
chesne. V. Diez I, 28. II, 275. 

Chesqne v. chascun. 

Cheit, cheste, chestes I, lôO équivalents 
picards de cest, ceste, cez. 

Cheftil, 150, qui s'explique comme cesti. 

Chettoi I, 150 équivalent picard de 
cestui. 



Chetif V. chaitif. 

Ghenn v. cadhun. 

CheoB V. chel. 

Chevacher v. cheval. 

Ghevage v. chef. 

Gheyal, ceval, s. s. et p. r. dievam, 
ceyaoB, ehevax, eevaz I, 92. 93, 
cheval : de caballus (xafiâXXrjç) ; de 
là ehevalchar, chevalchier, diivan- 
cher, dievachier, cevaldier, ceval- 
ohier, ceyalcer, cevancer I, 79. 188. 
192. 194. 281. 363. II, 266. 279, 
R. d. 1. V. 216, aller à cheval, mar- 
cher; Imâ. caballicare; chevaucher 
un chemin II, 356 ; d'où chevanohie, 
ehevanehee, etc. I, 54. 163, voyage, 
trajet, course faite à cheval; obli- 
. gation de monter à cheval pour 
servir son seigneur; entreprise mi- 
litaire; — chevalier, cavalier, che- 
valier; cfr. Roquefort s. v.; cheva- 
lerie, profession de chevalier, faits 
ou sentiments chevaleresques. 

Chevalcher, chevalehier v. cheval. 

Chevalerie v. cheval. 

Chevalier v. cheval. 

Chevance.v. chef. 

Chevanchee v. cheval. 

Ghevanchie, chevanchier v. cheval. 

Chevans v. chevaf. 

Chevax v. cheval. 

Chevece, ohevesce, chevesse, ceveche 
II, 309, chaperon, collet, la partie 
de l'habit qui entoure le cou; ou- 
verture supérieure de la jupe d'une 
femme ; de capitium, Chevcsce était 
aussi le nom d'une partie du har- 
nachement du cheval. 

Gheveil v. chevel. 

Ghevel, cheveil, ehevol, chevoil, chevoel, 
cevel, chavol, kavel, cavel, chevons, 
chevens, caviaoB, cavens, chavoz, 
chevez, cavez, caviaz I, 90. 92, 
cheveu; capillùs; dieveln, chavelnll, 
^2, chevelu; propr. capillutus; ohe- 
velenrell, 252, chevelure; vb. comp. 
escheveler, escaveler, etc., écheveler. 
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«Cheyelenre v. cbevel. 

Chevelu v. cbeTel. 

Cheverol v. chèvre. 

Chevesce v. chevece. 

Ghevesse v. chevece. 

Cheyeftrell, 244, chevêtre; capistfimi' 

Ghevetaigne v. chevetaine. 

Ghevetaine, chevetaigne, châtaigne, ea- 
taigne, cataine, chadaine II, 397, 
chef, capitaine, celui qui est chargé 
en chef de qqch. ; de caput, dérivé 
capitaneus, capitanus. De capi- 
talis (capnt), on avait formé chadel, 
chef, capitaine (cfr. le provençal 
capdal, capdel); d*oii chadeler, et, 
par syncope da d, chaeler, con- 
duire, mener, guider, commander. 
Cftptal pour chadel, se trouve dans 
Monstrelet. C'est encore de caput, 
par rintermédiaire d*un diminutif 
roman, capitetum, que dér.. cadet, 
ainsi propr. petit chef, jeune chef. 
Voy. Mén. s. v. et DC. Cfr. chef. 

Gheveus v. chevel. 

Ghevex'V. chevel. 

Cheville II, 391, cheville; de clavi^ 
cuïa, par dissimilation cavicla, pour 
éviter la réduplication de cl; ital. 
caviglia, caviglio, prov. cavilha. 
Cfr. clef. 

Chevir v. c^f. 

Chevoel v. chevel. 

Gheyoil v. chevel. 

Chevrax v. chevrel. 

Chevire, èhievre, kîôvre II, 299. 344, 
chèvre; capra; dim. chevral, che- 
vtel, chevrax II, 344, chevreau; 
propr. caprellus; cheverol, chevroil 
II, 354, chevreuil; capreolus. 

Ghevrél v. chèvre. 

Chevroil v. chèvre. 

Chi v. ça et II, 278. 

CMals, ehiam I, 150 équivalents pi- 
cards de cealz, ceolz, etc. 

Chianls I, 157. 

Chiam V. chials. 

Chiche II, 244, chiche. Le mot do chiche. 



dans.pot« chiche, venant de ctcer^ 
prov. cezer, sezer, esp. çhicharo, 
itai. cece, Robert Estienne avait 
pensé que chiche, avare, avait la 
même origine; mais, comme le dit 
Ménage, cette étymologie ne vaut 
rien. Ce dernier admet la dér. de 
ciccum, membrane d*un grain de 
grenade, bagatelle, d'où les Es- 
pagnols ont fait aussi leur chico, 
petit, cat. chic; v. Mén. s. v. C'est 
à la même racine que se rapporte 
ch%quet\ chicot^ vb. chichoter, autre- 
fois aussi vhicoter, et très-probable- 
ment chicane, qui, dit-on, a signifié 
dans le principe miette de pain, 
d'où les significations vaine subti- 
lité , querelle pour rien. Si le mot 
chic, petit morceau, parcelle ; finesse, 
subtilité, chicane, que donne Roque- 
fort sans preuve, est vraiment fondé, 
il ne resterait aucun doute sur cette 
origine de chicane. 

Chief t. chef. 

Chiel V. ciel. 

Chien, chen, den, kien I, 67. 74. II, 
117. 269, chien; canis ; tlim. chaiel, 
chael II, 229, petit chien; calulus, 
prov. cadel, ital. catello; de là le 
collectif chienaille, kienaille I, 70. 
284, comme qui dirait bande de 
chiens, canaille, épithète souvent 
donnée aux païens. 

Chienaille v. chien. 

Chier v. cher. 

Chlore V. char III. 

Chierement v. cher. 

Chierge v. cire. 

Chierir v. cher. 

Chiof, tête v. chef. 

Chies, ohiez, chez v. case. 

Chiens v. chil. 

Chievre v. chèvre. 

Chil, ohis, d'où chins, chiens I, lôO, 
ce dernier peut-être par suite de 
l'influence de la forme r. plur. ehens; 
équivalents picards de cil, cis, ciz. 
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Chile pour chele I, 156. 

Chimenee v. cheminée. 

Chimetiere v. cimetière. 

Cadmin y. chamin. 

Chinq y. cinc. 

Chinqner y. eschancer. 

Chinqnime y. cinc. 

Chirf y. cerf. 

Chii y. chil. 

Chist 1 , 150 équivalent picard de cist. 

Chiteain v. citeit. 

dates y. citeit. 

Chitet y. citeit. 

CMimok y. cinc. 

Chius y. chil. 

CMvancher v. cheyal. 

CWai n, 375. Mr. £^ichei traduit 
ce mot par o uragan , t e mpête . Je 
ne conçois pas comment cet érudit, 
d'ordinaire si pénétrant et si cir- 
conspect, a pu se tromper à ce point ; 
il est formellement dit dans le 
passage que le temps se remet au 
beau après une tempête de cinq 
jours. Mais alors que signifie chlaz ? 
La nef de Tristan et d'Isolde est 
assez près de la terre (Devant eus 
près veient la terre) pour que Ton 
puisse supposer qu'ils entendent le 
son des cloches; et, un peu plus 
loin, il est dit que, croyant Isolde 
morte, on criait et sonnait les 
cloches dans la ville. Chlai serait 
donc pour glas v. s. v , prov. clas, 
c ri, ita l. chiasso. Toutefois cette 
explicationn'est pas très - certaine, 
car dans les vers ou se" trouve 
cMai il n*est question que de l'état 
de la mer et du temps. 

Cho, dum y. iceo. 

Chois y. choisir. 

Choiiir, coiiir I, lOô. 12ô. 22ô. II, 
317. 381, apercevoir de loin, dé- 
couvrir, voir, discerner, choisir; 
prov. causir; subst. ohois, coii I, 
214. 294. II, 49, choix; aler à 
cfms, cois, avoir la faculté de 



>\ 



choisir; du goth. kawjan^ exami- 
ner, scruter. 

Chol, col, s. s. et p. r. chous, chou;' 
de caulis, colis. 

Chose y. càjuse. 

Choser v. cause. 

Chons y. chol. 

Chrestienner v. Christ. 

Chrestientet y. Christ. 

Christ, crist, Christ; de Chrislus, 
Xçtatôç, oint, traduction d'un mot 
hébreu signifiant messie; de là 
ohristien, cristiain, cristien, crestien, 
cre^tiaixi, crestiieh I, 100. 185. 217. 
380. II, 51, chrétien; christianus; 
d'où chrestienner, erestiienner, cre- 
stiener II, 140. 162, baptiser, faire 
chrétien, convertir au christianisme ; 
cristientet, chrestientet, orestiante, 
cretftiienté I, 84. 269. II, 60. 88, 
baptême, cérémonies du baptême; 
christianisme , religion chrétienne ; 
chrétienté; comp. anteerist I, 251, 
antechrist. 

Christien v. Christ. 

Choinc y. cinc. 

Ci V. ça. 

dais forme picarde sans h poqr chials. 

Clans, ciel v. ciel. 

Clans de cials. 

Ciaz I, 156 iforme contracte de chials, 
cials. 

Cief y. chef. 

Ciel, chiel, cel, oeil, oiez, cens, ciaos, 
dons, fâJiBf ciez, cix I, 90. 92, ciel, 
firmament; coelum; céleste et, avec 
r intercalaire, celestre I, 230. 267, 
céleste; coelestis; oelestial, celestiel 
II, 188, céleste; celestien II, 138, 
du ciel, de la vie à venir, par op- 
position à terrestre, dans l'ancienne 
langue terien, v. terre. 

Cien V. chien. 

Cier V. cher. 

Cierement v. cher. 

Cierge v. cire. 

Ciers v. cerf. 
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Cierte v. cher. cMerge II, 201., 241, bougie; cereus. 

Cies, tête v. chef. Cierge, dit Roquefort (M. d. F. I, 

Cies, chez y. case. 63), était rexpression consacrée 

Gieus I, 155, comme chieus, cis, ciz. pour désigner des bougies. Ce der- 

Ciens, ciiu,ciiiz II, 392, aveugle; coeciis. nier mot se trouve employé pour 

Ciex, ciel y. ciel. la première fois dans une ordon- 

Ciex I, 156 forme contracte de cils, nance de Philippe-Ie-6el , en 1312, 

avec diphthongaison picarde. concernant les épiciers; il leur dé- 

Ciez, ciel y. ciel. fend de mêler du suif dans les 

Ciez, chez y. case. bougies. 

digne, oisne, s intercalaire, cygne; de Cirge v. cire. 

cygnusy cycnus. Si le s n^est pas Cis v. citeit. 

intercalaire, il vaut mieux dér. du Cist s. pljur. m. I, 149, ce, cet, celui, 

Imâ. cecinus, ancien ital. cecino, celui-là; ces, ceux, ceux-là ;ecce ts^e. 

dans les gloses cico, de cicer, à Ciste pour, ceste I, 156. 

cause dn renflement du bec de Toi- Cisteme II , 355 , citerne ; cistema. 

seau, ital. cece. Cfr. chiche. Cit v. citeit. 

Cil, cil; cilium; sordl, soroinz 1, 107. Citaain, citain v. citeit. 

II, 230, sourcil 'y superciUum. Citare, prov. cidra, ital. cetera, du 

Cil s. sihg. et plur. masc. 1 , 149 , ce, latin cifhara, instrument semblable 

cet, celui, celui-ci; ces, ceux, ceux- à la harpe, avec 6, 9, 12 et même 

ci; ecce ille, 24 cordes. Il y avait des cithares 

Cilec II, 299. triangulaires, ce qui les a fait con- 

Cimetiere, chimetiere , cimetière, Pen- fondre avec le psaltérion, y..s. e. v. 

ceinte devant une église; de coe- Cfr. citole. 

meterium, du grec xoifirixriQiov^ Cite y. citeit. 

lieu pour dormir (xtî/nai, jacere). Citeain y. citeit. 

dnc, chinq, ehninc, chinnck, dxik, dnqne Gited v. citeit. 

I, 108. 109, cinq; guinque; de là Citeein v. citeit. 

ciiiqiiime,c]iinqiiime, cinquième; quint, Citeit, dtet, (dted, chitet, dte, s. s. et 

qninz, quinte I, 114, cinquième, p. r. citeiz, dtez, dûtes, dtes, et 

quint; quintus ; qainse, quinze, kninse une forme probablement abrégée de 

I, 108. 109, quinze; quindecim'j de dtet, quand le t eut disparu, dt, 

là qiiinzim6 1, 115, quinzième; qnin- . s. s. ds, cité, ville; de civitas; de 

zaine, qninsaine, qinsaine I, 117, là dteain, dtaain, dteein, diiteain, 

quinzaine; dnqnante, dininquante, dtaîn,_dtien adj. et subst. II, 227. 

dnqnannte 1, 109, cinquante; quin- 240, citoyen, bourgeois, citadin. 

quaginta-j de là cinquantime I, 115, Citeiz v. citeit. 

cinquantième. Citer, citer; citare; comp. endter I, 

Cink y, cinc. 239, exciter, provoquer; incitare. 

Cinquante, dnqnantime v. cinc. Cites v. citeit. 

Cinqnannte v. cinc. Citét v. citeit. 

Cinquime v. çinc- Citez v. citeit. . 

Cinture v. ceindre. Citien v. citeit. 

Cious V. ciel. Citole, prov. cfthola, dér. du latin 

Cire,, cire, cachet II, 197, bougie Ben. cithara; c'était un instrument plus 

I, p. 57; de cera; derge,cirgç,sierg^, allongé que la guitare, se rap- 
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procbant du cistro par les contours 
du corps sonore qui ne sont pas 
aussi accusés que dans la guitare 
proprement dite. Y. guitare et citare. 

Cins I, 155, comme cbius,. ciz, cis. 

dus, cioz, aveugle v. cieus. 

(Sus, ciel V. ciel. 

(Sx, ciel V. ciel. 

Cix de cil I, 156. 

dadele v. clef. 

Claim y. clamer. 

daimer v. clamer. 

Claimor v. clamer. 

Clain V. clamer. 

Clair, der, deir I, 88. 118. II, 373, 
citûr , pur , brillant , gai ; clarus ; 
dim. daret, dairet I, 357, clair, 
serein; subst. m. I, 171. II, l24, 
sorte de boisson, composée de vin 
et de miel, selon Le Grand d'Aus- 
say ; adv. clairement, derement, clair, 
clairement, distinctement; dartet, 
darte 1, 57, II, 355, clarté, lumière, 
éclat; claritas (claritat); esdairier, 
esdairer I, 49. II, 115. 230, rendre 
clair, briller, éclaircir, examiner, 
dévoiler, dissiper, soulager, réjouir, 
venger; exclarare; esdairier I, , 347 
inf. pris subst., lueur, point du jour, 
matin; eadardr, esdarzir II, 116, 
éclaircir, éclairer, faire jour ; simple 
prov. clarzir, clarescere; esdard s. 
m., l'aube du jour ; redarzir II, 200, 
éclairer, blanchir ; I, 231 on trouve 
le futur esclarcislrat^ qui est irré- 
gulier. Clarifier I, 67, édaircir, 
manifester, glorifier, clarificare. 

dairement v. clair. 

Clairet v. clair. 

Clam v. clamer. 

Clamer, daimer, deimer II, 252, nom- 
mer, appeler, proclamer, crier, ré- 
clamer, prétendre, accuser, se 
plaindre; de clamare; de là dam, 
elaim, dain, demande juridique pour 
réclamer qqcb. , réclamation, cri, 
poursuite; clamor, damnr, claimor, 



cri, plainte, réclamation; de cla- 
mor', comp. redamer, reclaim^, re- 
deimer, appeler, implorer, déclarer, 
réclamer, accuser; de là redam, 
redaim, réclamation, accusation. — 
Eadamasse, cri, bruit; de exclamare, 

Clamor, damor v. clamer. 

daret v. clair. 

Clarifier v. clair. 

Clarté, dartet v. clair. 

daa v. clo. 

Claufichier v. cloficbier. 

davete v. clef. 

CJgvier v. clef. 

Clef, des, deis I, 86, clef; clavis ; dim. 
dadele II, 57, petite clef; le c 
transposé pour remplacer le v latin 
dé clavicula? davete ds. Ben. 12492; 
dér. davier, porte-clefs, portier, tré- 
sorier; claviger, 

Cleie v. cloie. 

C|eimer v. clapier. 

Cleir V. clair. 

Cleis V. clef. 

Clenque, clinche (loquet d'une porte, 
mot fort ugité, quoique TAcadémie 
ne le mentionne pas); anc. norois, 
suéd. klinktty loquet; holL hlink, 
loquet et soufflet; allmod. klinke. 

Cler, clair v. clair. 

Cler, clerc v. clerc. 

Clera, der, clerc, lettré, savant; de 
clercus pour clericïts; dim. deijon, 
deraun, derçon I, 99. II, 62, petit 
clerc, enfant de choeur; dergie, 
clergé, science, littérature ; et aussi 
clerc , lettré , ecclésiastique ; propr. 
clericia, 

Clerçon v. clerc. 

Clerement v. clair. 

Clei^e V. clerc. 

Cleijon V. clerc. 

Cles^v. clef. 

CUn V. cliner.^ 

Clmer, dinner, incliner, courber, bais- 
ser, saluer; aujourd'hui cligner; 
subst. din, dans l'expression faire 
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clin, s'incliner; de clinare; clingier, 
ib. , de clinicare; comp. aolin II, 94, 
soumis, attaché, partisan; acclinis; 
adiner II, 366, incliner, rendre 
hommage, s^ attacher; acclinare; 
décliner, raconter d'un bout à l'autre, 
achever, incliner, baisser, abaisser; 
declinare; déclin I, 88, déclin; en- 
clin, anelinll, 370, courbé, soumis, 
incliné, abattu, triste; inclinis; en- 
diner I, 298. II, 268, saluer respec- 
tueusement, courber, baisser; tn- 
clinare; subst. enclin, dans Tex- 
pression faire enclin II, 287, sal^ r. 

dingier y. cliner. 

C3iqiiet, joliqaette, assemblage de plu- 
sieurs petites plaques mobiles, tenant 
par leur extrémité inférieure à un 
manche, à Taide duquel on leur 
imprimait une secousse, qui leur 
faisait produire, en s'entre-choquant, 
un certain cliquetis. Cliquet, cli- 
quer, onomatopées. 

do, don, dan, clox I, 94. 333. II, 403, 
clou; de clavus; vb. doer, doi^r, 
clouer; comp. endoer, attacher ou 
fermer avec des clous, se blesser 
avec des clous; d'où endoenre II, 
130, chose louche, mauvaise diffi- 
culté, empêchement, obstacle, re- 
striction. Cfr. aujourd'hui anicroche. 

doce, docette y. cloche. 

docer V. cloche. 

dodie, doee, doqne II, 277. 324, cloche ; 
prov. cloca, clocha; dim. clochette, 
doeette, oloqnette Aubry p. 183, clo- 
chette; clodier, souner la cloche. 
A cause de sa ressemblance avec 
une cloche, on avait donné le nom 
de cloche à un manteau; v. DC. 
s. V. Cloca, cololium ; et l'on trouve 
le dim. dans le même sens R. d. C. 
d. C. V. 690. Le Imâ. disait clocca, 
cloca; l'anglo-saxon a clucge, l'is- 
landais klucka, klukka, l'ahal. clocca^ 
glocca^ l'allmod. glocke, l'irlandais 
clog. Dans quelle langue ce mot 



est -il primitif? On a dérivé tour 
à tour cloche, de clocher, boiter, 
en Picardie cloquer^ prov. clopchar, 
de cloppicare, de clopput, v. clpp, 
ou de claudicare, par rapport à son 
mouvement; — de l'anglo-saxon 
cloccan, glocire, bas-saxon hluhken, 
anglais cluck; mais de glousser an 
son de la cloche, il y a loin; — 
de l'ahal. hlochôn, chlochôn^ battre, 
pour lequel on, dit dans Tallem. mod. 
hlopfeny bas -saxon hloppen, d'où 
l'on aurait cloppicare. Cette der- 
nière étymologie s'appuie sur ce 
que le battant, que les Allemands 
nomment aujourd'hui kloeppel, s'ap- 
pelait autrefois clechel^ et que les 
Yalaques disent clopot, cloche. . 

docher v. cloche. 

Cloer v. clo. 

dofidiier, danfîdiier II, 214» clouer,, 
a ttache r avec des clous, crucjfier; ^^ 
de clo^ clou, et dn~.fréquentatif 
hypothétique figicare pour figere. 
Cfr. ficher. 

doie, deie II, 365, claie; Imâ. cleta, 
cleda, cleia; de l'ancien irlandais 
cliath, crates , gallois clwyd (gallois 
wy = irl. ia = ê), cornouaillais cluid, 
cluit, breton klouedx 

doison V. clore. 

doistre v. clore. 

dop I, 112, boiteux; subst. dopin, 
depind , ib. ; Imâ. doppus , de fort 
bonne heure. Selon Ménage, de 
/oloCnovç, On a proposé la com- 
position claudipes pour racine, mais 
la première étymologie me paraît 
préférable, parce que claudipes est 
un mot inconnu. Les verbes sont 
cloper, clopiner, écloper. Cfr. cloche. 

dopin, dopind v. clop. 

doqne, doqnette v. cloche. 

dore II, 126, fermer, enfermer, en- 
vironner, cacher; comp. adore II, 
127; d'oùradore; desdore II, 127: 
endore II, 127, enclore, enfermer, 
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fermer; endni II, 139; et avec la 
même signification reelm I, 299; 
esclore n, 128; fondore II, 128; 
reiolore II, 127 ; redus II, 327, moine, 
hermite; et enclos, bermitage; re- 
clusus, reclusum; dér. (clos) cloison 
II, 248, enceinte d'une ville ou d'un 
château ; cloison ; — cloistre I, 223, 
cloître; claustrum; endoiBtre, bar- 
rière, lien, frein, enclos ; inclaustrum. 

Clou V. clo. 

Cloner v. clo. 

C3ox V. clo. 

Cnivet, canivet, kaxiivet , ganivet^ dim. 
de canif, couteau à lame droite ; 
de l'anc. norois knîfr, anglo-saxon 
cnif^ suéd. hnif, dan. kniv, bas- 
saxon hnief, allem^ mod. kneif, cou- 
teau court. 

Çd, cou V. iceo. 

Coard v. coë. 

Coarder v. coe. 

Coardie v. coe. 

Coardise V. coe. 

Coars, coan v. coe. 

Coart V. coe. 

Cobrer v. rècovrer. 

Coe, s. s. et p. r. cos Ph. M. 10746, 
M. d. F. fab. p. 241, dans le principe 
C0C8 Marb. 130, Ren. 20007, coq; 
onomatopée prise du chant de Toi- 
sean. M. Chevalet a l'habileté de 
retrouver coe dans l'irl. coileach, 
gall. ceiliawg, écoss. coileach; mots 
celtiques atixquels il adjoint en 
même ligne le breton hoh! De là 
oocart, quoqnart, vain , et nos mots 
coqtiet, cocarde. Cfr. gai. Je pro- 
fite de cette occasion pour réfuter 
ceux qui font de coquelicot un mot 
celtique Selon M. Griinm (Marcell. 
Burg. c. 20 et p. 436) , coquelicot se 
retrouve dans Tirland. codlainean, 
pavot, et celui-ci représente le calo- 
catanos de Marcellus, qu'il faut 
changer en catocalanos. Mais, comme 
l'a déjà fait observer M. Mone, G. 



S. p. 92, il est question d'une autre 
plante dans le passage indiqué, et 
codlainean n'a rien de commun 
avec calocatanos. Coquelicot Qnti\ 
ne se rapporte ni à l'un ni à l'autre 
de ces mots ; c'est également une ono- 
matopée du cri du coq. On entend 
souvent, dans nos provinces, donner 
^ co q le nom d e^ coqu ericoc, co- 
quericot, coquelicot^ et là ile'ur ap- 
pelée coquelicot rappelant par sa 
forme'^et sa couleur la crête du 
coquelicot , on lui a donné le nom 
d e_l^oi8ei>u. Cfr. le prov. cacaraca, 
ch ant du_ coq et u n des nom s dn 
coquelicot; Honnorat s. v. cacaraca. 

Codder v. colchier. 

Code, coude) coûte II, 371, coude; de 
cubitus \ ital. cubito, esp. cobdo, 
codo, port, covado, coto; acoder, 
aconter II, 356, se mettre, se placer, 
accouder; accubitare dans Sedul. 

Coe, queue, qeue I, 159. 327. II, 338. 
332. 356, queue; de catula; de là 
OBOoer, escouer, écourter, en parlant 
d'un animal. Du même mot cauda 
pris au sens dérivé dé partie de 
derrière d'une chose, d'où queue, 
arrière-garde, etc, on forma coart, 
coard, ouard, couart, s. s. et p. r. 
coarz, coars, fém. coarde, couarde 
n, 232, lâche, poltron, parce que 
le couart reste en arrière; d'où 
coardise, ouardise, coardie, couardie, 
cuardie II, 250. 382, couardise; 
coarder, cnarder,.couarder, agir en 
lâche, en poltron ; se coarder, cuar- 
der, se conduire poltronnement, se 
cacher, trembler; acoardi, acouardi 
I, 266, lâche, timide, sans coeur, 
sans courage. Coart est le nom ■ 
du lièvre dans les anciennes fables. 

Coens V. cuens. 

Coer V. cuer. 

Coeu V. cuire. 

Cofe,'cofire, coffre; cofin, panier, cor- 
beille; de cophinus (;y6(fiyoç). 
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Cofin V. cofe. 

Cofre V. cofe. 

Cognitinn v. conostre. 

Cognoistre v. conostre. 

Coi, paisible v. coit. 

Coi pron. rel. v. qui. 

Coie V. coit. 

Coiement v. coit. 

Coignie y. coin. 

Coillir V. cueillir. 

Coin, coin ; de cuneus; wallon couniè ; 
de là coignie, coignee, cognée II, 
228. 365, cognée. 

Ceinte: a) instruit, cultivé, gracieux, 
agréable, aimable, affable ; b) ajusté, 
paré; de complus, comtus, selon 
DC. ; de cultus, selon Ménage. 
L^opinion de Ménage me semble 
tout à fait fausse; celle de DC. 
n'est vraie qu'en partie. Il faut 
distinguer deux cointe, Cointe dans 
la signification a) dérive de cogni- 
ius; dans la signification b) de 
complus. Adv. cointement I, 405, 
agréablement, gracieusement, pru- 
demment; — proprement. De là 
a) oointise, discernement, politesse, 
courtoisie, ruse; b) oointise, immé- 
diatement du substantif complus, 
ajustement, parure — b) cointoier, 
orner, parer, ajuster; se cointoier, 
se complaire à ce qu'on fait, s'é- 
couter, être affecté; — a) acointer, 
acointier, avertir, donner avis, faire 
connaissance^ rencontrer, aborder, 
traiter; s' acointer à qqh. II, 288, 
se lier avec lui (Imâ. adcognitaré); 
s" acointer de qqch. II, 316, s'ar- 
ranger de qqch., s'en contenter; 
acointance, familiarité, alliance, ar- 
rangement, promesse; acointement, 
rencontre; acointe subst. , familier. 

Cointement v. cointe. 

CointiK v. cointe. 

Cointoier v. cointe. 

Coire v. cuire. 

Coirie V. cuir. 



Cois V. choisir. 

Coiaer, coiâer v. coït. 

Coiflir V. choisir. 

Coispel V. colp. 

Coit, coi, quoit, qaei, f. coie, qaeie II, 
233. 352. 386, paisible, tranquille; 
de quietus; adv. coiement, qnoie- 
ment, qaeiement I, 76, 328. II, 23. 
355, paisiblement, tranquillement; 
de là recoi, repos, tranquillité, ca- 
chette; en, à recoi, en secret, en 
cachette, tranquillement ; on trouve 
aussi à quoi dans le même sens; 
cois^, coisier, qniser (se) II, 287^ 
apaiser, se taire; cfr. hausser de' 
altus; comp. aooiier, acoisier, aqni- 
ser, aquoiser, apaiser, rendre coi. 
Coiser est encore en usage dans 
plusieurs patois. Du subst. quies, 
on avait formé qniete, repos, qui 
n'est pas fort commun. A la même 
racine quietus, dans la signification 
de libre, qu'il avait prise au moyen- 
âge, on doit rapporter cuite, qnite, 
quitte, exempt, absous, absolu, en- 
tier; pour ainsi dire quitus; adv. 
quitement, cnitement I, 130. 295, 
entièrement, librement; qniter, qni- 
tiep, ctiitier, donner quittance, ren- 
voyer quitte, tenir quitte, exempter, 
céder, donner, abandonner, se dé- 
sister, délivrer, délaisser, rendre; 
qoitee, cnitee, tranquillité, repos; 
quitement, ib.; quitance, abandon, 
don, cession, concession; en qui- 
tance, sans retour, sans condition, 
en pur don; comp. aquit, acoit I, 
358, acquit ; aqûiter, aqnitier, acniter, 
acquitter, s'acquitter, remplir, don- 
ner, céder, abandonner, délivrer, 
purger; aqnitànce, comme quitance. 
Tous ces mots en qu s'écrivaient 
aussi sans u. Cfr. Rayn. L. R. 
V, 22 et suiv. 

Coite V. coi ter. 

Coiter, coitier, cuiter, presser, pousser, 
bâter, dépêcher, exciter, aiguillonner. 
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On a proposé de dériver coiter de 
percuter e , coexcitare , coactare, 
mais on s^aperçoit de prime abord 
qu^aucuD de ces verbes n^auralt pu 
produire la forme coiter. Le latin 
coquere avait eatre autres sens celui 
d'inquiéter (brûfer, pour ainsi dire), 
et, en partant de cette signification, 
on a formé avec le participe un 
verbe coctare, d'où notre coiter; 
cfr. coiâier de quietus. Adjectif 
eoitiis, agile, rapide, bouillant; — 
coite, cuite (cuinte), dans l'expres- 
sion à coite d'e»perons II, 324, ré- 
. pondant à notre à toute bride. 
Coitier v. coiter. 
Coitrart v. cotre. 
Ooitre v. cotre. 
Coitiu V. coiter. 

Col I, 86, cox I, 92, cou ; de cotlum ; 
vb. comp. acoler 1, 133. 288. II, 332, 
embrasser, enfermer ; contenir ; pro v. 
acolar, simple colar:^ d'où s'entra- 
colerl, 1,12, s'entre-embrasser; dé- 
celer I, 195, décoller; dér. oolee II, 
369, coup sur le cou, accolade qui 
se donnait au nouveau chevalier; 
coup, gourmade. 
Col, chou V. chol. 
Col , coup V. colp. 
Colehe V. colcher. 

C<deher, colchier, conohier, colcher, 
colehier, cuchier, cochier, coucer, 
oonker, indifféremment avec et sans 
se II, 357, coucher, se coucher; 
oolohe, culche, couche, couche; de 
collocare, mettre, placer, poser, 
étendre; comp. aoolcher, aculohier, 
acoacer (s') II, 289, se coucher, s'aliter. 
Colchier v. colcher. 
. Colee V. col. 

Coler, couler H; 279. 369, couler, glisser, 

s'écouler; de co/are employé factitiv^e- 

ment. De là nos mots coulis^ coulisse. 

Colire f I, 252, collyre; coîlyrium; 

prov. coUiri m. 
CoUeete y. cueillir. 
Burguy, langue d'oïl, Glossaire. 



Colombin v. colons. 

Colons I, 397, colombe, pigeon; co^ 
lumbus; oolbmfain, de pi^on, de 
colombe; colwnbinus. 

Ckdor, colur, colonr II, 240, couleur; 
colorer, colorier I, 89, colorer; co- 
Içr, càlorare; part, passé qnl a de 
belles couleurs, embelli. 

Coloror, colorier v. color. 

Colonr V. color. 

Colp, colpt I, 85, col, cola I, 86, cop, 
cops I, 8£, CCI I, 86, coup, conf, 
caap, oauB I, 91, ^ I, 93, coup; 
colper, coper, copeir, , couper II, 397, 
couper, abattre; comp. decoper I, 
380, blesser avec une arme tran- 
chante, couper, déchirer. De Tadj. 
becm et de covp, on forma l'adv. 
beaucoup, c,-à-d. que feeau a été 
pris dans le sens de grand; du 
reste , on trouve dans l'ancienne 
langue grant colp pour multnm. 
M. Chevalet dér. colp, colper, de 
l'allemand klopfen; c'est un de ces 
tours d'adresse qui n'ad'autre fonde- 
ment qu'une ressemblance de signi- 
fication entre colper et klopfen. 
L'ancien allemand cholpo , kolpo, 
kolho^ aujourd'hui holben^ ou le kymri 
colp, désignant des instruments pro- 
pres à percer ou à frapper, pour- 
raient seuls servir de racine à notre 
mot; mais je préfère l'étymolôgie. 
indiquée par DC, c-à-d. colaphus, \ 
coup de poing. On sait que le ph se 
change souvent en p, et de très- 
bonne heure on confondit en latin 
ph et p. De colper, couper dér. 
colpe, coupe, action de couper, d'où 
notre copeau, qui, par son manque 
de s, s'il est fondé, se distingue de 
coBpel, coispel, dans l'aucienne langue, 
épine, copeau, partie de la gaine 
d'un couteau, dérivé du latin cutpis. 
Copeau, dans la langue d'oïl, avait 
le sens de i^gole, coupure, portion 
d'eau tirée d'une rivière.^ 
6 
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Colpable V. colpe. 

Co^e, cnlpe I, 125. 129, et avecchan- 
ij^ement do la liquide, oorpe R. d. 
lien. I, 327. III, 39, faute, délit, 
, coiilpe; cuipa; eolper, accuser, in- 
culper, blâmer; culpare; comp. en- 
oolper, accuser, inculper, se plaindre ; 
desoolper, disculper; oolpsble, onl- 
pable I, 296, coupable; culpabilis, 

Colpe V. colp. 

Oolper, couper v. colp. 

Odper, accuser v. colpe. 

Colps V. colp. 

Cols, coup V. colp. 

Coli s 8. et p. r. de col 

Coltel, cultel, ooutel, cntel, avec s inter- 
calaire conitel II, 79, s. s. et p. r. 
cnteaus, coutiaiu, entiax II, 41. Charl.' 
1 80. Ben.7846. 7838. R. d.Ren. 1, 149. 
R. d. R. 7571, couteau; cnltellus. 

Colui pour celui, se trouvç dans des 
textes mélangés du sud -ouest; de 
eccu illuic, ital. colui. 

Columpne I, 66, colonne; columna; 
prov. colompna, colonna; p inter- 
calaire, pour renforcer la combi- 
naison mn, comme en prgv.; cfr. 
dampneir. 

Cdltir V. color. 

Com, onm, con, eome, comme, conme, 
coume, cnn II, 281 ç ^'ph coment, 
cnment, conment, comment, conment 
II, 281; com que^ coment que II, 
378 ; comp. combien, i. e. com bi^n, 
combien que^ conj, II, 378. 

Comanablement I, 147. Si Ton pen- 
sait que cette forme est pour co- 
munalment, on ne saurait absolu- 
ment pas comment expliquer les 
irrégularités qu'elle présente. La 
phrase complète est: (Deus) Ciel 
et terre, et ewe et vent, | Trestuz 
comanablement, | Sunt al ton co- 
mandement, | Et toutes choses ense- 
ment, | Fors sul en terre maie gent. 
Oserait -oii songer à comandable- 
ment, avec syncope du rf? 



Comandant v. mander. 

Comandement v. mander. 

Comander v. mander. 

Comanderei v. mander. 

Combatement y. batre. 

Combateor v, batre. 

Combat^res v. batre. 

C<UEbatenr v. batre. 

Combatre v. batre. 

Combe, combe Ch. d. S. I, 193, vallée 
enfermée entre deux montagnes, 
dénomination encore fort usitée en 
France, quoique P Académie n'en 
fasse pas mention dans son Diction- 
naire. Ce mot se retrouve dans le 
nom d'un grand nombre de villes, 
p. ex.: Coms, autrefois Comvm, 
Combres, Combfla-ville (Guer. 2, 
131), Cumba locus (Bréq. I, 106). 
Combe est d'origine celtique: com, 
com6 = vallée à penchants concaves; 
gallois ctf)m= chaque chose arron- 
die f vallée, etc. ; breton kombant = 
vallée. Comb manque à Pirlandais, 
ce qui a fait douter de la justesse 
de rinterprétation proposée; et beau- 
coup de lexicographes ont préféré 
la dérivation de DC : cymbhi^xv/n fi rj), 
barque; mais le passage de l'idée 
de barque à celle de notre mot n'est 
pas admissible. 

Combien v. com. 

Comble, comble, tas, excédent, sur- 
croît; de cumulus; à comble I, 293, 
comble; combler I, 268, combler; 
cumulare; comp. acombler, combler, 
augmenter ; d'où acomblement 1, 373, 
augmentation, surcroît. Dans la 
signification de faîte, sommet, com6/0 
rappelle le latin culmen. De cu- 
mulus, par le changement de / en 
r, Imâ. combrus, on dér. combrer, 
empoigner, prendre avec force, c-à-d. 
mettre empêchement, arrêter ; comp. 
encombrer, enoombrier, encombrer I, 
178. II, 280, embarrasser, mettre 
obstacle, empêcher, soniller; d'où 
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encombrement, enscombrement , em- 
barras , empêchement , encombre- 
ment ; — encombrier, enoombrery 
ancombrier / encombre II, 297, di£fi- 
culte, embarras, empêchement, en- 
combrement; adj. encombres, en- 
combreus, embarrassant, escarpé, 
impraticable. T. II, p. 402 on lit 
escnnbrier avec la signification de 
encombrier^ quoique, diaprés la pré- 
fixe, il dût signifier le eontraïre, 
et il faut sans doute orthographier 
enscunbrier. Notre décombres ap- 
partient à cette famille. 

Combler v. comble. 

Conibrer v. comble. 

Combxiier v. briser. 

Combniifler v. briser. 

Corne, chevelure, crinière ; coma ; comé 
R. d. 1. V. 279 , chevelu , à longue 
crinière; comatus; prov. comat, 
ital. comato. 

Come, comme, ' cornent, comment v. com 
et II, 281. 

Comencer, comencier, cnmencer, cn- 
méncher, comenohier, conmenchier, 
oonmencbier, oonmander, commencer, 
naître; de com — initiare; comp. 
encomencer, encomenoier, etc., com- 
mencer; d'où encomenoement , com- 
mencement; recomencer, recomencier 
II,, 86, recommencer. Toutes ces 
formes avec un double m, 

Comenchi er v. comencer. 

Comencier v. comencer. 

Comforter v. fort. 

Commanc, commancb 1. p. s. prés. ind. 
de commander I, 216. 

Commandeires v. mander. 

Commandeor v. mander. 

Commander v. mander. 

Commant v. mander. 

Commotion v. movoir. 

Commovoir v. movoir» 

Commun I, 19. II, 269, commun en 
général, de la communauté; com^ 
munis; empl. subst. I, 157, com- 



munauté, commune; commune; adv. 
communément I, 148. 196, égale- 
ment, en commun, ensemble ; de là 
comtmal, conmnnal, commnnal, cu- 
munel I, 388. II, 198, commun, 
public, ouvert à tous, égal, ordi- ' 
naire, d'un même accord, en com- 
mun; "èmpl. subst. I, 157, commu- 
nauté, commune ; adv. communalment, 
commnnanment I, 388. II, 86, com- 
munalment, également, en commun, 
ensemble; conmmniteit II, 81, com- 
munauté; communitas; communion, 
communion; communie; communier 
I, 322, communier; communicare'^ 
comp. escommnnion, excommunica- 
tion; escommenier, OBOomenier, escu- 
inenier, escuminier I, 189. 227. II, 
149. 204, excommunier, réprouver; 
excommunicare ; part. pas. empl. 
subçt. cfloommeniet II, 204, Tex- 
cominunié; de là escommuniement, 
Mcommemement, escumengement, ex* 
communication. 

Communal, communalz v. commun. 

(jom TTBiiTit^TmflTi t v. commun. 

Communaument v. commun. . 

Communément v. commun. 

Communier v. commun. 

Communion v. commun. 

Compagner v. pain. 

Compaigne v. pain. 

Compaigner v. pain. 

Compaignesse v. pain. 

Compaignie, compaignieie v. pain. 

Gompaignon v. pain. 

Compain, compaing v. pain. 

Compainnie v. pain. 

Compainon v. pain. 

Companage v. pain. 

Compangne v. pain. 

Companion V. pain. 

Comparer, comparer v. par, adj. 

Comparer, comperer, cumperer I, 173. 
194. 232. 362, acheter, payer, être 
puni de qqch.; de comparare. 

Compas V. pas. 

6* 



Digitized by 



Googk 



COM 



84 



CON 



Compasser v. pas. 
Compasseres v. pasi 
Compassion v. patience. 
Compeignie v. pain. 
Comperer v. comparer. 
Complaignement v. plaindre, 
Complaindre v. plaindre. 
Complaint, complaixite v. plaindre. 
Compile I, 232, complies, soir; prov. 
compléta; du part, compleius, a. 
Cfr. acomplir. 
Comprendable v. prendre. 
Comprendre v. prendre. 

Comprins , compris v. prendre. 

Comprometre v. roetre. 

Compromis v mètre. 

Comsachable V. savoir. 

Comnnal v. commun. 

Con V. com et II, 281. 

Conbatre v. batre. 

Conception v. concevoir. 

Concevable v. concevoir. 

Conoeveir, concever v. concevoir. 



Concneillir v. cueillir. < 

Condamner v. damage. 

Condemner v. damage. 

Conduire v. duire. 

Conduit V. duire. 

Conestable, cunestaUe I, 54, 309, con- 
nétable; cmnes stabuli. Cfr. Rayn. 
L. R. III, 212, DC. s. V. Cornes. 

Confànon v. gônfanon. 

Confarmeir v. ferm. 

Confenoier v. gônfanon. 

Conflnion v. gônfanon. 

Conformer v. ferm. 

Confes I, 235, confès, avoué; conf es- 
sus (confiteor); se faire confes, 
confesser; de là confesse, oonfiesse 
I, 387. 395, confesse; II, 100. 265, 
confession ; d'où e<mfesser, confesser, 
avouer; confession I, 283, confes- 
sion; confessio; confesser, confes- 
seur; confesser; comp. desconfes, 
non -confessé, 
ilonfesse v. confes. 
Ccmfesser v. confes. 



Concevement v. concevoir. 

Concevoir, concever, concevoir, concbe- Confession v. confes, 
voir, conzoivre, concboivre, condvoir Confesser v. confes. 
II, 12 et suiv., concevoir; conci- Confiesse v. confes. 
père; de là concevement, concive- Confire I, 185, confire, apprêter, con- 
ment, conception; concevable, con- ""'' '^ —-- « -««♦ 

ce vable; — conception, idée, projet; 
de conceptio. 

Conohevoir v. concevoir. 

Conchoivre v. concevoir. 

Concile, concilie, et avec changement 
de la liquide concire I, 49. 146, con- 
seil, assemblée; concile; de con- 
cilium, 

Concire v. concile. 

Concâvement v. concevoir. 

Concivoir v. concevoir. 

Concorde v. concorder. 

Concorder II, 52. 293, accorder, con- 
corder; concorde I, 279, concorde; 
concordare (concors, cor) Cfr. 
acorder, discorder. 

Concorre v. corre. 

Concroire v. croire. 



fectionner; de conficere; le part. 

pas. est souvent employé adj. et 

subst. pour mets, ragoût; an fig. 

dans G. Guiart I, p. 162; •comp. 

deëoonfire, desconfire I, 125. 134. 

II, 31, déconfire, détruire, ruiner f 

desconfitnre I, 54, déconfiture. 
Confondre v. fondre. 
Confors v. fort. 
Confort v. fort. 
Confortement v. fort. 
Conforter v. fort. 
Confiremer v. ferm. 
Confondre v. fondre. 
Confusion v. fondre. 
Congeer v. congiet. 
Congeier v. congiet. 
Congie v. congiet. 
Congier v. congiet. 
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Congiet, oongie, congé I, 188, congé, 
permission ; avoir congiet I, 56. 142 ; 
prendre congiet à qqn, II , 196 ; à 
Dieu congie II, 342; vb. congier, 
congeer, congeler, cnngeer II, 326) 
congédier, renvoyer, chasser, ban- 
nir ; de commeatus. Notre congédier 
vi^it de ntai. congedo, qui dérive 
loi-même de Tancien français con- 
giet y conget, 

Congnoiitre v. conostre. 

Congoïr V. joïr. 

Congrégation I, 302, congrégation; 
congregatio. 

Oonizanee v. conostre. 

Coqjoiato H, 238. 

Goigoîr v. joïr. 

Oo^jnzaifon v. jurer. 

Coignrer v. jurer. 

OomnandemAnt v. mander. 

CoBmenèhier v. comencer. 
V. com et II, 281. 
y. commun. 

Connonaiioe^, oomoiiaaoe v. conostre. 

Conoîftre v. conostre. 

Conoftro, ennnitre, oonoâitre, cnnniitre, 
oomdftrOy conostre, oognoiitre, con- 
gnoiitre, oongnoîitre» qoenoistro II, 
129 et suiv., connaître, prendre con- 
naissance, reconnaître, avouer, com- 
mnniquer, faire connaître; faire 
conaissant lly 134; de là conixanoe, 
connoiisance , cuiok- 
I, 46. n, 86. 36. 353, con- 
naissance, savoir, avis, personnes 
attachées (connues); connoiasance, 
mmoiMUioe I, 181, bannière, pen- 
non, armoiries, v. DC. cognitiones; 
cognitinn n, 130, connaissance; 
cognitio; comp. seoonoâitre, recon- 
naître, payer de retour; reconoîMe- 
Bflnt, reconnaissance; deeoonoistre 
H, 134; deiconnene, mauvais traite- 
ment; deeoenoiisanoe, ingratitude, 
ignorance, et comme conndt- 
sance ; meiconoistre , méconnaître 
II, 134. 



Conpassion I, 220 v. compassion s. v. 
patience. 

Conqnerement v. querre. 

Gonqnerre v. qoerrc. 

Gonqoeit, oonqoeste v. querre. 

Conqoetter v^ querre. 

GonqoiBter v. querre. 

Conraer v. roi II. 

Conrai v. roi II. 

Conrei v. roi II. 

Conreier v. roi II. 

Conroi v. roi II. 

Conroier v. roi II. 

dons V. cuens. 

Conaachanle v. savoir. 

Couail V. consoil. 

Consal V. consoil. 

Coniaoi, coniax v. conseil. 

Conaaot subj. de conseiller I, 245. 

Conseience v. scient. 

Conseal v. consoil. 

Conseil v. consoil. 

Ckmeillement v. consoil. 

Conseilleor v. consoil. 

Conseiller v. consoil. 

Conseillères v. consoil. 

Consel V. consoil. 

ConseUer v. consoil. 

Consentement v. sens. 

Consentir v.^sgns. 

Consentn n, 149 part. pas. de consentir. 

Consens v. consoil. 

Consent subj. de conseiller I, 24ô. 

Consevre v. sevré. 

ConsilUer v. consoil. 

Censiree v. consirer. 

Consirer I, 340. II, 46, co nsidér er ; 
se consirer, s e console r, se passer 
de qqch., être séparé de qqch. , se 
consoler de T&bsen ce, désirer ; con- 
siderare; de là consiree, désir, souci, 
pensée. « 

Consoil, conseil, consel, consol, conseal, 
oonsal, consail, consens, consens, oon- 
sans, consoK, consaz 1, 88. 92. II, 221, 
conseil, projet, dessein, permission, 
assemblée délibérante, secret; con-- 
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silium; à conseil, à part, en se< 
cret; condlliery oonseUer , ' eomeiller 
I, 99. 162. 163. 305, conseiller, 
consulter, faire confidence; conii- 
liare; de là oonseillereiy conieflleor 
I, 77, conseiller ; conseUIement, con- 
seil, avis; comp. aoonMiller, con- 
seiller, aviser; deflcoiiMiUer , mal 
conseiller, décourager; part. pas. 
empl. snbst. II , 98 , qui ne sait à 
qui avoir recours, abandonné, qui 
ne sait à qui demander conseil, 
infortuné. 

ConBol V. consoil. 

CtfxiBOtis V. consoil. 

Consont subj. de conseiller I, 245. 

CoxiBOx V. consoil. 

Constance v. steir. 

Construire v. enstruire. 

Contans part, de conter. 

Contans v. contendre. 

Conte, comte v. cnens. 

Conte, conte et compte v. conter. 

Contée v. cuens. 

Conteie v. cuens. 

Conteit v. cnens. 

Contemplatif v. temple I. 

Contemplation v. temple I. 

Contemple v. tens. 

Contenance v. tenir. 

Contençon v. contendre. 

Contendre I, 170, contester, disputer, 
quereller , combattre ; contendere ; 
subst. content, s. s. et p. r. eoxitanB, 
contenz I, 400. II, 195. 350, con- 
testation, dispute, querelle, procès, 
guerre; oontençon I, 221. II, 31. 123, 
contestation, dispute, querelle ; con- 
tentio, Cfr. tendre. 

Contenement v. tenir. 

Contenir v. tenir. 

Content v. contendre. 

Contenz v. contendre. 

Conter, cimter I, 65. 212. II, 405, 
compter et conter; estre contans I, 
96; de computare^ aujourd'hui for- 
mant deux moU? pour l'orthographe ; 



de là conteres, conteor I, 75. 77, 
conteur; comp. aeonter, aennter I, 
173. n, 46. 55, compter et racon- 
ter, narrer; d'où raconter, raennter, 
recnnter, reoonter I, 49. 167. 251. 
II, 96. 252, recompter et raconter, 
dire une histoire, un fait, exposer 
les motifs; reeonteres, reconteor, 
conteur, raconteur, historien; mes- 
oonter II-, 52, méconter, tromper, 
diminuer par fraude; oublier de 
compter, né pas compter; subst. 
oonte, ennte I, 69. II, 313, compte 
et conte; computus, Cfr. Tahal. 
zeljan, compter et narrer. 

Contesse v. cuens. 

Contet y. cuens. 

Contiengae II, 5, contigu; de contiguus. 

Continent II, 60, continent ; continens. 

Continne, suivant ; fièvre continue ; con- 
tinuus; continneil, continuel, conti- 
nuel; propr. continualis; adv. con- 
tinuellement II, 104, d'une manière 
continue, sans cesse, continuelle- 
ment; vb. continuer, continuer; con- 
tinuare; au part, passé continu, 
continuel. 

Continuel, continuellement v. continue. 

Contina«r v. continu. 

Contraire adj. et subst. v. contre. 

Contraire, contracter v. traire. 

Contrait v. traire. 

Gontralie v. contre. 

Contralier v. contre. 

ContraHos, contralins v. contre. 

Contralision v. contre. 

Contre, onntre II, 346; d'où avec la 
suffixe ata, oontrde, contrée, con- 
trée ; prov. contrada ; cfr. l'allemand 
gegend, contrée, de gegen, contre; 
vb. comp. entrecontrer B. d. C. d. C. 
2562, rencontrer; comp. encontre, 
encontre II, 346, subst. I, 329 ; d'où 
encontrer I, 216. 222. Il, 38. 93, 
rencontrer, attaquer ; encontree, ren- 
contre, combat; encontrement , ren- 
contre, choc; — contraire II, 2, 
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contraire: avoir cuer contraire à 
1, 305, avoir des sentiments opposés, 
n*être pas disposé à ; do conlrarius ; 
empl. subst. I, 22ô. II, 342. 397, 
contrariété, ennui, adversité — et 
adversaire , ennemi ; . — également 
de contrariuSf avec changement de 
ta liquide, oontraliot, oontraUvi II, 
242, contraire, contrariant, adver- 
saire; vb. contralier I, 13ô. II, 293, 
contrarier, ne pas être du même 
avis; d'où oontralie, contraliikm, 
contradiction. 

Contredire v. dire. 

Contrediiement v. dire. 

Contredit v. dire. 

Contrefaire v. faire. 

Contreie v. contre. 

Contremont II, 270 et gloss. mont. 

Contreparler v. parole. r 

Contreiter v. steir. 

Contret v. traire. 

Contretenail I, 298. Cette expression 
qu'il m'est impossible de rendre dans 
toute sa force, est composée de 
contre et tenail, Tenail est dérivé 
de ien<tc«/ttf}» = forceps, dans Te- 
rentius Maurus, de tenao?, et par 
conséquent le même mot que notre 
tenaille, du pi. tenacula. D'après 
cela, on pourra se faire une idée 
de la signification de contretenail. 

Contretenir v. tenir. 

ContreTal v. val. 

Contreraloir v. valoir. 

Contrevoloir v. voloir. 

C<Mitrieblet de contribler s. v. thbler. 

Gonidstre v. conostre. 

Connitre v. conostre. 

Convei v. voie. 

ConTeier v. voie. 

Oonrenable v. venir. 

GonTonanee v. venir. 

Convenanoier v. venir. 

Convenant v. venir. 

Convenanle v. venir. 

Convenir v. venir. 



Convont v. venir. 

Conventor v. venir. 

Convert v. converser. 

Convenation v. converser. 

Convenor I, 297. II, 13. 61, demeurer, 
habiter, séjourner, fréquenter, avoir 
commerce avec, se trouver ordi- 
nairement; conversari; subst. eon- 
▼ers, lieu habité, partie habitée d'un 
pays; repaire, retraite des bêtes 
féroces; de là convenion, fréquen- 
tation, habitude, liaison, familia- 
rité; — convenation I, 231. II, 2 
demeure, séjour, habitation, fré- 
qfientation, vie, société; conversatio. 

Conyenion, liaison v. converser. 

Convonien, conversion v. vertir. 

Convertir v. vertir. 

Convi V. convivie. 

Convia V. convivie. 

Conviertir v. vertir. 

Conyif v. convivie. 

Convive v. convivie. 

Convivie, cunvivie, convive I, 189. II, 
15. 78, festin, repas, banquet, so- 
ciété de table ; de cpnrtrtiii». Quant 
à la forme convi, repas, festin, in- 
vitation, prov. convit , covit, c'est 
un dérivé du verbe convia II, 305, 
proy., esp., port, convidar, ital. con- 
vitarc , formé sur invitare avec 
. changement de la préfixe et sous 
l'influence de convifÀnm. La forme 
convif, qu'on trouve dans Amyot, 
représente convi, rapproché de con- 
vivium, d'où le f final. 

Convoi V. voie. 

Convolant (en) v. voie. 

Convoiement v. voie. 

Convoler v. voie. 

Convoitise v. covoitous. 

Cop V. colp. 

Cope, coupe, cape, coupe; de cuppa, 
cûpa; de là coupler, grande coupe, 
coupe. De cupa dérivent aussi les 
formes où la voyelle latine est con- 
servée: cuve, ib«; d'où envier, ib.; 
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cuvaige, cellier; cnvel, cuvefui; on- Cqrbe v. corb. 

voilier, faiseur de caves, tonnelier; Corbe^ courbe; curtms; oorber, cnrver 

eavelette, petite cuve; et notre go- I, 239, courber, plier, prosterner; 

belety Imâ. gubellns. En se repré- curvare; comp. acorber, courber, 

sentant une coupe renversée, on a baisser. 

rapporté à, la même racine: oope, Corbeal v. corb. 

onpe, ooupe, copel, signifiant la cime Gorbeaz v. corb. 

d'une montagne, cime en général; Corbel, oorbiel v. corb. 

d'où nos mots coupole, coupeau, ' Gôrber v. corbe. 

Copeau V. colp* Carbiaus v. corb. 

Copeir v. colp. Corde II, 202, corde; ckordà; d'où 

Copel V. cope. oordelle, cordon, cordelette ; oordeis, 

Coper V. colp. treillis de cordes, de sangles. 

Copie, couple; copula-; vb. comp. de Cordeis v. corde, 
copulmre, deieepler II, 329, décou- Cordelle v. corde, 
pler, désaccoupler. Notre couplet, Cordoan, oorduan II, 107, espèce de 
propr. accouplement de vers, est cuir qui vient de Cordpue, cor- 
de la même source. douan; de là notre corcîonnier, autre- 

Copi v. colp. fois cordoanier , celui qui prépare 

Coque, espèce de bateau ou vaisseau; ou emploie ce. cuir, 

notre coche (bateau); d'où ooquet, Cordoanier v. cordoan. 

caque, petit baril, et petit bateau Corduan v. cordoan. 

en forme de coquille; de concha, CoreoiMr v. corros. 

ital. cocca, esp. coca. Notre mot Corée v. cuer. 

coque (d'oeuf, de noix) a la même Coriite v. corros. 

origine. J'ai donné coche (bateau), Corn, oome, cor II, 277, corne; ex- 

parce que eoche, espèce de carrosse, trémité de quelque chose qui finit 

nous vient de l'ital. cocchio^ qui en pointe, angle; cor, espèce de 

peut avoir la' même origine, c.-à-d. trompette; de cornu; dim. Qomet, 

de conchula^ quoique l'opinion gé- petite corne; espèce de cor; cornu 

nérale soit de le dériver du bon- I, 106,. cornu , anguleux ; cornutus, 

grois hbtay , valaque code, prov. cornât, ital. cornuto ; vb. corner, 

Coquemar, coquemar ; de cucuma, ital. sonner de la trompette ; corner, en 

cogoma. V. Ménage. parlant des oreilles I, 267. 

Coquet v. coque. Corne, cornet v. corn. 

Cor, coeur v. cuer. Corner v. corn. 

Cor, cor v. corn. Cornu v. corn. 

Corage v. cuer. Coroçus v. corros. 

CoragOB V. cuer. Corone, couronne; tonsure, ornement 

Coraige v. cuer. de tête; corona; coroner I, 153. 

Coraille v. cuer. 212, couronner, tonsurer; coronare; 

Corant v. corre. part. pas. empl. subst. clerc, ton- 

Corb M. d. F. II, 105. R. d. S. S. 4848, sure; d'où coronement, couronne- 

'^ corbeau; fém. corbe, courbe R. d. ment. Cfr. DC. corona. 

S. S. 4835. 8, femelle du corbeau; de Coronement v. corone. 

corvus ; de là corbel, corbiel, corbeal, Coroner v. corone. 

s. s. etp.r.corbiaus, corbeaz,corbeau. Corous v. corros. 
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Corpe V. colpe. 

Ottporel, eorporelament v. cors. 

Corporiien y. cors. 

Coipji V. cors. 

Corre, courre, carre, cure 1, 324 et suiv., 
courir, se mouvoir, poursuivre ; cur^ 
rere; ocn, can, coon I, 387, cours, 
course; cursus; ocrant part. prés, 
empl. subst. n, 29, courant; dér. 
confères, ccrreor I, 77, coureur, 
éclaireur; corse, course; corser adj. 
dans Texpression loi corsor, cou- 
lant; cursorius; corsier, coureur, 
coursier; condere, galerie, chemin 
couvert, chemin de ronde; corsable, 
qui a cours; adv. corsablement, com- 
munément, ordinairement; comp. 
acorre, accorre, accourir, secourir; 
concorre, concourir: concurrere; de- 
corre I, 129. 327, couler, découler, 
passer, ruisseler; decurrere; décors 
I, 141, décroissance, décours; dis- 
corre I, 327, discurrere; eneorre, 
confisquer, encourir; incurrere; d'où 
eneorrement, confiscation ; recorre I, 
327, recurrere; reeors II, 141, re- 
cours, refuge; reoursus; secorre, 
aoscorre, sacnrre, soucourrè, etc. I, 
153. 231. 242. 266 et les exemples 
sur corre, secourir, porter secours ; 
succurrere; secors, soc(»r8, sueurs, 
etc. I, 270. 331. H, 305, secours, 
aide; trescorre I, 153, parcourir, 
passer, passer rapidement; trans- 
ewrrere ; entrécorrei^s') II, 245, courir 
Pnn sur Tautre, Tun contre Tautre. 

Correeer v. corros. 

Coireolder, correder v. corros. 

Correor v. corre. 

Gorreres v. corre. 

Oorroie v. cuir. 

Oorrompable v. rompre. 

Corrompement v. rompre. 

Corro mp re v. rompre. 

Corrompu v. rompre. 

Corros, corrous, corons, cooroas, cou- 
roue, curus I, 327. II, 209, chagrin, 



courroux; de choiera, bile. Corros, 
courous sont pour, co/eros, côlerous, 
d'où colros, càlrous^ puis, dans le 
premier, par assiinilation de /, cor- 
ros, dans le second, par affaiblisse- 
ment de cette même lettre, courous. 
De là corogus, cnniçns, courroucé; 
correeer, correder, coreder, coure- 
der, couronder, correchier, courecliier 

I, 80, attrister, courroucer, irriter, 
A la racine choiera se rapporte 
aussi corinç, caerine = propr. chole- 
rine, mauvaise humeur, dépit, co- 
lère, pique, ressentiment vif et 
tenace. Notre colère et ses dérivés 
sont de la même famille. 

Corrous v. corros. 

Corruption v. rompre. 

Cors I, 95, invariable, dans Eul. seule- 
ment corps , corps , de corpus ; mon 
cors, ton cors, etc , pour moi-même, 
toi-même, etc. I, 136; adj. ccnrpo- 
riien I, 56, corporel, du corps, 
matériel, charnel; formé comme 
terrien, celestien, etc. ; corpord, cor- 
porel; corporalis; adv. côrpordement 

II, 70, corporellement; de là corsage, 
taille du corps d*un homme; adj. 
corsus, robuste; et le dim. corsdet, 
corset II, 243, petit corps, aujour- 
d'hui dans un tout autre sens. 

Cors, cours v. corre. 

Corsable v. corre. 

Corsablement v. corre. 

Corsage v. cors. 

Corse V. corre. 

Corset V. cors. 

Corder, corsiere v. corre. 

Corsor v. corre. 

Corsus V. cors. 

Cort, cnrt, cur, cour, cour, tribunal, 
juridiction ; de chors, chortis^ basse- 
cour. De cort, dans le sens de cour 
principière, on dériva: cortois, cnr- 
teis, courtois II, 309, 332, courtois, 
galant, affable, gracieux, agréable, 
courtisan; d'où cortoisement , cur- 
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tellement» oonrtoiiement I, 383, gra- 
cieusement, honnêtement, d^nne ma- 
nière affable; cortoiaie, enrteiiie, 
conrtosie ( cnrteine ? ) , courtoisie , 
galanterie, affabilité, jfaveur, don; 
et notre courtisan, courtiser; — 
cortoier, cnrteier, eonrtoier, tenir 
cour, courtiser, faire la cour, se 
montrer galant. — Rangez enfin 
ici notre cortège, 

Cort, court, eurt, oorte, court, bref; 
curtus^ de là p. ainsi dire arf-, ex- 
eurtiare, acorder, acorobier, accour- 
cir, abréger; escorcier, esoooroier, 
eBorarchier, écourter, rétrousser, re- 
lever; le subst. esoorz S. d. S. B. 
ôôOj escon, giron, sein, est de la 
même racine; v. ïtoquefort; s'en- 
corcer Ben. 36470, se raccourcir, 
devenir court. • 

Cortitte, enrtine, conrtine II, 369, Imâ. 
cortina = petite cour, mur entre les. 
bastions, rideau d'autel, etc., signi- 
fiait ordinairement rideau , tapisse- 
rie, draperie; du latin classique 
cortina, cercle, rondeur; de là cor- 
tiiier, curtiner, courtiner, dont la 
signification est la même que celle 
du comp. encortiner, eficnrtiner, en- 
courtiner, tapisser, couvrir de tapis, 
tendre des draperies. 

Cortiner v. cortine. 

Cortoier v. cort. 

Cortois, cortoisement v. cort. 

Cortoiaie v. cort. 

Corvée, corvée, travail et service dû 
gratuitement au seigneur ; Imâ. cor- 
vada, corrogata, prov. courvada, 
courroc. Selon Ménage de curva- 
tps, parce, que c'est avec le corps 
courbé qu'on travaille aux corvées, 
interprétation ridicule. Corvée dé- 
rive de corrogata, avec syncope de 
Vo radical, qui se maintint dans le 
prov; courroc. Corvée a donc signifié 
primitivement appel, ordre. Cfr. 
rover. 



Ces V. colp. 

Cose V. cause. 

Coser V. cause. 

Coain, cousin, cnsin, cousin, parent; 
contracté de consohrinuf, Imâ. co- 
sinus; v. DC. s. V.; esp. sobrino; 
cosin fraireur, cousin germain ; mais 
aussi déjà cette dernière expression ; 
cojiii en autre ou secont, cousin 
issu de germain; cosin en tiers, 
cousin au troisièn^e degré; dériv. 
oosinage, cnainage, acte de cousin, 
de parent. 

Connage v. cosin. 

Cotpel V. oolp. 

CoBt V. coster. 

Cost I, 150; de eccu iste. 

Cofte, épice v. coster. 

Coflte, côte V. costeit. 

Coited V. costeit. 

Costeer v. costeit. 

Coateit, costet, costed, coste, s. s. et 
p. r. cotteiz, costes, costes, côté, 
dérivé de ooste, de costa, côte, p. 
ainsi dire costata. De la même 
racine: costeer, qui est du même 
sang, de la même famille ; côtoyer, 
être au long de qqch.; aeoster, ar- 
ranger, placer côte à côte, tenir par 
le côté, approcher, accointer;, cô- 
toyer ; subst. acost I, 1 63, accointe- 
ment, voisinage, hospitalité; eneoste 
prép. II, 356; deneoste II, 357; 
costere, oostiere, côté; côte. Notre 
mot coteau se range encore ici et 
proprement on devrait récrire cô- 
ieau; Tancienne langue se servait, 
entre autres, de costis, dans ce sens. 

Costeiz V. costeit. 

Costenge v. coster. 

Coster, oouster I, 303. II, 3^5, coûter; 
de constare; de là coste, espèce 
d' épice, parce que les épices étaient 
coûteuses, propr. dépense ; costenge, 
dépense, frais, coût, luxe. Pour la 
suffixe cfr. laidenge, losenge^ etc. 
Estre à cost, cust Q. L. d. R. II, 195, 
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causer de la dépense, des frais; à 
grand coit R. d. R. 11249, à grand, 
fi^is, à grande dépense. 

Costere v. costeit. 

CoBtes, coitM V. costeit. 

Coitet V.. costeit. 

Coftiere v. costeit. 

Ooftii V. costeit. 

Oostnine, ootutnme, enitmiM, eoitome 
II , 246, côntame, moeurs, usage, 
droit, redevance; mot dont le pri- 
mitif est coHiuetudo, inis, v. nme; 
c^est de coshitne^ il est de coutume, 
telle est la coutume ; de la ooita- 
mier II, 284, coutumier, qui a la 
coutume, l'habitude de, qui est sujet 
au droit de costume; cfr. encore 
DC. 8. V. consuetudo; coftnmet, 
ooBtomé II, 338, qui est dans Tnsage 
commun; d*où oostomeement , selon 
la coutume et Tusage; comp. aoot* 
tnme (estre), avoir coutume, être 
dans les habitudes; aeoftomeement, 
de coutume, d^ordinaire; aooftnme- 
ment, coutume, usage, façon d^agir. 

OoBtmneement v. costume. 

Costomet, coftnmé v. costume. 

Ctostmnier v. costume. 

Cote, ootte II, 225, long habit de 
dessns, tunique; mot qui aujour- 
d'hui a une signification fort diffé- 
rente; cote à armer (II, 135); de 
là ootele, cotelet, petite cotte, et 
notre cotiÛon; sorcot, tonrcot, lar- 
cot, lorqaot, surcot. On a dérivé 
cote de Tahal. choaa, choio, au-. 
jonrd*hni kotse, couverture, couver- 
ture velue; — ou de Panglo-saxon 
cote, anglais cot^ cabane, d*on en- 
veloppe. Les formes que nous avons 
ici se rencontrent encore dans d'au- 
tres langues, p. ex. en bohémien, 
koiig est un habit fourré, Awae, 
hoia, la peau (cutis). Prenant en- 
core pour terme de comparaison 
l'anglais coat, habit, poil, fourrure, 
peau; on serait tenté de dériver 



cote directement du latin cutis, 
parce que là cote, comme la peau, 
enveloppe le corps. De cutis on 
aurait fait cota. Il y a cependant 
une forte objection contre cette 
dérivation, c'est que cota aurait 
régulièrement fait coe. 

Cotre, ooitre, matelas, lit de plume; 
de culcitra. C'est à la même ra- 
cine que se rapporte notre coite 
qu'on orthographie ordinairement 
couette, dans l'ancienne langue 
conte, Ueute, kiute, l^ente, quiente, 
queute II, 367, matelas, lit de plume ; 
de culcita. Coule, kieute, etc., se 
joignaient au mot pointe , d'où 
oontepointe, kieutepointe, etc., grande 
couverture, espèce de tapisserie. 
Du diminutif culcitinum (culdta) 
dér. coussin. — De coitre on a 
formé, comme dénomination inju- 
rieuse, coitrart, bâtard. V. bastart. 
Il ne faut pas confondre coitrart et 
coestron, bâtard, DC. quaestuarius. 

Cotte v. cote. 

Çou V. iceo. 

Couarder v. coe. 

Coaardie v. coe. 

Couart v. coe. 

Couche v. colcher. 

Couchier v. colcher. 

Coudre, keudre II, 134. 5; de là cou- 
ture, couture ; d'où, soit dit en pas- 
sant, notre accoutrer; comp. acondre 
II, 135, descoudre II, 135. 

Congnoistre v. conostre. 

Couire, cnevre, enivre, carquois; de 
l'ahal. kohhar, ib. 

Couker v. colcher. 

Couler V. coler. 

Coumander v. comencer. 

Coume, coument v. com et II, 281. 

Coumeadiier v. comencer. 

CouniBsaaohe v. conostre. 

Coup V. colp. 

Coupe, coupe v. cope. 

Coupe, action de couper v> colp. 
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Coiqiey faute v. colpe. 

Coupier v. cope» 

Cour V. cort. 

Courage v. caer. 

Courbe v. corb. 

Conreohier, cooreder v. corros. 

Coarono v. corros. 

Coaroader v, corros. 

Coaroas y. corros. 

Coarre v. corre. 

Coan y. corre. 

Coart, e v. cort adj. 

Coartene v. cort. 

Coartine y. cortine. 

Cotirtmer v. cortine. 

Coartoier y. cort. 

Coartois y. cort. 

Coartoiiement y. cort. 

Coas, ceux I, 156. 

Coai, coup y. colp. 

Coas, cou y. col. 

Coasin y. cosin. 

Coastd y. coltel. 

Coaster y. coster. 

Coaitame y. costume. 

Coûte, coude y. code. 

Coate, matelas y. cotre. 

Coatel y. coltel. 

CoatiaaB y. coltel. 

Coatare y. coudre. 

Coavainey. yenir. 

Coayeair y. yenir. 

Coayent y. yenir. 

Coaver y. coyer. 

Coavignable y. yenir. 

Coraixie y. yenir* 

Coveiter y. coyoitous. 

Coveitàfe y. coyoitous. 

CoveitOB y. coyoitous. 

Covenable y. yenir. 

CoYeair y. yenir. 

OoY&at y. yenir. 

Cover, coaver, caver, couver; de eu- 

tare ayec le sens de incubare, proy. 

coar; ital. coyare. 
Covert, coverte v. coyrir. 
Covertement y. coyrir. 



Covertoir y. coyrir. 

Covertare y. coyrir. 

Coyine y. yenir. 

Coyoiter y. coyoitous. 

CoyoitÎM y. coyoitous. 

Covoitoas, coyeitM, oaveitas II, 165, 
conyoiteux, qui désire ardemment; 
covoitiM , et déjà ayec n irrégulier, 
ooxiToitiie, coYeltâie, caveitiae, con- 
yoitise, désir ardent; covoiter, co- 
veiter, eavmter I, 221, convoiter, 
désirer. Covoitaw, de cupidus. De 
la même racine latine cupere, dé- 
rive le verbe cuvir, inconnu dans 
la langue d'oïl, mais conservé en 
provençal sous la forme cobir, au- 
quel se rapporte le subst. oïlviie I, 
263, convoitise, désir; comp. en- 

. covîr, «iieavir II, 161, convoiter, 
désirer. 

Covri V. covrir. 

Coyrir, couvrir, eavrir I, 407. 149, de 
cooperire, part. pas. covert, cavert, 
à la rime I, 79 eovri, couvrir, ca- 
cher, garantir; subst. I, 363 lieu 
couvert, secret, toit; en coter t, en 
coverte, en cachette, en secret; adv. 
coyertement II, 282, en cachette, 
secrètement; de là coverte, couver- 
ture; covertare, lieu secret, couver- 
ture; — covertoir, couverture, de 
coopertorium ; comp. deecovrir, dei- 
ooaverir I, 361. II, 90, découvrir, 
faire connaître, déceler; d'où des- 
covreor, déceleur; deecoverture, dé- 
couverte; enoovrir I, 361, mettre à 
couvert, à Tabri; reoovrir, recou- 
vrir. Cfr, aovrir. 

Ooz, coup y. colp. 

Coz, cou V. col. 

CoK, ceux I, 156. 

Coyier v. coit. 

Coie V. cause. 

Craanter v. creanter. 

Cramme, creone, creisme, chrême; juri- 
diction ecclésiastique, son district; 
de chrisma (xQtOkta) , unctio; delà 
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crenneler, oindre de chrême, con- aereaatement, promesse, assarance. 

firmer; craiiiial, espèce de bonnet Cfr. croire. 

qn'on mettait sur la tête des caté- Création v. créer. 

cbûmènes après leur baptême ; cres- Creator, créateur v. créer. 

nier, vase où Ton conserve le Créature v. créer. 

chrême. Creaide v. croire. 

Crampi, cranpi, recoorbé, replié; part. Crebe, DC. graccia, greohe, oreohe, 

passé d^un verbe crampir, qui s'est crèche; étable; de i'ahal. chrippa, 

conservé dans . plusieurs provinces krippa, krippea, aUmâ. et mod. 

pour cramponner; de Tahal. crampe, krippe^ anglo-saxon crybb, ancien 

recourbé, d'où Tallmod. krampf, A saxon cribbia. 

la même racine appartiennent nos Crèche v. crebe. 

mots crampe, ahal. crampfo, chram- Créer v. croire. 

pfo; crampon, d'où cramponner. Créer, créer; creare; creeres, crierres, 

Cnaeqiii]!, instrument dont on se ser- creator, criator, oreatonr 1, 75, créa- 

vait pour bander les arbalètes; du teur;, creator; créature I, 169. 362, 

néerlandais kraeneke, grue, à cause créature ; creatura; création II, 42, 

de la forme de l'instrument. Voy. création; ereaiio. 

DC. Crenkinarii. Creeres y. créer. 

Cranter y. creanter. Creindre, cremir, cramer, oremeir, crem- 

Crape v. agrappeir. moir, criembre, crimbre, crindre, 

Cras, gras II, 354, gras; crassw; erendre, criendre II, |4ô et suiv., 

empl. subst. II, 244; dim. eraaet, de tremere, qui s'employait active- 

graaset, grasset, grassouillet; de là ment, à cause du cr, plutôt que de 

graiaie, gretse, graisse, embonpoint ; timere , qu'on . a aussi proposé : 

vb. engraisser, engraînier, engrener craindre , redouter , appréhender ; 

n, 126. 236, engraisser, oindre part, crema,. crient (tremitus); d'où 

de graisse. eriente I, 74, crainte, appréhension, 

Craaet v. cras. inquiétude; orimor, cremor I, 240. 

Crastre v. croistre. ' II, 381, crainte, appréhension, in- 

Cravanter y. crever. quiétude; tremor; la forme orieme 

Crayenter- v. crever. 1 , 85 est faite sur le radical 

Crayenre y. crever. crem; comp. iOBcreindre, soupçon- 

Creanee v. croire. ner, craindre. 

Créant part. prés, de croire et subst. Croire v. croire. 

Créant v. creanter. Creis v. croistre. 

Creanter, creanteir I, 148, craanter, Creisme v. cramme. 

et monosyllabe cranter, cautionner ; Croissant v. croistre. 

d'où le subst. créant, promesse, ga- Croistre v. croistre. 

rantie, cautionnement; du part. prés. Cremer, eremeir v. creindre. 

créant, credens, p. ainsi dire cre- Cremir v. creindre. 

dentare. Au lien du c initial, on Cremmoir y. creindre. 

trouve^: graanter, graantier, gran- Oremor y. creindre. 

teir, graater, grannter I, 172. 221. Crendre v. creindre. 

171. 235. 3Ô8. 362. II, 349; comp. Crenel, kernel II, 392, r. p. kemaals 

aereanter R. d. 1. Y. 292, agraanter Q. L. d. B. II, 199, kemeans Ben. 

I, 88, promettre, assurer; d'où 18698, creniansl, 71, créneau; prov. 
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et aussi langae d'oïl carnel; dérivé 
de cran. D'où vient cran? On 
trouve dans Pline crena= cran, qui 
a sans doute la même origine ; mais 
ce mot ne se rencontre que là. 
Cfr. Dief. Celt. I, 105. 

Crenians v. crenel. 

Grenu v. crin. 

Crépon v. croupe. 

Crequeti criquet (insecte) ; onomatopée. 

Crere v. croire. 

Cresmal v. cramme. 

Cresme, chrême v. cramme. 

Creime, crème; Imâ. crema, de cre- 
mor, suc solide extrait de matières 
végétales. Ne confondez pas ce mot 
avec cresme, creisme hoxls cramme; 
dans cresme =:crem or, le s est inter* 
calaire. Cresme expliqué ici se 
trouve entre autres I, 327 dans un 
exemple extrait de FI. et Bl. Quel- 

\ ques vers /plus haut, il est question 
^ d'un arbre appelé oreimier; néan- 
moins je ne lafs* adcïme"'difficulté 
d'admettre cresme = crème , parce 
que ce prétendu arbre dont la 
„cresme8_caoit*' n'est qu'une inven- 
tion du poète, pour avoir un pen- 
dant à btUsamier, dont le „basmes 
decouroit". 

Cretmeler v. cramme. 

Creemier v. cramme et cfr. cresme. 

Creitiain v. Christ. 

Crèftiante v. Christ. 

Creetien v. Christ. 

Creftiener v. Christ. 

Creitîentet v. Christ. 

Creitiien v. Christ. 

Crettiienner v. Christ. 

Creetiiente v. Christ. 

Creitre v. croistre. 

Crevanter v. crever. 

Crever II, 369, crever, percer; de 
crepare. On disait : Vauhe est orettee, 
pour le jour point, le jour a com- 
mencé. De crever, on forma le 
comp. eeerever, crever, se rompre; 



d'où retorerer R. d. 1. Y. 146, se 
recrever, se rouvrir. Le subst. cra- 
venre, répondant à Pital. crepaiura 
et au prov. crebadura, crevasse, 
ouverture, est employé au figuré 
II, 55, et on pourrait peut-être lui 
donner le sens de obscurité dou- 
teuse (= latin crêper) y si Ton ne 
préfère conserver le sens primitif 
pour faire image. De craveure, 
on avait le comp. escravenre. Le 
participe présent crepans servit à 
former: eravanter, craventer, cre- 
Yanter, d'où aoravrater, acravanter, 
aerevanter I, 344, briser, renverser, 
abattre, accabler, et escraventer, es- 
ereventer, abattre, renverser, briser. 

Criator v. créer. 

Criée v. crier. 

Criembre v. creindre. 

Crieme v. creindre. 

Criendre v. creindre. 

Criente v. creindre. 

Crier, crier, ital. gridare; esp., port, 
gritar; comp. esorier, écrier, crier,, 
appeler, attaquer, poursuivre avec \ 
des cris; escrter à qqn, T7~295; ' 
vers qqn, I, 380; escrter à vois I, 
251; subst. orit, s. s. et p. r. cris, 
cris, cri, exclamation; adj. erious, 
criard, bruyant; eriee, criée, publi- 
cation; crieres, crieor, crieur public; 
crierie, criaillerie, tintamarre. Yos- 
sius, Raynouard, M* Diez, etc., re- 
vendiquent avec raison une origine 
latine pour cette famille de mots, 
et la racine quiritare qu'ils pro- 
posent, convient à tous égards. Rien 
de plus facile que les permutations 
suivantes: kritare (l'i de la syllabe 
qui étant bref), critare, puis pour 
les autres idiomes romans change- 
ment de c en ^, et pour l'italien 
adoucissement du t en d. Ni le 
gothique gretan, greitan, pleurer, 
ni le hollandais krijien, plorare, 
ejulare, crepare, ni le. bas-allemand 
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Artien, clamare (fixantes infantes), 
qu'on a eus en vue pour Tétymo- 
logie de notre mot, ne satisfont à 
toutes les formes des langues ro- 
manes. Le composé escrier a fait 
penser aussi à l'ahal. scrian, mais 
cette . étymologie est encore plus 
fautive que les autres. 

Crieor v. crier. 

Crieres v. crier. 

Crierie v. crier. 

CzierroB v, créer. 

Criet 3. p.. s. prés. subj. de crever. 

Cligne, crignel v. crin. 

Ciignete v. crin. 

Crixnbre v. creindre. 

Crimor^v. creindre. 

Crin I,. 386, cheveu, chevelure, crin, 
crinière; crinis; de là crine, origne 
n, 22, crinière, chevelure; d'oîi 
crignete, crinière; — crignel, che- 
veux, crins; — etennl, 72, à crinière, 
chevelu; crinitus; prov. crinut, ital., 
esp. crinito. 

Crindre v. creindre. 

Crine V. crin. 

Crions, e v, crier. 

Cris V. crier. 

Crist V. Christ. 

Cristal II, 116, cristal, verre; de 
crystallum, 

Cristiain v. Christ. 

Criitiante v. Christ. 

Criffcion V. Christ. 

Criftiontet v. Christ. 

Crit V. crier. 

Cris V. crier. 

Groo, croc, crochet; de là crochet, 
crochu, accrocher; dans Tancienne 
langue encroer, eneroner I, 212, 
pendre au croc, accrocher; Imâ. 
incrocare v. DC. ; mot qui se re- 
trouve dans les langues allemandes 
et celtiques: ancien norois krôkr;^ 
hollandais kroke, hroohe; suédois 
krok; kymri crôg, etc. 

Cnûre, crere, ereire, oreerll, 135 et suiv. 



261, croire, n, 139 B. d. l. V. 121 
vendre ou donner à crédit, prêter; 
part. prés, créant I, 268, empl. subst. 
n,191,croyant;d'oùcreanterv.s v.; 
créance I, 331. II, 349, croyance, 
créance, crédit, emprunt, qu'on rap- 
porta plus tard au latin en lui don- 
nant la forme crédence; adj. oreank 
I, 386, croyable; comp. acroire II, 
139; concroire II, 139; descroizell, 
140; mescroirell, 139; part. prés, 
empl. subst. mescreant I, 253, mé- 
créant; d'où mescreance II, 364, 
mécréance, incrédulité; part, passé 
empl. subst. mescreii I, 406. II, 140, 
mécréant; recroire II, 140, dont il 
est dlfticlle de s'expliquer le déve- 
loppement des significations: être 
rebuté, cesser, abandonner, se re- 
garder coipm^ vaincu (v. DC. se 
rècredere ) ; d'où le part. prés, re- 
créant a reçu les significations de 
homme lâche, sans courage; d'ici 
reccpantise, recreandise, action de 
s'a vouer .vaincu dans un combat; re- 
creantie, renonciation, cessation, etc. 
Crois, cmiz, crois, cms, cronis, crois 
I, 52. 269. 305. R. d. Ren. IV, 183. 
Ben. in, 481. H. d. M. 197. Buteb. 
I, 316, croix, signe de la croix, 
croisade; marque de monnaie; es- 
pèce de poignée en forme de croix; 
crux; cmcier I, 152, tourmenter, 
torturer, mortifier; cruciare; d'où 
cmciement I, 129, tourment, morti- 
fication; de crois dér. croisUle, pe- 
tite croix; d'où croisiller, semer de 
croisettes, R. d. 1. V. 42 — croiser 
n, 279. I, 235, croiser, se croiser; 
d'où croisement^ croisade, i. e. action 
de se croiser pour faire le voyage 
de la terre sainte et combattre les 
infidèles; croisée, croisade; prov. 
cro^ada, esp. cruzada, ital. crociata. 
Croisée = fenêtre, croisetie, sont de 
la même racine. — Gruoifier, cmoe- 
fiier I, 252. II, 62, crucifier; de 
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crucifigere; part. pass. empl. siibst. 
cradfied, le crucifié II, 58; de là 
omcifiement, crucifiement. 

Crois, crue v. croistre. 

Crois, craquement v. croissir. 

Croisée v. crois. 

Croisement v. crois. 

GroiMr V. crois. 

Croisille v. crois. 

Croisiller v. crois. 

Croisir v. croissir. 

Croissance v. croistre. 

Croissant yv croistre. 

Croisseis v. ;croissir. 

Croissement V. croistre. 

Croissir, croisir, oruisir, craquer, faire 
du bruit, casser, rompre, briser. 
DC. s. V. crùscire, cite une forme 
qui rapporte ce verbe à la 4me 
conj.: croisire; en italien son cor- 
respondant est de la Ire : crosciare. 
Dérivé du gothique kriustan, loC- 
itiv. De là crois, croisseis, craque- 
ment, bris; vent qui sort du corps 
par derrière avec bruit; cfr. gothique 
krustSy ^çvy/Li6g; comp. escrois, 
fracas, bruit éclatant. , 

Groist V. croistre. ' 

Croisjkre, creistre, crestre, crastre II, 
141 - 3 , croître, accroître, augmen- 
ter ; part. prés, en^pl. subst. croissant, 
croissant, croissant; du vb. le subst. 
crois, oroist, creis, crue, croissance, 
augmentation (de prix); et croisse- 
ment, accroissement, croissance, 
amélioration; croissaaGe, croissance, 
augmentation; de crescentia; comp. 
Bcroistre II, 142 ; d'où acroissement, 
aocreissement II, 111, accroissement, 
augmentation; acrois, acreis, ac- 
croissement, augmentation ; d'acfois, 
de plus, en outre ; decroistre II, 142, 
décroître, diminuer, abaisser; dé- 
crois, donner au décrois^ donner 
au rabais ; encroistre, accroître, aug- 
^lenter; employé comme verbe im- 
personnel: Artur les voit, mnlt li 



encroist Brut. 13329 , c-à-d. il lui 
fâche beaucoup, proprem. la chose 
dépasse les bornes pour . . . , devient 
désagréable, etc.; de là encroisse- 
ment, augmentation; escroistre II, 
142; p arcrois tre II, 143; soreroistre, 
augmenter sans mesure, accroître 
au-delà des bornes: Par grant estnde 
doit Tom trenchier fors les sor- 
ciçeissam penses. M. s. J. 484 ; sor- 
erois^ surcroît. 

Croiz V. crois. 

Groler v. roe. 

Crolle V. roe. 

CroUçis V. roe. 

CroUer v. roe. 

Crosler v. roe. 

Crote., emte, grotte, caverne, souter- 
rain, cave, primitif de notre grotte; 
de crypta (xQÔmrf), Plusieurs pa- 
tois ont conservé un verbe composç, 
dérivé de ce mot: encrottter, dans 
la Franche - Comté , encroter, en 
Bourgogne, etc., c-à-d. mettre en 
.terre , enfouir , enterrer. DC. s. v. 
crotum, cite cro*^ creux, fossé. 

Cronii v. crois. 

Crouler v. roe. 

Cronpe, empe (crope) II, 366, croupe; 
croupir (oropir), être accroupi; au- 
jourd'hui dans un autre sens. De 
là croupion^ accroupir. An lien 
de la forme en o, on en trouve 
une dégénérée, crépon, crei^n II, 
356, croupion. La racine de ce mot 
a dû exprimer quelque chose d'ag- 
gloméré, de relevé; on la retrouve 
dans Tahal. hropf, bulle, l'islandais 
kryppa, bosse, le suédois kroppog, 
ib.; ahal. crupei, aujourd'hui kriip- 
pel, homme estropié, rabougri; mais 
aussi dans le celtique : crup/ — allem. 
krûppel ; gallois crup^ rétrécir, con- 
tracter; kymri cropa = allem. Atrop/*, 
élévation arrondie, gésier, bosse. 
A quoi se décider ? D'après ce qu'on 
vient de lire, on supposera facilement 
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une identité d^origine entre croupe 
et notre mot groupe, supposition 
appuyée par les formes italiennes 
groppo = groupe , groppa = croupe. 

Croiq^ Y. croupe. 

Chieefiier v. crois. 

Cnieiement v. crois. 

Crneier v. crois. 

Craeifier v. crois. 

Cmd, eni, enu H, 2ô6, cru; crudus, 

Crnd, erneiix I, 231. II, 161, cruel^ 
féroce, dur; de crudeUs; et avec 
diphtbongaison après la syncope du 
cl' (y. la dérivation) et changement 
de la liquide cmyer, orayere II, 160; 
employé subst. I, 216; émette, 
cruauté; crudelUas. 

Cmélte y. cruel. 

Gmenx y. cruel. 

Cmiiir v. croissir. 

Gndx V. crois. 

Cmis V. crois. 

Gmpe V. croupe. 

Crate V. crote., 

Çrayer, omyere v. cruel. 

Cru, cru v. crud. 

CSnu, croix v. crois. 

Cntrd V. coe. 

Coarder v. eoe. 

Cnardie v. coe. 

Cnardife y. coe. 

Cnehier v. colchier. 

Cne I, 51, espèce de tonneau ou de 
cuve à mettre du vin ; que Monnet 
écrit cueue, aujourd'hui queue; ce 
qui rend très probable son identité 
avec le mot coe, queue; prov. coa, 
catalan coa, cna. 

CoeUlir, cuellir, quellir, ouillir, coillir 
I, 327, cueillir, recueillir, ramasser, 
récolter, rassembler, plier, enlever, 
prendre la résolution, entreprendre, 
toucher, recevoir, admettre ; cueillir 
en haine y en he, en haûr I, 329) 
cudllir en ire, en amor I, 32^9, 
cueillir volonté 1 , 328 , entrer dans 
la disposition, cueillir corroi I, 329, 
Bnrguy, langue d'oll, Glossaire. 



se mettre en colère, etc. ; part. pas. 
cm pi. subst. oniUie, eneUie, cmlleite, 
etc., récolte, moisson, collecte; col- 
lecte I, 119, collecte; de collecta; 
conu^aradllir, accueillir, raçseitabler, 
amasser; accepter, acquiescer; en- 
gager des domestiques, des gens 
de métier; associer à qqch.; se 
mettre à la poursuite, poursuivre; 
entreprendre, exciter, susciter; ac~ 
cueillir la voie, Verre^ le sentier ^ \ 
la Jornee, la fuite ^ le Pgia ffgj _e tc.. 
se mettre" en chemin, prendre un 
chemin, prendre la fuite, etc. ; gagner J 
un endroit; subst. acael, scueil, 
aeqviU, etc. II, 161, accueil, récep- 
tion; coneueillir I, 328; eteodUir I, 
328, cfr. iTj 153. 154, recueillir; 
apercevoir, remarquer; prendre son 
élan, donner l'élan, Tessor, bran- 
dir; subst. eicneil, escnel, esqoel, 
etc., accueil, intention-, manière; 
recueillir, recueillir, récolter, ac- 
cueillir, donner Thospitalité , rece* 
voir; recueil, accueil, réception.- 

Coellie V. cueillir. ' 

Cnellir v. cueillir. 

Cuens, quens, cous, quons, ooens, eonte, 
comte, cnnte I, 68. 69, comte; de 
cornes, compagnon du prince, puis 
employé supérieur, magistrat, juge 

. d'une province, etc. ' De là oontesse, 
cnntesse, comtesse; conter, cnntor, 
comte; en ce sens, ce mot ne se 
trouve qu'à la rime, comme le fait 
observer Roquefort. Raynouard, Lex. 
Rom. Il, 453, qui compare contor 
avec le provençal comtor, dit de ce 
dernier, qualité après celle de vi- 
comte; ce qui correspond à l'ex- 
plieation de DC. s. v. contorneriae, 
conseiller, assemblée de conseillers 
ou juges. Conteit, oontet, conteie, 
cnntet, contée, comté, autrefois 
féminin. 

Cner, coer, cor,,jgmr, qner I, 66. 145. 
193. 352. II, 234. 36S, coeur, volonté,. 
7 
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courage; cor de roi^ expression de 
tendresse ; de cuer, volontairement ; 
sor cuer, en souci, inquiet; tenir 
cuer, soutenir; de cor^ cordis, avec 
rejet du d; de là adj. coral, cor- 
dial, sincère ; oorage, ooraige, curage^ 
ecmndgé I, 188. 193. 223. II, 77. 
319i coeur, sentiment, volonté, in- 
tention, dessein ; d'où aooragier, en- 
hardir, rendre favorable; et d'ici 
le comp. desaooragier, rendre con- 
traire, faire perdre l'affection, ainsi 
que du part. pass. l'adv. aeoragie- 
ment, hardiment; adj. coragos, qui 
a du coeur, de la volonté ; — corée, 
enree, poitrine, intestins, entrailles, 
ventre; d'où ooraille, ciuraille I,/95, 
intestins, entrailles, boyaux, ventre; 
— vb. aoorer, ôter le coeor, percer 
le coeur, affliger, fâcher. Cfr. acor- 
der, concorder, recorder. 

Cuerina v. corsos. 

Gnevre, carquois v. contre. 

Cnerre, ouevrent, de covrir. 

Cuevrechief I, 327, tout ce qui sert à 
couvrir la tête, bonnet, voile, cha- 
peau, etc. ; de- covrir I, 407 et chef; 

Cueuvrafen II, 195, plus exactement 
oneyrefen, couvre-feu, signal de la 
retraite; cloche qui sonnait pour 
avertir les habitants de se retirer 
chez eux et de couvrir leurs feux; 
de covrir I, 407 et feu. 

Coi V. cui. 

Cuio 1 re pers. sing. prés. ind. de cuider. 

Cnider, oniàier, quider, knidier II, 393, 
penser, croire, présumer; de cogi^ 
tare; au mien cuidier, selon moi, 
selon mon avis; comp. oltrecnider, 
outreeuidier, ontreqnidier, ultreqtdder 
O. d. D. 1508, avoir de la pré- 
somption, de l'arrogance, faire l'a- 
vantagenx, -être téméraire, insolent, 
sortir des bornes de la modération ; 
d'où oltreonidanee, présomption, ar- 
rogance,, témérité; — porcuidier, 
songer, préparer, faire des prépa- 



. ratifs ; (sorcuider, sorciiidant) , . d'où 
éoronidance II, ^76, présomption, 
arrogance, témérité. 

Cuidier v. cuider. 

Culleite v. cueillir. 

Coillie y. cueillir. 

CniUir v. cueillir. 

Ctdlvert v. cul vert. 

Cninte v. coi^r. 

Cuir, qidr I, 177, cuir, peau; corium; 
de là coirie, eoirie, qniree I, 407, 
sorte d'habillement militaire fait 
du cuir d'un buffle; collet de cuir, 
pourpoint sans manches^ — corroie, 
courroie, cordon, ceinture; corrigia'. 
Cuirasse est encore un dérivé de 
cuir, propr. coriacea. 

Cuire, quire, ooire II, 256, cuire, 
brâler, causer une douleur piquante; 
prov. cozer, ital. cuocere; coeu, 
qiiea,,ken, qen, s. s. et p. r. Iras I^ 
93. 94, cuisinier; coquus; cnisine, 
qnesine II, 353, cuisine; de coquina 
pour culina; ital. cucina^ esp. co- 
cina; d'ici quisinier II, 261, cui- 
sinier; du vb. , par l'intermédiaire 
d'un hypothétique cusence, prov. 
tîosenza, propr. coquentia; dér. eu- 
senson I, lOô. 238, cuisson, douleur, 
peine; — cttûfo», cuisson ; decoctio; 
quistron, cnistron L. d'H. 332, mar- 
miton; prov. coguastrô, Imâ. co- 
cistro; propr coquastro, coquistro, 
comme cuistre, de coquaster pour 
ainsi dire; cfr. mitron. . Outre le 
comp. recuire, recuire ; on a deeoire, 
absorber par la cuisson, consumer, 
ronger, dévorer: Estre dequit de 
grief dolor del cuer (Dial. de S. 
Grég. I.); decuire de decoquere^ 
dont il ne faut pas confondre le 
part, passé avec deecuit, signifiant 
non cuit, cru. 

Ctdrie v. cuir. 

Cuisse, quisse II, 350, cu^se; coxa; 
prov. cneissa, port, coxa, ital. coscia; 
la signification du mot latin a été 
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changée, comme on voit; de là 
oninot, cuissard, armnre des coisses ; 
aujoord'hai dans wne antre signifi- 
cation; esp. quixote. 

Cuite, quitte v. coit. 

Cuite V. coiter. 

Cuitee v. coit. 

Cuitement v. coit. 

Cniter, presser v. coiter. 

Cnitier, donner quittance v. coit. 

Cuivert v. culvert. 

Cuivre v. couire. . 

Cuivre , ooiyre R. d. 1. V. 25 , cuivre ; 
prov. coire , esp. cobre ; de cuprum. 
Dans Tanglo - normand on trouve 
çuiver, avec transposition ordinaire 
du r; mais la forme quivee I, 337 
est certainement fautive, à moins 
. qu'elle ne signifie autre chose. 

Culche V. colcher. 

Cnleher, culohier v. colcher. 

Cnlpable v. colpe. 

Cnlpe V. colpe. 

Cnltel V. coltel. 

Cnltivage v. cultiver. . 

Coltivemexit v. cultiver. 

Cultiver, cnstiver, ou le / a été rem- 
placé par 5, comme dans ascons 
pour alcons, I, 207. Il, 97. 383, 
cultiver, vénérer, honorer, adorer; 
de cultus; de là enltivor, enltivnr, 
cultivateur; colon qui était serf de 
la glèbe — adorateur; ctiltivage, 
labourage, culture : cultivement, culte 
rendu à Dieu, aux saints. Culture, 
culture; de cultwa. 

Cultiver, cultivur v. cultiver. 

Culture V. cultiver. 

Culvert, ouilvert, cuivert, ouvert I, 128. 
256. 326, serviteur (esclave); in- 
fâme, perfide, pervers, traître, vi- 
lain, lâche; or ouvert par opposition 
à 4n' masseii Q. L. d. R. 250 : de là 
culvertage II, 230, asservissement, 
esclavage; oulvertise, servage, as- 
servissement. Selon Ménage, de 
collibertus, nom donné en France 



à un serviteur qui se rapprochait 
pins de l'esclave que de l'homme 
libre, et qui pouvait être vendu ou 
donné ipar son maître. V. DC. s. v. 
culverta. De là le verbe acuivertir, 
asservir: Mors fait de frana home 
cuivert, Mors açnivertist roi et pape. 
V. s. 1. M. XXX. On voit ici CMt- 
vert dans sa signification primitive. 

Culvertage v. culvert. 

Çulvertise v. culvert. 

Cum V. com et II, 281. 

Cumandement v. mander. 

Cumander v. mander. 

Cumbatre v. batre. 

Cumbe v. combe. 

Cumble v. comble. 

Cumencer v. comencer. 

Cumencher v. comencer. 

Cument v. com et II, 281. 

Cumforter v. fort. 

Cumpagner v. pain. 

Cumpaigne v. pain. 

Cumpain v. pain. 

Cumpainie v. pain. 

Cumpai^UA V. pain. 

Cumperér v. comparer. 

Cumte V. cuens. 

Cumnnel v. commun. 

Cun V. com et II, 281. 

Cune n, 231, berceau, naissance, 
enfance ; de cunae. L'art, .del de 
notre exemple est picard, et ne doit 
pas induire à penser que ce mot 
soit mascnlin. 

Cuneitable v. conestable. 

Cunfanun v. gonfanon. 

Cunfort V. fort. 

Cunforter V. fort. 

Cunfnsiuii v. fondre. 

Cunge V. congiet. 

Cungeer v. congiet. 

Cuiyureisun v. jurer. 

Cunoisance v. conostre. 

Cunreer v. roi II. 

Cunrei v. roi II. 

Cunte V. cuens. 

7» 
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Glmtemple v. ténà. 

Cimter v conter. 

Cnntesse t. cuéns. 

Ciintet T. cuens. 

Cimtiree v. contre.- 

Cuntremimt II, 270 et.gloss. mont. 

Ciiittreya] t. tbI. 

Oantnr y. caens. 

ffnuTilMnnfit y. conostre. 

Cimiiiftre v. conostre. 

Cnnnitre v' conostre. 

GnnYiyie v. conyivie. 

Cnpe V. cope. 

Cnr V. cort. 

CnragB v. cuer. 

CvraiUe v. cuer. 

Cure I, 163. 251. 300. 397. II, 3, 
soin,^ sollicitude, souci; charge; 
cure, médicament; c^ra; onrer, sou- 
cier, soigner, avoir soin de qqcb.; 
guérir; prov. curar, aussi nettoyer; 
comp. esourer^eorotirare, assurer, 
ôter de défiance; — '- nettoyer, dé- 
graisser ; et, non - pas de Tallemand 
scheuern, comme le dit M. Diez I, 
298; — curios, onxiuB Q. L. d. R. 
I, 29, soigiieux, soucieux, inquiet, 
triste; curiosus; adv. curiotement, 
soigneusement, avec inquiétude; — 
proonrer, prendre soin, recevoir qqn. 
chez soi et le traiter; procurare; 
proeoreres, proonreor, proeoreur II, 
53, procureur, procurateur; procu^. 
ralor. Nos mots curé, ital. curatd, 
i. e. chargé du soin des âmes, 
courtier, pour coratier = curatarius, 
de curatus, se rapportent encore à 
la racine cura. 

Cme, cure v. corre. 

Cnrea v. cuer. 

Curer v. cure. 

Cnrioi, enriui v. cure. 

CnrioiemMLt v. cure. 

Coïre I, 228. 390. II, 75, chariot; 
currus, V. corre. 



Cior» V. corre. 

Curt, cour v. cprt. 

Curt, e, y. cort adj. 

Curteier v. cort. 

CnrteiB v. cort. 

CorteiMmeiit v. cort. 

Curteiisel v. cort. 

Cnrteiiie v. cort. 

Curtine v. cortine. 

Cnrtiiier v. cortine. 

Cnnifiif .V. corros. 

CnruB V. corros. 

Carrer v. corbe. 

Coienion v. cuire. 

duon V. .costn. 

Cannage v. cosin. 

Cntftiyer v.. cultiver. 

thiftome, eostnme v. costume. 

Cuteaiif ▼. coltel. 

Cutel v. coltel. 

Catiax y. coltel. 

Cavaige v. cope. 

Cuve v. cope. 

Cnyeiter v. covoitous. 

Cnveitise v. covoitous. 

Cnyeitiui v. covoitous. 

Cnvd V. cope. 

Cnvelette v. cope. 

Cnvellier v. cope. 

Cayenir v. venir. 

Cnver v. cover. 

Caverei I, 149 fut. de covrir, ouvrir, 

V. I, 245. 
Cnvert v. culvert. 
Cnvertage v. culvert. 
davertise v. culvert. 
Cnvier v. cope. 
Caviie v. covoitous. 
Ouvrir v. covrir. 
Cuy V. qui. 
(^kevM II, 286. 
Gyrografe U, 172, signature, acte sous 

seing privé, obligation par écrit; 

chirographum, chirograpkus, x^iqô- 

yQR(fOV. 
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Bamagos v- damage. 
Dami\jo8 v. damage. 
Dame v. daiiz. 
BameiBeaui v. danz. 
Dàmdseib v. danz. 
Bameisele, dameiseler v. danz. 
BameMailfl v. danz. 
BamiBeas, damiwaïui v. danz. 
Bamisel, damisele t. .danz. 



Baarainf daarainement v. rier. 

Bai«re v. rier. 

Baigner v. digne. 

BaU,V faux, fer de la faux; de là 

dailler, frapper, escrimer ; m- s^entre- 

dailler, f*entredalier, débattre, se 

disputer. Racine? Cfr' Dief. G. W. 

n, 610. 11. 
Bailler y. dail. 
Baimll, 39, daim; de damus^ formé Bamle v. danz. 

sur dama. Bamner v. damage. 

Bail V. dois. Bamnef v. danz. 

Bairien y. rier. BamoiMaiif y. danz. 

Balee y. )ez et II, 356. Bamoisel, damoiiele, damoiieler ^. danz. 

Dam y. damage. BameiBiaiui y. danz. 

Damage, damaige, domage I, 14ô. 103, Bamoinel y. danz 

tort, dommage, dégât, action de nuire, Bampnation y. damage. 

perte; de damnum; adj. damages, Bampne y. danz. 

dami^os, nuisible; damagier, doma- Bampner v« damage. 

gier II, 53. 91. 349, faire tort, Bance, dancer v. danser. 

causer du dommage, endommager; Bancale v. danz. 

adv. domagement II, 99, d'une ma- Banger y. dangier. 

nière dommageable, nuisible ; comp. Bangier , 'danger. Droit absolu et obli- 

adomagier I, 49, faire souffrir du gatoire du suzerain par rapport aux 



dommage, endommager. Le dér. 
simple de damnum, dam, dommage, 
détriment, prov. dam, dan, a été 
aussi en usage dans Tancien frati- 
çais. Bamner, et, avec p intercalaire, 
dampneir I, 207. II, 204, damner, 
condamner; damnare; prov. damp- 
nar; cfr. columpne; dampnation I, 
49 , damnation , condamnation ; 
dampnatio; comp. condamner, con- 
dampner, oondemner II, 365, con- 
damner; condemnare; et, aveb une 
signification déterminée par dam- 
num, endommager, gâter, blesser, 
qu'a le simple esp. danar, et qu'on 
trouve dans la Loi salique: Si qnis 
terram alienam condemnaverit. Ex 
Super lis piez ne poth ester, Qui 
toz los at il condemnets (Leod. 28, 
éd. Diez). — Cfr. danger. 
Bamagier y. damage. 



possessions de ses vassaux; droit 
de confiscation sur les biens dont 
les charges ne sont point acquittées; 
terre en défens, terre domaniale. 
Pi ex. /ief de danger, fief soumis à 
de nombreuses conditionsj qui pou- 
vait être retiré ou confisqué facile- 
ment; être en dangier de qqn., être 
son redevable ou obligé. Dangier 
prit les significations de bon plai- 
sir, violence, puissance, possession, 
opposition, contestation, difficulté, 
retard, manque, défaut, absence. 
.Se mettre en dangier de qqn.^ se 
soumettre au bon plaisir de qqn. ; 
faire dangier, retarder, refuser; /< 
sans dangier^ sans retard, immé- 
diatement, volontiers. Dangier dé- 
rive de damnum, par Pintermédiaire 
de damnia/riwn^ d'où damnier, pro • 
nonce danier, danjer, enfin danjier. 
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V. DC. s. V. dangerium, domige- 
rinm, damnum, et ci-dessus dabagè. 

Bannes v. danz. 

Banré v. danz. 

Bans, dans v. ens et II, 352.' 

Bans, seigneur v. danz. 

Banse v. danser. 

Banjser, danoer II, 354, danser; subât. 
dance, danse II, 20, danse. L^alle- 
mand moderne tam, danse,' bas? 
saxon danib, ainsi que le gallois 
danns, dahmà, kymri datons, breton 
dans , dér. des langues romanes, 
qui avaient emprunté leurs forn\e8 
de Ps^bal. dansôn, dinsan, trahere, 
goth. tlnnsan\ de sorte que danse 
signifierait une chaîne, une file qui 
'se tire, ou simplement mouvement; 
cfr. allmâ. ge-denae, mouvement. 
Pour les noms des dififerentes danses 
en usage autrefois, v. DC. s. v. chôrea. 

Bant, seigneur v. danz. 

Bant, dent v. dent. 

Banz, dans, dant I, 79. 80, dom, 
seigneur, maître, cbçf, homme élevé 
au-dessus des autres par son mé- 
rite , ou par son pouvoir et par ses 
richesses ; — damnes, dannes, dame, 
damle, dampne, danre, etc., altéra- 
tions de dame, pour dame le I, 80, 
en composition avec lé mot Dieu, 
seigneur Dieu ; dame, femme mariée, 
mais de distinction; la femme du 
chevalier portait encore ce titre ; 
celle du bachelier, quoique noble, 
avait celui de damoiselle — ; de 
dominus, domina, qui se trouvent 
déjà contractés en domt^us, dotnna, 
sur les inscriptions, d'où, dès les 
premiers temps du moyen-âge, don- 
nus, donna. Mais à quelle influence 
est dû le a pour o, qui s'est main- 
tenu dans les autres langues ro- 
manes et dans plusieurs dérivés de 
la langue d'oïl? Cfr. danler de 
domitare. Diminutifs: s. s. et p. r. 
donsels, damoisels, dameiseils, damoi- 



seaus, damiseans, damoisiaus, damei- 
seans, dameseans, danzians, danzeaus, 
danzean, damiseas, r. s. et s. p. da- 
moisel, damoisiel, damisel, danzel, 
danncel, etc. I, 90, jeune gentil- 
homme, JQune homme de noble ex- 
traction qui n'était pas encore reçu 
chevalier; écuyer. Ce nom, dit 
Roquefort, à qui j'emprunte ces 
détails, ce nom se donnait même à 
l'héritier présomptif de la couronne; 
— dameisele, damoisele, damiséle, 
danzele, dancele, etc., fille de noble 
extraction, gentilfemme qui, n'ayant 
pas le titré de dame, était épouse 
d'un damoisel où d'un écuyer: de 
là damoiseler, dameiseler, etc. , faire 
la damoiselle, fréquenter les damoi- 
selles, traiter une personne de da- 
moiselle. A la même famille ap- 
partiennent encore: donoier, dosnoier, 
caresser une femme, courtiser, faire 
l'amour, galantiser, s'ébattre ; subst. 
donoi, dosnoi, dannoi, amour, plaisir, 
flatterie, galanterie, faveur; d'où 
donoiement, dosnoiement, courtoisie, 
manière de faire l'amour. Cfr. le 
provençal doraneiar, domnei, dom- 
neyamen , Raytiouard Lex. rom. 
m, 69. 

Banz, dans v.. ens et II, 352. 

Banzeas, danzeans v. danz. 

Banzel, danzele v. danz. 

Banziaus v. danz. 

Bar, dart dans l'expression en dar, 
en dart, pour signifier en vain, 
d'une manière gratuite: répondant 
à l'italien indarno, que M. J. Grimm 
III, 107 à la note, dérive du slave 
rfarmo,rfflroiît=dono, gratis. Comme 
nous n'avons rien emprunté au slave, 
nous devons avoir reçu en dar de 
l'italien, si toutefois il y a quelque 
liaison entre indarno et en dar. 

Bard v. dart. 

Bardeians v. dart. 

Barraien v. rier. . 
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Barrain, darrainement v. rier. deei que, deci adont que, ded atant 

Darrainetet, darraynete v. rier. qne conj. II, 379, 

Darrein v. rier. Deable v. diable. 

Daïtenier v. rier. Débat v. batre 

Darrien v. rier. Bebateis v. batre. 

Bart, dard, dar, dard, javelot; de Bebaire v. batre. 

ranglo-aaxon darodh, abal. tarl^ Beboiiiairement v. air. 

ancien norois darradthr, même Bebonaire, debonalrement v. air. 

signification; v. Dief. G. W. II, 681. Bebonairete v. air. 

De là dardeiaui) dard. Bebonere v. air. 

Bart (en) v. dar. Beboter v. boter. 

Ban» dans art., v. I, 49. Bebontement v. boter. 

Banncel v. dapz. Débouter v. boter. 

Baimoi v. danz. Bebriier y. briser. 

Bavant, devant II, 346, cfr. ann, avant ; Bebroiaer v. briser. 

comp. dedavant, dedevant II, 346; Bebnujeûs v. briser. 

devant que, devant ce que, par Bebroser v. briser. 

devant ce que conj. II, 380; — Bebnscber v. bois. 

de là devantir, devancer, précéder, Becacher v. chacier. 

devancer; vb. cojnp. adevanoer II, Be^|aindre v. ceindre. 

396, devancer, prévenir ; devantrain, Beceindre v. ceindre. 

deva^trien, deventrien I, ôO. 116. Becembre v. dix. 

160= de ab an te anus, ancien, pré- Beces, dechies I, 57. 360, décè^; de- 

cèdent, passé, antériear, supérieur; cessus, 

dans le style mystique ce mot est Becen part, de décevoir. 

employé par rapport aux choses de Becevable v. décevoir. 

la vie future, et Ton en forma, Becever, deceveir v. décevoir. 

avec ce dernier sens, le subst. de- Beceveres, deceveor -v. ^cevoir. 

ventraineteit, devantrainetet. />eoiin- Décevoir, deoever, deceveir, deobevoir, 

train empl. subst. signifiait devan- dezoivre, decboivre, dedvoir II, 12 

cier. Devantrierl, 224=:de ab ante et suiv., décevoir, tromper, séduire; 

arins, devancier. Le r des formes decipere; de là deceveres, deceveor, 

devantrain^ devantrien, etc., est troînpeur; deoivementll, 163, trom- 

intercalaire; il a peut-être sa cause perie, perfidie, séduction; adj. de- 
dans l'imitation des dérivés de de oevable I, 395, trompeur, perfide. 

. rétro. Cfr. rier. Decbacer, dechacher v. chacier. 

Be altération de la forme dex, voy. Beobeoir v. chaor. 

Deus. Bechevoir v. décevoir. 

Be prép. , du latin de, avait le sens Bechiei v. deces. 

exact ou approximatif des préposi- Bechoiement v. chaor. 

tions à, avec, à cause de, à Teffet Becboivre v. décevoir. 

de, contre, depuis, durant, pendant, Beci v. de. 

eu, dans, entre, parmi, par, pour, Becieme v. dix. 

afin de, sur, touchant; — de pour Beoiple v. disciple. 

que, après le comparatif I, 107 — Becipline v. disciple. 

ded, ded à, en, que prép. II, 370; Bedvement v. décevoir. 

de oe, de ce est que conj. II, 379; Bedvoir v. décevoir. 
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Beolin v. clin'er. 

DeeHner v. dîner. 

Decoler v. col. 

Beeoper v. colp» 

Beoorre v. corre. 

Deoon V. corre. 

Décret II, 203, décret, ordonnance, 
principe; decretum, 

Deoroig v. croistre. 

Beeroistre v. croistre. 

Be^ani, dedans v. ens et II, 352. 

Dedavant v. davant. 

Bedeles v. lez et II, 356. 

Dedeni, dedenz v. ens et II, 352. 

Dedorain V. rier. 

Dedesoa v. sus. . - 

BedeiRU v. soz et cfr. II, 367. 

Bedeyant v. davant. 

Bédevers v. vers, 

Bedier I, 321. Il, 33, dédier, consa- 
crer; dedicare. 

Bedire v. dire. , 

Beduire v. duire. 

Beduit T. dnire. 

Beerrain v. rier. 

Befaute v. faute. 

Befeis v. défendre. 

Befendement v, défendre. 

Befendeor, defendereà v. défendre. 

Befendre, deffendre, desfendre I, 150. 
163. 170. 398. II, 51, défendre, 
garantir, faire défense, interdire, 
se refuser; defendere; de là defen- 
deres, defendeor I, 77,, défenseur, 
protecteur; defendement II, 51, dé- 
fense, secours, protection; defens, 
desfens, deffense, desfense I, 185. 192. 
398, et defois, defeis, lieu en défens, 
d'où défense, interdiction; Imâ. de- 
fensa, defensum; mettre en defeis, 
défendre, interdire, proscrire; sans 
défais, sans retard, sans refus; — 
defension II, 95. 266, défense, ré- 
sistance, forteresse, protection, pro- 
hibition; de defensio. 

Befens v. défendre. 

Befennon t. défendre. 



Befiiiire v. faire. 

BefEànté v. faute. 

Befléndre v. défendre. 

Beffexue v. défendre. 

Beffiremer v. ferm. 

Befler, déffier v. foit. 

Beflsrnrer, deffignrer v. 

Befln V. fin. 

Befinement v. fin. 

Befiner y. fin, 

Befois y. défendre. 

Beifoler y. afoler. 

Beforain, deforaineteit v. fors. 

Bdforien v. fors. 

Befon y. fors. 

Befroi y. froisser. 

Befroisser v. froisser. 

Befoir y. fuir. 

Befoler v. afoler. 

Beguter y. gaster. 

Begexpir v. guerpir. 

Begeter y. geter. 

Beg^uner y. geuner. 

Begieter y. geter. 

Begiter v. geter. 

Begner y. digne. 

Beigoler y. gole. 

Begot y. gote. 

Begoter y. gote. 

Begras II, 87. Faire ses degras -signi- 
Qait se décharger le yentre, et la 
basse latinité rendait cette expres- 
sion par degravare. Degrcu, de de- 
grayare , a donc propr. le sens de 
décharge, d'où fig. crapule, bom- 
. bance, comme dans notre exemple. 
Dans le R. d. Ren. III, 30 on lit 
avoir ses desgrai avec la significa- 
tion primitive, c-à-d. avoir sa dé- 
charge, sa charge, le ventre plein. 
Laissant degravare de coté, on 
pourrait dér. degras de crassus, 
gras, et l'pn aurait l'idée primitive 
de dégrossir, dégraisser, enlever 
l'ordure. * 

Begret, degré I, 177, degré; pour 
^rc« = gradus, formé de degradar^ 
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afin de ié distingaer de grei = gra- 
tnm, V. gre. 

Degfoaater v. -gaster. 

Beguser v. gaise. 

Dehaigner v. mahain. 

Dehait y. bait. 

Deliaiter, deliaitieir v. hait 

Dehdt, deheiter v. bait. 

Del^oni I, 76. L'éditeur des Y. s. L M. 
pense que ce mot est mis pour la 
rime àa lieu de dehait. Je crois 
aussi la forme incori^ecte; mais le 
passage de dehuns à dehait est tro|> 
fort, et dehuns s'explique très-bien 
comme dér. de konte, c-à-d. qu*il 
signifie humiliation. V. honir. 

Dehurter y. burter. 

Dei, deux v. doi. 

Deigner v. digAe. ' 

Beis V. dois. 

Beit V. doit. 

Deite v. Deus. 

Bds Y. doit. 

Dejeter y. jeter. 

Dejoindre II, 238. 

Bcjosti^ V. joste. 

Bcjouste Y. joste. 

Dejngier y. juger. 

Dejns (au) y. jus et II, 302. 

Bejnste y. joste. 

Del rég. ind. de l'art. I, 46. 47 ; d'où 
dea I, 48; de illo; plur. dels, des 
I, 54. 

Délai I, 269, délai, retard; de dUa- 
tum; de là delaier, différer, causer 
ou donner du délai, retarder; sans 
delaier I, 391, sans différer; sans 
tarder; delaiement, délai, retarde- 
ment. 

Delaîement y. délai. 

Ddaier y. délai. 

Dtieoher, deleohier y. lécher. 

Daled y. lez et II, 3ô6. 

D^eit Y. deleiter. 

Delaitaiice v. deleiter. 

Deleitanle y. deleiter. 

DeleiteBient y. deleiter. 



Delttter, deUter I, 214. 321. 240. 366. 
II, 193, charmer, aYoir du plaisir, 
de la joie, se diYertir, se délecter; 
delectare; part. prés. empl. adj. déli- 
tant II, 128, charmant, délicieux; 
subst. deleit, déleyt, délit I, 82. 126. 
16d, joie, délice, plaisir, Yolupté; 
deleitanle, delitable I, 69. II, 52, 
agréable, 4élicieux, charmant, plai- 
sant, joyeux; delectabilis; déleitos 
dèUtns I, 268, délicieux, joyeux, 
agréable; formé d'après le subst.; 
ad¥. delitoiement, deUtomemest II, 
69> aYec charmes, aYec délices, agré- 
ablement; du Yerbe dér. déleitemeat, 
joie , plaisir , Yolupté ; par le part, 
prés, deleitaaoe, Yolupté, délices, 
plaisir. Au lieu de deleiter, dé- 
liter, on trouYO delecher (se), se 
délecter, se réjouir, qui est égale- 
ment dér. de delectare; mais ici on 
a syncopé 'le t et conservé le son 
guttural, tandis que dans deleiter, 
le c a été syncopé et il y a eu 
diphthongaison de l'e: et. 

Deleitos y. deleiter. 

Deleyt y. deleiter. 

Delez Y. lez et II , 356. 

Delge V. délié. 

Delgie v. délié. 

Délié, delge, delgie, deogie I, 106, 
délié, fin, menu, délicat; de deli- 
catus. Cfr. deleiter. 

Délire y. lire. 

Délit Y. deleiter. 

Delitable y. deleiter. 

Déliter y. deleiter. 

Delitosement y. deleiter. 

Delitonsement y. deleiter. 

Delitns y. deleiter. 

Deliverer y. livrer. 

Délivrance Y. livrer. 

Délivre, delivrement v. livrer. 

Délivrer v. livrer. 

Delreier, delrier v. rier. 

Dels, deux v. doi. 

Dels, des v. del. 
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Bemam, demein v. main II. 

Demaine, demenie, deiieine, demolne, 
domaine, domaine, propriété, état, 
pouvoir, possession; de dominium. 
Demàine, etc. II, 100 signifiait en 
oQtre seigneur de fief, grand vassal. 
Il se prenait adject. dans les deux 
acceptions, propre, appartenant en 
propre, sirjet; souverain, principal) 
fila aîné; v. I, 357. 399. II, 343. 
> En demaine , même , en personne ; 
adv. demeinement, demainemènt, dom- 
mainement II, 114, même, en propre: 
souverainement. 

Bemainement v. demaine. 

Bemaxibrer v. membre. 

D^nandement v. man<ier. 

Demander v. mander. 

Bemaneis v. mânes et II, 304. v 

Bemanger v. manger. . 

Bemanois t. mânes et II, 304. 

Bemeine, demeinement v. demaine. 

Démembrer v. membre. 

Démener v. mener. 

Demenie v. demaine. 

Bementer v. menter. 

Bementiers II, 283 et dementre. 

Bementre, dementres, demjBttrei, ende- 
mentre — ' dementieni, endementiers. 
II, 283, pendant ce temps-là, dans 
l'intervalle, sur ces entrefaites; 
dementresque , etc. II, 380. 

Bemetre v. mètre. 

Bemettres II, 283 et dementre. 

Bemoine v. demaine. 

Bemor v. demorer. 

Bemorance v. demorer. 

Bemore, demoree v. demorer. 

Bemorer, demurer, demeurer I, 53. p6. 
128. 180. 194. 207, verbe fort dans 
le principe, mais qui prit de bonne 
heure le renversement de ue en eu, 
d'où la' forme moderne; demeurer, 
séjourner, rester, durer, tarder, re- 
tarder; demorari; demorer desous 
7çn. I, 236, être^sotissa juridiction; 
inf. empl. subst. dans le sens de 



repos; net demorer rien I, 289, ne 
demeurer pas longtemps, ne tarder 
pas ; subst. demor, demore, demeure, 
séjour, délai, retard; sans demore 
I, 326, sans demeure, sans délai; 
faire, demore II, 4, faire séjour, 
faire une pause ; de là demoree, de- 
mnree II, 304, demeure, séjour, 
délai , retard ; du part. prés. : . de- 
morance, demonranche'I, 130-. II, 
304. 365, séjour, délai, retard, re- 
tardement; résidence; bien vacant 
par mort. 

Bemorge 1, 224 forme subj. de demorer. 

Bemottranoe v. mostrer. 

Bemoytrement v. mostrer. 

Bemostrer v. mostrer. 

Bemouranche v. demorer. 

Bemonrer v. demoree.- 

Bemonstranohe v. mostrer. 

Bemuer, demuerent, demnert, de de- 
morer. 

Bemnree v. demorer. 

Demuatrement v. mostrer. 

Bemiutrer v. mostrer. 

Bencoste v. costeit et II, 357. 

Beneier v. non. 

Bengner v. digne. ~ 

Benierl, 119. Il» 111, denier; argent 
monnayé j espèces; de denarivm, 
monnaie romaine d'argent, dont la 
valeur varia beaucoup au moyen- 

' âge, V. DC. moneta. Li deniers saint 
Piere II, 284. De là denrée, den- 
rée, dans le principe ce qu'on ache- 
tait pour un denier, somme ou 
valeur d'un denier; prov. denai- 
rada ; cfr. Rayn. L. R. III, 24, DC 
denartaia; adenerer, réaliser, con- 
vertir en espèces. 

Benoier v. non. 

Bens, denz v. ens et II, 352. 

Bent, dant I, 128. II, 30, dent; de 
dens (dent); d'où adena, adent, ai- 
denz I, 347, propr. à dénis, 8UF-4<a 
dents, la face contre terrvprosterné ;' 
souvent réuni à envers II, ^0; de là 



Digitized by 



Googk 



^'.pr 



DEN 



107 



DES 



sdenter I, 110, appu^rer le visage 
contre qqchz, renverser, coucher. 
On trouve endenter dans le même 
sens, R. d. C. d. C. 8090. 

Denner v. nud. 

Beol V. doloir. 

Depaner y, pan. 

Départie v. part. 

Sepurtiment v. part. 

Départir v. part. 

D^ieoier v. pièce. 

Deperti I, 255 pour départi. 

Depeschement v. depescher. 

Depescher, détacher, dégager; II, 9, 
avec la signification de briser, cas- 
ser, confregit dans la version latine ; 
DC. connaît le dérivé depeschement 
dans le sens de division, partage, 
(s, V. feudum); empeseher, empeeseher 
H, 30, embarrasser, mettre obstacle, 
arrêter, déférer en justice, accuser; 
d^où empesçhement , obstacle, accu- 
sation; prov., esp., port, empachar ; 
prov. encore empaytar, subst. em- 
paig; ital. impacciare. On dérive 
ordinairement empêcher de impe^ 
dicare; mais il n'existe pas de forme 
empequer , empeher , eiripesker , ce 
qui prouve contre cette étymologie. 
En admettant un changement de 
préfixe pour depescfter, on trouve- 
rait rétymologie de empeseher et 
depescher dans le fréquentatif hypo- 
thétique impactiare, impactare, de 
impingere^ pousser, lancer vers, 
contre, heurter, — imputer qqch. à 
qqn., l'importuner, le gêner. Signi-, 
fications et formes de tous les idio- 
mes romans servent d'appui à cette 
supposition. 

Bepondre v. espondre. 

Déport, déporter v. porter. 

Déposer v. pause. 

Depreindre v. preindre. 

Depriement de depreindre* 

Depriendre v. preindre. 

Depriemt, deprient de depreindre. 



D^rier v. prier. 

Deprisier v. preis. 

Beproier v. prier. 

Deqnire v. «uire. 

Deraine v. raison. 

Derainer v. raison. 

Deraisnement v. raison. 

Beraisnier V. raison. 

Deresne v. raison. 

Deresnier v. raison. 

Deriere v.'rier. 

Dériver v. riu. 

Derompre v. roml^re. 

Dttrrain, derrainement v. rier. 

Berreain v. rier. 

Derreineteit v. rier. 

Berrenier v. rier. 

Berroi v: roi II. 

Berroier v. roi II. 

Berabe v. desrube. 

Berver v. desver. 

Berverie v. desver. 

Bes rég. ind. plur. de l'art, v. del. 

Bm, dois prép. II, 348; d6sci, deschi 
à, en, que prép. II, 370; des que 
conji II, 380; dessi que, desci que 
conj. II, 379. 

'Bêsacher, dessécher v. sec. 

Besacher, tirer v. sac. 

Besacoragier v. cuer. 

Besaerdre v. aherdre. 

Besafubler v. afubler. 

Besafautrer v. feltre. 

Besagreer v. gre. 

Besaherdre v. aherdre. 

Besaise v. aise. 

Besaisir v. saisir. 

Besamonester v. amonester. 

Besaprendre v, prendre. 

Besariteir v. hoir. 

Désarmer v. arme. 

Besartir v. dessartir. 

Besavancer v. avant. 

Besavancir v. avant. 

Besavenant v. venir. 

Besavenir v. venir. 

Besbarateison v. barat. 
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Beébarateii v. barat. 

Desbarater, deébareter v.^ barat. 

Besbat v. batre. 

Defbatre v. batre. 

Beseaeier v. chacier. 

Desoaloer y. caache. 

Deioalohier y. enchalcer. 

Bescarge v. char I. 

Besoaigier v. char I. 

Beioaiioliier v. caache. 

Bescanoier v. caucbe. 

BeBoaui v. cauche. • 

Bescexidement v. des(|sndre. 

BMoendre I, 136. 316, descendre, 
abaisser; absol. pour descendre de 
cheval; inf. empl. subst. I, 326; 
descendere; de là descendement, 
descente, succession, héritage en 
Hgne directe ; descendue 1, 48 comme 
descendement, et adversité, tra- 
verse; propr. part, passé. 

BoBcendne v. descendre* 

Beiohaddr v. t^hacier. 

Befoharcher v. char I. 

Bescharge v. char I. 

Beschauchier, detchandinr v. cauche. 

Beschani v. cauche. 

Beschi v. des prép. 

Beschirer v. eschirer< 

Besci V. des prép. 

Besdore v. clore. 

Bescolper v. col p. 

Besconfes v. confes. 

Besconfire v. confire. 

Beseonfitore v. confire. 

Besconfort, desconforter v. fort. 

Bescoxineue v. conostre. 

Besconnoissance v. conostre. 

Besoonnoistre v. conostre. 

Besconseilk, defconseiller v. consoil. 

Besconvenable v. venir. 

Besconvenànt v. venir. 

Besconvenne v. venir. 

Besoopler v. copie. 

Bescordable v. discorder. 

Bescorde v. discorder. 

Beseorder v. discorder. 



Besoort v. discorder. 

Betooadre v. coudre. 

Besconverir, descoyerir v. covrir. 

Bescc^rertore v. covrir. 

Bescovreor v. covrir. 

Bescrire v* escrire. 

Bescriyre v. escrire. 

BoBcroIre v. croire. 

Besenit v. cuire. 

Bescnnfire v. confire. 

Besdaigner v. digne. 

BCfdaing v. digne. 

BesdegnaUee v. digne. 

Besdegner, desdeîgner v. digne. 

Besddg V. digne. ' 

BeBdeignance v. digne. 

Beidein v. digne.^ 

Besdire v. dire. 

Besdit V. dire. 

Besdnire v. duire.' 

Besdnit v. duire. 

Beseoher V. sec. 

Beseier v. desier. 

BesexlGBMr v. encuser. 

Besenseigner v^ signe. 

Beseritanoe v. hoir. 

Beseritement v. hoir. 

Beseriter v. hoir. 

Besert, dezert I, 48. 54, désert; de- 
scrlum; désert, abandonné, dépour- 
vu, dépouillé, ruiné, frustré de ses 
biens; de àesertus , d'où encore 
déserter — desertare II, 97, détruire, 
ruiner, gâter, lavager; de là deser- 
tation, abandonnement , délaisse- 
ment; desertine II, 143, désert, 
. solitude. Massillon s'est encore servi 
de déserter dans Tacception active: 
La force de ses discours (de saint 
Bernard), qui pensa déserter la 
France et TÂlIemagne, en inspi- 
rant aux peuplés " le désir de se 
croiser, passa pour indiscrétion et 
faux zèle. 

Besertation v, désert. 

Beserte v. servir. 

Beserter v. désert. 
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Deiertine v. désert. 

DeierTanoe v. serf. 

Deeervir t. serf. 

BeMtperaiice v. espérer. 

Beteitriver v. estref. 

Besenree t. sevrer. 

Deseyrer, deeeverer v. sevrer. 

Deifaciim, deifaetiuii v. faire. 

Detfaire v. faire. 

Beafendre v. défendre. 

Deaféna, dea fe nie t. défendre. 

Deilermer y. ferm. 

Deaflaaoer v. fiance. 

Deafler v^ foit. 

Beifreniflr v. ferm. 

Daiftiblar v. afabler. 

Degg;eiixier v. genner. 

Deigniaer y. guise. 

Deihait , deiliaiter v. hait. 

Deihaubergier v. hàlberc. 

DealiAit, deaheter v. hait. 

Besheritement v. hoir. 

Deihireter v. hoir. 

Deflumenr y. honor. 

Beihoimonrer y. honor. 

Bethonor y. honor. 

Bethonoranoe y. honor. 

Beahonorer y. honor. 

Bethonnoiirer v. honor.. 

Bcii y. de. 

Berier, désir I, 148. 311, désir, vo- 
lonté ; de desiderium, avec syncope 
de d dans la Ire forme, de de dans 
la 2e; prov. et ital. désire; prov. 
dezir; désirer, desirrer, 4eBirier I, 
188, 189. 238. 240. 316. H, 2^2. 
267, désirer; inf. empl. snbst. I, 
271. 333; desaier I, 53. II, 269, 
désir, amour; du part. prés. dér. 
desiranoe II, 161, désir, amour; — 
adj. desiros, désireux, ambitieux. 

Besigal v. ewer. 

Besiga nc e v. ewer. 

Besir v. desier. 

Besinuioe y. desier. 

Baiirar, déchirer, y. eschirer. 

BMirer, daairier, désirer v. desier. 



Besiros v. desier. 

Deqenner y. geuner. 

Beqoindre v. joindre et II, 238. 

Beq'ngier v. juger. 

Beslaeer, deslader v. lac. 

Beslai v. loi. 

Besleal v. loial. 

Beslealted v. loial. 

Bealeanment y. loial. 

Beslaaiis, desleamte v. loial. 

Bealeel v. loial. 

Beslei v. loi. 

Besleial v. loial. 

Besleiaute v. loial. 

Besleie, desleier v. loi. 

Bealier v. lier. 

Bealoer v. loer. 

Besloger v. loge. 

Besloi v. loi. 

Bealoia], desloialmeiLt v. loial. 

Bealoialteit v. loial. 

Bealoiamnent v. loial. 

Bealoxaui, desloiante v. loial. 

Besloie v. loi. 

Bésloidr; sortir de la loi v. loi. 

Bedoier, délier v. lier. 

Bealojer v. loge. 

Bedouer v. loer. 

Bésloz V. loer. 

Besmaeler, desmaelier v. maille I. 

Besmailer, desmailler, desmaillier voy. 

maille I. 
Besmembrer v. membre. 
Besmentement v. mentir. 
Besmenter v. menter. 
Besmentir v. mentir. 
Besmesnre, desmesnrer v. mesure. 
Besmonder v. monde I. 
Besonor v. honor. 
Besonorance v. honor. 
Besordineement v. ordene. 
Besnner v. nnd. 
Beiosoher v. oschér. 
Bsioz y. soz. 
Bespartir y. part. 
Bei^taiile v. despire. 
Ihtgeiter v. despire. 
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Despeitiét v. despire. 

Despencier v. despeudre. 

Despendere, despenderei v. despeudre. 

Despendre I, 172. Il, 17. 83,. dépenser, 
distribuer ; deipena II, 198, dépense, 
coût; despMise I, 332, dépense» ce 
qui est nécessaire pour la dépense, 
pour Tentretien ; de dispendere, dis- 
pensus; de là despenderef II, 139, 
dépensier, dissipateur; detpenaier, 
despender I, 152. II, 56, dépensier, 
maître d'hôtel; dépensier, dissipa- 
teur; et le verbe dépenser; — ^ dis- 
pensation II, 53, administration, 
économie, cQnduite, permission, li- 
cence; dispensafio. Cfr. pois. 

Despenge I, 243 forme subjonctive de 
despendre. 

Deqpens, despense v. despendre. 

Bespeiuder v despendre. 

Desperadon v. espérer. 

Desperanoe v. espérer. 

Besperer v. espérer. 

Despider v. pièce. 

Despire, mépriser, dédaigner; de des- 
picere; despit I, 215^ dédain, mé- 
pris, mauvaise humeur, méchanceté ; 
de despectus, mépris; avoir qqch, 
en despit I, 178. 358; adj. despit 
II, 76, dédaigneux, méprisable;- 
du part, despectus. Despiter, dei- 
pdter, part, despeitiet, despitiet I, 
152. 3. II, 360, mépriser, faire peu 
de cas, honnir; de despectare; 
despeitaule I, 213, méprisable, de 
peu de valeur. 

Despit V. despire. 

Despiter v. despire. 

Despitiet v. despire. 

Desplaindre v. plaindre. 

Desplaisance v. plaisir. 

Desplaisir v. plaisir. 

Desploier v. plier. 

Despoille, despnille, dépouille, butin; 
vêtements; simple Imâ. spolia, de 
spolium; vb. de^oiUer, despailler, 
dépouiller. 



DespoiUer v. despoille. 

Deq^ndre I, 326, exposer, expliquer, 
signaler; de disponere avec d inter- 
calaire, cfr.. pondre; esp<nidre I, 78, 
exposer, expliquer; exposer, laisser, 
abandonner, renoncer; ewponere, 
également avec d intercalaire. Cfr. 
rebondre. - 

Despondre, promettre v.' espondre. . 

Desporvoir v. veoir. 

Desposseir v. posseir. 

Desprendre v. prendre. 

Desprisement v. preis. 

Desprider v. preis. 

Despnille, despailler v. despoille. 

Despateir II, 114, disputer, discuter; 
disputare; despatdson 1,368, dis- 
pute, discussion; disputatio, 

Dei^ateison v. despnteir. 

Desqne v. dusque. 

Desqnirer v. eschirer. 

Desraer v. roi II. 

Desrai, desraier v. roi II. 

Desrainement v. raison. 

Desraison v. raison. 

Desramer v. raim. 

Desrd, desrder v. roi II. 

Desrenger, desrengier v. renc. 

Desrosnier v. raison. 

Desreson v. raison. 

Desrodier v. roche. 

Desroi, desroier v. roi II. 

Desrompre v. rompre. 

Desrot, desront p. pas. de desrompre. 

Desrabant v. desrube. 

Desrnbe, dsrnbe, desrabant II, 285* 
309. 339, ravin, précipice ; de rupes, 
Cfr. le verbe italien dirupare, tom- 
ber d'un rocher. 

Desrnnt 3e p. s- prés. ind. de des- 
rompre, desruttipre. 

Dessaisir v. saisir. 

Dessaisoner v. saison. 

Dessartir, desartir 1, 137. II, 18. G.d. 
V. 1615. G. 1. L. 173, défaire, en- 
lever les morceaux, les pièces; 
comp. de sar.cire, avec influence 
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(Je sartunt pour le (. Le simple 
se trouve dans le passage suivant 
du R. d. Ren. III, 109: Toz est 
ses . visages «ar<is , £t la bouche 
ot lede et mau fête ; c. - à - d. tout 
son visage est recousu, p. ainsi 
dire resarci. 

Desieir v. seoir et II, 79. 

Beeseoir v. seoir et II, 79. 

Denerrer v. serrer. 

DeHorte v. serf. 

BeiserviT v. serf. 

Denen v. savoir. 

Denevrance v. sevrer. 

Beisevree v. sevrer. 

Denevreison v. sevrer. 

Benevrer v, sevrer. 

Béni V. des prép. 

Beiiieie de desserrer. 

Beiriet V. desseoir. 

Benirdr v. escbirer. 

Beitamprer, destemprer v. temprcr. 

Befteindre v. esteindre et II, 237. 

Betteler v. atteler. 

BestendiUer v. tendre. 

Bestendre y. tendre. 

Bestenir v. tenir. 

Bestin (je) de destiner. 

Bertinee v. destiner. 

Bestiner I, 82 , destiner, prédire, con- 
seiller; destinare; destinée I, 264. 
II, 317, destinée, malheur, mau- 
vaise action; forme participiale 
de destiner, prov. destinada, ital. 
destinata. 

Bestolir v. toldre et II, 222. 

Beftopw V. estope. 

Bestorbement v. torbe. 

Bestorber, destorbier v. torbe. 

Bcitordre v. tordre. 

Bestorser v. torser. 

Bestortre v. tordre. 

Beftonrbier v. torbe. 

Bwtraignement v. straindre. 

Bertraindre v. straindre. 

Bestraînt v. straindre. 

Bettraver, libérer, rendre libre, dé- 



livrer, 8*éloigner; verbe composé 
d'un simple hypothétique traver^ 
prov. travar, de trabs^ poutre. De 
là aussi notre composé entraver et 
le substantif entrâtes. Cfr. tref. 

Bestrej diestre I, 49, droite (main); 
à destre, à diestre, à droite; de 
dexlera^ dextra, A la même racine 
appartient dettrer, destrier, cheval 
de distinction, cheval de bataille, 
Imâ. dextrarius, parce que Fécuyer 
menait ce cheval à^ lajr^ rgite j)\i 
sien ajant qn ele c hevalier l e mon- 
tât. V. DC. dextrarii. Delà aossi 
adestrer, être à la droite, accom- 
pagner, guider. 

Bestreohe v. destroit. 

Bestreit v. destroit. 

Bestreitement v. destroit. 

Bestreiz v. destroit. 

Bestrendiement v. trencher. ' 

Bestrendier, destrenehier v. trencher. 

Bestreit I, 101 sans diphthongaison, 
de destraindre. 

Bestreuon v. straindre. 

Bestrer v. destre. 

Bestresse v. destroit. 

Bestrier v. destre. 

Bestroit, destreit, s s. et p. r. destrois, 
destreis, formé directement du latin 
desirictus, tandis que la forme de 
la langue d'oïl est destraint, de 
destraindre, destringere (v. s. v.). 
Destroit signifiait resserré, oppressé, 
contraint, inquiet, chagrin, abattu, 
tourmenté, maltraité; à destroit^ 
étroitement; estre destroit I, 145; 
adv. destroitement, destreitement II, 
114, étroitement, exactement; d'une 
manière accablante, violente, em- 
barrassante , malheureuse. Subst. 
destroit II, 254 signifiait contrainte, 
violence, nécessité, force, embarras, 
trouble, malheur, angoisse, détresse ; 
soffrir dqstroii I, 177. Dans le 
sens de défilé, détroit, c'est le même 
mot. Quant à destrece, destreche, 
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destrease n, 377, contrainte, misère, 
tourment, angoisse, pour l'expli- 
quer, il faut supposer un verbe 
destrecier, d'où sa forme. Cfr. 
esirecier, estrece sous estroit. 

IFestrois v. destroit. 

Destroitement v. destroit. 

Destmctiott v. enstruire. 

Destmiement v. enstriiire. 

Beitndre v. enstruire. 

Deitarber, dettnrbier v. torbe. 

Besjiii.Y' sus. 

Deenz v. so? et II, 364; cfr. 367. 

Deeveier v. voie. 

Beiver, et avec changement de liquide, 
derver II, 137. 237, mettre en mouve- 
men^rend ésordrej ag it^fi ^Hngn"*^''j 
fâcher, rendre fou ; detvet part. pas. 
empl. subst. II, 60, fou, chagrin; 
se desver^ perdre sa raison, extra- 
vaguer, s'égarer, se fâcher, se cha- 
griner; subst. desverie, derverie II, 
34Ô, folie, exti'avagânce , chagrin, 
jalousie. BesverJ ^ ^{gfj^rp. Notre 

/ verh e endêvera pou r sim|jl^ desnèiL. 

1/ dont" le sa été syncopée ^^^ ' '■ 

Desvergoigner v, vergogne. 

Desvèrgonder v. vergogne. 

I)e8verie v. desver. 

Def76t part. pas. de desver empl. subst. 

Besvider v. vuit. 

Desvoiement v. voie. 

Besvoier v. voie. 

DeBVOldr v. voloir. 

Deavnidier v. vuit. 

Bet, dé (à jouer); prov. dat; comme 
le dit Ménage, de.dare, dans le 
sens de jeter, pousser. V. DC. s. v. 
decins, d'autres étymologies qui 
n'ont rien de solide. 

Bete V. devoir. 

Betenir v. tenir. 

Déterminer "v. terminer. 

Betenr v. devoir. 

Betraotion v. traire. 

B0traior v. traire. 

Betraire v. traire. 



Betraieres v. traire 

Betres, detries v. très et II, 370. 

Betrier, detriierll, 166, différer, pro- 
longer, retarder, empêcher, re.faser; 
prov. destrigar^ comp. de irigar; 
de tricari, faiïe des difficultés. Ici 
se range notre trigaud. 

Ben de del , du 1 , 46 et sniv. 

Bea V. Deus 

Bendroient II, 326 cond. de doloir. , 

Bengie v. délie. 

Benx, deux v. doi. 

Bçns, deu, dieus, dien, din, des, diex, 
dix I, 94, deo I, 19, Dieu; Deus; 
H de^ les dieux I, 271; à Dieu soya 
II, 342; deite 1,351, déité, divi- 
nité; deitas; divin, devin, e I, 220. 
306, divin ; subst. théologien ; divi- 
nus; divinité R. d. 1. V. 296. Rutb. 
I, 174, divinité; théologie; dit>im- 
(as. Cfr. DC. diviùus. 

Bens, deux v. doi. 

Bevaler v. val. 

Bevancer v. ^d avant. 

Bevant v. d&vant 

Bevantir v. davant. 

Bevantrain, devantrainetet v. davant. . 

Bevantrien, deventrien v. davant. 

Bevantrier v. davant. 

Beveer v. veer, 

Beveir, dever v. devoir. 

Devenir v. venir. 

Bevenres v. venredi et di. 

Bevers v. vers. 

Bevestir v. vestir. 

Bevier, deviier v. vivre. 

Beviers v. vers. 

Bevin, e v. Deus. 

Bevin, devin, conteur, historien; de 
divinus; cfr. prov. devin, devin, qui 
a développé la signification de ca- 
lomniateur; deviner II, 74, deviner» 
faire connaître, dire, parler, racon- 
ter; divinare; devineres, devineor, 
devinuT I, 56. 77, deyineur, devin, 
sorcier; divinator; du verbe, de- 
vinement I, 377, prophétie, divina- 
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tiop, chose annoncée par un deviu; débita; prov. Ueute, depte; de là 
devinaille, explication, action de de- s'endeterll, 206, s'endetter; deteor, 
viner, mot d'une énigme; comp. débiteur; plus tard, en remontant 
adevi&er II, 324, deviner, conjec- au latin, debteur; debitor, 
tarer, soupçonner; adevinement, chose Dévorer, devurer I, 64. II, 299,, dé- 
obscure, prophétie, chose annoncée vorer, ronger, daanger; au fig. in- 
par un devin, médisance ; adevinaille, sulter, maudire, P. d. B. 9771. R. 
adevixuU, comme adevinement. Cfr. d. 1. V. 64; devorare. 
DC. divinus. Bevot, dévotement v. vo. 

Bevisaille v. devin. Dévotion v. vo. > 

BememeiLt v. devin. Devurer v. dévorer. 

Oevineor v. devin. Dewérpir v. guerpir. 

De?Hier, devineres v. devin. Des, Dieu v. Deus. 

Devins (à) v* devis. ^ Des, deux y. doi. 

Deviirar v. devin. Dex, dix v. dix. 

Devis II, 253, marqué, divisé, stipulé, Dezert v. désert, 
établi; subst. avis, volonté, gré, Deiime v. dix. 
plaisir, sonhdit; à , . . devis II, 89. Deioivre v. décevoir. 
I, 332, avec n^ à... devins I, 94; Di v. dis. 

cfr. ami,' amin; devise I, 260. 364. Diable, deable, dianle I, 66. 363., 366, 
n, 173, division, partage, excep- diable, démon ; diabohis; de là dia- 
tion, borne, limite, projet, délibé- blie I, 409, diablerie, oeuvre dia- 
ration, décision, entretien; ordre, bolique; diabler, décrier qqn., dire 
perfection, condition; volonté, gré, le diable de lui. 

plaisir, service; à devise, à ordre, DiaUer. v«-4iftble. ^. 

à gré, compte fait; par devise I, Dlablie v. diable. 
321, par décision; faire sa devise, Dial v. doloir. 
faire son testament, propr. la divi- Diapré v. diaspre. 
sion de ses biens; vb. deviser, devi- Diaspre, diapi*e I, 291 , jaspe; sorte 
sicr I, 96. 181. 239. 263. II, 63, d'étoffe précieuse à couleurs variées; 
partager, séparer, ranger,. discerner, ^q jasfis (di=j); Imâ. diasprus et- 
distinguer; stipuler, convenir par diaspra. De là notre adjectif c/iaprc. 
écrit, disposer par testament p^ro^ Dianle v. diable, 
poser, dicter; s'entretenir, conver- Diaos, deuil v. doloir. 
ser, discourir, parler, causer; d'où Dians, deux v. doi. 
devisement, division, partage. Dér. Diaz V. doloir. 
de dividere^ prov. devire, fréquen- Dibler v. doble. 
tatif devisar, ital. divisare, — De- Dictie, diotier v. ditier. 
vision, stipulation, traité; divisio. Die v. dis. 
Devise, devisement v. devis. Diegner v. digne. 

Deviser, deviner v. devis. Diel v. doloir. 

Devision v. devis. Diemence v. diemenche. 

ï>«yoir, devoir, dever, devoir II, 1 et sui v., Diemenche ( di-e-men-che ) , diemence, 
devoir; que ce doit, ce que cela diemenge II, 263, A. et A. 2797 
signifie; înf. empl. subst. devoir, (prov. dimenge), diemoine, dimoinge, 
obligation, justice, redevance; comp. ètc , dimanche; do dies dominicus. 
redevoir II, 11; dote, dette; du plar. Le patois de Montbéliard a con- 
î^ni'&ny, langue d'oïl, Glossaire. R 
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serve la forme dieinoine, prononcée 
aussi duemoine^ probablement par 
rapport au mot Dieu , qu*on pro- 
nonce Due. Cfr. dis. 

Diemenge v. diemenche. 

Diemoîne v. diemencbe. 

Diesme y. dix. 

Diettre v. destre. 

Diea, dieus v. Deus. 

Biez V. Deus. 

Dignation v. digne. 

Digxte I, 52. II, 15, digne; dignus; 
adv. dignement I, 291, dignement; 
degner, dengner, deigner, daigner, 
diegner, doigner I» 153. 225. 226. 
229. 281. Il, 259, daigner, approu- 
ver, accueillir; c^tr^rnari; dignitèit, 
dignité I, 376. II, 205, dignité, 
mérite; ^^nitas; dignation I, 83. 
376, action de juger digne, estime, 
honneur; dignalio; comp. desdçgner, 
desdaigner, desdiegner, desdeigner II, 
326. 388, dédaigner, mépriser, re- 
pousser, rejeter; se desdaigner U, 
60. 145, s'indigner, être irrité; rfc- 
dignari; subst. desdaixig, desdein, 
desdeigl, 82. IL 239, dédain; dér. 
desdeignance, de^degnanoe II, 9, dé- 
dain, mépris. 

BignemeïLt v. digne. 

IHgner, dinier, disgner II, 124. 362, 
avec et sans se, dîner, repaître; 
Imâ. disnare; prov. disnar, dirnar, 
dinar, ital. desinare, disinare- On 
a dér. digner de âfinvéîy, faire 
le repas principal; mais, pour que 
cette dérivation fût admissible, il 
faudrait reconnaître que les Pro- 
vençaux nqus ont' transmis le mot, 
et cela n'est guère probable. Se- 
lon d'autres, digner vient de dignare 
domine, qui est le commencement 
d'une prière. M. Pott enfin pro- 
pose coenare comme racine de digner, 
^ c'est-à-dire decoenare avec recule-- 
ment de l'accent sur la première 
syllabe; et cette dérivation paraît 



d'autant plus juste, qu'on a le vb. 
reoiner, goûter, faire collation. Cfr.^ 
DC. reticinium, et Mén s. v. diner. 
Ces étymologies restent cependant 
douteuses, à cause du s des formes 
disnér, desinare, disnar: s'il est 
intercalaire, il n'y a aucnne ob- 
jection à élever; mais s'il est pri- 
mitif, elles sont tout à fait fautives. 
Cette question est difficile à déci- 
der; les plus anciens monuments 
du Imâ. orthographient disnare, 
tandis que notre vieille traduction 
des livres des Rois donne digner, 
comme on le voit par les exemples 
citéSi 

JMgnete v. digne. 

Dignitèit v. digne. 

Dîliantrement v. diligent. 

Diligence t. diligent. 

Diligent, soigneux < diligent, prom^pt; 
diligens; adv. diHg^tement, et d'a- 
près (/i%enY0r^ diliantrement II, 279, 
avec soin, diligence, promptement; 
diligence I, 375, soin, diligence, 
promptitude; diligentia. 

Diligentement v. diligent 

Dimo.inge t. diemenche. 

Dioes v. joesdi. 

Did V. dolbir. 

Dions V. doloir. 

Dire II, 143 et suiv.; subst. dit I, 59. 
162, mot, parole, discours, le dire; 
dictum. Dire et dit, à l'égard de 
la poésie, s'employaient tantôt dans 
le sens simple de dire, c-à-d. ra- 
conter, réciter, tantôt dans celui 
de chanter et dire en même temps; 
voy. Wolff, Ueber die Lais, 234. 
A dire, être, avoir à dire II, 147; 
dire Joint à que et à un noni II, 
168; ne dire ne ço ne quoi I, 159; 
dire devant Q. L. d. R. II, 144, 
prédire. De là dinerrei, diieor, di- 
lenr I, 77, disenr, raconteur, ishan- 
teur. Comp. bénir v. s. v. ; ooiitre- 
dire II, 149; part empl. adj. la 
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contredite gent H, 149; subst. cors, cor); discort, deiéort I, 1^. 
cônteeditl, 48, contradiction: con- 224. lï, 196, querelle, différend, 
trttdietum; de là contrediiemeiit, démêlé, contrariété de sentiments ; 
contradiction; deidira II, 149, de- discori,.diêcordis; discorde, datcorde 
dire II, 84, dédire, contredire, con- II, 104, désunion, méisintelligence, 
tester; subst. desdit, dédit, contra- querelle, dispute; discordia; detoor- 
dictâon, contestation; entredire II, dable, en désaccord, discordant; c/is- 
149; Mitredit, interdit; interdicere, cordabilis. , Cfr. acorder, concorder. 
inter^tum; s'entredire II, 149; Biteorre v. corre. 
esdiie II, 149; ^dire II, 149; mal- Bisoort v. discorder. 
dire II, 149, maleir, xnaHr I'^ 322, Diieret, discret; discretus; disoretion 
323; maledicere; maledieenee, mé- I, 53. Iô3, discernement, jugement, 
disance; maledicentia ; meidke II, bon sens, équité; discretio; comp. 
149; part. prés. empl. subst. 1, 170; indiscrétion II, 346, indiscrétion, 
redire, redire; pardire II, 151; sor- manque d'équité, de jugement, 
dire II, 151. Discrétion v. discret. 

Bis, die, di II, 31. Bén. 19332, jour; Biscnssion II, 383, discussion ; disctMsto. 
(Ues; cfr. .Rayn. L. R. III, 41, s. v. Diseor, disenr v. dire, 
dia, et ci^dessous jor. Tos dis II, Bisete, disette; de desecta, chose cou* 
328; cfr. tandis II, 328. Ce mot pée, retranchée, état où tout est 
di nous est resté dans lés noms coupé; selon Ménage de cfesito, mais 
des différents jours de la Semaine. ce mot aurait produit desoite, de- 
Ainsi qu'en provençal, le di se site, ou deste; diwtel, pauvre, in- 
plaça d'abord, dans l'ancienne lan- digent, qui est dans la disette, 
gue, à la tête dé la composition, Disetel v. disete. 
on il est resté dans dimanche; on IHsgner v. digner. 
disait donc: dilûn, dimàrs, demars Bisierres v. dire. 
J. V. H. Ô37, dimercre^ dijou^, di- Bisiemes v. dix. 
renres^c^evetires; mais de très-bonne Bisme, dismer v. dix. 
heure on renversa la composition. Bisner V. digner. 
V. Roq. Suppl. Kalendier. Di s'est Bisparoir v. parojr. 
encore conservé dans meidi, miedi Bispensation v. despendre. 
I, 120, midi, médius dies, meri- Bisposer v. pause, 
dies. Cfr. meie I. Bisposîtion v. pause. 

Bis, dix V. dix. Bissemblant v. sembler. 

Bisain v. dix. Bissolu v. soldre. 

Bisdple, dedple I, 188, 220, disciple. Bit v. dire, 
qai est attaché à qqn. ; discipulus ; Bite , ditie v. ditier. 
de là disdpnlage, école, noviciat; — Bitier (dictier) , composer un ouvrage, 
discipline, decipHne, enseignement, composer, dire, prononcer; de 
punition, peine; disciplina. dictare; ditie (dictie;, dite, compo- 

Bisdpline v. disciple. sition, écrit, oeuvre d'imagination 

IKseipiilage v. disciple. (en vers), espèce de poésie; de 

Biscorde v. discorder. dictatum; d'où enditier II, 255, 

Biseorder, descorder II, 305, n'être indiquer, informer, instruire; de là 
point d'accord, être d'un autre avis, enditement, indication, conseil. Cfr. 
disfmter, quereller; discordare {dis- Rayn. L, R. III, 45 s. v. dictar. 

8 • 
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Diu V. Deus. 

Diva interj. II, 400. 

Divers, changeant, incoqstant, brzarre, 
désagréable, contraire, fâcheux, dur, 
cruel ^ rude; diversus; adv. divene- 
ment II, 87, d'une manière diffé- 
rente, changeante, variable; verbe 
divener, varier, changer ; contrarier, 
maltraiter, injurier; ptopr. diver- 
sare; divendte, intempérie de Tair, 
mauvais temps; divendfier, diviser, 
partager, séparer. Cfr. verser, vers, 
avers, vertir. 

Diversement v. divers. 

Inverser v. divers. 

IHversifier v. divers. 

Diversité v. divers. 

Divin, e v. Deus. 

Divinité v. Deus. 

IKwes V. joesdi. 

Dix, dis, des, deiz, deis, dis, des I, 
108. 109, dix; decem; disme, diane, 
diesme, dizeime, disimes, dedme, de- 
cieme I, 115, dixième; decimw; 
empl. subst. m., et f. dulat. décima, 
dîme; d'où dismer, dîmer, décimer; 
decimare; comp. redisme, le dixième 
du dixième; redismer, lever ce droit. 
V. I, 119; — disain I, 116; — dé- 
cembre, décembre; december; — 
doyen, doyen, huissier, sergent; 
decanus; ital. decano, prov. dega. 

Dix, Dieu v. Deus. 

Dixme v. dix. 

Dizeime v. dix. 

Do, don rég. ind. de Part. I, 46. J'ai 
dit I, 48 que ces formes sont com- 
posées de de lo, de lou; c'est une 
erreur, car jamais de lo, de lou 
n'auraient produit do, dou. Dou 
est jpout Âoh et l'.o a sa source-dans 
l'ancienne forme olle ou ollus du 
pron. dém. ille. C'est un des restes 
de l'ancien latin qui , avec tant 
d'autres, s'était conservé dans les 
Gaules. Do n'est qu'une variante 
ùedsu. L'o s'expliquerait aussi 



sans ollus, on le trouve pour i, a, 
e; et dé illo pourrait aussi bien 
fournir dol que del. Néanmoins je 
préfère la première explication. 

Doaire v. doer. 

Doairiere v. doer. 

Dober, dçnber, armer; comp. adober, 
adnber, adouber, et avec bb II, 324, 
armer chevalier, garnir,^ orner Q. L. 
d. R.250; adobe, adiAe, chevalier 
adoubé; adob, adon, adol, adonl, ados 
(avec syncope de la consonne)) armes, 
armure, harnois, équipage; adobe- 
ment,, adnbementj armure, ornement. 
Dober, adober, dér. de l'anglo-saxon 
dubban, ancien norois et suéd. dubba, 
donner un coup. Il s'est d'abiJrd 
dit du coup dont on frappait le 
nouveau chevalier, puis il a signifié 
la cérémonie qui accompagnait Tar- . 
mementj et enfin l'armement même. 
V. DC. adobare. 

Doble, double, dovnle I, 117, double; 
duplex; de là dobUer, ^oublier, dihler 
I, 329, serviette , petite nappe ;- as- 
siette; sorte de vêtement; besace, 
sac, bissac; adject. p. ex. haubert 
doublier, double', doublé; cfr. DC. 
duplarium , doublerium , dibler ; — 
dobler, doubler I, 86, doubler, re- 
doubler; jeter par terre; DC. do- 
blare; duphcare, 

Dobler, doblier v. doble. 

Dooe, dooement v. dois. 

Doctrine I, 339, science, instruction, 
enseignement, châtiment, correction ; 
doctrina; vb. doctriner II, 135, in- 
struire, enseigner, châtier, corriger ; 
comp. endootrinlBr II, 7, enseigner, 
endoctriner ; d'on endoetrinement, 
enseignement, éducation, doctrine. 

Doctriner v. doctrine. 

Dodeliner v. dormir. 

Doel V. doloir. 

Doer, douer, douer, récompenser, doter ; 
de dotare; d'où doaire, douaire, 
douaire, récompense, dot, dotation, 
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don ; imâ. dotarium ; doairiere, 
douairière. 

Does y. doi. 

Doiy doigt V. doit. 

Dd, doi, don, doiu, do«s, deos, du, 
dei, diausy 4eiilB, dnei, doux, d^ 

. des I, 108. 109. 110, deux; duo; 
doie, donxe, due, dune I, 108. 109, 
douze; duodecim; don^me, dndzime, 
dnixine, dousiMne, douzième; duo^-' 
dedmus; de là doiaine, douzaine, 
y. digne, 
y. donjon. 

Bds, conduit y. duit. 

Dois, doigt y. doit. 

Dois prép. y. dès. 

Dois, dois I, 300, dais Trist. II, 101, 
table à manger, de dxscus. La 
forme daU nous est restée dans 
dais, espèce de baldaquin, etc. Nos 
pères ayaient l'habitude de tendre 

/. un j jfflp au - dessus ^de^u rs tables 
à manger, afin ,£ue rien n*y tombât 
4u_jia£Qnd-, de là la signification 
moderne. Il ne^ faut pas confondre 
d(ÀSy toujours inyariable, atec le 
s. 8. et p. r. dj^s de la forme pi- 
carde de doit^ digitus, ni dfeis ayec 
Jet» = c{eils, s. s. et p. r. de d^, 
également de digitus. V. des exem- 
ples de dois P. d. B. 1602. G. d. V. 
977. Q. L. d. R. III, 228. 315; de 
doit Ch. d. S. ri, 86. R. d. L M. 
1615. Ch. d. S. II, 16. Q. L. d. R. 
II, 204. Ben. I, 2095. 

Doit, deit, doi, s. s. et p. r. doiz, deiz, 
dois I, 128. 283, doigt; digitus. 
Cfr. dois. 

Dois y. doit. 

Doi y. doloir. 

Dolant y. doloir. 

Doloe, dolcement y. dois. 

Dolçor y. dois. 

Doleir y. doloir. 

Dolente, dolentet v. doloir. 

DoleroB, dolerosement y. doloir. 

Doleur y. doloir. 



Dolenre II, 71, copeaux, propr. fait» 
ayec, une doioire, celui-ci, pour 
ainsi dire doloria^ de dolare» 

Doloir, doleir, donloirll, 112, souffrir, 
faire souffrir, éprouyer de la dou- 
leur, plaindre, gémir, attrister, se 
lamenter; part. prés. em^l. «ubst. 
dolant, dolMirTrr306, misérable, 
malheureux; d*où dolentet, dolente, 
misère, chose misérable, sou^rance ; 
> — dolor, dolnr, doleur I, 55. 106. 
162, douleur, peine, souffrance; 
dolor; doloroB, doleros, dolooros, dou- 
loureux, afSigé, souffrant, infirme; 
dolorosus; ady. dolerosement, dole- 
rosement II, 59. 265, douloureuse- 
ment; — dnel, doel, diol, diel, dial, 
doi, dttl, dnil, deol, dues, dions, dians, 
dons, diaz I, 87. 90. 91. 144, deuil, 
douleur, peine, affiiction, souffrance ; 
de dolium, qu'on a en composé dans 
cordolium; — yb. dér. doloser, doln- 
ser, dolonserl, 220. II,J65. 346; se 
plaindre, souffrir, s'affliger, ïamen- 
tei^; proy. doloirar, pour ainsi dire 
dolorare, ayec permutation de la 
liquide ; d'où doloison, douleur, souf- 
france; dolonsement, douleur, af- 
fliction, souffrance. 

Doloison y. doloir. 

Dolor y. doloir. 

Doloros, dolerosement y. doloir. 

Doloser v.' doloir. 

Dolonsement y. doloir. 

Dolonser y. doloir. 

Dois, dons, donc, doz, donc I, 162. II, 
241. 341, fém. doloe, dnlce, dnoe, 
donce II, 57. I, 351, etc , doux ; de 
dulcis; ady. doleement, dolcement, 
doucement, donchement, décernent, 
dncement I, 52. 130. 174. 330. II, 
166, doucement; subst. djdçor, dnl- 
çor, donner I, 352, douceur; dulcor; 
de là adolder, adnlder, adocier, 
adnder, et d'après la 2e conj. adol- 
cir, aduloir, adoucir I, 135, adoucir, 
soulager, tempérer, calmer. 
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Dolnr V. doloir. 

Doliuer V. doloir. 

Somage v. damage. 

Domagement y. damage. 

Bomagier v. damage. 

Domaine t. demaine. 

Ibmmeinement v. demaine. 

Bon, don I, 48. 58. 378, don, présent; 
sorte de tribut; donum; du plur. 
dona, donne II, 271 ;vb. doner, dnnei;, 
dnnner, donier, donner 1, 290 et suiv., 
donner, accorder, livrer, céder, 
frapper; donare; comp. a'entredoner 
I, 295. Poit. 51 ; redoner, donner à 
son tour; pardon I, 218, pardon, 
rémission, indulgence, absolution; 
en pardon, gratuitement; pardonelr, 
paEdoneir, pardnner 1, 128. 207, par- 
donner, gracier, remettre, épargner; 
de là pardonanoe, pardon, indul- 
gence, absolution ; pardonettent, par- 
don : pardonneres, qui pardonne, 
indulgent ; pardonable , miséricor- 
dieux. Pardoner, ^ropr. per donare^ 
formé comme condonare. 

Bon adv. et pron. rel. II, 285. I, 1 62, 
glos. ont. 

Bono, d'où, adv. et pron. rel. II, 285. 
I, 162, glos. ont. 

Bonc, donkes, donqnes, dona, dont, dune, 
dnnkes, donches, don, dnm adv. II, 
283; dès donc II, 284; donc — 
donc^ donc — ore II, 284; comp. 
adonc, adnnc, adonqnes, adnnqaat, 
adont; idonc, idonquei II, 283. 

Boner v. don. 

Bongnn v. donjon. 

Bonier ▼. don. 

Boi^on, dongnn, doignon I, 67. II, 69. 
266, donjon, forteresse, tour, l'en- 
droit le plus élevé d'une ville ou 
d'une maison. Du celtique dûn, 
firmus, fortis; irlandais dûn, lieu 
fortifié. Donjon = dnn - ion. On a 
dérivé c^ot^'oft^ de domnus^ qui ne 
convient pas an sens; de domici- 
liwn, domus Caesaris, donms jugi; 



toutes suppositions plus absurdes 

Tune que l'autre. 
Donkes, donqnes v. donc et II, 28^. 
Bonne v. don. 
Bonoi, donoienient V. danz.' 
Bonoier v. danz. 
Bona adv. v. donc et II, 283. 
Boni;, d'où, adv. et pron. rel. II, 285. 

I, 162, glos. ont 

Bont, alors, donc, adv. II, 283 et 

glos. donc. 
Bonzels v. danz. 

Bore II, 123, 1. p. s. prés. ind. de dormir, 
Bormant v. dormir. 
Bormeor v. dormir. 
BormiCion v. dormir. 
Bermieres v. dormir. 
BormiUw v. dormir. 
Bonnir I, 101. 215 avec ou sans le • 
pron. se, dormir ; dormire ; part. ï>rés. 
. dormant empl. subst. pour sommeil 

II, 72; dormeur II, 218; de là dor- 
miller, sommeiller; dormoir, dortoir; 
— doxmieres, dormeor I, 77, dor- 
meur; de dormitor; dormidon, envie 
de dormir, sommeil; de dormitio; 
comp. endonnûr I, 85. II, 42, en- 
dormir, engourdir. Le mot enfantin 
dodo est une réduplication de la 
Ire syllabe de dormir, et, comme 
l'indique déjà Roquefort, c'est de 
ce dodo qu'on a fait dodeliner, 
bercer pour endormir, remuer douce- 
ment, branler, aujourd'hui dodiner. 

Dormoir v. dormir. 

Borrai, dorroie fut. et cond. de doner 
I, 245. 

BosI, 407. Il, 279, dos; de dorsum; 
mètre arrière dos II, 248, se dé- 
faire, mettre de côté; de là doaaal 
11,369, dossier; manteau très-riche 
d'ornements qui n'était porté qoe 
par les gens de haute condition; 
dor salis pour dorsualis; adosser, 
adoser, mettre derrière le dos; mé- 
priser, laisser, abandonner; adoa II, 
80, appui, soutien, protection. 
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Domoi, doffnoiement v. dau?. 

Doenoier v. danz. 

Doiter ▼. oster. 

Sotanco v. doter. 

Dote V. doter. 

Doter, dut«r, douter I, 66. 102. 160: 
356. II, 10. 139, doater, avoir pear, 
craindre, redouter ; dans le seus de 
avoir peur , ^ souvent avec le pron. 
se; dubitare; subst. dote, dute II« 
134, doute; crainte, peur ; sem duU 
II, 212, absqnedubio, dans le texte 
latin ; de là par le part. prés, do- 
tance, Àutance J, 53. 229. 265, doute, 
crainte, peur; adject. dotoi, dotas, 
douteux, incertain, craintif peureux ; 
adv.dotoMment,&vec frayeur, crainte ; 
adj. dotif II, 307, dans le doute, 

. dans la drainte; comp. redoter, re- 
douter I, 72. 137, redouter. Plus 
tard on introduisit & ou p dans 
tous ces mots. 

Dotif , dotis V. doter. 

DotOB, dotm V, doter. 

DotoiemexLt v. doter. 

Dou, du V. do. 

Don, deux v. doi. 

Douaire V. doer. 

Douber v.. dober. 

Double, doubler v. doble. 

DoubliMT V. doble. 

Douo, douce V. dois. 

Donner v. dois. 

DoneDe v. dove. 

Doohe V. doTC. 

Dooloir V. doloir. 

Donner v. don. 

Dons, doux v. dois. 

Dons, deuil v. doloir. 

Dons, deux v. doi. 

Dooneme v. doL 

Douter v. doter. 

Douve y. dove. 

Doui V. dois'. 

Douce, doname v. doi. < 

Dore, douve II, 239, réservoir, puis 
fossé, bord Ou parement d'un fossé, 



bord d*un vaisseau quelconque ou 
. dpuve; telles sont les significations 
successives de ce mot. Lmâ. doga^ 
doa, dova, douva. Le « de la. forme 
dwe est intercalaire: doe après la 
syncope du g, d'où dove. Ceux qui, 
comme M. Chevalet, ont dérivé dove 
de Tallemand (fau6e = douve, ahal. 
duhay hollandais duige, bas-saxon 
deue, ont méconnu la. signification 
primitive de ce mot; sans compter 
que daube paraît dérivé du roman, 
car il n'a pas de racine dans les 
idiomes allemands. DC. a trouvé 
la véritable origine de dove dans 
le latin doga, vaisseau, vase, du 
f^rec ^oxi > réservoir. La forme 
doae]le = douve, est un dérivé de 
dove; DCL s. v. doëla; s. v. doa, 
doha , il donne douhe = canal. 

Devoir V. devoir. 

Dovule V. doble. 

Doyen v. dix. 

Doz V. dolz. 

Dosaine v. doi. 

Dose V. doi. 

Dragon, dragun I, 112, dragon, et 
espèce de bannière ; de draco. Voy. 
DCr s. V. draco. C'est également 
à draco ^ avec le sens de dracun- 
culus, que se rapporte targon, far^ 
ckçn^ ancien nom de Vestragon. 

Draierue, drasche, marc de l'orge qui a 
été employée pour faire de la bière ; 
de l'anc. norois dregg^ suéd. dràgg, 
anglais dreg, faex. Cfr. Dief. G. W. 
II, 645. Les habitants de l'Ile-de- 
France appelaient, par dérision, 
drascMers, ceux du duché de Nor- 
mandie (R. d R. V. 9940). 

Dragun v. dragon. 

Drap, s. s. et p. r. dras II, 303, habit, 
linge, étoffe; être aux dras ou des 
dras de q^n.^ être à son service ; — de 
là drapel, drapeau, chiffon, moreeau 
de linge ; d'où drapelet, haillon. Les 
Espagnols et les Portugais écrivent 
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oe mot avec un t initial: trapo. 
Quelle est Torigine de drap ? M. Diez 
pense à Tancien norois drahba, lace- 
rare, de sorte que la signification 
primitive 'serait morceau, lambeau, 
etc.; mais il est plus probable que 
drap a désigné d'abord une étoffe/ 
Partant de ce point dé vue, Frisch 
a dér. drap de Tallemand trappehy 
marcher lourdement j c'est-à-dire 
que drap signifierait étoffe tissue 
d'une manière très-serrée. Cette sup- 
position me paraît sans fondement. 

Brapel, drapelet v. drap. 

Dras V. drap. 

Draiehe v. drague. 

Draidie, gousse, coqi^e qui enveloppe 
le grain; de Pahal. dresçan, battre 
le grain ; ainsi ce qu'on rejette, en 
battant? 

Draichier v. drague. 

Breceoir v. drcscor. 

Dreehier v. drescer 

Drede, drecier v. dtescer. 

Breit, dreitement v. droit. 

Breiture, dreitnrier v. droit. 

Breis v. droit. 

Brescer, drezcer, dresser, drecier,^e- 
ohier II, 348, dresser, élever, diri- 
ger, redresser, lever; de directus, 
d'où Ton fit directiare; se drescier 
en piei, se mettre debout, se lever.; 
dresiier en la croit, en parlant de 
J.-C, pendre à la croix; de là 
drede, voie, chemin, direction ; dre- 
ceoir II, 261 , dressoir ; comp. adreecer, 
adresser, adreder, adreohier, faire 
droit, rendre justice, rendre droit, 
remettre en 'son état, rétablir, faire 
réussir, disposer, mettre en ordre, 
diriger; esdresser, dresser, relever, 
tirer; redreteer, redreder, rederchier 
I, 50. 304. n, 25. 160, redresser, 
relever, rendre droit. Cfr. droit. 

Bresser v. drescer. 

Bretorier v. droit. 

Breicer v. drescer. 



Brineant v. drinquer. 

Brinker, drinkerie v. drinquer. 

Brinqner, drinker, part. prés, drineaat, 
drinkaiit, etc., boire ensemble; de 
là notre irin^uer; drinkerie, bac- 
chanale , partie de débauche ; de 
Tallemand trinhen^ goth. drighan, 
ahal., anglo-saxon drincan, etc., 
boire. 

Brois T. droit 

BMit, drdt, 8. s. et p. r. drdi, drdi, 
dreiz, droit, direct, bon, juste, équi- 
table,- vrai, et adverbialement ; sub- 
stantif droit, justice, équité; .de 
directuM ; directum poxur jus. Avoir 
droit opposé à avoir tort I, 70. 136; 
mais aussi déjà avoir tort ou raison 

, I, 277 ; sera (ert) le tort et le droit 
I, 176; adroit, justement, adroit; 
faire droit et justice I, 182; faire 
droit à qqn. I, 288; tenir droit à 
qqn», respecter ses droits, les main- 
tenir. Adv. droitement, drdtement 
I, 322, droitement, justement, équi- 
tablement. De là drdtnre, drdtiin, 
droit, justice; ce qui est dû à qqn., 
redevance ; droitozier, drdtnrier, dre* 
turier II, 338. 350, équitable, juste, 
droit, sincère; seigneur droiturier, 
vrai et légitime. Comp. endroit, 
endrdt prép. et adv. II, 350; de 
là le substantif eiidrdt Cfr. drescer. 

Brdtement v. droit. 

Broitnre, drdtnrier v. droit. 

Brciz v. droit. 

Bru, drud v. drut. 

Brue, dmerie v. drut. 

Bmgim V. drut. 

Bndon, dminn v. drut. 

Bmrie v. drut. 

Brut, drud, dm, s. s. et p. r. dru, drus, 
ami, homme de confiance, amant; 
subst. fém. âme II, 232, amie, 
amante, maîtresse; de là dmion, 
dminn, dmgim, confident; dmerie, 
dmrie, amitié, attachement, amonr, 
passion. De Tahal. trût, drût, 
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aajoqrd*boi traut^ dildctas; subst. 
amioas^ servos. Cette racine se re- 
trouve aasei dans le celtique, p. ex. 
gallois dmU, meretrix; mais comme 
drui, etc. n*ezpri9iait d^abord que 
l'idée d'amitié pure et fidèle, qui 
était une des plus belles qualités 
de la nation germanique, je crois 
être tout à fait autorisé à m'en 
tenir à l'allemand. Outre ce mot, 
on trouve l'adjectif homonyme dru, 
qui nous est resté, fort, robuste, 
vigoureux, serré, luxuriant, — et 
voluptueux; d'où endmir, devenir 
fort et robuste, serrer, rendre com- 
pacte, dense. Les significations de 
cet adjectif nous reportent au cel- 
tique: gallois druth, gaillard ^ ^n- 
gant; kymri drud, robuste, brave, 
courageux. Car. Dief. Celt. 246, 

. G.W. II, 679. 

Duo, duoh, duM, dus, dnz I, 85. 86. 
9ô, duc; de dux; de là daeesie, 
ducoise, duehoise, dueeiBe, ducheise, 
duchesse; duoheit, duehiet, duoee 
(fém.), duché; duohete (fém.)» duché; 
Imâ. ducatus, prov. ducat, liai, du- 
cato; duoheaniiLe II, 4, ducheame, 
duché, forme rare composée sur le 
modèle de roialme, roiaume=rega- 
litnen, de regalis, 

]>uce V. dois. 

Duoee v. duc. 

Duoeise v. duc. 

Duœment v. dois. 

Duoesie v. duc. 

Duoh V. duc. 

Dneheame, duoheanme v. duc. 

DoeheSse v. duc. 

Dnoheit v. duc. 

Duehete v. duc. 

Duéhiet v. duc. 

Duehoise v. duc. 

Dneoiie v. duc. 

Duos V. duc. 

Dudsnie v. dot. 

Duel v. doloir. 



Dues V. doloir. 

Dnei, deux v. doi» 

Bni V. doi. 

Duire II, 352 ; part, duit, habile, exercé, 
expérimenté; comp. adnire II, 252, 
adducere; eoBdnire H, 252, cond^' 
eere, d'où aoèuduire II ^ 253; oon- 
duit I, 308. II, 213, conduite, di- 
'rection , sauf - conduit ; canductut ; 
déduire, desduire H, 353, deducere, 
qui, dans la basse latinité, prit le 
sens de s'amuser; déduit, desduiti, 
252. 366, plaisir, déduit; deductut; 
enduire II,. 253; entreduire, entro- 
dnire H, 253. R. d. S. Û. 22. 36, 
introducere; esduire II, 253; sof- 
duire, souduire II, 253. I, 272; 
surduire II, 253; réduire U, 253. 

Duit, habile v. duire: 

Duit subst masc, conçoit ^ trad. par 
aquaeductut Q. L. d. R. IV, 408 ; de 
ductus; dois subst. fém., conduit, 
canal: Quant les poisson^ fait en 
la dois mucier (G. 1. L. I, 264) ; de 
duclio, Cfr. duire. 

Dul y. doloir. 

Duloe, duloement v. dois. 

Dul^r V. dois. 

DUluvelI, 130, déluge; </i/fit>tfim. La 
forme déluge s'est formée comme 
sage, etc. 

Bum, s. s. duBS, duvet; [fiîr. aleiion;) 
dumet dans Rabelais 1 , 13, dans le 
patois normand deumet; Imâ. duma; 
de l'anc. norois dûn, duvet. Duvei 
est -il le même mot que dwnet, et 
d'oà vient le d? 

Dum V. donc et II, 285. 

Dun 1. p. s. prés. ind. de duner. 

Dun, don v. don. 

Dun, duno, dund, d'on, adv. et pron. 
rel. II, 285.^1, 162, glos.ont. 

Dun V. donc et II , 283. 

Dunohes v. donc et II, 283. 

Duner, dunner v. don. 

Dunkes r. donc et II, 283. 

DuxD V. dum. 
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]^iii j;d v. Y. donc etJU^.„24â* 

Dnnt adv. et pron. rel. II, 2Bô. î, 162, 
glos. ont. 

Ihdr, dure II, ôô. 259, dur; de éurus; 
adv. diireiiw&t I, 90. 173. 210. 215. 
II. 71, fortement, extrêmement, 
beaucoup, avec excèd ; dnrtet, dmte 
II, 202. 221, dureté, peine, aiaic- 
tion ; duriiat ; dnr^ioe I, 220, dureté ; 
endnrement I, 152, endurcissement. 
Verbe pxor. endurar, ihdurare, en- 
durcir, devenir dur. Cfr.. durer. . 

Durable, durablement' v. durer. 

Ihurablete ir. durer. 

Durement v. dui^ 

Durer II, 271 53. 118, durer, s'étendre, 
supporter, vivre; de durare; comp. 
endarer, endurer, souffrir, supporter ; 
adurer, ordinairement au parti passé 
adnreie, adue I, 373. 79, II, 283, 
supporter, endurer, endurcir j de 
obdurare, avec changement de la 
préfixe. Aduré est une épithète fré- 
quente des héros: i'^ndurci, Pin- 
fatigable, le brave. Durable, du- 
rable, étemel; durabilis; adv. da- 



TaUement^ éternellement; dwablete, 
durée; durabiliiat; coinp. perdn- 
raUe, pardnrable I, 232, étemel: 
perdorablement, parduraUemeiit, éter- 
nellement; perdarablete, longue du^ 
rée, éternité. Cfi*. dur. 

Dlireeee v. dur. 

Dorfeos U , 142 , malheureux , misé- 
rable, pauvre, besogneux: mot d'ori- 
gine allemande: ancien noroistfAtir/î, 
besogneux; allmod. durfttg; yb. 
goth. thaurbfM, être nécessiteux, 
dans le besoin ; ahal. durfnn, dvr- 
fen; allmod. dur f en, 

Dorte, dnrtet v. dur. 

Dm, dtic V. duc. 

Du, deux V. doi. 

Duo' pour dusque. 

Dusque, deeqne, jaike, jusque, jeike, 
jesque, gaeqne, joaqae, jnache prép. 
II, 371 ; comp. eiy'oeke II, 372 ; conj. 
II, 380; eiûoak'ataiit que II, 381. 

Dntanoe v. doter. 

Dvte, dnter v. doter. 

Dnz V. duc. 

Dnnme v. doi. 



£ conj. II, 382. 

Eage V. edage. 

Eame v. healme. 

Sas de als I, 132. 

Sane v. aiguë. 

Eanli, eaus, eaux de als I, 132 

Bave V. aiguë. 

Eaz de als I, 132. 

Ebanbir v. baube. 

Eededal t. église. 

Eehe, eeohe, mèche, amorce; deesca. 



i\ 



aetas (aetat). Dans la forme mo- 
derne, il n'est resté que la termi- 
naison: a -âge; le circonflexe tient 
ici lieu da radical. La forme aige 
prouve queja^contraction s'est faite 
de bonne heure. 

Eded V. edage. 

Edefiemènt, edifiement v. édifier. 

Edifier I, 225. 366, bâtir, construire, 
édifier ; aedifiçare ; de là ediflemeiit, 
edefiemènt, édifice, bâtisse. 



Edage, eage; aage, aaige, aige; eded, Eë, eet v edage. 
eët, eë^ a^t (aëia),ff JI, 10. 1, 106. BSmb II, 131. C'est le^eul exemple 



407. 203. 263. 266. 240. 312, etc., 
la durée de la vie, vie, âge; de 
aettu. La suffixe âge s'explique 
par une forme latine aeiaticus; aëit, 
eded^ etc. dérivent directement de 



que j'aie de ce mot inconnu à tous • 
les Glossaires. Il paraît signifier 
vestiges indiqués par des dégâts, 
des ravages , et alors il pourrait 
être rapporté à face, effacer, v. s. e. v. 
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Effànohe v. enfant. 

Effaat V. enfant. 

Bflinider y. fond. 

^fondreri effimdref v, fond. 

EAraer v. froior. 

Effiraier, v; fîroior. 

Sffiramdre' V. fraindre. 

Eifireer t. froior. 

Effirei v. froior. 

Efieison v. froior. 

Efihn y. froior. 

Eflâronteiament y; front. 

Eflfroateit y. front. 

Egal y. ewer. 

Eglise, iglîBe, par aphérèse glise, forme 
rhinitiqne englifte, eyngliie I, 56. 
126. 166, 233. II, 172, égliée; ec- 
clesia: proy. gleiza, glieysa, esp. 
iglesia, ital. chiesa; eceleiial II, 191, 
d'église, ecolésiastiqae. 

^Bgre, egrement y. afgre. 

Eide y. ajude. 

Se V. ajùde. 

Eigre y. aigre. 

£kevo8 II, 286. 

Sle, eille pour elle ï, 128. 

Eine y. anc. 

Einoor II, 287 et Gloss. ore II. 

Eins, einz, avant y. ans. 

Snn, ^nsinc y. ensi et II , 273. 

Bir y. hoir. 

Eia, es, mot qui entre dans la com- 
position de beaucoup d^autres, sur- 
tout des adverbes; de ipse, ipsum, 
proy. eps, eis; esement, essiment, 
ensement, ansement, ansiment II, 277. 

Eissi y. ensi et II, 274. 

Sssil, essil, exil, exiU I, 62- 126 183. 
286. 327. n, 307, exU; ruine, ra- 
vage, destruction, dévastation ; exi^ 
lium; yb. eissillier, essiler, esciUiet 
I, 88. 287. 303. 309. II, 338, exUer, 
bannir, détruire, ravager, extirper, 
maltraiter, tourmenter, accabler de 
maux; d*oii eissillor, dissipateur. 

EiMiller, eissillier y. eissil. 

Eissillor v. eissil. 



Elisîr y. tsstr. 

Eissis, ainsi les I, 135. 

Ssyon II, 286. 

Eit y. hait: 

Eia y. es, abeille. 

Ekevos II». 286. 

il pour al I, 50; contraction de ^n le 

I, 60; eu pour el I, 61; plur. els, 
.di, d^où es I^ 64. 55; ens pour 

en les I, 55. 
£1 pron. indét. v. al III. 
£1 pour ele I, 127. 
Ele n, 178. 302, aile; ala, 
Ele, eles, el, eUl pron. pers. fém. 3e 

pers. elle, elles; illa. 
Election v. Hre. 
Eleeoer v. liet. 

Elément I, 76. 82, élément ; elemenium. 
Elin, de naissance distinguée» noble, 

gentilhomme; lipâ. adelingus, ede- 

lingus. El^n est une contraction 

de Pahal. adalinc, ediling , même 

signification. 
EUe, elle l, 128. 
Ellever v. lever. 
EUevoB II, 286. 
EUieût y. lire. 
EÛieve de elîieyer v. lever. 
EUire v. lire. 
EUit v. lire. 
Elme y. healme. 
Eloquence, eleqnenche I, 367. II, 216, 

éloquence; ehquentia. 
Els, eux y. als. 
Els pour ^les I, 127. 
Els, elz article v. el. 
Eluec V. lieu et II , 200. 
Em y. en pron. et prép., et I, 175. 

II, 349. 
Embamir v. baron. 
Embatre v. batre. 
Embasmer v. bausme. 
Embedeus, embedui I, 112. 
Embler, ambler, enbler 1,73. 172. II, 

61, ôter, enlever, prendre, voler, 
dérober; s'embler II, 187, s'échap- 
per, Vesquiver, se soustraire, fuir. 
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éviter; s* en embler, ib. Part. pas. 
empl. sabst. dans Texpression adv. 
en emblée, claûdestinemetit. Embler 
vient, comme le dit Ménage^ de 
tftvo/are = volatu rapere, Imâ. tm- 
bulare^ imbolare, Gfr. vôIer. M. Che- 
valet dérive le part pas. emblei L. 
d. G. 25 de ablatus, avec m inter- 
calaire. Tout cela est bel et bon, 
msAs rinfinitif embler, qae M. Che- 
valet passe sagement sous silence, 
ne peut venir de ablatus ; et admet- 
tant même une nouvdle formation 
ablatare, toujours avec m interca- 
laire , on n^auraît jamais obtenu 
qu*ambleter, dont le part, serait 
ambleté et non emblé. 

Emboivre v. boivre. 

Embraoer, embraeier v. bras. 

Embraiemeint v. brase. 

Embraser y. brase.. 

EmbraMer v. bras. 

Embron v. embronc. 

Embronc, embron, «mbmnc, embrun, 
et avec n enbronc, etc., Il, 254, 
baissé, en bas, la tête basse; puis 
pensif, soucieux, diagi'in, colère; 
vb. embronoher, embrancher, an> 
bnmehier, baisser, plier, s'affaisser, 
devenir sombre. Racine ? Ce qu'on 
a dit jusqu'ici de l'origine de ces 
mots ne vaut pas la peine qu'on y 
songe ; v. Le Duchat et Noëls bour- 
guignons s. V. ambruncher. Embronc 
signifiait aussi couvert, affublé, en- 
veloppé, comme embroacher, couvrir, 
cacher, envelopper, affubler. Est- 
ce le môme mot dans cette signi- 
ficatipn ? 

Embroneher v. embronc. 

Embnm, embronc v. embronc. 

Embnmeher v. embronc. 

Embniisier V. bois. 

EmbiiBchemeiat v. bois. 

Embnscher v. bois. 

Emende v. amender. 

Àninage v. mine II. 



Emîne v. mine II. 

Empalner v. palu. 

Emparehor, emparchier v. parc. 

Emtmremeiat v. parer. 

Bmpfurenter v. parent. 

En^arer v. parer. 

Emparler, ëmparlier v. parole 

Empeeieher v. depescher. 

Empeirer v. pis. 

Emper^ v. empire. 

Empereor, empweonr v. empire'. 

Empereret v. empire. 

Empereris v. empire. 

Emperial v. empire. 

Enq^ehement v, depescher. 

Empeioher Vk depescher. 

Empestreif v. paistre. 

Empirance v. pis. 

Empire, empire, pouvoir, commande- 
ment, juridiction; imperium; empe- 
reret, empereor, empereonr I, 73. 
174. 5, chef, commandant, empe- 
reur; imperafor; empereris, emperelB 
I, 394, impératrice; itnperatri^^ 
emperial, impérial; in^riaîis; drap 
emperial, drap qui servait de 



Empirement v. pis^. 

Empirer, empûier v. pis. 

Emplastre II, 118, emplâtre; emploi^ 
trum ijfinlaojov). Emplastre, em- 
plaistre signifiaient aussi emplace- 
ment, lieu vide ; que Ton aphérésa 
en piastre, plaistre, emplacement, 
sol aplani, plancher, d'où plastron. 
Dans ces significations ces mots 
ont la même origine : écusson, d'où 
les significations plaque, plancher. 
Notre plâtre est égal à piastre. 
V. DC. amplastruni, plastrum. 

Empleite v. plier. 

Emploier v. plier. 

Emploite, emploiter v. plier. 

Emplovoir v. plovoir. 

Emporter v. porter. 

Emprains v. prains. 

Empreingner v. prains. 
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Smprendre v. prendse. JEnamorer v. amer. . 

Eminree, empriet v. près et II, 362. Enardpir v. ardoir. 

Em^resMr v. presse. Enarmer v. arme. 

Empiinse v. prendre. Enannst v. arme. 

Empiisa t. prendre. Enartop v. art. 

EmpniAter,.eiipnixiter I, 172. II, 139, Snaiprie v. aspre. 

emprunter; part, passé déjà aaâsi Ënbatre v. batre. 

embarrassé; sbst emprunt, emprunt ; Enbler, aller Tamble v. ambler. , 

ital. improntare, qui, dit-on, a été Enbler, ôt^r v. embler. 

pris du français, valaque inpni- Enboeir v. boe. 

muta, prêter et emprunter. On dé- Enbrone v« embronc. 

rive ordinairement emprunter de Enbnier v. buie. 

promere ou plutôt de prompfare, Enoaïmier v. cbaaine. 

T. Mén. s. V. ; lùais cette étyniologie Enoaloer v. enphalcer. 

aura toujours quelque cbose de forcé Ehoantement t. chanter. 

dans la signification de recevoir de Enéanteor y. chanter. 

Targent, et le valaque inprumuta Encanter, mettre à l'enchère v. quant I. 

s^oppoae pour la forme. Denina a Enoanter v. chanter. 

pensé h pètere niutuum; en effet Eneanteret v. chanter. 

miàtuum est en jeu, dans la com- Encartrer v. chartre. 

position promutumn. Quiconque a Encauoer v. enchalcer. 

voyagé dans nos provinces, a en- Encancher v. enchalcer. 

tendu plus d^une fois . prunter an , Encans v. enchalcer. 

lieu de prêter, et, si toutefois cô Encaynner v. chanine. 

n*est pas une formation postérieure Eneeinte v* ceindre. 

sur emprunter, elle servira d*appuî Eneeis v. ans. 

àrétymologiedepromtf^Ktix^avancé, Encembéler v. cembel. 

ou promutuum, prêt, d^ où pro-- Enéens I, 56, eùcens; prov. encens, 

muiuare, inpromuttiare, étymologie ences ; ital. incenso ; de incensum 

pour laquelle la forme valaque est pour thus; d'où vb. encenser, ën- 

nne preuve irréfragable. Il y a censer; enceniier, encensoir. 

cependant une chose < à remarquer Encemer v. encens. 

dans la forme française, c'est la Enceniier v. encens. 

voyelle «, tandis qu'on aurait dà Enoerchanle v. cercher. 

avoir o, comme dans Fancien béar- Encerçher v. cercher. 

nais empront. Dans Agolant, G. Encerchenr v. cercher. 

d. V. p. 193, c. 2 et 172, c. 1, on lit Encerchier v. cçrcher. 

emprnté pour emprunté; le trait Eneerder, encerqnier v. cercher. 

ordinaire d'abréviation du n a-t-il Enchacier v. chacier. 

échappé à Péditeur? l^ckaïner v. chaaine. 

En, on V. honSi Enchalceaament v. enchalcer. 

En, an, em, am prép. II, 349; comp. l^chaloer, Michancer, enchanohçr, en- 

0nmei, enmi II, 359; en ce que cancher, encalcer, encancer, ene&an- 

conj. II, 375. der, etc. I, 135. 336. II, 212. 244, 

En, ent, end, int, an, em pron. I, 175. poursuivre, pourchasser, propr. être 

176, en, de là, d'ici. aux talons de qqn.; de calx; sbst. 

Enaii^g v. anaises. enchalz, enohaua, encans I, 256, 
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poursuite, chasse; prov. eneaossar, Enehamer v. chacier. 

encans; ital. incalzare, incatciare; Enohanoer, «nèbaiieier v. .«nchaloer. 

anc. esp. encalzo; adv. eiudtaloeaii- Enchantlier v. encbalcer. 

ment I, 342 , avec poursuite, d'une Enohauz v. enchalcet. 

manière poursuivie, avec feu. Rayn. Enolie, ^qae, encre; abrégé de en^ 

L. R. III, 351 confond encaussar et caustum, encre de couleur pourprt 

encassar = enchaucer et eachacier, à l'usage des empereurs d'Orient; 

et il rapporte à tort le premier à ital. inchiostro, anglais rnk. 

cassa, chasse; Roquefort commet Enokeoir v. cbaor. 

la même faute, tout en dérivant, Encberchier v. cercher. 

je ne sais comment, de quassare. Encherquer, «nehcrqnier v. cercher. 

Cfr. cauche. Et avec la préfixées: Bndtei^ v. citer. 

«■ehaader, eeeanohiêr I, 149, être EBdin, estoliner v. cliner. 

hors d'haleine, s'amatir, être à bout, Sndoèr v. do. 

n'en pouvoir plus ; propr. être dé- Endœure V. clo. 

talonné; avec des: deioalohier II, Enddftre v. clore. 

362, chasser, poursuivre. De faris Xadore v. dore. 

calcare, vient fonohanoher, for- Sndmiie, enghinie II, 385, endome; 

ohauoher I, 54, fouler aux pieds, prov. encluget, encli^tge; ital. in- 
abaisser, opprimer, écraser,^ dés- cudine, incude; e&p. yunqne, cat. 

honorer, outrager. Du simple. eau- endusa; de incut^ incudis, comsae 

cher, oaneer, oauqner, presser, âé l'a dit Ménage. 

calcare, et de l'allemand mar, mahr, Sndm v. clore. . 

anglo-saxon, islandais nutra, in- Enod v. hui et II, 297. 

cube, cauchemar, bas-saxon maar, En^dB v. ans. 

moor, nous avons fait cauchemar. Enodper y. colpe. 

Un verbe qui tient à la même ra- Eneombre, eftoombrement v. oomble. 

cine est etdialdrer II, 268, ruer. Encombrer v. comble. 

regimber, se montrer récalidtrant ; EnoombrdQS v. comble. , 

propr.eor-ca/cifrare. Quelque lourde Enoombrier v. comble. 

que paraisse cette forme infinitive, Eneombros v. comble. 

elle est exacte; on ne saurait ob- Enoomemoement v. comencer. 

tenir la forme esc^/cirrotienl d'autre Enoomekicer, entimnender v. comencer. 

façon. Les M. s. J. ont^ pour ce Encontre, enoontree v. contre. 

verbe, scancelhier, v. s. v., Enoontronent v. contre. 

Kyohali v. enchalcer. Enoontrer v. contre. 

Enehanteenr v. chanter. Enoontrester v. steir. 

Enehantder v. chantel. Enoonrent pour en- couvent v. venir. 

Enchantement v. chanter. Enconrertir v. vertir. ' 

Enchanteor v. chanter. Enoorcer v. cort. 

Enchanter, enchanteres v. chanter. Encorre, Micorrement v. corre. 

Enchanter, mettre à l'enchère V. quanti. Encortiner v. cortine. 

Bno&antor v. chanter. Encoste v. costeit et II , 350. 

Enchapt II, 254, v. eschaper ad fin. Enconrtiner v. cortine. 

Endiarger, enchairgier v. char I. Encovir v. covoitons. 

Eneharrander v. charme. Encovrir v. covrir. 

Enchartrer v. chartre. Enoroer v. croc. 
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Éneroiiioment ?. croistr^. 

Bneraiitre ▼. croistre. 

Bneroaer v. croc. 

Bneimiter y. engrot 

Enenmbror v. comble. 

Sneuitre v. contFë. 

Bnenrtliier v. coTtine. 

EnonaerneiLt v. encuser. 

Bneniér II, 341, accuser; d'où 
ment II, 98, accusation; de tncu- 
sare (ineausa); comp. deMneqier, 
disculper; etenfer^ eiéhiiMr I, 364. 
389.* 4Ô2, excnsef, dispenser, ab- 
soudre; de excuiare; d'où etooi, 
excuse. Ctr, cause j acuser. 

Enewir v. covoitous. 

Eneavii II, 161. C'est ainsi que porte 
le texte édité par M. Le Roux de 
IdDi^, ,mais il faut lire ou encuviez 
on encuveiz, 2e p. pi. imp. ou prés, 
ind. de eacadr. 

Sud T. en et I, I7ô. 
V. main II. 
Antien II, S83 et dementre. 

Bndementre» II, 283 et dementre. 

Endametre y. mètre. 

Endenter y. dent 

Endeter (s') y. devoir. 

Enditement v. ditier. 

Enditier v. ditier. 

Endoetrinement y. doctrine. 

Endootriner v. doctrine. 

Endomiir v. dormir. 

Esdreit y droit. 

Endroit y. droit. 

Endrtdr y. drut. 

Endni I, 112. 

Enduire y. duire. 

Endnrement y. dur. 

Endurer y. durer, 
y. amer. 

lis, en eg le pas, y. II, 298. 

Enfimoe y. enfant. 

Enfuioagnon y. enfant 

Eifuijon ?. enfant. 

Enluiçonet y. enfant. 

Enfiat, anAuLt,- et par assimilation 



effuit, s. s. enfet, anfat I, 71. 72. 
II, 30, enfant; noble; titre d'hon- 
neur qu'on a donné aux fils des 
rois, princes et grands seigneurs; 
esp. infante^ de infans; dim. Mi«> 
lànten, enfiuiçon, enfiino^inon, en- 
fttnçonet I, 99. II, 184, petit enfant; 
vb. enfanter, anfànttr I, 106, en- 
fanter; d'où enfantement I, 190, 
enfanteoient; enfantnre, nussance; 
— en&npe, effiuiehe I, 85. 251, 
enfonce, enfantillage, folie; «n- 
fantia; enfontil I, 230, enfantin; 
infantilis. 

Enfantement v. enfant. 

Enfianter y. enfant. 

Snfantil y. enfant. 

Enfantoimer y. fanto^me. 

Enfahneteit y. infermete. 

Enfer, enfem, infier I, 230. II, 6ô. 
300. 312, enfer; infernum; infarfial, 
enfumai I, €9. II, 23, ii^emans gen. 
corn. I, 10^, infernal; infèrnoHs, 
Le prov. et l'esp. ont formé le vb. 
infemar, enfernar, damner. 

Enfermer v. ferm. 

Enfermete, enfermetet v. infermete. 

Enfem v. enfer. 

Enfemal v. enfer. 

Enferte v. infermete. 

Enfef y. enfant 

Enfiler v. fil II. 

Enflamber v. flame. 

Enflamer, enfiammer v. flame. 

Enfler I, 129. 361, enfler, grossir, 
enorgueillir; inflare. 

SnfQïr, enfonïr v. foïr. 

Enforcer, enforeier v. fort. 

Enforcii v. fort 

Enfond, enfonoit part de enfoïr. 

Ewfraindre v. fraindre.. 

Enfrener v. frein. 

Enfrom, enfimn Y. s. 1. M. 38, gour- 
mand, insatiable, avare, dur, rude; 
de in et frwnen, gorge, ainsi dans 
la gorge, propr. en frum, 

Enfrnn v. enfrum. 
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Sag;ag«r v. gage. 

Sngazker, engaimerll, 203* L. dl. p. 23. 
L. d. M. p. 54, tromper, abuser; 
ital. Ingaanare^ prpv. enganar, esp. 
énganar; kingues qui ont en outre 
le subet. qui semble ihanquer en 
françi^is, prov. engan, ital. îngaâQo, 
esp. engano ; Imâ. §annuni, La lettré 
radicale n ne permet pas . de dé- 
river ces formes^ de ingenium (cfr. 
engien), comme on lé fait ordi- 
nairement; ni, avec M. Diez, dc' 
Pahal. geinôn, ouvrir la bouche, 
bâiller, sans compter quMci là signi- 
fication ne correspond pas. On a 
songé au celtique : le gallois et l'ir- 
landais ^a»^-aid signifie en effet 
trotnperie, perfidie, mais^on^ n'au- 
rait pas produit les formes citées. 
Il existe dans Tallemand un radical 
gam, gom, signifiant delec^atio. In- 
dus, dont Ton a entre autres: an- 
cien norois ^ums =gams, delusio, 
anglo-saxon gamen, badinage, dé- 
rision, moquerie, et d'ici par con- 
traction gamn, d'où gann, gm, 
radical de hos formes. Le nom du 
fameux traître Qanes, Ganelon, 
appartient à cette famille. 

Engaim^ v. enganer. 

Engarde v. ansgarde. 

Engeignier v. engien. 

Engendreor v. genre. 

Engendrer, engendreres v. genre. 

Engevâreure v. genre. 

Engenier v. engien. 

Engenoiller v. genol. 

Engenrer v. genre. 

Engenrenre v. genre, 
v. genre, 
r, eùiplanter, d'où multiplier, 
pulïnler, remplir, embarrasser. Les 
significations de ce verbe se sont 
développées dans l'ordre que j'in- 
dique, et, au XVIe siècle, il n'ex- 
primait encore aucune idée péjora- 
tive. Nicot, parlant de la nicotiane, 



dit dans son Trésor : „e8pèced^lierbe9 
de vertu admirable^, qti'il (Nicot) 
^envoya en France en 1560, dont 
toutes les provinces ont été engéH 
et peuplées?. IL est probable que 
rherbe miraculeuse de Nicot a été 
pour qqoh. dans la signification 
qu'on attribua plus tard exclusive- 
ment à enger. Ménage dér. eng^, 
d'où engeance, (ïingigneré, et, quoi- 
que la contraction soit un peu forte, 
il ne se trouve aucune étymologie 
plus convenable. Le port. Sk'engar, 
tourmenter, presser, qui, pour la 
forme , peut être comparé à notre 
enger, mais non pour le sens |»i- 
mitif, à moins toutefoia que engar 
n'ait suivi la même marche que 
' enger . pour en venir à sa signifi- 
. èation' actuelle. Si, dès le principe, 
engar a signifié tourmenter, on 
peut le dér. de enecare, martyriser, 
et il n'a rien de commun avec 
eit^er. Dans le pays de Bray, anger 
signifie encore procurer, fournir, et 
ange^ espèce, graiœ; p. ex. : donnez- 
moi de l'ange de vos pois. 
Engien, engin, engieng, enging I, 84. 
162. 169. 279. n, 99.' 251. 361 
R. d. S. G. 2127, esprit, esprit in- 
ventif, invention, art, industrie; 
machine de guerre; ruse, finesse, 
subtilité , fourberie , machinerie,- 
tromperie ; de ingenium; d'où en- 
gignier, engingner, engigner, engin- 
ner, engenier, engeignier I, 293. Il, 
15. 74. 336. Brut 9790. Ben. 1, 1633, 
inventer, imaginer, trouver quelque 
moyen, machiner, tromper, duper, 
surprendre, séduire. La Fontaine 
(fab. IV, 11) s'est encore servi de 
ce verbe très-expressif et son exem- 
ple aurait dû engager nos écrivains 
modernes à le faire revivre. En- 
gigneres, çngigneor, angigneor, en- 
gignenr I , -77. 1 10 , ingénieur ; 
machiniste, , amorceur, allécheur; 
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engignovABgiiignotlI, 33, ingénieux, 
indastrieQx, adroit, habile, rusé, 
trompeur; ingeniosus; et par aphé- 
rèse, comme le provençal ginhos, 
gignos P. d. B. 5434, avec la même 
signification. Notre verbe sHngé- 
nier^ le subst ingénieur, se rangent 
ici; génie vient de genius, 

EngieBg v. engien,. 

Engîgneor v. engien. 

Engigner v. engien. 

Engigneres v. engien. 

EngigneoT v. engien. 

Engignier v. engien. 

EagignoB v. engien. 

Engin, engiiig v. engien. 
V. engien. 
noB V. engien. 

V. engien. 
3e p. s. prés. subj. de enginner. 

Engliae v. église. 

Englmne v. enclume. 

Engoixit I, 255 pour enjoint v. joindre. 

Engoler v. gole. 

Engraigner v. grant. 

Ettgrainer v. grant. 

Engrais v. engres. 

Engraisser v. cras. 

Engrande v. engrant. 

Engrant, engrande, désireux, acharné, 
avide. Racine? car ce mot n'a 
aucune communauté avec grams, 
grains, comme l'admet Raynouard 
L. ït. III, 494, ni avec engres, ainsi 
que d'autres étymologistes l'ont 
avancé. 

Engregier v. grief. 

Engres, engries II, 213. 347, engrois, 
oigrais, f. engresse II, 100. 293, 
empl. aussi subst., violent, impé- 
tueux, passionné, opiniâtre, entêté, 
désireux, acharné ; adv. engressement 
M. s. J. 472 ; engreste, angreste, vio- 
lence, impétuosité, courage, féro- 
cité; engresser (s^), s'opiniâtrer, 
s'acharner , se passionner ; engres- 
serie M. s. J. 472. Selon M. VlUe- 
Bnrgny, langue d'oïl, Glosftnire. 



marqué , engres viendrait du breton 
enhrea, inkrei, diagrin, agitation: 
mais je préfère une antre éty- 
mologie, sur la voie de laquelle 
met M. Le Roux de Lincy en pro- 
posant, quoique bien à tort, de 
lire agreste pour angreste Brut, 
II, 198. D'après cela, engres dérive- 
rait de agrestisj grossier, sauvage, 
féroce. Cfr. engrot, de aegrotus. 

Engresse v. engres. 

Engresser, engraisser v. cras. 

Engresser, s'opiniâtrer v. engres. 

Engresserie t. engres. 

Engreste v. engres. 

Engries v. engres. 

Engrois v. engres 

Engrot, malade; engrotier, engroter 
II, 15, engroter R. d. R. I, 371, 
encroûter P. d. B. 1087, tomber 
malade, être malade ; part. pas. em- 
ployé subst.; de aegrotus; aegro- 
tare, avec n intercalaire. Cfr. 
heingre. 

Engroter v. engrot. 

Engniter v. engrot. 

Enguardes v ansgarde. 

Enhalcer v. hait. 

Enhaner v. ahan. 

Enhanter v. hante. 

Enhardir v. hardir. 

Enhaneer v. hait. 

Enhel (curs) II, 299 et glos. anheler. 

Enhelder v. helt. 

Enheldir v. helt. 

Enhélement II, 299 et glos. anheler. 

Enherher v herbe. 

Enherdir, hérisser, dresser: si enher- 
dirent li poil de ma char, M. s. J. 
483; de hirtus. 

Enhermi, ie, tranquille, solitaire; part, 
pas.d'un verbe enhermir^ qui m'est in- 
connu ; de l'ahal. him^an^ quiescere. 

Enhender v. helt. 

Enhendenre, enhendure v. helt. 

Enhort v. enhorter. 

Enhortement v. enhorter. 
9 



Digitized by 



Googk 



ENH 



130 



EN8 



Enhorter, exhorter, engager, exciter; 
inhortari; d'où subst. Anhort, enort 
R. d. 1. y. 242, exhortation, conseil, 
suggestion; enhortement II, 13, 
exhortation, instance, instigation, 
incitation. 

Enhonder v. helt. 

EniTrer v. ivre. 

II, 238 V. joindre. 
V. dasque. 

Enki Y. anqui et II, 271. 

Enlacer ?. lac. 

Enlaoenre v. lae. 

Enlader v. lac. 

Enleeder v. liet. 

Enlever v. lever. 

Enlire v. lire. 

Enlimineiet de enluminer. 

Enluminer v. lumière. 

Enmaladir v. malade. 

Enmanantir v. manoir. 

Enmei, enmi v. en prép. et II, 359. 

Enmener y. mener. 

Enmen part. pas. de enmovoir. 

Enmovoir v. movoir. 

Enne II, 287. 

Ennement II, 288. 

Enoindre v. oindre. 

Enoint v. oindre. 

Enombrer v. ombre. 

Enor Y. honor. 

Enorer v. honor. 

Enorgnéllir v. orgoil. 

Enort Y. enhorter. 

Enpenier v. pois I. 

Enplaider v. plait. 

Enporter v. porter. 

Eavrendre v. prendre. 

lèpres Y. près et II, 362. 

Enpriea v. près et II, 362. 

Enpmef v. prop et II, 361. 

Enpmnter v. emprunter. 

Enqnant, enqnanter y. quant I. 

Enqne v. enche. 

Enqnerement v. querre. 

Enqnerrer v. querre. 

Enqni v. hui et II, 297. 



Enqni v. anqui et II, 271. 

Enqnoi v. bni et II, 297. 

Enraciner v. raïs. 

Enragier v. rage. 

Enrichir y. riche. 

Bnroer v. roe. 

Eni, en les y. el et I, 55. 

Ens, eni, ani', anz adv. et prép. II, 
288. 351; comp. dans, deni, danz, 
dans II, 352; d'où dedeni, dedans, 
etc. II, 352. 

Ensaigne, ensaigner v. signe. 

Ensaignier v. signe. 

Ensainte v. ceindre. 

EnsanUe II, 352. 

Ensanglanter v. sang 

Ensanle II, 352. 

Enscombrement v. comble. 

Enseigne v. signe. 

Enseigner, enseignier v. signe. 

Enseignorir y. sendra. 

Enseiner v. signe. 

Enseir v. seoir et II, 80. 

Enseller v. selle. 

Ensemble, ensemle, ensenle, ensanle, 
ensanUe II, 352, d'où ensemUement 
II, 352. 

Ensemblement II, 352. 

EnsemMit v. eis. 
II, 352. 

, ensenger y. signe. 
Le, ensengner v. signe. 

Ensenle II, 352. 

Enseoir v. seoir et II, 80. 

Ensepontorer y. sevelir. 

Ensepnltorer v. sevelir. 

Enserrer v. serrer. 

Enseure, ensevre v. sevré. 

Ensevelir pour lequel on trouve aussi 
ensepelir, v. sevelir. 

Snsi, ansi, einsi, ainsi, insi, ensino, 
ewiinqnes, ansino, einsine, ainsinc, 
ainsint, einiûit — vm, issi, isi, 
iwiqnes, issinc, issint II, 273. 274, 
ensi que, eissi que, conj. II, 377. 

Eiunet II, 80. 

Snsigner v. signe. 
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Ensino, eiudiiqnet v. ensi et II, 273. 

Enioigiiier v. soîd. 

Ensongement v. songe. 

Emongier v. songe. 

Emonier v. soin. 

Ensorqnetot, «nsorqnetont II, 238. 

EBfOQBier y. soin. 

Enqiirendre v. prendre. 

Emeengiiier t. signe. 

EBstrnire, estrnire H» 253. 1, 169; de 
instruere; ertmme&t I, 181. 4ai, 
instrument , outil ; instmment de 
musique ; de instrumentum ; eitrnire 
II, 263, édifier; exstmere; oon- 
stndz^II, 2Ô3; construere; dettrnire 
destruere; de là destmieiiMat II, 
14. 102, destruction, ruine; — des- 
traetion II, 199 , destruction , ruinç, 
de destruclio; — pardestroire II, 263. 

EnsurGlietiit II, 288. 

Ensnrketat II, 288. 

Ent V. en et I, 175. 

Entail^ v. taille. 

EiitaillVvrtânie. 

Entalmancher, entalemaschier v.màscher. 

Entelenter v. talent. 

fiitaxnar I, 69, entamer, trancher, 
blesser, léser, enlever l'intégrité; 
prov. entamenar. Selon M. Dief. 
Celt I, 142 de in et du celtique: 
kymri tam, morceau, gall. taman, 
souche, etc. ; selon d^antres dn grec 
^viifjLVHV, enfin «elon M. Diez I, 
39 de iUtamxnare, avec changement 
de préfixe, ce qui n^est pas sans 
exemple. Je préfère cette dernière 
étymologie, et pour la forme et 
pour le sens. 

Entaa v. an et II, 275. 

Ente II, 142, greffe, plante, arbre à 
fruit; Miter, anter, greffer, enter, 
réduire en état de culture; dn grec 
€fÂ(f>vrov, ^fÀCpvfêvetv. On trouve 
déjà dans la Loi salique impôtus, 
greffe, composé selon quelques-uns 
de in et néerlandais poot, patte, et 
sujet (à greffer), d'où l'ahal. im- 



pitôn, etCi, en ter pour emp ter. Gfr. 
Dief. G. W. If415. 1I,'*72 (add.). 
Le déplacement de Taccent sur la 
particule rend cette dérivation très- 
peu probable. M. Pott (Hall. Ltz. 

' N. 207. 1846.) rapporte enter à tm- 
putare, inciser, entailler, qui con- 
viendrait parfaitement, si ces signi- 
fications pouvaient être prouvées 
d'une manière certaine. Cfr.Mén. s. v. 

Enteohier v. taiche. 

Enteehier, exciter v. enticher. 

Enteoier v. taiche. 

Entencion v. entendre. 

Entendable v. entendre. 

Entendant v. entendre. 

Entendement v. entendre. 

Entendible v. entendre. 

Entendre I, 186. II, 170, entendre, 
écouter, comprendre; entendra en- 
vers çqn, I, 71; avoir à coeur, 
prétendre, s'appliquer, s^affectionner, 
donner son attention , s'occuper, 
viser (v. II, 170, s'entendre à faire . 
qqch., I, 281, entendre à qqch., I, 
66. 386. etc.); de intendere; faire 
' entendant, faire entendre, donner 
à entendre; être entendatU^^tre f 
attentif, regarder; de là entendable 
I, 207, qui^merite d'être entendu, 
digne de confiance, de foi; intelli- 
gent; facile à entendre, compré- 
hensible; entendible, facile à en- 
tendre, intelligible; entoidement I, 
88. 117. 128, entendement) intelli- 
gence, explication, interprétation; 
intention ; entente I, 388. II, 4. 143, 
attÊîition, intention, attente, but, 
dessein; livrer entente, donner de 
la besogne; ententif, 7e I, 160. 
ententins 1, 195, attentif, affectionné ; 
être ententis à qqch. II, 53, y ap- 
pliquer son esprit, y mettre ses 
soins; adv. ententivement, enten- 
tiementll, 174, attentivement, avec 
apiplication d'esprit, soigneusement, 
instamment j avec instance; — en- 
9* 
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tencion ^ entention I. 83. 180. 240, 
intention, affection, attention, des- 
sein, application; intenlio. 

Entente v. entendre. 

Ententiement v. entendre. 

Ententif , -va v. entendre. 

Entention v. entendre. 

EntentiuB v. entendre. 

Ententivement t. entendre. 

Enter v. ente. 

Enterder, entercer II, 301, reconnaître ; 
du lat. moy.-â. intertiare^ mettre 
en main tierce, en séquestre. Voy. 
dans DC. s. v. intertiare Torigine 
de ce mot, par laquelle on verra 
pourquoi mettre en séquestre devint 
synonyme de reconnaître. 

Enterin v^. entier. 

Enterinance v. entier. 

Enterment v. terre. 

Enterrai, enterroie fqt. et cond. d'en- 
trer I, 244. 

Enterrement v. terre. 

Enterrer v. terre. 

Enterver v. rover. 

Ënticer v. enticher. 

Enticher, entieer, entider, entechier 
R. d. 1. V. 25, exciter, susciter, sug- 
gérer, pousser à; de l'anglo-saxon 
stician, stican, piquer, poindre, 
stimuler; ahal. stehhan, stecchan, ib. 
0*est à la même racine que se rap- 
porte notre enticher, en parlant d'un 
froit qui commence à se gâter, allm. 
anstecken. Il ne faut pas confondre 
enticher avec entechier. s. v. taiche. 

Entieier v. enticher. 

Entier, antier, entir, à la rime, intègre, 
irréprochable, sincère; de integer; 
adv. entièrement, anterement I, 48. 
345, intègrement, entièrement; de 
là enterin, comme entier; adv. en- 
térinement, entièrement, parfaite- 
ment; entériner, accomplir, exécuter, 
achever, cautionner; mot qui s'est 
conservé au palais ; d'où enterinance, 
caution , sûreté. 



Entièrement v. entier. 

Entierer v. terre. 

Entir v. entier. 

Entocher, entochier v. tocher. 

Entoier v. toie. 

Entor, «Ditonr v^. tor I et II, 290. 363. 

Entomèrent (s') II, 38, lis, s'en tor- 
nèrent v. tor I. 

Entort V. tort II. 

EntOBChe v. toxiche. 

EntoBcher v. toxiche. 

Entraooler v. col. 

Entrafler v. foit. 

Entraherdre v. aherdre. 

^ntraidier v. ajude. 

Entraire v. traire. 

Entrait v. traire. 

Entraiter, entraitier v. traiter. 

Entraler v. aler. 

Entramer v. amer. 

Entrant v. entrer. 

l^traproder v. proche. 

Entrasalir v. saillir 

Entrasenrer v. segur. 

Entratirer v. tirer. 

Entre, antre II, 352. 3, conjointement, 
ensemble, à la fois; inter; comp. 
entremi, au milieu de; cfir. parmi; 
«Ditre d que, entre d qne, entresqne, 
antresqne II, 372 et suiv.; antre d 
à I, 235, d'ici à; entroes adv. II, 
289; entmesque, entreniqne conj. 
II, 382. 

Entreamer v. amer. 

Entreasenbler v. sembler. 

l^trebaider v. baisier. 

EntreconBentir v. sens. 

Entrecontrer v. contre. 

Entrecorre v. côrre. 

Entredailler, entredaillier v. dail. 

Entredire v. dire. 

Entredit v. dire. ^ 

Entredoner v. doner. 

Entrednire v. duire. 

Entrée v entrer. 

Entrefaillir v. faillir. 

Entreferir v. ferir. 
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EntreUohier v. lac. 
E&trelfliMier v. laissier. 
EBtrdmre, entr^nislr v. luire. 
EntremeDer v. mesler. 
Entronant v. entrer. 
Bntremente II, 283. 
EntrementierB II, 283. 

Entremetre, entremeitre v. mètre. 

Entremi v. entre. 

Entreotire v. occire. 

EntroO v. oil. 

Entreorgiller v. orgael. 

Entreofolier ▼. osoher. 

E&treorrir v. aovrir. 

Entrepooîr v. pooir. 

Entreprendre t. prendre. 

Entrepxinae v, prendre. 

EntrepriM v. prendre. 

Entrer I^ 60. 179, entrer, commencer ; 
itUrare; inf. empl. subst entrée, 
commencement; part. prés. empl. 
sabst. enbrant I, 342, entrée; in- 
grédient, ce qai entre dans la pré- 
paration d'une médecine; — de là 
entrée 1, 48, entrée, action d'entrer, 
commencement; prov. iutrada, ital. 
entrata; entrement II, 49, action 
d'entrer, entrée, aménage, arrivage ; 
comp. rentrer, rentrer, recommen- 
cer; rentrement I, 257 même signi- 
fication qae le simple. 

Sntrenit, entretsait II, 288. 289. 

SntreMit, entrefet II, 288. 289. 

Eatresqiie t. entre et II, 372. 

Entretant y. tant et II, 32ô. 

Entretenir v. tenir. 

Entretolîr v. tolir. 

Sntretrover v. trover. 

Sntreiia que v. entre et II, 382. 

Sntrevenir v. venir. 

Entreyeoir v. veoir. 

Entmes, entniesqae v. entre et II, 
289. 382. 

Entnr v. tor I, et II, 290. 353. 

Enni, envier v. anoi. 

Enniiignâre v. oindre. 

Enint v. oindre. 



Ennia v. anoi. 
Ennr, ennrer v. honor. 
Enyaer v. voie. 
Enyaïe v. envaïr. 

Enyaur II, 281, assaillir, attaquer, 
charger, entamer; notre, eftvoAtr; 
subst. envaïe, attaque, choc, assaut; 
prov. envazir; envaïda. Du latin 
invadere, avec syncope de d, et, 
dans la langue moderne, inter- 
calation de h, 
Enrei v. voie. 
Enveier v. voie. 
SnveiUir v. vieL 
Enveiie,. enreiMment v. vice. 
Enveiser v. vice. 
Enveisie, enveiiiet y. vice. 
Enveisnre v. vice, 
l^velimer v. venim. 
Envenimer v. venim. 
Envemidllir v. verm. 
EnvermiUxr v. verm. 
Envers v. verser, 
levers prép. v. vers. • 
Enverser v. verser. 
Enviaille v. voie. 

Enviai v. voie. • 

EnviàUB v. voie. 

Envie I, 107. II, 387, envie, désir; 
de invidia; envies, envieux, dési- 
reux, jaloux; invidiosus; envier I, 
304, envier, désirer; invidere. Notre 
locution adverbiale à Venvi s'écri- 
vait autrefois à V envie, k l'envie 
de qqn. ; on en a retranché l'e final 
après le XVIe siècle. 
EnvieUir v. viel. 
Envier v. envie. 
Enviera v. vers et veçser. 
Enviezier v. vice. 
Envîlamr v. vile. 
Envillenir v. vile. 
Envies V. envie. 
Environ v. II, 290 et virer. 
Environner v. virer. 
Environ v. II, 290 et virer. 
Envimner v. virer. 
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En^, envis» à envifl II, 289. 
Envoi V. voie. 
Envoier t. voie. 
Envoiiement v. vice. 
EnroiMr, «sroiMrie v. vice. 
Enroifeniie, envoiiaré v. vice. 
l^Toiiie V. vice. 
Ssfûleper v. envoluper. 
Envoler v. voler. 

Envoluper II, 85. Cli. d. R. p. 17, en- 
voleper I, 407, envelopper, couvrir ; 
deivoleper, ôter l'enveloppe, décou- 
vrir, débarrasser ; comp de vohipêr, 
voleper; prov. envoldpar, volopar, 
revolopir Rayn. L. R. On a dérivé 
voluper de vohere, tolutare; mais 
ni l'un ni Pautre de ces verbes ne 
convient pour la forme. ' Je ne 
connais qu'un seul mot latin qui, 
pour la forme, puisse servir de ra- 
cine, c'est volup, volupe, et il s'agi- 
rait de prouver que Tidée primitive 
de voluper a été celle de commodité, 
de confort, d^où se tenir chaudement. 
Enyvrer v. ivre. 
Eni, avant v. ans. 
Ens, dans v. ens. 
Eo Serm. je, v. I, 123. 
Epars V. esparcir. 
Er V. hier et n, 269. 
Erbe v. herbe. 
Erboie v. herbe. 
Erbn v. herbe. 
Erelner, éreinter ; de ren. Le l de la 

forme actuelle est intercalaire. 
Eriçon v. heriçon. 
^Erier, eriere v. rier. 
Eriter v. hoir. 
Eritet v. hoir. 
Erme v. herme. 
Ermenie v. ermine. 
jErmin v. ermine. 

Ermineriierâîîiio II > 25 , hermine ; de 
armen ius, parce que la peau de cet 
animal, qui habite le nord de l'Asie, 
était tirée de l'Arménie, Ermenie, 
en langue d'oïl. 



Ermite v. herme. 

Ermoife I, 55, armoise, appelée vul- 
gairement herbe de la St. Jean; 
corruption de ariemisia, prov. arte- 
mezia, arsemisa, ital. artemisia; 
de là ermoifié, Y. s. 1. M., préparé 
avec de l'armoise. 

Erramment v. erre. 

Erranment v. erre. 

Errant v. erre. 

Erranment v. erre. 

Erre, oire I, 306. II, 212. 368, voyage, 
chemin, marche, tout ce qui est 
nécessaire pour on voyage ; dessein, 
projet, entreprise ; errer, oiter, oirrer 
I, 154. 172. 196. II, 93; eiter I, 
303, marcher, voyager, agir, se 
conduire; d'où errement, voyage, 
conduite, ordre, manière; comp. 
meserrer, mal agir, se conduire mal ; 
adv. errant, erranment, erramment, * 
erranment, erroment 1, 146. 226. II, 
211, incontinent, sur-le-champ. Dans 
la vie de St. Léger, on trouve êdrar 
(Strop. 12 edrat; que M. E. Du Méril 
prend pour erat, avec <^ intercalaire!), 
qui nous reporte an latin tl«r, iu^ 
rare, ainsi que l'avait déjà pensé 
Ménage, et non pas de errare. En 
suivant cette dérivation, on traduira 
chevalier, juif errant, par chevalier, 
juif marchant, voyageant, ce qui 
est plus plausible et plus en accord 
avec l'idée qu'on attribuait à ces 
expressions, que si l'on songeait à 
allant çà et là, à l'aventure. 

Errement v. erre. 

Errer v. erre. 

Erroment v. erre. 

Errer, ermr I, 255. 265, erreur, ftinte, 
trouble, peine; error. 

Erseir v. hier et II, 269. 

Ersoir v. hier et II, 269. 

El adv. II, 287. 

Es de ipse, v. eis. 

Es, en les v. el. 

Es, eii I, 191. M. d. F. fal. p. 243, 
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abeille ; pour eps, de apis oa opes ; 
cfr. es de ipsam ; dim. ewette Ben. 
V. 335 , où le p syncopé dans es, 

. reparaît Bojas la forme v, w, nor- 
mand avette, La forme moderne 
abeille vient directement da latin 
apicula, Aohier, ruche, apier; de 
aptonwn» 

Esbahiement v. balf. 

BriMOilr, eilNâr v. balf. 

Bri>aldir t. bald. 

Etbalii II, 281, lis. esbahi. 

Eirtmaeier v. bande. 

Etbaneis v. bande. 

EriMUÔer v. bande. 

Esbanir ▼. ban. 

Esbaaoidr, eabanolier v. bande. 

Etbanok v. bande. 

Esbatant v. batre. 

Esbatement v. batre. 

Esbatre v. batre. 

Etbandir v. bald. 

Esbandré v. baldret. 

Esbloxr II, 338, éblouir ; selon M. Grand- 
gagnage, et avec raison, de l'alle- 
mand: àhal. blàdi, plôdi, bebes, 
infirmus, tiinidas; ancien norois 
blaudhr; vb. plôdan (transitif), de- 
bilitare, infirmare, goth. gaplau- 
thianf forme qui explique lé prov. 
(es, em) biauzir. Cfr; Tallemand 
moderne blôdsichtig, oculis bebes. 

Esboeler v. boel. 

EtboiUr v. bolir. 

Esbonler v. boule. 

EsbonliT v. bolir. 

Esbrander ▼. brant. 

Esbraoner t. braon. 

Esbraser v. brase. 

Eibniller v. boel. 

Escachier v. catir. 

Eicafànt, eeohafant II, 25, écbafaud. 
La forme primitive de ce mot a été 
eMadafEdt (DC. s. v. escadafanlt), 
italien catafalco, prov. cadafalc. 
Escafaut est une forme hybride, 
composée de cala^ coda et de falco, 



falc. Le c final s'est permuté en 
t dans la langue d'oïl. Gala dérive 
de eatar, voir, de capture, épier, 
(Rayn. Lex. R. III, 416), verbe que 
la langue d'otl n'a pas admis, à 
ce qu'il semble ; falc est l'ahal. 
palho, palho, poutre Le p a passé 
au ph, puis au f, Escafaui signifie 
donc proprement poutre d'où l'on 
voit. Nous n'aurions pas eu be- 
soin d'emprunter notre catafalque 
à l'italien catafalco, qui n'a pas 
d'autre signification que escafaut^ 

Eseaile v. escale. 

Esoailieré v. escale. 

Eicale, eaoaile, écaille; dim. eieiUete. 
Nous avons conservé les deux formes 
école et écaille, dans un sens diffé- 
rent. Escale dérive de l'allemand 
schale, tout ce qui est en lames; 
ahal. scala^ tegimen, gluma, testa, 
concha, etc. Le gothique skalja 
se trouve avec la signification tuile; 
mais M. Diefenbach, 6. W. II, 233, 
prétend que ce n'était pas la seule. 
Esoaile signifiait encore ardoise; 
etcailliere, ardoisière. Cfir. le hol- 
landais schalie, ardoise. 

Escalete v. escale. 

Escalguaite v. eschargaite. 

Eioame, escamel, escbame, escbamel II, 
342, escabeUe, petit banc de bois; 
de scamellum. Escabeau^ escabelle, 
vient de scabelium. Cfr. M. Grand- 
gagnage, Dict. wal. s. v. hamai. 

Escamel y. escame. 

Eioamp, eicampee v. champ. 

Escamper v. champ. 

Esoançe v. chaor. 

Eioancer v. eschancer. 

Esoaaçon v. eschancer. 

Eioaadele r. scandele. 

Escandelisier v. scandele. 

Esoandle v. scandele. 

Esoandre v. scandale. 

Etoanle v. scandele. 

Esoap, escapement v. esehaper. 
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Sioap«r V. escbaper. 

Sioapin v. escarpiD. 

Eioar V. escharnir. 

Eaoarir v. eschele. 

Escarlate. Dans T ancienne langue, ce 
mot désignait une étoffe et non 
une couleur. Il y avait des escar- 
lates blanches, sanguines, vermeilles, 
etc. V. B. d. 1. V. p. 169, note 2 et 
Ben. m, p. 801 s. v. escarlate. £4- 
carlate dérive, dit -on, du persan 
scarlat; turc iskerlet, 

Ssoam V. escharnir. 

Saoaniir v. escharnir. 

EMaminement v. escharnir. 

Eiearpin, eaoapin, eioliapiii, espèce de 
soulier, escarpin, pantoufle. Dérivés 
dont le simple se trouve dans Tita- 
lien scarpa, soulier (à talon pointu). 
Nos mots escarpe, escarper p&' 
raissent être de la même famille; 
italien scarpa. Quelle est Torigine 
de ces mots ? L'ancien norois sharpr, 
ahal. scarf, aujourd'hui scharf? 
V. Schwenk D. W. s. v. scharf, 

Eacan v. eschars. 

Eioarteler v. quart. 

Eicarter, écarter; de carta (charta), 
comme le dit Nicot, mot d'abord 
employé au jeu de cartes, puis par 
métaphore dans le sens général de 
mettre de côté. Les cartes remontent 
au moins au XI Ve siècle. 

EieaneUer y. enchalcer. 

Esoaveler v. chevel. 

Escavi, eschevi 1, 216, svelte (de corps), 
élancé, dégagé; de l'ahal. scafjan, 
former, ordonner. Il faut sous- 
entendre bien, comme on disait 
formé pour bien formé v. former, 
moIé pour bien mole, p. ex. : Aubris 
fu biaus, eschevis e moles (6. 1 L. 
I, 85). Eschewid, Ch. d. R. str. 279, 
que M. F. Michel ne comprend pas, 
est notre mot. Prov. esoafit, mal 
traduit par Raynouard L. R. III, 143. 

Eieercher v. cercher. 



Eioerpe v. esoharpe. 

I. Esehao, eiehee, eskieo Fi. et Bl. 
V. 131, s. s. et p. r. esehas, esohet, 
eikiea, butin; de Tahal.fcMA, butin. 

II. Eaehao, eaohec, eskiec, s. s. et p. r. 
Mchat, 6Mhei, eikies, jeu des échecs. 
On dérive eschac du persan sc^ocA, 
roi, parce que le roi est la pièce 
principale. De eschac, on forma 
esohakier, eseheqniâr, eakiékier R. d. 
1. y. 77, etc., échiquier; nom par 
lequel on désignait aussi une cour 
de justice de la Normandie et de 
l'Angleterre , ainsi que le trésor 
royal (Q. L. d. R. p. 238); — 6§diar 
qner, escheqner, esohekier, répartir 
également ; — * eiohaquete, eikieketa, 
etc., notre échiqueté. V. DC.ficacci, 
scacarium; et cfr. M. Sàchs, Bei- 
trâge zur Sprach- und Alterthums- 
forschung, Iste Liefer. , S. 98. 

Eiohacer, esehacier v. chacer. 

Eichafant v. escafaut. 

Eschakier v. eschac IL 

Esohaldrer v. enchalcer, vers la fin. 

Esohame, esohamel v. escame. 

Esohampe, esohampee, même significa- 
tion que escamp, escampee. 

Esehamper, fuir en toute hâte v. champ. 

Esohaneer, escancer, verser à boire; 
esehan^on, escanson, échanson; de 
l^'ahal. scenhan, scançjan, anglo- 
saxon scencan^ aujourd'hui schenken, 
verser à boire, donner; substantif 
scenho^ scencho^scancjo^ Imâ. scancio. 
Chinquer, boire beaucoup, boire à la 
santé, dérive également de schenken, 

Eschan^on v. eschancer. 

Efchandele v. scandele. 

Eschandre v. scandele. 

Eschanteler v. chantel. 

Esohap, eschapement v. escbaper. 

Esehaper I, 175. 181. H, loi, etc., 
eicapeir I, 83. 137. 171, exiger I, 
341, échapper, se sauver; ne pas 
eschaper pied I, 300, phrase qui 
signifie ne pas échapper un seul- 
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-On a souvent dérivé eschaptr de 
eschamper (v. s. v. champ) ;• mais, 
comme l'a déjà fait observer 
M. Grandgagnage (s. v. haper), ce 
sont deux mots d'origine différente, 
bien qu'il ne sache pas s'expliquer 
la racine de eschaper. La lettre 
m ne disparaît pas devant le p. 
Eschaper dérive du roman eappùy 
manteau, ainsi eœcappare, sortir 
du manteau, parce qu'il gêne dans 
la fuite. L'étymologic hybride pro- 
posée par M. Diez I, 288. II, 349, 
ex et champf, ancien norois kapp, 
combat, n'a aucun fondement M. 
Diez a en outre le tort, comme 
Caseneuve et Ménage, de confondre 
eschamper et eschaper. De eschaper 
vient etehap, eicap, échappatoire; 
efohapement, eBcapemént, échappe- 
ment , fuite ; moyen d'échapper. 
T. II, p. 254 on lit enohapt, qu'il 
ne faut pas confondre avec l'italien 
incappare, tomber dans, de in et 
cappa; c'est le même en que dans 
enfuir, et Tauteur à considéré o&aper, 
de eschaper, comme le radical d'un 
verbe composé. Il eût mieux valu 
écrire en chapt. 

Xiehapin v. escarpin. 

Eiehaquer y. eschac II. 

Snehaqiiete v. eschac II. 

XMhar v. escbarnir. 

Sioliaroer v. eschars. 

Sicharoete v. eschars. 

Sicharde, écharde v. chardon. 

Eioharde, brèche; échalas, pieu; vb. 
eieharder, diminuer, fendre; dé- 
pouiller; de l'ahal. scartî, ancien 
norois skard, incisura; ahal. sher- 
tan, ancien norois skarda, faire des 
brèches, des coupures, dimiiiuer. 

Bichnrder., carder v. chardon. 

Etdiarder, fendre v. escharde. 

Siohargaite, eBcalgnaite, guet, senti- 
nelle; d'où et^iargaiter , eechllgnai- 
tierll, 297, faire le guet, épier; de 



l'allemand schaarwacht^ guet que 
chaque citoyen devait faire à son tour. 
Nous disons aujourd'hui échauguetie. 
Cfr gaiter pour les variantes de gaite* 

Eteharie v. eschele. 

Esdiarir v. eschele. 

Eichaim v. eschamir. 

Eiehamir, eioanilr, etohemir, eik^rnir, 
blâmer, railler, se moquer, honnir, 

. mépriser, outrager; etehani, eikani, 
etehem, eikem, dérision, moquerie, 
mépris, outrage, honte; de l'ahal. 
skernôn, se moquer; skërn, mo- 
querie. Le n final de la forme 
snbstantive se perdit de fort bonne 
' beure^^t^ (m «B jj jffAbwr. eicar^ eik er 
II, 290, que Roquefort confond avec 
eschars; à eschar, en dérision. De 
là ^hamJHwnent, etohemiMement, 
eflkemisiemeiit, eicaniissement, rail- 
lerie, moquerie, insulte, iigure, ou- 
trage; eiehermiieor, etchemiaieur, 
(eschemisseres,) railleur, moqueur. 

Escharniasement y. eschamir. 

Escharpe, esojierpe, eBohierpe, esoerpe, 
écharpe, et poche suspendue au cou, 
comme le prouve le vers suivant: 
Pais mist main à i'escharpe, s'en 
traist le carrenon (Ch. d. S. II, p. 123). 
Pour retrouver l'origine de ce mot, 
il faudrait avant tout savoir la- 
quelle de ces deux significations a 
été la primitive; mais, en tout cas, 
escharpe dérive de l'allemand. Cfr. 
l'ahal. scherhe, poche; anglo-saxon 
scearfan, couper ; l'ail, mod. schar- 
hen ou schàrben, couper. — Voy. 
Roquefort, s. v. escherpe. 

Eiohars, etoan, ménager, économe, 
chiche, mesquin, avare; à eschars, 
en petite quantité; du In^â. scarp'- 
sus, excarpus, part, de excarpere 
pour excerpere (DC. s. v.), réduire 
en petit. De là efohanement, avec 
ménage, en épargnant; eMharoete, 
économie, épargne, ménage; et- 
charoer, diminuer, affaiblir. 
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SNlutfiinient v. esobars. 
EièhM ▼. esohac. 
Siéhauder y. enchalcer. 
Bidiauder v. chalt. 
Sidiaiifemant v. cbaufer. 
Eioliaiifer, eMfaanfier t. chaufer. 
Efohanfeté ▼. chaafeir. 
V. chaafer. 
y. eche. 
iMhao V. esohac. 
Saehdteur v. sevré* 
iMhekiar v. eschac II. 

I. Esohele, eeohiele, escadron, batail- 
lon, rang, colonne, corps de troapes. 
Au lieu de eschiele on trouve quelque- 
fois aïohiere, prov. esqueira; et il 
8*agirait de savoir si ces deux mots 
sont identiques dans leur origine, 
c*e8t«à-dire s'il 7 a en changement 
de r en I ou de / en r. Dans le 
premier oas, €schiele i. e. eschiere 
dériverait de Tallemand scara, au- 
jourd'hui schar, division, corps, 
dans Pallmâ. aussi rang, ligne; dans 
le second cas nous aurions la dé- 
rivation du latin scaUt. Cependant 
le verbe qoi répond à ce substantif 
a toujours un r radical et cela 
pourrait faire pencher la balance 
pour la racine allemande, si l'on 
n'était en droit d^admettre deux 
radicaux différents: eschiele =scala 
et e$chiere=: scara, qui fut rem- 
placé par le premier, tandis qu'on 
Conserva le verbe d'origine germa- 
nique: eseharir, aaoarir, eseherir, 
départir, diviser, partager, séparer, 
abandonner j ordonner, désigner, 
enseigner, suggérer; de là Texpres- 
sion fréquente od maisnie escharie 
I, 287, avec une troupe peu nom- 
breuse (choisie?); etoliarie, etkerie, 
sort, destinée, condition; de l'ahal. 
scarjan, scerjan, ordonner, partager. 

II. BMh«le, esehiele I, 66, échelle; 
de scala. 

Esehelle, eteliaUette v. eschiele. 



V. -chaor. 

EwlMqner v. eschac IL 

Esehaqaier v. eschac II. 

Esdharobar v. cercher. 

Bioheria v. eschele» 

iMharir v. eschele. 

Bsohem, efeh«niir v. escharnir. 

SMheniiiMmflnt v. escharnir. 

Etehaniiiieor, eeelieniifMiir v. escharnir. 

Bsoherpe v. eschairpe. 

Esches V. eschac. 

Eiehet v. chaor. 

Eioheyeler v. chevel. 

Eaehvvi v. escavi. 

Eiehe?iB, eakeria, asqnievin, échevin; 
de l'ahal. sceffinoj sceffen; ancien 
saxon scepeno; ail. mod. schôffe, 
schôppe, scheffen; de schaffen^ lé- 
gler, arranger, ordonner. Lmâ. 
scabinus, scabinios. 

EMhewid v. escavi. 

Ssohi V. esdiiver. 

Eiehiele, escadron v. eschele I. 

Eschiele, échelle v. eschele II. 

Eiehiéle, esehelle, esebiUe, sonneUe, 
clochette; dimin. esehelette, ésohi- 
lette, etc.; de l'ahal. scella, skella, 
shilla, aujourd'hui jcAetfe, clochette. 
Dans le latin du moyen -âge liit- 
tinnabulum signifiait souvent une 
espèce d'instrument composé de plu- 
sieurs clochettes de divers calibres 
suspendues en file à une barre de 
bois ou de fer et donnantnlès sons 
différents quand on les frappait 
l'une f^rès l'autre en cadence. Ce 
tintinnabîUum parait avoir été tra- 
duit par esc/ielettes, 

Eichiere v. eschele. 

Esohierpe v. escharpe. 

Esehif, eddp, esquif, embarcation; 
eiohiper, esqoiper, équiper et s'em- 
barquer; eiohipre, eskipre, marinier, 
marin, et non pas esquif, comme 
le dit M. F. Michel dans ses Glos- 
saires de Trist. et de la Ch. d. R. 
Etckif du goth. skip, ahal. skify 
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$cefy ancien norois «iUp, vaiweau; de banni, exilé, pitoscrît, cfaaaté, 

ainsi f et p final , comiBe dans la privé, séparé , étranger ; et alors il 

langue d*oTl ; poor etekiper c£r. an- faut le dériver de eœàsus. Enfin, 

oien norois fiUpa, ordinare, <ïon- au lieu de cet eickis, on a, dans 

stituere; etckipre de Panglo-saxon le même sens, eikni» eson T, 236, 

sciptr, anc. norois skipari, $chiffer^ qui ne peuvent guère appartenir à 

dans rallemand moderne. une des deux racines indiquées, si 

Ktc h flgnaitier v. eschargaite. toutefois Vorthograi^e est exacte; 

BMhiQe, «Mldlette ▼. eschiele. ou bien «i est -il un simple ren- 

Kathine, esohiiiM 1, 274, écbine; prov. versement de %u et u représente-t- 

esqnina, esqueoa, esp. esqnena, ital. il une forme normande non-diph- 

schiena. On dérive ordinairement thonguée? 

€$ckine de «pifMy mais le p fait EMbiwid v. eschiver. 

quelque difficulté pour le eh; je Etehuser v. encuser. 

préfère Tahal. $h%na, aiguille, pointe, Bsohnt v. escolter. 

épine. Spina a également la signi* EMient v. scient, 

fication de épine et échine. Xaeientre v. scient. 

V. eschine. EMillier v. eissil. 



Eeéhîper v. eschif. Eieintele v. stencele. 

Eidliipre v. eschif. Eseirer v. eschirer. 

ENtdrer, esqnlrer, eseirer, déchirer, Esclairer, esdairier v. clair, 

éeorcher, égratigner;derahal.sA^- Ssolamaiw v. clamer. 

ton, êcêrrany gratter, etc. De là Esdaroir v. <}lair. 

avec la prép. de, le composé des- Siolareistrat v. clair, 

ehirer, desqnirer, deseirer, desiirer, EMdanir v. clair. 

dedrer I, 142. 407. II, 38, déchirer, Saolas v. esclier. 

écorcher, faire une plaie. BMlat v. esclier. 

Biebia v. eschiver. EwOate R. d. C. d. P. 33, race, famille, 

Eiehia v. eschiver. rejetons; de Tah^l. $lahta, ib. 

Esohhrflr, eeldver, etohereir I, 225, Esdenehe, eselenqae, gauche ; deTahai. 
éviter, fuir, exçmoer; de rahal.5ctii~ j/inc, gauche; hoil. slink; allem. 
han, skiuhan, aujourd'hui scheuen, mod. link, 
fi^r^éjl^ EKAiia» eskin, eequi, Eselenque v. esclenohe. 
esâr^tération deeichiu), poltron, Esdioe, esdioer v. esclier. 
sans coeur, farouche, dur; de Tadj. Eiolier, eielieer II, 241, fendre, rom- 
tcheu, fuyant par crainte, par ré- pre, briser, voler en éclats; de 
pugnanoe ou par peur. T. II, 321 l'abal. sUian, sleiutn (.sclizan), au- 
on lit aiehiwid, dans la signification jourd'hui schleissen, anglo-saxon 
primitive du mot eschiver., c'est-à- slitan, briser, déchirer. De là es- 
dire évi|is|L_par crainte, craindre, olit, eselioe, éclat, et esdat (eioiai, 
cavere dans le texte latin; mais esdias), ibid.; vb. eiolater, éclater, 
ici ce verbe se rapporte à la 2e voler en éclats, 
ou à la 4e conj. J'admets le der- SieUste v. esclistre. 
nier cas: etchiicre = eschiure , en Eseliitre, eeoliite II, 44, éclair. Ce 
Normandie, pour esMver des antres mot est d'origine allemande ; Tan- 
dialectes. On trouve en outre es- cien norois glitta, le suédois ^ftl- 
éhis (en « final), dans la signification tra, l'anglais gHiter, glUter^ signi- 
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fient briller. Cfr. Dief. G. W. II, 413. 
L^ancienne langae se servait aussi 
de espart poar exprimer la même 
idée. Eclair vient de éclairer, ex- 
clarare. On trouve dans nos pa- 
tois: champenois htmer^ faire des 
éclairs, de lamen; ancienne princi- 
pauté de MoBtbéliard éhtMt, éclair, 
de esluisir, ex lucere; Ijorraine, 
alaude, éclair. 

Eaelit v. esclier. 

EboIo, trace des pieds, vestige; prov. 
esclau^ bruit du pied du cheval, et 
trace; de Tahal. slag, slac, coup, 
transposé en scia, allmâ. slac, coup 
et trace. Cfr. R. d. 1. V. p. 208. 

Eadore v. clore. 

Esooer v. coe. 

Ewole II, 393, école; «cAo^a (a/oili/, 
loisir). 

Xioolre V. escorre. 

Escolter, etoolter, asoonter, aiouter, et- 
eater, eiooter, eecouter II, 268. 317. 
326, écouter, attendre; de auscul- 
iare; cfr. Ben. s. v. escutoent et 
M. d. F. II, 360; de là eioot, eieat, 
eMhut, escout, puis avec e, etconte 
I, 293. II, 138, espion, guet; faire 
escout, estre en escout, écouter 
attentivement, épier; donner escout, 
donner audience. 

Eioomenier, escommezûer v. commun. 

Eicommeniement v. commun. 

Xioommunion v. commun. 

Eioommiuiiement v. commun. 

Egcondire, etoondire I, 117. 237. 292, 
excuser, disculper, justifier, pré- 
texter des excuses, contester, contre- 
dire, refuser, xepousser, empêcher, 
défendre; et avec le pronom se; 
subst. etoonditll, 29, excuse, justi- 
fication, échappatoire, refus, oppo- 
sition. Du lat. m.'â. excondicere, 
V. des détails Rayn. Lex. R. III, 
152 s. V. escondire. 

Eieondit v. escondire. 

Escondre v. esconser. 



EtooM V. esconser. 

Eioonfer, eieunier I, 88, cacher, se 
cacher ; soleil csconsant, soleil cou- 
chant; part. pas. eteosié, et eMoni, 
à la rime; de absconsus, avec syn- 
cope du b et puis permutation de 
Va en e ; iial. ascondere. Dé même 
qu'en prov. , on trouve à la fin du 
XlIIe siècle la forme Meondre, qui 
dérive de Tinfinitif latin; esp., port, 
esconder. T. I, 235 esconser dans 
le sens de aombrer, v. s. v. Gomp. 
reioonter, retooBier II, 297, cacher, 
se cacher, se retirer; soleil resconsé, 
soleil couché. Quant à la forme 
scoBMT n, 44, ce n^est que esconser 
avec aphérèse de la voyelle e, 

Eiôopir, esoapir, cracher ; prov. escopir, 
escupir; port., esp. escuprr. Ray- 
nouard dérive escopir de spuere, 
mais cette étymologie est absurde 
quant à la forme; il aurait fallu, 
au moins, admettre eaespuere =^ ec- 
spuere, d'où, avec renversement, 
on aurait pu obtenir escupere; mais 
une pareille transformation est contre 
les usages de la langue d'oïl et du 
prov., l'espagnol seul la connaît. 
Ce mot scupir (Rayn. L. R III, 156) 
est très - répandu ; il s'est conservé 
dans le wallon scuipa, dans le 
valaque scuipire; le patois de Mont- 
béliard a cuper (prononcez c pour 
ainsi dire liu, en tirant le t vers 
le g), abat, cupet, cuperet, crachat; 
le gallois côp, cuip signifie écume 
(de la bouche), etc., v. Dief. G. W. 
II, 296; de sorte qu'on a le droit 
de chercher une origine particu- 
lière à scupir, cupir, qui se trouve 
sans doute dans le celtique. 

Esoorce, esoorchell, 241, écorce; prov. 
escorsa; de cortex, avec influence 
du verbe suivant pour le es; vb. 
eicoreer, eieorehier, eMourehier II, 
229, écopcer, et écorcher; de ex- 
corticare. Caseneuve dér. escorce 
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de scortum, cnir, scorteut, scortea^ être victime. De Pallemand : ancien 

de cuir; en effet la peau et Técorce frison tkût, suédois skoit, anglais 

sont regardées comme semblables, tcot, ail. mod. schoss, impôt. La 

ainsi que le pronve le verbe; néan- racine de Thomonyme écot signi- 

moins je préfère la dér. de cortex, fiant éclat de bois qui reste sur 

parce que les langues romanes of- une branche mal coupée, est aussi 

frent encore d^autres formes de cette allemande : ahal. sens, 

famille : ital. corteccia, esp. corteza, Eicote, écoute, corde attachée au coin 

port, coriiiça, qui ne peuvent venir inférieur de la voile; du suédois 

que de Padject. corticeus, corticea. skot, ib. , ail. mod. schote, anglais 

y. Mén. s. V. écorcher. sheat, sheet. 

Eseoroer v. escorce. Eiooter v. escot. 

EMorèhe v. escorce. Etoouer, secouer v. escorre. 

Eseorehier, écorcher v. escorce. Eiooner, écourter v. coe. 

Esoorehier, écourter v. cort adj. Esconrehier v. escorce. 

Eseoreier, écourter v. cort adj. Eseourder v. cort adj. 

EMomofle. On lit dans Ben. v. 15362: Esooure v. escorre. 

Cuit m'a li reis del escornofle^ servi EsooiUBe v. escorre 

m*a d'estrange gastel. Ce mot que Esooat, efooute v. escolter. 

M. Fr. Michel ne sait s'expliquer, Eseouter v. escolter. 

me semble fabriqué d'abord pour Escrafe v. escraper. 

rimer avec sofle , qui se trouve au EBi^ran , écran ; de Tahal. seranna, 

vers précédent, et ensuite pour main- banc, selon les uns; de sohragen, 

tenir la comparaison avec gastel. tréteau à pieds croisés, selon d'au- 

Escotnofle a son radical dans es- très. M. Chevalet fait venir escran 

corner, humilier, outrager, honnir, de skirm, tout ce qui protège, ga- 

couvrir de honte, c'est-à-dire propre- rantit, mais il "ne dit pas comment 

ment enlever les cornes à quel- cela est possible, 

qu'un; de cornu. Cfr. de la m^me Escraper, enlever en raclant ; du néer- 

source écornifler. landais schrapen, ib., allmâ. sckra- 

Eseorre, Meurre, escoiire, ateclre II, fen. De la même racine vient es- 

151 et suiv. ; escorre la proie II, erafe, etcrtfe, nageoire, encore sans 

152, note; eiooMe, efoonsse, ébranle- e préposé dans les M. s. J., lerafe 

ment, Becouase (excussus), excussa; II, 114. 

comp. reiconre, resooxre, retooure, Eseraser, écraser; de l'ancien norois 

retoolre II, 151 et suiv.; krassa, briser, broyer, 

reteniie, retcooMe, action Esérayenter v. crever, 

de délivrer, de secourir, secours. Esorayenie v. crever. 

Sur escouer et secouer (succutere) Eserefe v. escraper. 

V. II, 154. Esoregne v. escrin. 

Ssoon, esioorz v. cort adj. Esoremie v. escremir. 



V. escorre. Escremir, eskennir I, 387, escrimer, 

Sieot, espion v. escolter. faire des armes, se battre, se dé- 

Eioot II, 196, écot; Imâ. scotum, a fendre; eseremie, eekennie, fait 

d'abord signifié taxe, cens» rede- d'armes, jeu de Pépée, joute: de 

vance; DC. s. v. scot, et cfr. Rnteb. l'ahal. scirm, skirm, skerm, bou- 

I, 448; vb. eMoter, payer l'écot, clier, protection; skirman, allmâ. 
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schirmen, escrimer, combattre. Nos 
mots escrime, escrimer sont de 
cette source. 

Sieretnre ▼. escrire. 

Eserertnter v^ crever. 

Eiereviiie, écrevisse, et sorte d'ar- 
mure, cuirasse faite en façon d'é- 
cailles ; de l'ahal. krebU, aujourd'hui 
krehs, écrevisse. 

EMriegne ▼. escrin. 

Eiorienne v. escrin. 

Etorier v. crier. 

Escrignet y. escrin: 

Eieiin Q. L d. R. 22, coffre, cassette, 
écrin; dimin. eserinet, eeerignet, de 
scrinium. An même scrinium, par 
le moyen de screuna, chambre du 
bas étage, qui se trouve dans la 
loi Salique, on rapporte eteregnC; 
eierieime, escriagne, petite maison, 
lieu où s'assemblent les femmes 
pour la veillée. Dans les derniers 
temps, on a élevé des doutes sur 
cette étymologie, sans toutefois la 
renverser par des raisons déter- 
minantes. 

SNrintt V. escrin. 

Eseriptnre v. escrire. 

Esorirt, eiorivre II, lôô, écrire, in- 
scrire, graver; escxit I, 196. 316, 
écrit, ordonnance; scriptum; eseri- 
tnre, esoretnre, eseriptnre I, 187. 
251, écriture, écrit; Ecriture sainte; 
comp. descrire, deicrivre II, lôô, 
décrire, raconter, faire l'histoire de, 
describere; aotcrire, souscrire; sub- 
scribere, 

Escritnre v. escrire. 

Eicrivre v. escrire. 

Eacrois v. croissir. 

Esoroistre v. croistre. 

Esoroler v. roe. 

Esen v. eschiver. 

S^coeil, flMOflillir v. cueillir. 

Ssenel v. cueillir. 

Eienele II, 297, écuelle; de sculdla; 
prov. escndela, ital. scodella. 



Eieoitr v. escut. 

BaonUer v. escolter. 

Etenme, écume; de l'ahal. scûm, an- 
glais scum, suédois skumm, bas- 
saxon schuum, etc.; de là aaonmer, 
écumer. Voy. DC. les mots sous 
Ëscnmator. 

Eieomengement v. commun. 

Efenmenier v. commun. 

Eaomner v. escume. 

Esouninier v. commun. 

Esonnbrier v. comble. 

EMmndire v. escbndire. 

Esennser v. esconser. 

Eseapir v. escopir. 

Escnrel, escnrdl, eworiel, enrarol, ai- 
enroil, s. s. et p. r. eMnrem, aieiirot, 
etonrons, écureuil; manUl d*eseurel, 
manteau fourré ou garni de peaux 
d'écureuil; — de sciurus, dimi- 
nutif «cifcni/tf«. 

Escnreil v. escurel. 

Eionrer v. cure. 

EsonreuB v. escurel. 

Esouie, écurie ; de l'ahal. scùra, allmâ. 
«eAitire, alhnod. seheuer, Imà. scuria. 

Esonriel v. escurel. 

Esouroil, eaenrol v. escurel. 

Eieiirof V. escurel. 

EsonrouB v. escurel. 

Esenm v. escorre. 

Eieiia v. encuser. 

EMnuer v. encnser. 

EienMon v. escut 

Elout, espion v. escolter. 

Eient, s. s. et p. r. Meu, esou I, 83. 
97, bouclier; au figuré combattant; 
de scutum; escu de quarUer 1, 182, 
écu posé sur le côté ; de là efeoier, 
esqnier I, 32ô. H, 328. 343, écuyer, 
titre que les jeunes gens prenaient 
à l'âge de quatorze ans, et qui leur 
accordait le port de l'épée (v. Roq. 
s. V.); esenaMn, écusson pour les 
armoiries. 

Ediniter v. escolter. 

Eteoi V. escut. i 



Digitized by 



Googk 



ESD 



143 



ESL 



EidtmAtef V. m^tre. 

Bideveidr ▼. venir. 

Eidire t. dire. 

Sidit part, de esdire. 

Eidwwior V. drescer. 

Eidnire v. daire. 

Elément v. eis et II, 277. 

Eiflèher v. ficher. l 

Eifoldre v. foldre. 

Eiforbir v. forbir. 

Eiforeement ▼. fort. 

Eiforoer ▼. fort 

Eifinrchier t. fort. 

Bfforeier, eaforoii v. fort^ 

Eifàn, eafort y. fort. 

EifBn V. fort. 

Eifraindre ▼. fraindre. 

Etfreir y. froior. 

EiCrei, esfreier y. froior. 

EifreiisemeiLt t. froior. 

BffrMT y. froior. 

Eifrei, ee£r«itr y. froior. 

EÉtaBdrer y. fond. 

Zigaiement y. gai. 

Eigaier y. gai. 

Eigardi Mgarde, eigardement y. garder. 

Eagardeor y. garder. 

Eigarder, esgardeîr v. garder. 

Eigarderes y. garder. 

Eigarer y. garer. 

Eigart y. garder. 

Eigoir y. joïr. 

Sigonter y. gote 

Eigrafer y. grafe. 

Eigrafigner v. grafe. 

EigrugBÎer y. esgramer. 

Bywner, mgna», aigragnier, eigrn- 
nim, r édoire en fragments» rompre 
par petits morceaux, ~ènleyer un 
morceau, réduire en poudre; du 
holl. knnm0^ allmod. krume, bas- 
saxon krôme, anglo-saxon crume, 
petit morceau produit par broyement 

Eignmer, eigrnnier v. esgrumer. 

laguarâar y. garder. 

Eignarer y. garer. 

Xihalcmr, «duader y. balt 



Esbaneer, etbtttciw v. bal t. 

Enntat (est) I, 48, est resté non rem- 
pli , non accompli , non acquitté, 
pendant. Esinent est un root rare, 
qui tient à «iiiere, si toutefois j'en 
ai bien saisi la signification. 

JÙQintakùe y. JoYr. 

Eqeie subj. de esjotr. 

Eijotr y. joïr. 

Bsker v. escbamir. 

Eskerie y. eschele. 

Eikennie y. escremir. 

Eikrainir y. escremir. 

Eskern, eskemir y. escharnir. 

Eikerniisemeiit v. escharnir. 

Eskevin y. eschevin. 

Eskieo y. eschac. 

Eddekete y. escbac II. 

Eskiekier y. eschac II. 

Eskies y. eschac. 

Eskip y. eschif. 

Eskipre y. eschif. 

Eskiu y. eschiyer. 

Eskiyer y. eschiyer. 

Eskid y. eschiyer. 

Eilais snbst. y. laier. 

EslaÎBser y. laier. 

Edection y. lire. 

Eileeoemeat v. liet. 

Eileeehier y. liet. 

Edeeeiw y. liet. 

Sdager, eilegier v. esligier. 

Edeieier y. liet. 

Esleire v. lire. 

Eileit y. lire. 

Sileae part, de esleire. 

Elles subst. y. laier. 

Eilener y. laier. 

Eilever y. lever. 

Eslider, glisser, affleurer; de Tanglo- 
saxon slidàn, ib. 

Eilieeer y. liet 

Edier y. lier. 

Sdiger y. esligier. 

Eiligier, eilegier, eiUgflTt eiUger II, 57. 
Ben. 1, 1463. Fi. et Bt. 1294, com- 
penser, payer. La forme de ce mot 
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repousse toute liaison avec lier, et malciut, encaustnin, UquaH colo- 

le sens même ne permettrait pas ratiqne metalli pigmentum. La 

de l'y réunir; il faudrait admettre langue d'oïl a apocope le t final; 

l'idée d'engagement, et de là on italien smalto, espagnol et portn- 

ne saurait passer à compenser. On gais esmalte, provençal esmaui, 

pourrait songer à legier, ligier, Esmance v. ae§fner. 

mais ici encore le sens ne concorde Enoarir, eemarrir v. marir. 

pas avec notre verbe. Eslegier a Esmaus v. esmal. 

son origine dans la famille du goth. Egme, casque v. healme. 

ligan, àhal. liggan, leggen, etc.; je Esme, estimation v. aesmer. 

prends pour point de départ la Ennee v. aesmer. 

signification fixer, établir, qui se Esmei v. esmaier. 

retrouve entre autres dans l'ancien Esmer v, aesmer. 

frison Inga, et, à tous égards, on Esmeralde, eimerande, émeraude; de 

y peut rapporter l'idée exprimée smaragdus , avec changement de g 

par notre mot. Pour la forme , il en /, comme le prouvent les formés 

n'y a aucune difficulté. maragde, maracda^ du provençal, 

Edire v. lire. esmer acda de l'ancien espagnol. 

Eslit V. lire. Emeraude v. esmeralde. 

Ealitnre v. lire. Esmerer v. mer I. 

Edocher v. locher. Esmenllon, émérillon, oiseau de proie ; 

Edoder v. locher. dérivé par renforcement de iii«rô- 

Esmaer v. esmaier. lus, meriila. L'ahal. tmûrl, l'alimod. 

Ennai v. esmaier. schmerl, schmirlj merl, mtt^ émë- 

Ennaiable v. esmaier. rillon, ont la même origine; mais 

Emnaiaaee v. esmaier. ' esmerillon ne dérive pas de là, 

Ennaiement v. esmaier. comme on l'a avancé. 

Eimaier, esmoier, esmaerll, 248. 327. EimerveiHer v. merveille. 

337, faire perdre courage, inquié- Esmervillement v. merveille. 

ter, émouvoir, troubler, épouvanter; Eimerviller v. merveille. 

se troubler, être en peine, en in- Esmier v. mie. 

quiétude; subst. esmai, esmei, esmoi Esmoi, esmoier v. esmaier. 

II, 312. 337, notre émoi, le seul mot Esmonder v. monde I. 

de cette famille qui nous est resté ; Esmovement v. movoir. 

eimaiance, émoi, frayeur; esmaie- Eamovoir v. movoir. 

ment, émoi, frayeur; esmaiable, Esneke, esneque, sorte de navire; de 

propre à faire perdre le courage, l'anc. norois snechia, ahal. snaga; 

qui n'est pas de nature à s*es~ allmâ. snecke, ib. ; selon M. Grimm 

mater. Mot hybride, de es privatif III, 437 affilié à schnecke, limax, 

latin et du goth. magan, ôvvaaî^ai, concha. Cfr. Schwenk D. W. s. v. 

ia/vfiy — subst. mahts, &vyajuiç, schnake, DC. s. v. naca. 

to/vçy xqÛtoç, Esneque v. esneke. 

EsmaiJ v. esmal. Esnuer v. nud. 

Esmal, esmail, s. s. et p. r. esmaus, Esoigne v> soin. 

émail ; de l'ahal. sma/ljan, sme^satt^ Espace II, 205, espace, intervalle; 

anglo-saxon «me^fan, allmod. seAme/- spatittm. 

sen, fondre; Imâ. smalttun^ es- Espaenter, espoenter I, 373. II, 174. 
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Cb. d. R. str. 133, épouvanter, etr 
frayer; de expavtns^ de expàvere. 
Notre forme actaelle a un t? inter- 
calaire: espotenter , espouvanter. 
Quant à espoenter, il s'est formé 
par 4*affaiblissement du v primitif 
en tf : espauenter, espoentet^ De là 
e^oentememt II, 37, espoenteiion, 
crainte, épouvante; eipoentaiile I, 
126, qui cause de répouvante, ef- 
frqyable ; espoenttif , ^ peuf^ux , om- 
brageux. 

Eipairgne v. espargner. 

Eq^aimaUe v. espargner. 

Sq^aimance v. eâpargner. 

E^aime v. espargne. 

Egpalde, eepanle n, 363. 373, épaule; 
prov« espatla, espalla; de spathftla 
(spatula), dimin. de spatka. Notre 
mot espalier a la mente origine; 
c^est bien à tort et sans la moindre 
néeessité qn^on Ta dérivé de palus 
ou de l'italien spalla. 

Espaa , espane II, 255, empan^ mesure 
de la main étendue ; de Pabal. 
spanna^ aujourd'hui spa.nne, même 
signification, de spannan, spannen, 
étendre. Pour la forme sans e final 
on peut cfr. Pallmâ. span. 

Sipandse II, 366, épandre, répandre, 
s^ étendre, se répandre, se disper- 
ser; se lancer, se hasarder; de 
expandere; d'où reipandre I, 285, 
répandre, disperser. Du même ra- 
dical et comme forme collatérale 
de espandre, on avait fait eipaiiir, 
pour espandir^ signifiant étendre, 
développer, épanouir. C'est de cet 
espanir que nous avons fait épa- 
nouir, par extension de forme. 

Espaae v. espan. 

Eipaneir v. pan. 

Xipanir, étendre v. espandre. 

Sipanir, expier v. pan. 

Eipanoir v. pan. 

Eipareir II, 44, éclairer, faire des 
éclairs; de spargere; esp. esparcir, 
Bnrgay, langue d'oll, Glossaire. 



port, espargir, ital. apargére, proy, 
esparger, esparser, dans les S. d. 
S. B. espar jer avec le sens de ré- 
pandre, dissiper. Eipan, ep«rr II, 
220.25^3, épars, dispersé ; desparsus. 

Espargner, espargnier, espamier II, 
304. 306 , épargner ; s' espargnier^ 
se modérer, se tenir sur la réserve, 
se ménager; espani, espairgne, .es- 
peme, espairne, Mpaimanoe, action 
d'épargner, quartier ; «rpamable, es- 
paimable, qui ménage, économe; 
miséricordieux. Quelle est la racine 
de ces mots ? II est ridicule de 
penser au latin parcere, quoiqu'il 
y ait sans doute affinité entre es- 
pargner. et parcere. M. Schwwik 
confronte espargner avec sparen, 
épargner, ahal. sparan, islandais 
spart^; mais^ il est difficile de s'ex- 
pliquer comment espargner s'est 
formé de sparan^ surtout, quand on 
a égard à l'ital. sparagnare, spar- 
miare, risparmiare, et au bour- 
guignon reparmer. 

Espargnier v. espargner. 

Espam V. espargner. 

Ei^amable v. espargner. 

Espamier v. espargnier. - 

Esparpeiller, éparpiller. Ce mot ^ est 
un dérivé du latin papilio, qui de- 
vint papalio en catalan, parpaglione 
en italien, parpaillo en provençal; 
d'où le verbe sparpagliare, espar- 
palhar, en provençal moderne es- 
farfalkar de farfalla, papillon (v. 
Honorât s. v.). Je ne connais pas, 
il est vrai, parpaillo ou parpeille 
dans la langue d'ofl ; mais il doit 
avoir existé , car plusieurs de . nos 
patois en font usage, p. ex. en 
Franche - Comté , dans les environs 
de Montbéliard, les enfants font la 
chasse aux parpaillots, Cfr. Rabe- 
lais I, 11, Mén. s. V. parpaillaut 
et ci ^dessous paveillon. 

Bipars V. esparcir. 

10 
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Eq^Artir v. part. 
Bspaimis v. pasmison. 
fispeant y, espeler. 

I. Efpeèe, eipaie I, 185. 220, espèce; 
tftecies; espeeial II, 93, particulier, 
spécial; specialis; adv. eipeeialiiieBt, 
eqwdaument, fpeeîaleiiLeiit I, 2ô2, 
spéciàlemeat; par especial JJ, 375, 
spécialementfpriBcipalement, surtout. 

II. ^Bipeoa, eip6Me, «ipiioo II, 118. 
P. d. B. 4585, épice; prov. especia, 
itsl. apezid; de species^ qui avait 
pris cette signification après Page 
classique. Cfr. espèce I, et Mén. 
8. ▼. épices. 

Eq^ohe, épeiche; de Tahal. speh, pic. 

Eq^edal» eipedabnent y. espèce I. 

Eipedanmant v. espeee I. 

EipM V. spede. 

Eq^» eq^er v. spede. 

Eqpeir y. espérer. 

Eqpeif , eipeiiM v. espois. 

Eq^eissér v. espois. 

Eipeler, Ire pers. s pr. ind. eipel, 
eq^ut 3e p. s. ib., dire, signifier, 
expliquer; aujourd'hui épeler; du 
goth. spiUôn, raconter, annoncer; 
ahal. spellÔH, La forme primitive, 
sans e préposé, se trouve encore 
dans le? Q. L. d.R. II, 162: Que 
spelt que tu es si dehaitez e si en- 
megriz? Que signifie que, etc. 

Sipcnir v. pan. 

Eqperanoe, eq^eranefae v. espérer. 

Sq^erdn v. perdre. 

X9«r«r I, 220, espérer, attendre, ap- 
préhender, craindre; de sperare; 
lajre pers. sing. prés. ind. qui avait 
la dipbthongarsoh of^r et: eq[K>if, 
«ip^, nous a fourni le subst. homo- 
nyme II, 175 2= espoir, attente, ap- 
préhension, lequel parait s'être em- 

ployé d*abord avec les pronoms mon, 

tfHL»_Son; cfr. voil; cette Ire pers. 

^^ s'empl. aussi adv. Il, 291 ; d'espérer 

dér. par le part. prés, speranee, es- 

peranoe, eqperaaehe I» 191. 374. II, 



293, espérance, crainte ; comp. des- 
perer I, 122, désespéret; d'où, des- 
perance, iieseq^erance II, 19. 345, 
désespoir, chagrin violent; deiperar 
don I, 220, désespoir. 

Eqperir, éveiller, exciter; B*esperir, 
s'éveiller; de exper^ere, peut-être 
avec influence de eœpergiacere. Le 

^ a été syncopé. Betperir, ranimer, 
réveiller. 

Eq^t, eq^irit, eq^ I. 47. 145. 228. 
251, esprit, âme; la troisième per- 
sonne de la Trinité; esprits bons 
ou mauvais; de spiritus; eiprital, 
esperital (eépîritauB), esperitel, q^îri- 
tael I, 183. II, 133, spirituel, im 
m atériel ; spiri htalis, spiri^alis ; adv 
spiritoeilment, eqpiritdmeAt, eq^tel 
menti, 122. II, 176. 211, spirituelle 
ment, en esprit; dér. esperite I, 117. 
le Saint-Esprit; eiperit^Ue I, 145 
spirituel, céleste; comp. eq^irer, 
inspirer, souffler, animer; eqpire, 
souffle; uggiregf inspirer, animer 
a$p%rare; d'où aq^irement, souffle; — 
aspiration I, 215, aspiration, inspi- 
ration; de aspiratio; — loq^irary 
so^rer, snspirer, souspirer I, 134. 
315. II, 10. 112, soupirer, pleurer, 
regretter; suspirare; soipir, mq^, 
«rafpir I, 345. II, 249, soupir; 
suspirtvm; souq^ement , ib.; Mtt- 
piros, langoureux, gémissant. 

EfperitaUe v. esperit 

Eq^rital, etporitauB t. esperit. 

Eipeiite v. esperit. 

Eq^tel, etporitdesient v. esperit. 

Eq^ormenter I, 371, reconnaître par 
réprouve, par l'expérience; de ear- 
perimentitm ^ propr. experimeniare. 

Etpeine v. espargner. 

Esporon v. esporon. 

Esperosner v. esporon. 

Eq^t V. apert. 

Esporvier, oq[>erver, ofprovior II, 253. 
337, épervier; I mâ. sparvar ius; de 
Tahal. spartoâri^ aujourd'hui êperher. 
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même signilicatioii. Sparva, en Ei|riAe II, 118. 257, épine; aubépfn; 
gotb., signifie moineau; et tpar- spina; è^pbiM, espinus I, 106, épî- 
wdri signifie, dit-on, tperlingfaUte neux: spinoBus. 
(fperHng=moinem;falke=fancotii). Bipinoolie, épinard; comme l'italien 
V. Sehwenk D. W. s. y. . spifMce, ce mot doit dériw d'one 

Eepes V. espois. forme latine barbare gpinaceus, 

EipeBoe v. espèce II. tandis que épinard vient de spttia 

B^peMemwit v. espois. ^(à cause des feuilles échancrées). 

B^pejr I, 225 pour espeir. Divers patois ont conservé espi- 

^en V, espèce I. noche, entre autres celui de Mont- 

apice V. espèce II. béliard : épinoiche. 

Bspie, espieittent v. espier. Eipinos, espinns v. espine. 

Eipiôl I, 182, esiâol P. d. B. 2995. Eiçioi v. espiel. 
3063. 2214, espiez R. d. M. 1768, Ei^iir v. esperit. 
épieu, sorte d'arme, lance; de «pî- Bipire, eipirar v. esperit. 
cti/ifm. On confond sans tiesse ee Eipirit v. esperit. 
mot avec espitt (v. ci -dessous), et Eipirital, e^iritau v. esperit. 
on regarde ce dernier comme le Ei^telment v. esperit. 
primitif de e^leti II, 194 j notre Eipisce v. espèce II. 
épieu, tandis qu'il faut admettre Si^left v. pKer. 
espi€u = espiel, h^I; et de e«pte* Eipleiter v. plier, 
n'aurait jamais pu produire eu de Eiploier v. plier. 
cspieu, Eisploit v. plier. 

E«pier I, 72. 296. II, 72, épier, dé- Eiploiter v. plier, 
couvrir; de V&hsA. spekôn, sptohoH, Espoentatde v. espaenter. 
allmod. spàhen, épier. TSMfie fém. Espoentdson v. espaenter. 
T, 212. 306.394, espion; de l'abal. Espoentement v. espaenter. 
speha. Notre forme masculine est Espoenter v. espaenter. 
de date bien postérieure ; italien Eipoentns v* espaenter- 
spione, d'où les Allemands ont tiré Espoigne II, 113 subj. prés, du verbe 
leur spion. De là eqpiement R. d, espondre, s. v. despondre. 
1. V. 63, action d'épier, embuscade. Eq^ v. espérer. 
Espies V. espiet. Espois, espeii, espes II, 350 373, épais: 

Espiet I, 291, li espies Ch. d. S. I, de if/it55ti« ; de là eipeiBement I, 364, 
255, de] espiet Cb. d. R. 52; od les d'une manière épaisse, en grande 
trenchanz ei^ez Ben. II, 504; par foule; espoiMer, eipeisser II, 242, 
nos etfim R. d. M. p. 66; espie I, devenir épais, grossir, s'épaissir; * 
74, épieu, lance II faut bien distin- espoisie, espoxse, eipeiflse, épaisseur, 
guer ce mot de espiel (v. p. h.), dont fourré, 
il se sépare par la finale et Téty- Excise v. espois. 
raologie. De l'abal. spioi, spiet, Eipoime, espoiiser v. espois. 
speos, épieu; anglo-saxon spitu; Esponde, bois de lit, bord du lit, 
atlmâ. spiei, aujourd'hui spiess, levée, chaussée, digue; sponda. 
pique, épieu. Espondre, exposer v. despondre. 

Eipieii V. espiel. Eipondre, promettre;. «peiM/ere; es- 

Eiplez V. espiel. ponse, caution; sponsus; eqNM, es- 

Espies V. «spiet. poui II, 379, fiancé, époux; iponse, 

10* 
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eiponie I, 126. 314, fiancée, épouse; Espringene v. espringer. 

sponsus, sponsa; eipoter, eipmer, Eipriligier v. eâpringer. 

espouser I, 73. 170. 296. II, 161, Etpringoer v. espringer. 

épouser, marier; sponsare; de là Eaproher, asperger; de Pahai- sprue^ 

Mpoiuerie, épousailles; espouiaige, jen, spruhen, mouiller, asperger. 

épousailles, célébration de mariage; Esprohon, étonrneau; de Tahal. spra, 

— deipondre, depondre» promettre, ib., oiseau qui, dans Tall. moderne, 

ratifier; (2e5poiicIere;reip<mdre 1,132, est connu sons les différents noms 

re^onre I, 207 avec d syncopé, ré- sprehe, spreche, sprewe, sprew, 

pondre, cautionner; respaudere; sprintte, 

respoBB, respnns I, 131, réponse; Eiprovanee v. proTer. 

responsum, Eiproye, esproyer v. prover. 

Esponie v. espondre. Hggrvcver y. prover. 

Eiporon, esperon I,.ôô. 83, éperon; EqitiDliiar v. puiz. 

de TabaL sporo, ib. , aujourd'hui Eipuier v. puiz. 

sporn; — échapper par esperon II, Egpnrgement v. purger. 

215, échapper à force d'éperons, Eipnrgier v, purger, 

en piquant des deux; à etperons^ EÉpnier, épouser v. espondre. 

à toute bride, bride abattue; vb. Bipniier, épuiser v. puiz. 

esporonner, esponronner, etperonner I, E^qiiaohier v. quat. 

337. 11,43. 358, éperonner, stimuler. • Eiqnarteler v. quart. 

E^oronner v. esporon. Eiqiiarterer v. quart. 

Espoier v. espondre. Eiqnd v. cueillir. 

Espaorommer v. esporon. Esqtierr* v. querre. 

'EspoQS V, espondre. Eiqnier v. escut. 

Eiponfaigei v. espondre. Eiqiiieym y. eschevin. 

Espouie V. espondre. Esqniper v. eschif^ 

Esponier, esponserie v. espondre. ^ Biqnirer v. eschirer. 

Efpreker, esprequer, poindre, piquer; Eiraoer v. raïs, 

du néerlandais prihkên^ ib. Etrachier y. rats. 

EÉprendre y. prendre. Egrag«r, etragier, enrager y. rage. 

Espreqaer y. espreker. Enrager, etragier, arracher y. rais. 

Espreyier y. espervier. Earagiement y. rage. 

Espriiigale y. espringer. Earer y. erre. 

Espringer, eqpringier, etpringoer, dan- Euai II, 94. 313. R. d. Ren.IV,349, 

ser en sautant, en trépignant, sau- essai, petite portion: de.qqch. qui 

ter ; d'où etpringale , eipringerie, sert à juger du reste ; enaioe, aiaier 

cette espèce de danse; de l'ahal. I, 222. 336. II, 14. 51, examiner, 

springan, même signification. Es- juger de quelque chose, essayer. 

pringale signifiait aussi machine La fbrme de ce mot ne permet pas 

propre à lancer de grosses pierres, qu'on le dérive de soipor ou sapere, 

plus tard un moyen canon , et il comme on l'a proposé. Il vient de 

est d'autant plus probable que ce exagium, l'action de peser, d'où 

mot est identique avec l'autre, que examen, etc. (Muratori.) 

springan est affilié par sa racine Esiaier v. essai, 

à sprikan, rompre, briser. Y. R. Eualcer v. hait. 

d. 1. V. 306. Enalir y. saillir. 



Digitized by 



Googk 



ESS 



149 



EST 



Easample y. exemple. 

Easart, terre défricbée, essartemeut, 
destruction, carnage; eiiarter Cb. 
d. S. II, 114, détruire, ravager; de 
ex-sarritum^ exsarritare. 

£naiiceiii«nt y. hait. 

EwMacier v. hait. 

EBiant V. saillir. 

Eneke^emr y. sevré. 

£Mett^e y. exemple. 

Essenlery. seul. . 

EanentM y. scirat. 

Easil y. eissil. 

Ssdller v. eissîl. 

Enoment y. eis et U, 277. 

Einr y. issir. 

eMOigneF v. soin. 
BiiwiBemeitt v sq^u. 

Enoiner v. soin. 

EttMiiiiieres v. soin. 

EiMnatoe y. ombre. 

Enoiie y. soin. 

Essonler v. soin. 

Efliorber v. orbe. 

EisoreiBer y, oreille. 

EMni, eiimer y. suc. 

Esenion y. suc. 

Est II, 2Ô2, écrit quelquefoia avec A 
. dans les Q. L d. R., est; de Tangle- 
saxon Mity oriens. Cfr. Dief. G. W. 
I, 108. 109. 

Eatable, esta«ble I, âlô, étable; sta- 
hulum; vb. esjtabler, mettre à retable. 

Eftable adj. v. steir. 

Eftabler v; estable. 

Eitablie v. steir. 

Estab^r^ steir. 

EstabliMem«nt v. steir. 

Estache, estaoe, estaque II, bl, pieu, 
poteau, colonne ; Imâ. staca, stacha, 
esiecha, etc. ; de Tanglo-saxon staca, 
pieu, etc.; suédois siaka; ancien 
. frison stahe. De là estachier, esta- 
qnier, attacher à un pieu; estaidieis, 
combat, surtout auprès des palis- 
sades d^une ville on d*un château. 
Cfr. Tallemand moderne stacket, 



fermeture de palissades ou de 
lattes. 

Estacheis v. estache. 

Eitaohier v. estache. 

Eftage V. steir. 

Eitagier v. steir. 

Eftaige v. steir. 

Bttaindre v. esteindrel 

Sftal II, 99. 163, place, séjour, posi- 
tion , arrêt, action de s'arrêter. 
Rendre, livrer estai, s'arrêter pour 
combattre, pour se défendre'; prendx:e 
estai, prendre position, se placer, 
s'arrêter; à estai, en place, en 
repos, fixement. De l'ahal. stal, 
station, lieu, séjour, demeure, écurie. 
De là estaler, s'arrêter, résister, 
combattre. Plusieurs de nos pa- 
tois, p. ex. dans la principauté de 
Montbéliard, ont conservé le mot 
étale (estalej, écurie; d'où ettaton 
R. d. 1. V. 26 (note), étalon (equus 
ad stallum). L'ancienne langue con- 
naissait déjà les significations dé- 
rivées que nous donnons à étal, 
étaler. 

Eatale v. estai. 

Estaler v. estai. 

Estalon y. estai. 

Eitanc V. estancher. 

Estançe v. steir. 

Eitancer y. estancher. 

Eatanoher, estanchier, estancer, estang^ 
chier I, 354. II, 213, arrêter, eton- 
cher^ rassasier; harasser, exténuer; 
se dérober, faire retraite;' reitaa- 
cher, restainchier II, 123, étancher; 
de stagnare, arrêter, empêcher; 
imâ. stancare. Cfr. Dief. G. W. 
II, 311. 324, et pour estanc, p. 325. 
De là estanohe, vivier. De stagnum, 
eetang, estanc, lent, mat, adjectif 
formé de la même manière que le 
substantif homonyme. 

Estanebier v. estancher. 

Estaag V. estancher, 

Estangchier v. estancher. 
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Xltaiit V. steir. 

Eite^er ▼. estacbe. 

Eitanble v. estable. 

Eiteablir v. steir. 

Eitanle, chaume v. esteuble. 

Eftanlt, stable v. steir. 

Eitanlir y. steir. 

Eitayèir v. estovoir. 

Este I^ 51. 220» été: OêsUu; tMni 
d'été, de la saison d\été; aestitalis» 

Eitte T. steir. 

Brtrite Y. estoile. 

Eitetedre, ettalndre, «tlgBN II, 236. 7 ; 
destdndrtt II, 237. 

Bsttir T. steir. 

Eitéle T« Mtele. 

ÈBtelé T. estotle. 

Eiteleyos II, 286. 

Eifeapdart v. tendre. 

Srttnddller, «standlller v. tendre. 

Biltiidre v. tendre. 

Brter v. steir. 

Eitermaa v. estruman. 

Efterminal II, 116, pierre précieuse, 
mais laquelle? 

Eitermiiiatioii v. termine. 

Esterminer v, termine. 

Eitesleyoa II, 286. 

Eitesvos II, 286. 

Eitenle, eitanle, chaume; d'où esteoler, 
ramasser les esteules; de stipula. 
Cfr. estouble. 

Ettenltr v. esteule. 

Eitevoir v. estovoir. 

Eiteyot II, 286. 

Eltian v. estre II. 

EatigOM ▼. esteindre. 

Eitinoele y. stencele. 

Estival y. este. 

EstiTot II, 286. 

Eitee, eitooh, espèce d'épée qui ne 
servait qu'à percer; pieu, poteau, 
tronc d'arbre ; de Tahal. stock, stoc, 
aujourd'hui stock, ib., de stican, 
percer. De là estooer, estoehier, 
frapper de Testoc , frapper de pointe. 
D'une forme augmcntative de sticù», 



les Allemands ont fait êtoeken, s'ar- 
rêter, s'accrocher, se booober, d'où 
estoqnmr,. boucher, fermer, mot qui 
s'est conservé dans quelques patois 
avec le sens de étouffer. Notre 
mot étau est sans doute de la 

' même famille: les Allemands disant 
sckraubstock pour étau ; dans • la 
Picardie étau a la signification de 
arbre coupé à quelque distance de 
la terre , chaume qui reste quand 
les céréales sont sciées; eUauque, 
aitauque, en Lorraine, correspond 
à notre étau^ autre orthographe de 
éto après la disparition du e final. 

Estofe, ce qui est mis en oeuvre par 
les artisans, garniture, ornement — 
puis étoffe; estofor, -artafliBr I» 357, 
fournir ce qui est nécessaire, équi- 
per, approvisionner, garnir, orner; 
de l'ancien norois ttofn, principinm, 
fundamentum; stofrut, apparare; 
goth. stahs, matière première, élé" 
ment; allmod. stoff, matière, étoffe, 
forme qui a éprouvé l'influenee ro- 
mane; stafiren, équiper, etc. 

Estofer y. estofe. 

Estoi, eitoitr v. estui. 

Estoile, ertoille, esteile I, 56. 220.253, 
étoile; Stella; cfr. jornal s. v. jor: 
dim. estoilete I, 154, petite étoile; 
estoilé, estailé, estelé, étoile; stMOms, 

EftoUete v. estoile. 

Eitoire , provisions de voyage: flotte^ 
armée navale; Imâ. storium, de 
oiôhov. Cfr. Imâ. stolus de orcUiK* 
armement , expédition militaire,, 
flotte; provençal estol, flotte. Voy. 
DC. stolus. Dans le mot de la 
langue d'oïl il y a eu changement 
de / en r, cfr. navile et navirie. 

Estoire v. histoire. 

Estoner R. d. 1. V. 302, étourdir, faire 
perdre connaissance, perdre con- 
naissance; de attonare, changé ou 
plutôt renforcé en extomart^ de 
tonus. 
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Estope, Mton^ eitnpe I, 383, étbupe ; 
de êiuppu; de là notre éloupin^ 
dans l'ancienne langue aussi esto- 
pâloB, bouchon; estoper, estnper, 
eitonper I, 149. 256, étoaper, rem- 
bourrer, boucher, fermer, bloquer; 
d'oà deitoper, déboucher, ouvrir. 
On trouve aussi quelquefois estoper 
avec Pacception de dtsioper; c^est 
une innovation de la fin du XlIIe 
siècle. 

Efteper v. estope. 

Eltopillon V. estope. 

Estoquer v. estoc. 

Estor, ettour, eitiir I, 193. 263. II, 232, 
tumulte , choc , combat , mêlée ; 
estormir, eiturmir, eitonnnir I, 72, 
se mettre en mouvement, s^assem- 
bler, 8*attrouper, donner Tatarme, 
éveiller, escarmoucher, combattre; 
estormie, estonnnie, comme estor. 
Estonf en provençal, que Raynouard 
ramène à tort à torner ; stormo, en 
italien, verbe stormire. Dérivés de 
raUemftnd: ahal. sturm, anglo- 
saxon ttomi; aujourd'hui sinnu, 
agitation violente, etc. 

Sstordn v. tordre. 

Estore V. histoire. 

Eftorvr, créer, fonder, établir, meu- 
bler, garnir; de instaurare. 

Ettormie v. estor. 

Eftormir v. estor. 

Stton, eftort de estordre. 

Ertoner v. torser. 

Sftortre v. tordre. 

Eitot V. éstout. 

Ertoteier, estoteier v. estout. 

Estoublage v. estoubie. 

Sstooble, chaume ; d'où estonblage, Imâ. 
estohlagium, droit que Ton paie au 
seigneur pour faire paître les chaumes 
aux moutons; de Tahal. slupfila. 
Les Italiens disent stoppia, Ofr. 
esteule. 

Eftonpe, eitonper v. estope. 

Eitonr v. estor. 



Eitonrdir I, 185, étourdir, faire perdre 
connaissance ; estourdinement, étour- 
dissement. Roquefort après avoir 
eu le courage de dériver eitor de 
exturbatio, ajoute: ,d'oti vient, dit 
Borel, le mot estourdir,^ Peu im- 
porte le comment. On a pensé, 
pour la racine de notre mot, à 
Pallemand stiirUn; mais la forme 
espagnole atutdir (a=:ad), prouve 
que le es est le ex latin et que t 
est la lettre initiale du radical, ùe 
qui rend cette dérivation impossible. 
Wachter propose de dériver estout" 
dir^ italien stordire, du kymri 
twrdd, bruit, tonnerre. Cette éty- 
mologie acquiert un haut degré de 
vraisemblance si Ton compare es- 
îowrdir et estonner de tonus. 

Estourdifliement v. estourdir. 

Estonrmie v. estor. 

Estonrmir v. estor. 

Estout, estot, fongueux, hardi, impru- 
dent, étourdi; puis furieux, iU- 
sensé, stupide, méchant; prov. estot, 
estout. On a dérivé ces mots de 
stoUdus, stultus^ mais leur signi- 
fication primitive ne le permet pas ; 
il faut les rapporter à Tallem. stolt^ 
bas -saxon stoU, hollandais siout, 
ici avec la signification de harcU, 
imprudent, etc. De là eitotie, 
estatie, estontie, témérité, fureur, 
folie; qui se trouve écrit estultie 
dans la Ch. d. R , peut-être à cause 
d'un rapprochement à stultitia; 
estoteier, estonteier, estatéier, estou- 
toier, estotoier, maltraiter. T. II, 
220, on trouve dans im exemple de 
Villeh. le subst. estot, qui se rap- 
porte à la même racine et signifie 
coup, affaire, entreprise audacieuse. 

Estout de ester. 

Estonteier, estontoier v. estout. 

Estouyoir v. estovoir. 

Estoveir, estover v. estovoir. 

Estovoir, estovoir, estover, estoveir, 
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estttver, estouvoir, estavoir II, ô6. 
57; rinfinitif s'empl. subst. I, 377. 
II, 148 et signifiait provisions, né- 
cessaire, nécessité, besoin, devoir. 
Eitrabot, estribot, sorte de poésie; 
esp. estribo, refrain. Le refrain est 
une espèce d^appui, nne chose sur 
laquelle on rovient, et cela paraît 
ramener estribot à la même famille 
que estref. Cfr. Rayn. L. R. III, 
231; F. Michel, GIos. de Ben. s. v. 
EKtraoe y. traire. 
Estraoion v. traire. 

Estraïer, errer, aller çà et là, extra- 
vaguer; prov. estraguar; de extra- 
vagare. 
Estraigne, étrenne v. estrene. 
Estraigne, étranger v. estre II. 
Estraim, s. s estrains, puis partout 
eitrain II, 344, paille, chaume; de 
stramen. Ce mot est resté dans 
la plupart des patois: étrain. 
Estrain v. e6.traim. 
Egtraindre v. straindre. 
Estraine v. estrene. 
Estraint part, pas d'estraindre. 
Efltraire v, traire. 
Estrait v. traire. 
Eftrange v. estre II. 
Estranger, estrangter v. estre II. 
Estrangement v. estre II. 
Estraper v. estreper. 
L Estre, iestre I, 258 et suiv.; H ne 
m*est gaires, il ne me touche point, 
je m^en soucie peu, il m'est égal; 
inf. empl. subst. I, 103. 107. 117. 
346, être, vie, constitution, con- 
duite, moeurs, manière de vivre, 
nature, caractère; état, condition, 
sort, arrangement; lieu où Ton se 
tient , place , demeure , maison, 
chambre. L*on voit que ester a eu 
de l'influence dans le développement 
de ces significations, comme il a 
servi à former divers temps de estre. 
Cfr. steir. 
II. Estre prép. II, 353. 4. I, 365 - ; 



estrange, estraigne I, 326. 365. II 
100. L. d. T. V. 5, étranger, absent, 

' éloigné, oj^osé, extraordinaire, con- 
traire, étrange; et estraagîer, étran- 
ger; de extraneus ;, adv. estrange- 
mentl, 352, singulièrement, extra- 
ordînairement , considérablement ; 
de là Qstranger^ estrangier, mettre 
dehors, aliéner, quitter, chasser, 
écarter, s'éloigner, «e priver. ♦— 
Estiers II , 144 particule signifiant 
propr. hors, outre, puis excepté, à 
la réserve. Ainsi, notre ex^nple 
sfgnifie je ne serai hors de ce , c- 
à-d. je ne me refuserai pas. Estiers 
mon gret, hors de ma volonté, sans 
ma volonté, etc. Estiers dér. de 
exlerius,, avec transposition de la 
voyelle ii 

Estrece v. estroit. 

Estreoer v. estroit. 

Estrschier , estreoier v. estroit; 

Estree, dans les Q. L. d. R. Il, 209 si 
cume la boe de la strae les defu- 
Ferai: voie pavée, grand chemin, 
chemin public; de strata, chemin 
couvert de pierres. 

Estref II, 22, estrief, d'où estren, estrin, 
estrier (d'où le r final?) I, 72, étrier 
l^pour monter à cheval) ; en espagnol 
estribo ; de l'ahal. streban, soutenir. 
L'étrier est un soutien pour le ca- • 
valier. De là desestriver II, 366, 
faire sortir des étriers, ce qui semble 
supposer un verbe estriver, dans 
le sens du provençal estribar ; mais 
je n'en ai trouvé aucune trace. Ne 
confondez pas avec estriver cité 
plus bas. 

Estreit v. estroit. 

Estrene, estraine, estraigne II, 177, 
étrenne, présent, don, gratification; 
de strena; d'où estralner, estrener, 
étrenner, gratifier. 

Estrepement v. estreper. 

Pstreper II, 309, arracher, détruire, 
ravager; de exstirpare} d'où estre- 
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pement, dégât, rarage, saccageaient. d'où eitrece I, 183, étroitesse. Cfr. 

Â côté de cette forme, ou trouve destroit, straindre. 

estraper, couper le chaume, d*où Eftront, étrou; bas-saxon strunt, ib., 

attrapa, étrape (longue serpe qui hollandais stront, ordure, fumier; 

sert à couper le chaume), qui peut- ital. stromo, allmod. strutuen, mor- 

être a une autre origine. Gfr. le ceau coupé , ainsi propr. copeau, 

suisse ttrttpên, strafen, tailler uq débris, rebut. Cfr. ital. stronzare, 

arbre; le bavarois straffen^ tailler, couper, rogner. 

rogner, ébraocher. Eitrof, aitnu, eftrons (à) II, 291; de 

Sitr«t V. traire. là eitroieem«nt, eftrouiemeat II, 291 ; 

Bttreu V. estref.. à la pamtroiie II, 291. Cfr. estre II. 

Eitii V. estrif. EitrofeeiBfliit v. estros. 

Eatribot v. estrabot. Eitrons v. estros. 

Eitrief v. estref. Estrousauent v. estros. 

Eatrier v. estref. Eitmire v. enstruire. 

Estnî, eitri, s. s. et p. r. estrii 1, 193. Estmmant v. esturman. 

II, 60. 8ô. 350, querelle, dispute, Estmment v. enstruire. 

combat, bataille; peine, contrainte. Eitro» v. estros. 

La forme primitive de ce mot pa- Sitroner v. torser. 

raît avoir été estrit: Un compte i Eitnde, eitadie v. estudier. 

otb, près en Peslril (St. Léger. X.); Estudier I, 129. II, 155, étudier, 

le f a été remplacé par f, par suite exercer , s'appliquer , mettre ses 

de Pinfluence du e intercalaire du soins; studere; ettuide, estndie, 

verbe estriter, Cfr. Diez I, â21, estade I, lô3. II, 177. 216, étude, 

note 2. A estrif^ à eslrt, à Tenvi, application, soin; itudium, 

avec vitesse, empressement. Dérivé Eitni, eftoi, étui ; d'après Adelung, de 

de Tahal. strît^ même signification. V&llm&^stûche , étui pour le bras, 

Ertriver I, 224. II, 97. 212, que- espèce de moufle, et aussi voile, 

relier, disputer, débattre, s'effor- De là eftnier, eitoier, mettre dans 

cer, soutenir, lutter, combattre; l'étui, serrer, garder, réserver, 

de Tahal. stritan, ancien norois Ettuide v. estudier. 

strida; allmod. streiien, quereller, Eftnier v. estui. 

etc. De là egtrivemexit, querelle, Eitultie v. estout. 

dispute. Estupe, estaper v. estope. 

Eftriqne v. trique. Eitar v. estor. 

Eitriquet v tricoter. Eftonnaii, estennan, estmmant {stieres- 

Eitrii V. estrif. mon dans 6. Gaimar), pilote; du 

Eftrin v. estref. boll. sêuurman, anglo-saxon ste&r- 

Estrivement v. estrif. man, anglais sleennum, allmod. 

Estriyer v. estrif. steuermanny ib., de steuer, sUor, 

Estroer v. trau. etc., gouvernail, et mun, homme. 

Estroit, ettreit, étroit, serré ; de tirictus, Estnrmir v. estor. 

encore stroit dans les M. s. J. 494 ; Estateier v. estout. 
de là, par l'intermédiaire d'une Estuyer v. estovoir. 

forme strictiare, eftreoer, eitreder, Eiveiller v. veiller, 

estreehier Q. L. d. R. II, 209, étrécir, Esvertner v. vertut. 

mettre à l'étroit, serrer, déprimer; Esveadier v. vuit. 
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EiTdlher ▼. veiller. 

Emi U, 286. 

Eiwavdeir v. garder. 

Enrart v. garder. 

Et, e, conj. n, 382. 

Stemans v. étemel. 

Etemal, etemans II, 184, étemel; 

aeternahs; comp. ooetexnaiii II, 184, 

coéterael; coaetertuUU, comme le 

coaetemus de Tertallien. 
Ethymologie I, 31 â, étymologie; dy- 

mologia; d*oà ethjrmologlex, étymô* 



Sthymologier v. ethymologie. 

En de el, art. ▼. el. 

En poar el, prou, indét. v. al III. 

Enle, enlle pour elle I, 128. 

EnlB, enli, eniz I, 131, de els. 

Enla y. oes. 

Efir y. aiir. 

Enre y. ore II. 

EGrer y. afir. 

Eflret y. aflr. 

Eu, eoz y. als. 

Eus y. oes. 

Ere, evet, terminiûson de Timparfait 
I, 218 et saiv. 

Eye y. aiguë. 

Eywehe y. evesque. 

Eveiehie y. eyesqae. 

Eyeike y. eyesque. 

Evei^pie, eyeske, evesche, et, avec aphé- 
rèse, yesqne, yesko, yesehe I, 54. 
143. 271. II, 27, éyêqne; de «pt- 
scopui; eyesqoiet, eveiqnie, eyefchie 
(cette forme en ch noué est restée 
à côté'd'évêque), éyêcbé; episco- 
patus; comp. archeyetke, arceyesqne, 
arteyetke 1, 156. 321. U, 50, arche- 
vêque; archiepiscopuÉ ; archeveskiet, 
axoeyeiqnie II, 336, archevêché. 



Erefqnie, treifiikt y. evesqué. 

Ezempler v. exemple. 

Ewal, ewalmlient v. ewer. 

Ew«rl, 56, égaler, comparer; de M- 
quare; prov. equar, egnar; ewal, 
iwel, iyel, égal, igal, igana I, 279. 
361. Il, 96. etc*, égal, pareil, sem- 
blable; de aequaUs; adv. ewale- 
ment, iganmeat, ivebBeat I, 188. 
260. 383, également; de là ^aaee, 
égalité; comp. derigal, inégal ;* den- 
ganoe, inégalité; parigal,égal. Pour 
la forme cfr. aiguë; 

Ewette y. es. 

Ez I, 131 de els. 

Ez y. oiK 

Ezamplaire v. exemple. 

Bzample v. exemple. 

Ezaper v. escbaper. 

EzoellenOe I, 272, excellence, mérite; 

Ezeeoter v. sevré. 

Ezeentor, ezeontonr v. sevré. 

Ezemple, ezample, enemple, enample 
I, 105. 161. 307. II, 193, exemple, 
moralité; ewemplnm; de là s*ezem- 
pler , prendre exemple ; eisemplaire, 
ezamplaire II, 364, exemple, mo> 
dèle; exemplarium, exemplare. 

Ezemplor v. exemple. 

Ezil, eziU v. eissil. 

Eziller y. eissil. 

Ezpreiieir I, 95, exprimer, énoncer, 
représenter; de (exprimere) ex- 
pressus. 

Extermination v. termine. 

Ezterminer v. termine. 

Eynglise v. église. 

Es, elle, ezles adv. II, 287. 

Etvot II, 286. 



P. 



Fable I, 75, fable, mensonge, inven- 
tion; de fabula; diminutif lablel, 
fabliani, petit récit, espèce de poésie ; 



vb. fabler, faUoier II, 291, conter 
des fables, raconter, mentir, dire, 
parier; en espagnol hablar, d'où 
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notre ktthler, qui ne nous était pas 
nécessaire , puisque nous avions 
notre bon vieux mot; de fabulari; 
fablems, fableor I^ 75, fabuliste, 
conteur, hâbleur; — de fab^Ua 
dérive fSavéle I, 301, discours, ba- 
vardage, flatterie, cajolerie; vb. Hr 
▼éler, favieler B. d. 1. Y. 238, parler, 
s'entretenir, flatter, dire des dou- 
ceurs; également de fabulari, La 
lettre / de fable, fablel est quelque- 
fois* transposée: flabe, flabtl. 

FiOOel V. fable. 

PMdeor v. fable. 

Pabler, lablarrei v. fable. 

I^bUana v. fable. 

fWUoitr V. fable. 

Paee I, 89, face, visage; de fades; 
vb. comp. effacer, propr. changer 
la face, rendre méconnaissable. 

Faeeon v. faire. 

Paohon v. faire. 

Fade II, 170, déplaisant, désagréable, 
dégoûtant; fatuuê. 

Padettoel v. faldestuel. 

Pae, fisie, fee II, 147. I6ô, espèce de 
démon ; femme à qui Ton attribuait 
un pouvoir surnaturel ; de fata, de 
fatum, Cfr. fahts dans Pétrone. 
De là fàer, feer, enchanter, douer, 
part, faet, feeit, fae, fee, doué de 
vertus surnaturelles; de là foerie, 
enchantement. V. Schwenk. 

Faer v. fae. 

Faorie v. fae. 

Faet V. fae. 

Fage V. feu IL 

Fagne v. feu IL 

Flôhs V. fais. 

Faille Ben. I, 1181, torche, flambeau ; 
de facula, de fax; prov. falha, falia. 

Faillir, falir, faJlir I, 331 et suiv., 
manquer, faire une faute, faire dé- 
faut^ faire faute, perdre ou laisser 
échapper l^>ccasion, ne pas réussir ; 
de là faille II, 111, faute, erreur, 
fausseté, tromperie; sans faille I, 



170, SMis faute, sûrement; à faille, 
en vain; faite faille vert qqn. II, 
23, Itii fausser qqch. , lui manquer 
de parole; du part. prés, fiûllance, 

. faiHatieh», faute, manquement, er- 
reur; sans faiUanee II, 313, comme 
sans faille; part. pas. empl. subst. 
failli, homme sans coeur ni hon- 
neur; comp. défaillir, défaillir, man- 
quer, commettre une faute, cesser, 
expirer; part. prés. I, 189 avec 
Tacception de périssable ; estre de^ 
f aillons I, 190, manquer; dMct dé- 
faillance, défaillance, défaut; du vb. 
defaillonent I, 332, défaillance, 
manque, défaut, cessation ; — entre- 
teiUir Ben. 20705, entrefaillir. A 
la fln du XlIIe siècle, on trouve 
rinfinitif faudre formé sur le futur 
avec d intercalaire. D'un réitératif 
roman de fallere, falliiare, que les 
Italiens ont dans faltare, les Es^ 
pagnols et les Portugais dans fal- 
tar, on forma le subst. faite, ûmte, 
faute, manquement, lacune; d'où 
defbiute, defàute II, 243 fém., omis- 
sion, manquement, défaut (aujour- 
d'hui masc.) 

Faim, s. s. fains I, 79, fein I, 283, 
faim; prov. fam; de famés; de là 
famine II, 219, famine; afameir, 
afamer I, 265. II, Ô7, affamer; fà- 
meillof, famiUens, affamé ; de famé- 
licus ; d'où le verbe familier II, 174, 
avoir faim, être affamé. 

Fain v. foen. 

Faindre v. feindre. 

Faine, aujourd'hui, avec ou radical, 
fouine; du goth. faih, varius; anglo- 
saxon fâh, varius, pictus, discolor, 
rutilans, fâg, versicolor, variabilis, 
fàgian, variare, rutilare; ancien 
norois fâ, ornare, pingere, poiire. 

Faîne, faîne v. feu IL 

Fains v. faim. 

Faintise v. feindre. 

Faire, fare, fere, feire II, 156 et suiv. 
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On s'est étonné qu^en parlant de 
ce verbe, je n^aie pas distingué 
faire signifiant cUre, de faire — 
facere. C'est que je n'admets pas, 
comme on le fait ordinairement, 
un verbe faire dérivé de fari. Faire 
= dire est pour facere verba; et, 
s'il restait quelque doute à ce sujet, 
voici un exemple qui prouvera l'i- 
dentité de faire dans toutes ses 
acceptations : Geste prendra la grue 
au ciel, | Pesaient il, par ataîne. 
Ruteb. II, 165. Gomme fesoient est 
et ne peut être que l'imparfait de 
foires facere y de même /ml, fit, 
en pareil cas, sont le présent et le 
parf. défini de ce verbe. — Fme à 
cum infinit. II, 167 ; fakre que suivi 
d'un nom II,- 168 ; si fait, corn fait 
II, 292; eini, «MÎ, ensi, si faitement, 
eom fàit«m«nt, faiterement II, 292. 
Subst. fait, s. s. et p. r. fdi, fût 
I, 70. 220. II, 379, fait, action, 
acte^ factum, Fadencto, affaires; 
plur. de faciendum. Faiteor I, 228, 
créateur; factor, Adj. dép^ fottU^ 
faitisse, fititice, beau, bien fait, 
agréable. Faceon, fuon, fachon 1, 
153. 340. II, 378- R. d. 1. V. 262, 
forme, figure, image, face, visage; 
façon; de factio, le faire, ce qui 
est fait, créé; cfr. Rayn.. L. R. III, 
267, faisso. Faitnre, façon, tour- 
nure, ouvrage, création; factura. 
Comp. afàire, afeii^e I, 335. 345. 
358, affaire, état, condition; com- 
posé comme avenir, pourboire, etc. ; 
il resta masc. jusqu'au XVIIe siècle; 
— Menfoit, Menfet, bienfait; bene- 
factum; bienfetor, bienfaiteur ; 6ene- 
factar; bénéfice II, 360, bienfait, 
avantage, bénéfice; benefidum; — 
contrefaire II, 169; (ettre) contre- 
fait, difforme, monstrueux ; dont on 
trouve un curieux exemple dans un 
commentaire sur le Talmud (Gholin 
fol. 77), fait par le rabbin Salomon 



Ben Isaac, contemporain de Gode- 
froy de Bouillon, et qui vivait à 
Troyes; deifaire, deCfaire, défaire 
II, 170 ; défaire pour deficere, man- 
quer, faire défaut, ne pas compa- 
raître; V. DC. defectue; deifaetiim, 
deefaeiim, desfaçvn II, 35. 178. Q.L. 
d. R. 262 , destruction , mutilation ; 
mètre à des faction, perdre, dé- 
truire; — fonfàire, fnrfaire II, 169, 
faris facere; forfût, excès, délit 
punissable, amende, peine; /bris- 
factum; forfait Ben. 7309, mal« 
faiteur, coupable; forisfactus; for- 
faitnre, tort, faute, amende, saisie, 
confiscation; — malfaire, mauftiie 
II, 170, màUfacere; malfoit, aalfet, 
manfet, méfait, méchanceté; mole-- , 
factum; inalfait, malfet, mamfet, 
man fe II, 366, diable, monstre, bête 
féroce: Maufet^ dit DG., dicuntor 
scriptoribus vemaculis medii aevi, 
quasi malefici, vel po tins m al^acti, I 
quôd~turpi et putida ut plurimnm 
figura donentur, unde efficta post- l 
modum etiam bodie in usu vox 
Mauvais , qua res quaepiam mala 
denotatur; — mesfaire, meffaire II, 
170, méfaire, offenser, devenir ou 
rendre criminel; meifait, meifet, 
meffoit I, 377. 379. II, 13a 208. 
365, méfait, offense, crime; — par- 
faire U, 171; parfeit, parfit I, 58, 
parfait; per/ec^us; adv. parfeitement, 
parfitement I, 208. 263, d'une ma- 
nière parfaite, accomplie, achevée, 
complètement; perfection I, 332, 
perfection; perfectio; imperfaetioo 
II, S, imperfection; — refaire n, 
171; — sorfait, hautain, arrogant, 
exagéré; subst. excès, arrogance. 

Fait V. faire. 

Fais, faihs, fes I, 30ô. 313. II, 143, 
botte, faisceau, charge, fardeau, 
poids, force, embarras, travail; se 
mètre à fais, prendre à tâche, se 
charger de qqch. ; à fais II, 19. 23, 
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pesamment, lourdement ; à un fa%$^ 
en un monceau, en masse. Dérivé 
de fascis. De ]à les mots fais~ 
ceau, fascine, affaisser. 

Faisan I, 191, faisan; phàsianus. 

Pakiar v. faisser. 

FaÎMer, laiiiier, faliiar, bander, panser 
ime plaie; de fascio, de fasda; 
prov. faissa , ital. fascia. Ce mot 
s'employait aussi en terme de bla^ 
son, fascé, R. d. C. d. C. p. 38. 

Faiflner v* faisser. 

Faifte, f6iste, puis fdite, fakte, fefte, 
faite; fastigitum. 

Fait V. faire. 

Fait (si^ com) v. faire et II, 292. 

Faîte V. faiste. 

Faitement (si^ com) v. faire et II, 292. 

Faiteor v. faire. 

Faiteranent v. faire et II, 292. 

Faitioe v. faire. 

Faitifl, faitisse, v. faire. 

Faiture v. faire. 

Fait y. faire. 

Faleheîson v. fans. 

Faloon, faucon, falcnn I, 90. II, 253, 
faucon; de falco (Serv. ad Virg. 
Ae. 10, 146), de faix, faux, à cause 
d€| g^ pieds fortement j nflc purbés de. 
roiseau; de là fàuconier I, 396, 
fauconnier, etc. Aussi sous la forme 
,il|C Ben. I, 2070. II, 9559. 21401, 
faux s. s. Agolant p. 61. 

Falenn v. falcon. 

Falde Q. L. d. R. I, 93, fande, parc ou 
lieu fermé de claies, principalement 
à Tnsage des, brebis, bergerie; voy. 
'DC. s. V. falda; de Tanglo- saxon 
fald, angh fold, ib. 

Faldeitoed v. faldestuel. 

FaMertnel, fandeitoeil, ladertael I, 321, 
faktertoed, fànOeitaef O. d. D. 4855, 
fauteuil; de PafaaI. vtdtsiuol, fait- 
shtol, siège pliant, fauteuil ; de fal^ 
tan, plier, et sttwl, siège. Le fau- 
teuil était un siège pliant, garni 
de sangles, et recouvert d*étoffe, 



ayant un dossier composé de même 
et des accotoirs ; ce siège était spé- 
cialement destiné aux cérémonies 
publiques. 

Falorde, falonrde R. d. Ren. III, 30, 
conte fait à plaisir; falorder, fa- 
lonrder, tromper, duper ; se falorder, 
se moquer. Palourde signifie au- 
jourd'hui gros fagot de bois à brûr- 
ler, et vient, selon Nicot, de faix 
lourd. Le falorde ici en ques- 
tion est identique pbur la forme; 
mais, supposé la vérité de l'opi- 
nion de Nicot, je doute qu'il soit 
identique dans son origine, parce 
que les anciennes orthographes de 
fenx se montreraient quelque part. 
Le premier membre de la compo- 
sition dans balourd et dans son 
synonyme badaud est ba, du verbe 
bœr, et l'on pourrait dériver fa- 
lorder de fare. et litrd, c'est-à-dire 
faire lourd, rendre sot, duper. Cfr. 
le breton lourder, de lourd, être idiot. 

Falorder v. falorde. 

Falonrde v. falorde. 

Falonrder v. falorde. 

Fais, fax, fans, false, fanse I, 62. 100. 
II, 376, faux, trompeur; falsus; 
adv. lalsement, fiiiisement, injuste- 
ment, avec fausseté; falseteit, fàn- 
sete, foossete I, 313. 314. II, 97. 
121, fausseté, perfidie; falsitas; 
làlser, fauser I, 263. 385. II, 16, 52, 
tromper, manquer à sa parole, dé- 
clarer faux, appeler de qqch. ; plier, 
rompre; de falsare (falsus). 

False, falsement v. fais. 

Falser v. fais. 

FalMteit v. fais. 

Faite V. faillir. 

Faîne I, 396, conte fait à plaisir, 
trom£erie. Ce mot étant à la rime, 
il est difficile de dire si c'est là sa 
véritable forme; mais en tout cas 
il tient à fallere^ tromper. 

Famé, fàmme v. feme. 
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Fammlloi v. faim. 

Famete v. feme. 

Fan^ier v. famille. 

Famille, famille; familia; fàmûier I, 
147, qui est attaché aa service de 
qqn.; ami, conseiller; familùtris. 

Familier v. faim. 

Famine v. faim. 

Fandre ▼. fendre. 

Fanon, ornement d'autel, tapis, rideau, 

' bandelette an bras du prêtre; DG. 
fano; de Tahal. fano, linteum, ve- 
xillum, goth. fafMf (}ttxoç, aov- 

Fantoeme, chose extraordinaire, conte, 
fable, chimère; de fantasma; de 
là enfantomer, ensorceler, enchanter. 

FaSn, faoner v. feôn. 

Faonner y. feôn. 

Fard, fard ; farder, farder. Mot d'ori- 
gine allemande: il tient au verbe 
ahal. farvùjany teiiidre, colorer, par 
rintermédiaire du participe (à cause 
du d final) gifarwii (gi^ge de 
Tallmod.) - 

Farder v. fard. 

Fare v- faire. 

Farine, ferine I, 403. II, 54, farine; 
farina. 

Fanbourg. Je place ce mot à part et 
soi«« sa forme actuelle, parce qu'il 
a donné lieu à de nombreuses .dis- 
cussions. M. Génin, qui décide tout 
d*un trait do plume, prétend que 
faubourg est faux, vu qu'il n'y a 
rien de faux dans un bourg. £t 
pourquoi faux^bourg ne pourrait-il 
pas s'expliquer par falius^burgus, 
c'est-à-dire le bourg impropre, ce 
qui n'est pas proprement la ville, 
comme on dit une fausse clef, du 
faux bois? On a dit autrefois, pré- 
tendez-vous, fors-bourg, hors-bourg^ 
c.-à*d. foris-burgus, ce qui est situé 
hors du bourg, et vous en isoncluez 
de suite que notre fau est pour 
fors, et que ^les gens qui écrivent, 



abusés par leur oreille „et leur 
ignorance*' (!) , ont commis la bévue 
de prendre l'un pour l'autre.*' Oui, 
on a écrit quelquefois fors - bore, 
et les Picards disent encore for- 
, bourg; mais les Wallons leurs voi- 
sins disent fâbor, fâbour (fô=:faax), 
et fors n'aurait jamais produit fâ 
dans leur dialecte; de plus, il n*y 
avait aucune raison euphonique pour 
changer fors en fâ ou en fau. Les 
deux explications étant fort logi- 
ques, quoi qu'en dise M. Génin, et 
la forme ne permettant pas d'ad- 
mettre faux = fors, au moins pour 
qui n'est pas habitué à faire des 
tours de passe-passe dans Tétymo- 
logie, il faut en conclure qm fau- 
bourg équivaut à falsus burgus et 
qu'on a perdu fors bourg. 

Fauc V. falcon. 

Fauchaison v. faus. 

Fanchart v. faus. 

Faneheor v. faus. 

Fanehier, fànohierret v. faus. 

Fanchon v. faus. 

Faneon, fanecoder v. falcon. 

Fande v. falde. 

Fandeetnef v. faldestuel. 

Faudeitneil v. faldestuel. 

Fankier v. faus. 

Fans, fou v. fol. 

Fana, fanae, faux v. fais. 

FauB, faus II, 45, faux; faix; de là 
faudhier, fankier, fanoier I, 89. II, 
272 , faucher; d'où fimdiierree, fan- 
eheor I, 77, faucheur; faleheifon, 
fanchaiion, récolte des foins. C'est 
également de faix que dérivent 
ftoehon, fanohart ou fauMari, espèce 
d'épée en forme de faux ; cfr. DC. 
falcastrum, faudio et Boq. s. v. 
Faucille de falcuia (falcilla). 

Faoeement v. fais. 

FansOT V. fais. 

Fansete, ftoeiete v. fais. 

Fannart v. faus. 



Digitized by 



Googk 



FAU 



159 



FEI 



FMte V. faiilir. 

Pantre v» feltre. 

Faaye, de couleur fauve ; faavel I, 242, 
ibid.; surtout en parlant des ani- 
maux. V. Roqnef. s. v. fauvel ; Rom. 
d. Ben. IV, p. 159, note. De Tabal. 
faloy gen. falewes. (Les adjectifs 
qui, sans la désinence, se terminent 
par une autre voyelle que s prennent 
un w devant la désinence, dans 
Tahal. et rallmâ) 

Fauyel v. fauve. 

Paaz V. falcon. 

Pam V. fans. 

laTele v. fable. 

Fayeler, itm/Om v. fable. 

Favine v. feu II. 

Paz, fou V. foL 

Paz, faux V. fais. 

Paion V. faire. 

Faal, fealment v. fedeil. 

Faalte v. fedeil. 

Feanl, feanles v. fedeil. 

Feanmant v. fedeil. 

Paani v. fedeil 

Fiante v. fedeil. 

Paddl, feail, fsél, feU, feai, feanl, fei- 
anl, fnial, s. s. et p. r. feeos, feans, 
M/MËf feni, fidèle, loyal, vrai; de 
fidelU. T. I, p. 100, on trouve le 
s. s. masc. feanles. Employé subst., 
il signifiait vassal, sujet, féal. De 
là feelment, feiaument, feenment, 
faalment, feanment, feolmant I, 223. 
404. II, 15, fidèlement, loyalement. 
Feelteit, feelte, fealte, feante, feiaate 
n, 370, fidélité, loyauté, devoir du 
vassal envers son suzerain; de 
/ideUiat. Cfr. fiance, fit, fait. 

Fae V. fae. 

Feail v. fedeil. 

Fe^ V. fae. 

Fad, ftabBant v. fedeil. 

Faatta, fééttait v. fedeil. 

Feer v. fae. 

Feenment v. fedeil. 

Peens r. fedeil. 



Fei, foi V. foit. 

F«i V. t. II, p. 293. 

Feianl v. fedeil. 

Feianmant v. fedeil. 

Feians v. fedeil. 

Faiaate v. fedeil. 

Peid V. foit. 

Feie, fée v. fae. 

Paie V. t. II, p. 293 et Glos. s. v. voie. 

Paiee v. t. II, p. 293 et Glos. s. v. voie. 

Peignant v. feindre. 

Feil V. fedeil. 

Feimanti v. foit. 

Fein, foin v. foen. 

Fain, faim v. faim. 

Feindre, fiûndre II, 237, hésiter, dis- 
simuler, déguiser, feindre, tro^oper; 
avec le pron. te: se faire passer 
pour, se cacher, se ménager, tra- 
vailler nonchalamment; le part. pas. 
s'empl. dans Tacceptiondese feindre, 
pour né gjigent , paresseux: Son 
chaceor forment somont, | Et de 
verge et d'esporon, | Et nel trova 
fiÔBt ne f^ (P. d. B. 686-8); et 
c'est de la même source que nous 
vient le mot populaire ^ ei^nan t 
(part, prés.), homme paresseux, mais 
qui a encore la pudeur de ne vou- 
loir pas laisser apercevoir son vice 
et qui te feint de travailler; jtfta' e- 
fois^ldgnant signifiait^ na<-4uunme 
timidj^.un homme quj hésite, sans 
toutefois être lâche. De là feinte, 
faintie, feinte, dissimulation, dé- 
guisement, faux-semblant, trompe- 
rie; feintise, fàintiia, fabitiia I, 101. 
160. 326, dissimulation, déguise- 
ment, tromperie, ménagement, non- 
chalance. 

Feinte v. feindre. 

Faintie t. feindre. 

Féintipa v. feindre. 

Peire, faire v. faire. 

Feire, foire v. foire. 

Ftiûrte V. faïste. 

Feil, foi V. foit. 
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F«U V. voie et II, 293. 

Fel, s. 8. feoi, fenl I, 67. 74. 293. 
338. 352. Il, 235. 273, cruel, im- 
pitoyable, pervers, perfide, furieux ; 
subst. scélérat, parjure, traître, re- 
belle. Ordinairement fel se décli- 
nait de la manière suivante: s. s. 
féls, s. r. et p. s. félon, p. r. fêtons; 
cependant on se servit, mais abu- 
sivement, de félon au s. s. ou de 
fel à tous les cas. De fel, félon, 
on avait le féminin fetonesae, et 
plus souvent feleneoe II, 19. Adv. 
feloneisement, feleneiiement I, 197. 
Il, 3, méchamment, cruellement, 
avec trahison, avec outrance, avec 
fureur, injustement; avec vigueur, 
fortement. Félonie, felonnie, féllonie, 
félenie, félonie, felonnie I, 46. 227. 
296. 355. II, 372, félonie, trahison ; 
colère, cruauté, vigueur. On a dé- 
rivé ce mot de Tanglo- saxon felly 
méchant, cruel; mais, à ma con- 
naissance, fell ne se trouve nulle 
part dans les anciens textes. L^ahal. 
a fUlan, écorcher, battre; il a pro- 
bablement eu un substantif corres- 
pondant fUlo, flagellateur, etc., qui 
serait la racine de notre fel, Voy. 
d'autres mots de la même famille 
dans Dief. G. W. I, 377. 

Fèlenesie v. fel. 

Fetonenement v. fel. 

Félonie v. fel. 

Follon, fellonio v. fel. 

Fekm, félonie v. fel. 

Félonenement v. fel. 

Felonnie, felnnie v. fel. 

Fèltre, feutre, fàntre, feutre, tapis, 
partie de la selle; Imâ. fiUrum; 
de Tahal. fih, anglo-saxon felt, 
avec r additif; de là aléltrer, afen- 
trer, afimtrer II, 324, équiper, har- 
nacher, s* appuyer, se joindre; d'où 
deiafàntrer II, 388, déharnacber, 
mettre hors de selle, perdre la selle. 

Fomhrier v. femier. 



Feme, femme, famé, famme I, 46. 101. 
124, femme; femina; dim. famete 

. I, 99, petite femme. 

Femier I, 250, fembrier, fumier; de 
fimui. Dans la forme moderne Vu 
a remplacé Ve, qui était plus cor- 
rect. Cfr. fumelle pour femelle. 

Femme v. feme. 

Fendre, fandre II, 244. 266, fendre, 
crever; findere; comp. porfendrell, 
102, pourfendre. 

Feneetrage v. fenestre. 

Fenestre, feniertre 1, 160. 329. II, 127, 
ouverture, fenêtre; boutique, parce 
que, dit Roq., les boutiques n'étaient 
point ouvertes comme à présent, 
on vendait au travers des fenê- 
tres, et le chaland restait dans 
la rue ; armoire, tabernacle d'autel ; 
fenestra; dimiq. fenestrele I, 99; 
fenestrer, pourvoir de fenêtres ; faire 
le galant sous les fenêtres de sa 
maîtresse ; part pas. souvent aussi 
taillé, découpé, en parlant des ha- 
bits; fenestrare; de là fenettrage, 
droit d'étalage pour les marchan- 
dises; exposition des armes ayailt 
les tournois, afin de connaître les 
combattants et d'empêcher de tour- 
noier ceux qui se seraient rendus 
indignes de cet honneur. Cfr. DC. 
fenestrare , fenestragium. 

Fenestrele v. fenestre. 

Fenestrer v. fenestre. 

Feniestre v. fenestre. 

Fenir v. fin. 

Feobnent v. fedeil. 

Faon, par changement de Ve en a, 
laSn, faon, mais, dans l'ancienne 
langue, on donnait ce nom à tous 
les petits des animaux ; feooer, 
faoner, faonner, mettre bas, faire 
des petits, produire, engendrer, 
croître. De fétus, avec la termi* 
naison dérivative on; dissyllabe à 
cause de la syncope du t. 

Feoner v. feon. 
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Feor V. fiier. 

T. Fer, fier I, 106. Il, 212. 308, fa- 
rouche, sauvage, vigoureux, fort, 
cruel, féroce; férus; adv» fièrement 
I, 288. 327, d'une manière farouche, 
sauvage , cruelle, vigoureusement, 
fortement^ de là ferain, farouche, 
dur, cruel; fere, bête sauvage, fé- 
roce ; fera ; fierté, ferte I, 255, 369, 
naturel farouche, humeur sauvage, 
cruauté, barbarie^ sévtsrrité; fierté, 
faste, pompe ; feritas. Notre verbe 
effarer est dérivé d'une nouvelle 
formation de férus , et non (Veffe- 
rarej cfr. farouche de ferox pour 
Va radical, et îe prov^ esferar. 

II. Fer, fier I, 52. 86. II, 249, fer, 
arme; ferrum; delà ferrer, ferrer; 
frete^ contraction de ferete, anneau, 
bande de fer; d'où frété, entouré 
de bandes, bardé, croise, entrelacé, 
galonné.. V. ferrant et vestir. 

Ferain v. fer I. 

Fere, bête féroce v. fer I. 

Fere, foire v. foire. 

Fere, faire v. faire. 

FereÎB v. ferir. 

Ferer v. foire. 

Ferine v. farine. 

Ferir, ferre I, 336 et suiv. , fi-apper, 
combattre; se ferir ^ s'élancer, se 
jeter avec impétuosité; de \k fer- 
reis, fereis, coup,' l'action de frapper, 
choc, combat ; comp. referir I, 336, 
frapper à son tour , de nouveau ; 
entreferir I, 336, entrefrapper, entre- 
choquer; aferir, affinrirl, 336; d'où 
raferir. 

Ferm II, 160, ferme; defirmus; adr. 
fermement I, 177. 232, fermement; 
de là ferme, subst. ferme, ' fermage, 
demeure; fermail, fremail, boucle, 
agrafe, crochet qui reçoit le ver- 
rou; fehnailie', fremaille II, 162, 
enjeu, promesse, traité, accordaille: 
fermetet, fermeté, firmete I, 149. 
372. II, 195, assurance, forteresse; 
Burguy, langue d'oll , Glossaire. 



souvent contracté en fwrte (cfr. in- 
ferracte), Imâ. firmitas. De fimutre, 
fermer, fremer II, 262. 343, pro- 
mettre, assurer avec serment, con- 
clure ; affermir, fixer, attaîcher; fer- 
mer, fortifier une ville, un château ; 
d'où refermer, refremerll, 32. 381, 
refaire, rebâtir, reconstruire; re- 
fermer; comp. afermer, afremer I, 
66. 155. II, 204. 295, affermir, con- 
solider, rendre ferme et stable,* af- 
firmer; lat. afflrmare; confermer, 
confermeir I, 191. 128. 386, con- 
firmer, affermir, établir; lat. con- 
firmare; d^où aconfiarmer II , 62, 
confirmer; — deiférmer, fleefremer, 
deifremer I, 403. R. d. 1. V. 93, 
oiivrir, ébranler; enfermer I, 358, 
enfermer. / 

Fermai], fermaille v. fenu/ 

Ferme, fermer v. ferm. 

Fermement v. ferm. 

Fermeté, fermetet v. ferm. 

Fermillon v. frémir. 

Ferrftnt, anferran t, gris ( des hommes 
et des chevaux^j^^gn^jieieti cheval 14 
blanc on gris; pins tard cheval de 
bataille. DC. dérive ferrant de 
l'arabe faras, equas generosns (s. v. 
farius, cfr. ferrandus), d'où q «(y«ç, 
dans la basse grécité, et avec l'ar- 
ticle arabe al faras: ferrant, au- 
ferrant ; on dériva l'adjectif de la 
couleur de ces chevaux. La forme 
repousse cette dérivation, et le sens 
ne s'y prête guère. Raynouard, 
Lex. R. VI, 24 place avec raison 
f&rx^enc — fetrant à l'article fer, \ 
ferrum (cfr. Diez II, 306. 7); mais 
il a eu tort d'en séparer alferant 
n, b^ = a^if^ant, ou al jest^im^^)^ 
ment une apocope de alh = albus, H 
comme on trouve blanc ferrant. 

Ferre v. ferir. ''"^ "' 

F«Tei» V. ferir. 

Ferrer v. fer. 

Ferte, cruauté v. fer I 
11 
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Ferte, assurance v. ferni. 

Fertere II, 158, châsse, reliquaire; 
feretrum (tpiQBiçov), 

Fervestir v. vestir. 

FervorI, 151, ferveur^ ardeur ; fervor. 

Fes T. fais 

Faite, faite v. faïste. 

Fette I« 69, cour, assemblée, festin, 
fête ; foire, marché privilégié ; fetlum ; 
dim. feiteletetl, 161, jeu; vb.ferter, 
féitier I, 406, festoyer, régaler, faire 
fête, jouter; ne rien faire; faiti- 
vetet, festivete., solennité, fête, ré- 
jouissance ; festivitat ; faitif, fostive, 
qui a rapport aux solennités, aux 
l^rands jours; — faitival, feativans 
I, 102. II, 196 de fête, solennel; 
nouvelle formation adject. sur le 
radical fe$ttv. 

Featelete v.« feste. 

Festor, faitier v. feste. 

Festif V. feste. 

Featival v. feste. 

FeitivanB v. feste. 

Feitif^ V. feste. 

Feativete v. feste. 

Ftetn II, 147. 249, fétu, paille; de 
fethteus Imâ. pour fe$tuea, prov. 
festuc; ital. festuco; -^r- rompre le 
fe$tu, quitter, abandonner qqch., 
se brouiller, rompre une alliaoce. ' 

I. Fen, fti, fon I, 25. 142. II, 34, 
feu, foyer; focus; de là feoage, 
fonage, droit que le seigneur levait 
sur chaque fra (maison); propr. 
focagium; fouier, foyer; prov. fo- 
guier, foguairo; propr. focarium; 
Ibaee, fouace, fouace; propr. foea- 
eia; Uraee, chauffage, fagot, bour- 
rée ; propr. focaia. Fusil, morceau 
d*ftcier servant à faire du feu, quand 
on le bat avec un caillou, puis arme 
à fea, se rapporte également à fo- 
cus, ital. focile; ftdsiiui s. s., où le 
second « = /, P. d. B. 6066. Voy. 
DC. fugillus. 

H. Fflii, fo R. d. 1. V. 55. Bert 48, 



hêtre; de fagus; fage, figne, lieu 
planté de hêtres; de fageus (adj.); 
favine, fàïna, faine; de faginvs 
(adj.). Outre f^ine, il nous est resté 
de cette famille le nom vulgaire 
du hêtre i dérivé fbyard. 

III. Fen, fen, défunt. Ménage, dans 
^es Observations sur la Langue 
françoise, 2 part. 57 cbap., a traité 
longuement de Torigine de ce mot 
et combattu ceux qui le dér. de 
fuit. II prétend que feu vieot de 
felix. Le Buchat a déjà pronvi^ 
que Ménage se trompait, en faisant 
la simple remarque que ^les no- 
taires de quelques provinces disent 
encore au plurier furent ^ en par- 
lant de deux personnes conjointes 
et décédées^. Cet usage de furent 
est ordinaire dans L'ancienne langue. 

Feu, fief V. fien. 

Fenage v. fen. 

Feuille v. fueil. 

Fenl v. fel. 

Feur V. fner. 

Feus, cruel v. fel. 

Feni, fidèle v. fedeil. 

Feutre v. feltre. 

Fevre, fièvre v. fièvre. 

Fevre, ouvrier, artisan, forgeron, tail- 
landier, maréchal, serrurier; de 
faher; f êtres forjam Q. L. d. R. I, 
44, faber ferrarius. Ce mot s'est 
conservé dans orfèvre =: auri£aber. 
Forge, qui signifiait fabrique, con- 
etruction, dérive de fahrica, o = 
at = au; foigier, flugier II, 75, 
fabriquer, forger; de faMeare, 

Fefvros v. fièvre. 

Fi V. fit. 

Fianee II, 388, seraient de fidélité 
que le vassal doit à son seigneur, 
promesse de mariage, foi, confiance, 
gage, promesse, engagement, certi- 
tude; de fidentia; de là liaMOt, 
plein de confiance, certain; fiaaeer, 
flanehier n, 338, promettre, ga- 
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rantir, engager sa foi, prendre des 
gages; d*oà aianoer II, 238, con- 
-firmer» par sa foi , par une pror 
messe, rassurer; desfianoer (se) II, 
312, sortir de Tobéissance, cesser 
d*être vassal. Cfr. foit, fit, fedeil. 
Fiance est le simple de notre mot 
confiance. 

Fiancer, fianchier v. fiance. 

Fianeo8 v. fiance. 

Kéher, fichier, flcier II, 278. 313, 
placer, fixer, arrêter, attacher, clouer, 
enfoncer, appliquer ; ficher en terre, 
enterrer; comp. aflcher, afichier, 
afider, pubHer, enseigner haute- 
ment, affirmer, certifier; fixer, ficher, 
arrêter, poser, affermir; 8*aficher, 
s'appuyer, se fixer, s'obstiner^ s'ef- 
forcer; de là aflche, aflce, boucle, 
agrafe, ornement; afleheement, afl- 
chiement, affirmativement, sans ré- 
serve ; fixement; esficher 1, 52, fixer, 
poser, affermir ; Imâ. fixire, affixire. 
Nos i&ots sont des dérivés de figere, 
^ffiS^^ 9 par l'intermédiaire . d'un 
fréquentatif figicare^ qu'il faut sup- 
poser pour la forme. Cfr. velHcare 
de vellere^ et crucifier s. v. crois. 

Pichier» flcier v. ficher. 

Fie, fief V. fieu. 

Fie V. t. II, p. 292. 3 et Glos. s. v. voie. 

Fied v: fieu. 

Fiéde v. t. II, p. 293 et Glos. s. v. voie. 

Fiée v. t. II, p. 293 et Glos. s. v. voie. 

Fief, fiefe v. fieu. 

Fieiér v. fieu. 

Fieie v. t. II, p. 293 et Glos. s. v. voie. 

Fîement v. fit. 

Fien v. foen. 

Fienfi II, 219. 389, fems Q. L. d. R. 
379, fiente, fumier; prov. fem; de 
fimus. A côté de ce fiens , on 
trouve fiente I, 357. II, 358, fiente, 
excrément; prov. fenta, fenda; catal. 
fempta ; anc. esp. hienda ; qui, comme 
cela devrait être pour la forme, ne 
peut guère venir de fimitus pour 



fimêtum, car régulièrement on, au- 
rait eu fimaie ou femaie. 

Fiente v. fiens. 

Fier , fier v. foit. 

Fier, farouche v. fer I. 

Fier, fer v. fer II. 

Fierce, fierge Ben. II, p. 515, à la note, 
dame, reine, la seconde pièce des 
échecs; Imâ. fercia; du persan ferïy 
général. De fierge on fit, par cor- 
ruption, vierge, d'où dame, puis reine. 

Fièrement v. fer I. 

Fierge v. fierce. 

Fierté v. fer I. 

Kee V. fieu. 

Fien I, 172, «9U H, 96, fin I, 221, 
formes^dontJ^ij^se^Be^ftuta^fi^^ (, 
d'où fief Cfiev), fied (fiei) I, 97, par 
rii\fluencede feodum v. plus -bas, 
fie I, 124, fiefTTommage; d'où 
fiever, fiefer P. d. B. 463, donner 
en fief, inféoder, recevoir comme 
vassal; fiève, fiefe, possesseur d'uu 
fief, contrat, bail d'héritage en fief ; 
fievet (fievez) I, 49, fendataire. Ces 
mots se retrouvent exactement à 
l'état de composé dans le lombard 
Jader^^^Oj^^&a , héjitage_£atwnelj^ (| 
gothï faihu, biens, richesses, effets, 
etc.; ahal. fihu, ib. (rare), bétail; 
ancien saxon fehu, ib.; etc. Voy. 
Diefenbach G. W. I, 350. Ainsi 
l'idée primitive de notre mot est (. 
ri^sse. Quant à feodum, feuditm 
de la basse latinité, dont on a formé 
les mots féodal y féodalité, etc., 
M. Diefenbach trouve avec ruson 
que la dérivation de fihu^ôd (ôd = 
propriété) est forcée. Feudwn est 
simplement feu latinisé, feuum avec 
d intercalaire. Il est bon de re- 
marquer que, dans la racine, Vu 
était terminaison; mais les peuples 
romans ne le considéraient plus 
comme tel. 

Fieve, fiefer v. fieu. 

Fieyet, fievet v. fieu. 

11* 
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Fièvre, fevre il, 116, fièvre; febris; parfait, fidèle, sincère, sûr, fin; 

adj. febroB, fievros II, 15, fiévreux. abrégé de ^ni/««, accompli, parfait; 

Fievros v. fièvre. et non pas deT^llem. /«tn, comme 

Fiex V fil I. on Ta avancé, tandis qu'il aurait 

Fief V. voie et t. II, p. 29.3. fallu dire le contraire ; cfr. Schwenk 

Fiez V. fieu. D. W. s. v. fein ; le latin et le grec 

Fige II, 345, figue; ficus, perfectus, r^Àtioç; — comp. afiiier, 

F$nre I, 263, forme, aspect, visage; afenir, approcher de la fin, achever, 

figure, symbole; figura; figurer I, terminer, mourir — ; et, toujours 

66, figurer, représenter; figurare; avec la forme de la Ire conj.j ar- 

comp. défigurer; deffignrer II, 195. rêter, apurer un compte — épurer, 

198, défigurer, déformer, changer affiner — tromper avec finesse (d'où 

de figure. notre raffiner) — affinité II, 352, 

Figurer v. figure. affinité, et avec le sens de affinis, 

I. Fil, s. s. et p. r. fils, fiui, fiz, fiez pays limitrophe; affinitas; — de- 

I, 92, fils, enfant; filius; dim. fillol ISner I, 340. II, 82, 4*011 defin^nent 

II, 140, filleul; filiolus; fille, fille; I, 252, fin, terme, achèvement; — 
filia; dim. fiUole, filleule; filiola; defin, fin; — parfin, fin, parfin; à 
flUaatre P. d. B. 299, beau^fils, fils la parfin I, 284. 300. II, 315, à 
d'un autre lit, gendre, bru; cfr. la fin, pour la conclusion. 

Roq. et Diez I, 13 fUiaster, Finanoe v. fin. 

II. Fil II, 228, fil; filum; dim. filet Finement v. fin. 
I, 134, petit fil, filet; vb. filer II, Finer v. fin. 
135, fil^r; comp. afiler, se former Firmete v. ferm. 
en fil ou filet; affiler; enfiler II, Fis v. fit. 

135, enfiler j parfiler, porfiler, par- Fisioien v\ fisique. 
filer. Le subst. /î/e f. est de la même Fisique II, 60, science et art de la 
racine; \b, filer, comp. défiler^ d'où médecine; physica; fisieien, méde- 
le subst défilé^ chemin étroit. cin; propr. physicianus; cfr. Roq. 
Ffler V. fil II. s. v. fisieien; prov. phizician, an- 
Filet V. fil n. glais physician. 
FfUaBtre V. fil I. Fit, fi (fiz, fis) I, 245, certain, as- 
Fille V. fil I. sure, plein de confiance, conyaiBcu; 
FSUol, fiUole V. fil I. fiement S. d. S. B. 548, Ruteb. II, 
Fili V. fil I. 257, avec confiance; de fidus; de 
Fini, 50. 177, fin, borne, limite, con- fil, de fi, certainement, en toute 
clusion, paix, accord; finis; finer, certitude, en toute sûreté; comp. 
fenir I, 339,1e premier de finare^ afi II, 225, confiance, conviction, 
nouvelle dérivation romane de finis, Çfr. foit, fedeil, fiance, 
Tautre de finire, finir, terminer, lîu v. fieu. 
achever, cesser, mourir; et, tou- Fins v. fil I. 
jours avec la forme de la Ire conj., Fiz v. fil I. 
financer, payer I, 340, c.-à-d. finir. Fia v. fit. 

conclure une affaire; de là finanoe, Flael, flaial I, 268. 391, fouet, fléau, 

fin, convention, conclusion; — - paî- tourment; de flagettum; II, 293 on 

ment, amende, argent; finement, lit le r. p. fiaieas; fiaeler, flageller, 

fin; — fin, e I, 130. II, 243, pur, fouetter, tourmenter, faire soufiPiir; 
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fiagtUare ; de là tUielement, fléaux^ 
flagellation. 

lUlràt II, 9 de flaeler v. flael. 

Flaeler v. flael. 

naial V. flael. 

Fkiieag v. flael. 

Flaifllement v. flael. 

Flair v. flairer. 

Flairer W. A. L. p. 22, rendre une 

, odeur, fleurer; flair, odeur; dér. 
flaifor, odeur, parfum ; de fragrare, 
r permute- en /, i. e. flagràre, Voy. 
DC. 8. V. fragrare. 

naistre, fleitre, flétri, sans couteur; 
de fiaccaster. De flaistre, vient 
flaiatrir I, 392, fleatrir, flétrir (prop. 
et fig.>. 

naiitrir v. flaistre. 

Flambe v. flame. 

Flamber v. flame. 

]Aaliibier, flamboier v. flame. 

Flamble v. flame. 

Flame, flamme I, 143. U, 116. 387, 
flamme ; de flamma ; flamble, flambe 
II, 116. Beb. 42084, flamme; de 
fittmmula, avec b intercalaire /Zam&/e, 
fiamhe; vb. flamer, enflammer, brû- 
ler, lancer des flammes; enflamer, 
enflammer I, 145. II, 209, enflam- 
mer; flamber, flambier, flamboier II, 
220, brûler, jeter des flammes; 
flamboyer, étinceler, flotter; en- 
flamber, enflammer» Ces deux formes 
flame, flambe expliquent les dérivés 
flammèche, flameron, flamiche (es- 
pèce de galette cuite à la flamme), 
flambard, flambeau, etc. 

Flamer, flammer v. flame. 

Flamme v. flame. 

Flanc, s. s. et p. r. flans II, 289, flanc;, 
d'où flanohiere, sorte d'armure qui 
couvrait tout le corps. On dérive 
ordinairement ce mot de Tahal. 
lancha, hlanca, flanc. Cette éty- 
mologie ne me paraît pas admis- 
sible. Sans me faire une raison 
de ce que la forme aspirée hlanca, 



qu'il faut par obtenir le f,. est fort 
douteuse, car on ne la trouve q4rune 
ou deux fois, je dirai, que les com- 
binaisons hn, hr de Tahal. restent 
dans la langue d'oU (l'ancien no- 
rois hr est devenu plus tard /r), 
et il n'est pas probable que hl ait 
suivi une autre loi; puis que les 
fém. allem. en a conservent leur 
-genre dans les langues romanes. 
Quelle est donc l'origine de flanc, 
ital. fianco? Les Allemands ap- . 
pellent cette partie du corps weiche, 
propr. partie molle; et ils nous ont 
emprunté flanc, qu'ils font féminin, 
flanke. 

Flanohiere v. flanc. 

Flans V. flanc. 

Fiat, coup, tape; flatir, abattre, jeter 
par terre , précipiter , enfon,cer^ 
plonger; de l'anc- norois /i[al,- abat. 
flai, plat, aplati. Ainsi flalir = 
aplati par terre. Ce mot nous est 
resté en termes de monnayeur, pour 
signifier aplatir une pièèe de mon- 
naie avec le fiatoir. 

Flater, flatter; flateres 1, 104, s. r. et 
p. s flateor, flatteur; de l'anc. no- 
rois flat, plat, aplati. Cette déri- 
vation s'explique très - facilement 
dans les différentes significations 
du mot: caresser, etc. Cfr^ fiât. 

Flateor v. flater. 

liateres v. flater. 

Flatir v. flat. 

Flaiiste v. flante. 

Flaiite, flauste, fieiiste R. d. 1. V. 101, 
flûte ; vb. flanter, flefliter, jouer de 
la flûte ; flanteor, joueur de flûte. 
Selon Barbazan, flaiile dérive de 
flalus; il eût mieux valu prendre 
le verbe comme ayant précédé le 
subst. et le dériver de flatus, souffle, 
que les anciens employaien^à l'égard 
du jeu de la flûte; d'où flatuer et 
avec transposition de Vu, flauter 
et de là flaute. Dim de flaiite, 
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propr. /lauHolus, fl^jol, fli^, flageol, 
flagiel, et tocjoarii avec rejet du I, 
mais coDserration de Vin flayel, 
d*oii un^ nouveau dim. flijolet Soas 
la dénominatioB de fldjol, on com- 
prenait autrefois, non-seulement des 
espèces de flûtes différentes, niais 
des variations de la même famille, 
«omme on le voit' par ce passage 
de Qnillaume de Mâchant: Et de 
flajos plus de x paires, c*est-à-dire 
de XX manières, tant de fortes 
comme des légères. 

Fl&nter v. flaûte.. 

Tleohet I, S2, forme gallo-latine, de 
fléchir. 

Fléchir II, 361, fléchir; de fteciere. 

Fleftre v. flaistre. 

Flettrir V. flaistre. 

Henr v flor. 

ïMite y. flaûte. 

Roe, floehe, flocon, houppe; floccus; 
dimin., flooel, flochel, flocon, petit 
flocon; et d'ici flooèler I, 62, friser, 
être ou tomber en flocons. Le mot 
firoc, froc, ne diffère de floc que 
par la liquide, et il a la même ra- 
cine ; cfr. prov. /ïoc, flocon et froc ; 
et DC. floquetus. 

Floc, troupe v. foie 

Hocel V. floc. 

Floeeler v.' floc 

Fliche, quartier de porc salé,, morceau 
de lard; Imâ. fliches, flichia. Fliche 
nous est resté sous la forme flèche, 
dans Texpression flèche de lard, et 
Roquefort dit que ce morceau en- 
levé sur Tun des côtés d'un cochon, 
depuis l'épaule jusqu'à la cuisse, a 
été appelé ainsi à cause de sa lon- 
gueur qui le fait ressembler à un 
trait, à une flèche. Cette étymo- 
logie ne serait pas tellement ridi- 
i>,ûle tju'on a bien voulu le dire; 
car nous voyons haste i^iguifler aussi 
une pièce de chair (R. d. 1. V. p. 300. 
1). Toutefois rorigine du mot fliche 



est autre ; il dérive de l'ahal. flicci, 
perna (Haupt, Zeitseh f..D. A. p. 197, 
Ire col.); anglo-saxon flicce, an- 
glais flitch, islandais flycke, flèche; 
suéd. flash, un demi-cochon. Tous 
ces mots affiliés à fleck, fUck, mor- 
ceau, pièce. V. Schwenk D, W. 
fleisch. 

Floible M. s. J. 503, 1. II d'en bas, 
foible II, 22, débile, languissant, 
faible; de flebilis; de là fliHbefceit 
I, 82. 148. II, 240, fitfUete, débi- 
lité, langueur, faiblesse; afoiUir, 
afehloier, afeUeicr I, 155. 297. 382, 
affaiblir, diminuer de force, décou- 
rager. On voit que, par euphonie, 
tantôt le premier, taptôt le second 
/ a été retranché. 

Tl(Hr, flor, flonr, fleur I, 2ôô. 328. 
329, fleur; flvs (flor); vb. florir, 
flurir 1, 52. 407. 408. II, 17..1»1, 
fleurir, briller ; en parlant des che^ 
veux et de la barbe, il se traduit 
par blanc; (II, 240, viex floris;) 
florere; de là flore, fleuré, bordé 
de fleurs; floron, fleuron; florin, 
sorte de monnaie d'or, florin; voy. 
DC. Florent et moneta. 

Flore V. flor. 

Florii V. flor. 

Floron v. flor. 

Flot V. flote. 

Flote (f.), troupe, rassemblement, ré- 
union, foule, train, soit de per- 
sonnes, soit de choses; flot (m.), 
flux; de fluctut. D'ordinaire on 
dérive notre mot flotte de l'alle- 
mand: ancien norois floti, anglo- 
saxon flota, hollandais r/ool, sué- 
dois flotta, tous = flotte, excepté 
l'anglo-saxon flota, qui a quelque- 
fois la signification particulière de 
navire. Cependant à considérer la 
signification du flote de la langue 
d'oïl, il me semble que, quant à 
la forme, il est inutile de quitter 
le domaine roman; pour le sens, 
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aa contraire, il faut admettre Tin- 
flaeuce germanique, mais elle est 
postérieure à la première période 
de la langue et ne peut remonter 
qn*aa suédois ou au hollandais. 
Partont, dans Tancienne langue, ta 
signification primitive de fiote est 
la seule admissible; p. ex.: Od le 
montant en fotê sont, ( £t od le 
retraiant s'en vont (P. d. B. v. 7585. 
6.); en flote = en troupe, groupés, 
rassemblés. Flotter dérivé de fluc' 
tuare, MM. Dies I, 280 et Diefen- 
bach I, 387 ont une autre opinion. 

Floii V. foie. 

Fleur V. flor. 

ïlitet n, 299 signifie peti( fleuve, ri- 
vière, tandis qu'en d'autres passages 
des mêmes dialogues, II, 311, il 
est synonyme de fluctus et signifie 

• flot, inondation, débordement. Il 
faut donc le rapporter à fluctus. 
V. flot. 

Finie v. flum. 

noiTe V. flum. 

Tïnm, s. s. et p. r. fluns 1, 78, fleuve, 
' rivière; flumen; I, 257 on voit la 
forme p. s. flnme, qui est anglo- 
normande; — T fluie, fluive I, 78, 
fleuve; de fluvius, la première forme 
avec sjrncope du v. 

Flome V. flum. 

Fluna V. flum. 

Fhir V. flor. 

Flurir v. flor. 

Fo V. feu II. 

Foaee v. feu. 

Foee v. t. II, p. 293 et GIos. s. v. voie. 

Foen, fflôn, fein, fien I, 392. II, 311. 
S. d. S. B. 540, foin ; fenum (foenam). 

Foer, foert v. fors. 

Foi v. foit. 

Foial V. fedeiL 

FdUe V. floible. 

Foibtote V. floible. 

Foie V. t. n, p 292. 3 et Glos. s. v. 
voie. 



Foie I, 118, foie; italien fegato; du 
Imâ. ficatum se. jeeur, foie d*oie 
engraissée de figues, pais fèie en 
général. M, Diez I, 30. 37 com- 
pare le grec moderne aiJtôtt, foie, 
de avxutrop ^nao: 

FolKe V. fiieil. 

Fdller V. fueil. 

Foilliee v. fueil. 

FOiUir V. fueil. 

FoiUuB V. fueil. 

Foimenti v. foit. 

FMntiie v. feindre. 

Foir, ftiir v. fuir. 

FOÏr, foiâr, verbe fort, qui conserva 
Vu de la diphthongaison à cer- 
tains tçibps dans quelques contrées, 
pour le distinguer de l'orthographe 
foir de fuir I, 342 et dont la con- 
jugaison se troubla de bonne fienre ; 
il signifiait fouir, fouiller, bêcher, 
creuser la terre; de fodere; folie 
I, 347. II, 337, fosse, prison, ca- 
chot; foêsa; foMOt, fossé; fossatum; 
foiiioni, 374, action de fouir, fouille; 
fossio; comp. enfoïr, enfonïr Ij 342, 
enfouir, enterrer. 

Foire, feire, fere I, 234, foire; de 
feriae, plus tard Y<^ia, au singu- 
lier, selon Festos. Foire signifie 
donc proprement jour de fête, parce 
que les foires se tenaient aux jours 
des fêtes de l'église. De là foiilet, 
foizie , jour de fêtoj jour de la foire ; 
fojrier, IMrer, ferer, fêter, chômer. 
Ainsi le véritable terme français 
devrait être foirié an lieu de férié, 
puisque nous avons conservé foire. 

Foirer v. foire. 

Foirie, foirier v. foire. 

Foiriet V. foire. 

Foi», foi V. foit. 

Fois V. t.II, p. 292. 3 et Glos. s. v. voie. 

Foison V. fondre. 

FoiiO|uier v. fondre. 

Foit, fdd, foi, fei, s. s. et p. r. foiz, 
fois, feii II, 271. 388, foi, franchise, 
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croyance religieuse ; de fides ; meire 
9ur foi, mettre sur la foi « sur la 
parole; par ma, ta, etc., foi y ib. -, 
nMifoi, Bonfei 11/378, nonfoi, in- 
crédulité. De foi et du participe 
passé de mentir, on forma foi- 
menti, feimenti, qui a trahi sa fbt, 
parjure, déloyal ; car on disait mentir 
sa foi II, 84 pour trahir sa foi, 
manquer à sa parole, se parjurer^ 
De fides, on forma encore le verbe 
fier, fier, confier, promettre, en- 
gager sa foi, garantir ; esp. et port, 
fiar, ital. fidare, prov. fizar, fiar; 
se fier en qqn. I, 162; se fier à 
qqn, Ij 222 ; se fier en qqn. de qqch. 

. I, 271; comp. ager, affîér II, 313. 
336, pr omet tre , assurer, affirmer, 
garantir; le participe afie, affîe, 
s'employait souvent substantivement 
pour qui a fait une promesse, juré, 
allié; s'entrafier I, 263, s'afier mu- 
tuellement; depfier, défier, deffier 
I, 255. 349. II, 32, proprem. renier 
sa foi (0. d. D. v. 3059) , retirer sa 
confiance, puis défier. Cfr. fedeil, 
fiance, fit. 

Foi«, foi V. foit. 

F(^ V. t. II, p. 252. 3 et Glos s. v. voie. 

Fol, foli, fauM, fOB, foz, fàuB, to I, 
93. II, 218, subst. et adj. fou; adv. 
lolement I, 179. 272, folement; vb. 
fol«r, errer çà et là, marcher, de 
côté et d'autre (II, 62), s'écarter, 
flotter (P. d. B. 5764); au. figuré, 
sous les formes, foler, Relier, foleier, 
foloier II, 270. 339, extravaguer, 
faire des folies, agir en fou, se 
tromper, s'égarer , railler, moquer, 
dire des injures, errer, mener une 
vie de débauche'; comp. afoler (ne 
confondez pas avec afoler = mal- 
traiter) , devenir fou, perdre l'esprit, 
faire enrager quelqu'un, tromper; 
s'afoler, dévenir fou d'amour, se 
passionner , vivre licencieusement 
avec des femme:»; dér. folie, folie. 



sottise, radotage; f«lâge, folaige, 
folie, sottise; fMor, Mxttf sottise, 
' folie, étourderie ; foleitet, fototot II, 
313, folie, étourderie; fokt, fokit, 
badiqage, moquerie ; foHeiue, femme 
débauchée. Tous ces mots appar- 
tiennent à une même racine, fol- 
1ère., se remuer çà et là, follis^ 
soufflet à. souffler le feu, — soufflet 
de forge, c'est-à-dire quelque chose 
qui sç remue çk et là, signification 
. fondamentale qui se retrouve dans 
tous les dérivés et qui s'est con- 
servée dans notre mot follet (feu). 
Fol dérive directement de foUis, 

Folage, folaig6 v. fol. 

Foie, fttlc, fouc, floe, flou Q. L. d. B. 
I, 97, troupeau de bétail, troupe, 
multitude, a^^mbiée; de l'abal. 
vole, foie, populns, agmen, aoies; 
anc. norois fôlk; et pour/ïoc, flou: 
anglo-saxon floc; anc; norois fioeh\ 
agmen, cohors ; anglais flock, troupe, 
troupeau- 

Foldre , foudre II, 24, foudre ; de fui- 
ffur, avec d intercalaire: foire, 
fddre; quelquefois renforcé en 66- 
foldre (Que li . esfoldres du ciel le 
puist abatre. O. d. D. 3522); fon* 
droier II, 44, faire des éclairs, fou- 
droyer, épouvanter, effrayer; fui- 
(furare. 

Foleier v. fol. 

Folement v. fol. 

Foler v. fol. 

Folestet v. fol. 

Folet, foloit V. fol. 

Foletet V. fol. 

Folie, foUer v. fol. 

Foliense v. fol. 

Foloier v. fol. 

Folor, folur v. fol. 

Fols V. fol. 

Fond, font, fons, fond II, 11>9, fond, 
base; prov. fons; de fundus ; vb. 
fonder, avoir fond, fonder, établir; 
de là fonde, fondement, fondation, 
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établissement, asstirance ; fondement, 
fondement ; comp. afonder, couler à 
fond , . enfoncer , plonger, enfoncer 
■dans Peau ; effonder, enfoncer, cooler 
à fond, précipiter, renverser, éven- 
trer, rompre ; et à côté de ces formes, 
une autre en r avec les mêmes 
significa^ns: afondr^, effondrer, 
effondrer n, 122; s'esftmdrerl, 381, 
s'enfoncer. D*ou provient ce r ? 
Profond, parfond, parftmt I, 257. 29^. 
II, 199, profond, vaste; profundus; 
prov. preon, ital. profondo; sabst'. 
proftmdeoe, parfondèee, parfondefoe 
I, 66 86. 226, profondeur. 

Ponde, fronde (avec r intercalaire), 
corde qui chasse le trait; •*— et 
magasin public, bourse; de funda* 
Ménage dit : Il n^y a guère plus de 
80 ans qu'on prononçait fonde. Le 
Ducbat fait remarquer que le dic- 
tionnaire de. Monet, im périmé' en 
1636, ne connaît pas encore fronde. 

Fende, fondement v. fond. 

Feadement v. fond. 

Fondre, ftindre I, 1^3. 233 11,97, 
251, fondre, confondre, détruire, 
ruiner , crouler ; fundere ; ' foson, 
foison, ftiisoni, 60. 11^126, foison, 
abondance, force, résistance ; fusio ; 
d'où foisonner I, 101, foisonner; 
comp. c(mfondre, oonfandre l, 59. 
268. 146. II, 361, confondre, dé- 
truire, ruiner; con fundere; confti- 
nen, .cnnfiuinn I, 363. II, 208. 326, 
confusion, désordre, honte, embar- 
ras; confmio, 

Eons, eau v. font. 

Fons, fond v. fond. 

F«nt, ftmt, s s. et p. r. fonz, fons, 
ftmz , eau , source , fontaine ; fonts 
baptismaux; de fons. Une dériva- 
tion fort ancienne de fons.^ est fon- 

• tana, d'où: fontane, fontainne, fon- 
taine I, 68, 149. 188, fontaine, 
source, ruisselet; d'où le diminutif 
fontenil, fontanelle, fontenelle, et<;. 



Font, fond v. fond. 

Fmitaine v. font. 

Fontane, f(mtanèlle v. font. 

FontenoUe v. font. 

Fontenil v. font. 

Foni V. font. 

For, forg, fonrg II, 166. 1^2, foitr; 
prov. forn, ital.. forno; de furnus ; 
fomier II, 387, boulanger; fwna- 
riut. Le ^ de forg s^pliquo' sans 
doute par une forme forn y forng, 
d'où /oriy. Cfr. venir t. I, p. 385. 

Forain v. fors. 

Forban v. ban: 

Forbanir v. ban. 

Forbeter y. beter. 

Forbir, fùrbir I, 380. II, 145. M. s. J. 
449, fourbir, polir, nettoyer, orner; 
comp. esforbîr, fourbir; de l'ahal. 
fur ban j furbjan, même signification. 
Notre substantif /(H<r6f dérive égale- 
ment de ta et non du latin fvr, 
comme fripon de friper. 

Force, fourche v. forche. 

Force II, 272, ci8ean(x); do for^^ex. 

Force , force v. fortf^ 

Foreele v. forche. 

Forcenerie v. sen 

Forcer v. fort. 

Foroenre v. forche. 

Forchancher v. enchalcer. 

Forche, fourche, forque, forche, force 
I, 162. 166. 365, fourche, fourches 
patibulaires, colonne, poteau; de 
furca; de là fourcel (m.), fwcele, 
fonrcelle, foreele (f.), fourcelle, le 
haut fourché du sternum, poitrine; 
forcheore, forcenre, fordieore, en- 
fourchure; forgier, fourgonner, re- 
muer avec une fourche, une perche; 
port, forcar, ital. frugare. Ajoutez 
ici fourchette, fourchon, enfourcher, 
bifurquer^ etc. 

Forche, force y. fort. 

Porcher v. fort. 

Forchenre v. forche. 

For(diier v. fort. 
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border, forcer v. fort. 

Fordety violateur v. laron. 

Forelores v. frelore, 

Forer I, 54, forer, percer; forare; 
comp. trefforer I, 213, percer, faire 
un trou, transpercer; transforare. 

Ftoreit, fioriMt, fonreit (fore«> I, 188. 
312. 369. II, 304, forêt, bois; imâ. 
fûreitii^ forest^, forestus, forestum, 
f^rastum, for esta, forasta, DC. s. v. 
foresta, mots qui ne désignaient 
pas seulement un bois, mais aussi 
un étang, un vivier où Ton entre- 
tenait du poisson. Forestas, dit 
DC. , vero piscium vivaria appel- 
lasse videntur nostri, quod majori* 
bus illis sylvis adjuiicta essent et 
vivaria. On a dérivé fore$t de 
Tailemand forst, mais aujourd'hui 
les philologues allemands dérivent 
au contraire forst de fitresi, tout 

' en donnant à ce dernier une on- 

'" gine allemande: forehahi, forêt 
de pins, c'est-à-dîre fore et la saî" 
ûxe esiy asl. On pourrait accorder 
cela, bien que la disparition com- 
plète du h présente quelque diffi- 
culté; mais comment eicpliquer de 
cette manière le Verbe forestare 
dans le sens de bannir et Tadjectif 
/br<M(icus = étranger (v. DC), qui 
sont certainement de "la même fa- 
mille? Il faut chercher une autre 
origine, et elle se trouve dans le 
latin forts, foras, d'où, les formes 
en est, ast. Cependant ce u*est 
pas, comme l'ont dit quelques éty- 
mologistes, quod foris 'stent (DC. 
s. V. foresta), que nemus a été ap- 
pelé forst ; la chose s'explique de 
la manière suivante. Dans le prin- 
cipe, forest signifiait bois soumis 
au droit de chasse, mais non enclos : 
Foresta est ubi sunt ferae non in- 
clusàe ; parcus, locus ubi sunt ferae 
inclusae (DC.)- On vient de voir 
que foraslicus, i. e. foras et termi- 



naison lictis, signifiait de restérienr, 
étranger; de- ce forasticus on dé- 
riva forastis, etc., c'est-à-dire ce 
qui est à Pextérieur^. ce qui est 
hors de l'usage, ce qui est excepté, 
prohibé, ainsi lieu défendu. Cfr. 
Ménage s. v. forest et fiajn. L. R. 
III, 372. 3. De là foreirtUfr II, 368, 
forestier. Cfr. fors. 

Forftôre v. faire. 

forfait, forfaiture v. faire. 

Forg V. for. 

Fcttge V. fevre. 

Forgier v. fevré. 

Jorgngier pour forjugier v* juger ^ 

Foriett v. forest. 

Foijugiar v. juger. 

Fwlignier v. lin. 

Formage v. forme. 

Forme, llrahiie,v tàrme I, 86. 147, 
forme, manière, façon; forma; 
former, fDurmer, fnxjniK I, loi. 226, 
former, façonner, créer; part. pas. 
formé, pour bien formé) bien fait: 
£t avenant et. des membres fermé, 
Aub. p. 174; tresfonaer M. s. J. 493, 
transformer. Dér. de forma, propr. 
formaticus, formage, ftirmaige, firo- 
maohe II,. 268 M. d. P. II, 106, 
notre fromage, avec transposition 
postérieure du r; ainsi nommé 
parce qu'on place le lait caillé dans 
une forme pour s'égoutter et se 
consolider; prov. formatge, fro- 
matge; ital. formiaggio. Y. Ménage 
s. V. fromage. 

Forment, beaucoup v. fort. 

Forment, froment v. froment. 

Former v. forme. 

Formi, formiz II, 390, fourmi; fer- 
mier, fourmiller; de formica, for- 
micare ; ( fourmilier = formiculare ). 
Nicot dans son Trésor, Ronsard, 
Belteau ont fait le mot fourmi 
masculin, et le peuple de quelques 
provinces lui donne encore ce genre. 

Fermier v. formi. 



Digitized by 



Googk 



FOR 



171 



FOR 



Fohiiér V. for. 

Fmir, ftmir I, 104. 251. 264. 269, 
remplir, accomplir, satisfaire, exé- 
cuter, venir à boot, fournir: en prov. 
fomir, formir, fkumir, fromir; de 
rahal. fnmjan, frumman, agere, 
exercere, urgere, mittere, etc. ; ainsi 
permutation de la consonne m en 
n et éloignement de la lettre r de 
la consonne initiale. 

forqae v. forche. 

forragiêr v^fnerre; 

rwrre v. foerre. 

Fomaii V. foerre. 

Fonsial, forreUn v. foer. 

Forrer v. faerre. 

Forzier v. foerre. 

F«n, foen, ion, fàr, lion prép. et 
adv. II, 354. 355; foj^i^ étranger, 
qoi ^ do d ehors ; possesseor d'hé- 
ritage qoi ne réside pas dans son 
bien, mais qot y laisse on fondé 
de pouvoir ; fortmut poor foraneus; 
comp. Mon II, 355, defoms (In- 
script.); deitoain, étranger qoi pos- 
sède des terres oo des maisons dans 
one commone, et qoi participe aux 
. charges; deftoien M. s. J. 446, éx- 
térienr, do dehors ;.cAose deforiene, 
d*ici-bas, par opposition à céleste, 
étemelle; deforaineteit II, 376, ex- 
tériorité, mondanité ; fonmii II, 355. 
Cfr. forest. 

Fon, fort V. fort. 

FonboiTre v. boivre. ^ 

Fonolimièher v, enchalcer. 

Fondore v. dore. 

Fonenement, fonennement v. sen. 

FoTMiMr, fononner v. sen. 

Fconmierie, forfeenneiie v. sen. 

Forafaire v. faire. 

Fonfeit, fîDrffaitnre v. faire. 

Fonôngiar v. joger. 

Fonlignet v. Un. 

Fonloigner v. long. 

Fonmis v. fors et II, 3ô5. 

Fonpartir v. part. 



TOnteaire v. traire. 

Fon7«i«r v. voie. 

ForsFoitr v. voie. 

Fort (fén, fom), fort; de fartis; de 
là forment, fortment, fortenMnt I, 
112. 151. 264. 342, fort, beaocoop, 
fortement. De fortisy par le dé- 
rivé fbrt ancien forcia, ferliu, 
force, forehe I, 86. 193. II, 340, 
force, violence, vigoeor; vb. Ibretr, 
foreier, foreher, f<Mrehier, forcer, 
contraindre, prendre de force, faire 
violence ; comp. eomforter, eomforter^ 
conforter, cimforter (confortare) I, 
126. 154. 263. 402. II, 254. 387, 
conforter, encoorager, consoler, ras- 
surer, soolager, affermir; ooi^tort 
(eonfon, oonfors) I, 360. 364, con- 
solation, soolagement, encourage- 
ment, secoors; de là eenforteres, 
oonforteor I, 77, consolateur, con- 
fortateor; coafortement II, 95, soo- 
lagement, consolation, enconrage- 
ment; d'où desconforter, décoorager, 
ôter Tespérance, craindre, désoler, 
affliger; desconfort I, 151, décou- 
ragement, tristesse, doolenr, accident 
fâchenx; roeonfortèr I, 209, encou- 
rager, rassurer, redonner de Tes- 
pérance; ~ enfraroer, enforder I, 
191. 238. II, 74, renforcer, rendre 
plus fort, fortifier ; devenir plus fort, 
augmenter; d*oo reoforeier II, 25, 
renforcer, refortifier; s'enforeer I^ 
153, s'efforcer, pour eni forcer = 
esforcer; enforeis I, 166, faisant 
effort, fort, en force; — eeléreer, 
eifbrchier I, 52. 168. 306. II, 109^ 
fortifier, renforcer, valoir plos, ef- 
forcer, faire effort, exciter, exhor- 
ter ; effort (eifbn, eifbn) I, 81. 356. 
II, 62, force, effort, troupe, nombre, 
armée;, etforoement, effort; eifords, 
avec effort, fort, en force. — En- 
fin, Je rappellerai encore ici fort, 
château, fort; fortelesœ, et avec 
r-f, forteresee, fbrtrecel, 60. 142. 
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183, fort, forteresse, château; eu 
Iioâ. forialiUum = munitio , arx , 
castrum; prov. fortalessa, forta- 
ressa; esp. fortaleza. 

7ortel0ioe ▼. fort. 

Fortement v. fort. 

Forteresoe v. fort. 

Fortment y. fort. 

Fortreoe v. fort. 

Fonreiir v. voie. 

Forrder v. voie. 

For» V. fort. 

Fot y. fols. 

FoMe T. foïr. 

FoMet V, foïr. 

Fonder v. laron. 

FoM&on V. foïr. 

Fou V. feu. 

Fouaoe t. feu. 

Foiage V. feu. 

Foue ▼. foie. 

Foodre v. foldre. 

Fooâroier v. foldre. 

Fonoe v. feu. 

Fouir, fuir v. fuir. 

Foùïr, fouir ▼. foïr. 

Fonrage y. fuerre. 

Fonreel, fonroelle v.. forche. 

Fonrohe v. forche. 

Fonre v. fuerre. 

Foureit v. forest. 

Fonrg V. for. 

Fonijugier v. juger. 

Fonrme, fonrmer v. forme. 

Foorragier v. fuerre. 

Fourrer v. fuerre. 

Fourrier v. fuerre. 

Fenneaer t. sen. 

Fous V. fol. 

Fox V. foK 

Frados, fradous, misérable, impie, scé- 
lérat ; prov. fraUel j de Tabal. fret- 
doc, frédic , profugus, apostata. 
Cfr. Dief. G. W. I, 405. 7. A la 
même famille, de Tahal. freidari, 
appartient frariu, i^airin II, 287, 
misérable, indigent, infortuné. 



Fradous v. frados. 

Fragilitoit v. fraindre. 

Frain v. frein. 

Fraindre, treiudro II, 237; firaite^ froite 

I, 285, ouverture, brèche, fente; 
fig. sortie, éclat, esclandre; Uraiture 

II, 357, brisure, rupture; fractura; 
comp. eefraindre, effinûadre II, 237 ; . 
enfiraindre II, 237; infringere; re* 
fraindre II, 237, 4*où refrain, re- 
frain, fanfare; prov. refranh, esp. 
refran. Cfr. Rayn. L. R. III, 388; 
— fragile, fragile; fragilit; fragi- 
liteit II, 386, fragilité; fragUUas. 

Frairin v. fradbs. 

Fraiane, firesne, frêne; de fraximus. 
Le bois de frêne était, avec celai 
de pommier, celui qu'on préférait 
pour faire les lances ; de là la signi- 
fication de 6ew d'une lance qu'on 
donnait au mot fraisne, 

Fraissangue v. fresanche. 

Frait I, 154, dépens, aujourd'hui plqr. 
frais; Imâ. fredum^ mot qui dé- 
signait primitivement l'amende à 
laquelle était condamné le coupable 
pour avoir troublé la paix publique ; 
v. DC. Fredum; Roquefort Frede. 
Fredum vient, dit -on, de l'ahal. 
friduy aujourd'hui friede, paix. 
Verbe défrayer, 

Fraite v. freindre. 

Fraitnre v. fraindre. 

Franc, fém. franco, franche, s. s. et p. r. 
firans I, 262. II, 85. 87. 231. 337, 
libre, noble; loyal, sincère, généreox. 
Franc dérive du nom de peuple 
Francus, qui désignait en même 
temps l'homme libre, ahal. Franco. 
Mais d'où ce nom? quelle était sa 
signification? De quel appellatif 
dérive -t- il? Cet appellatif est- il. 
d'origine celtique ou allemande? 
so demande M. Diefenbach (I, 403). 
Sans préciser quel peut avoir été 
cet appellatif, M. Diefenbach arrive 
an résultat qu'il est mieux repré- 
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sente dans les idiomes celtique» qne Fnuitor v. franc.' 

dans ceux de la Germanie, quoique là Frange II, 226, frange ; selon Ménage 
aussi il se trouve passablement isolé. de frimbia pour fimbria, d'où fringe^ 
La forme rappelle au profond et frenge, frange. Ce qui prouve que 
ingénieux philologue plutôt frech, la foirme primitive a été fringe, 
ahal. freh, avarus, avidus, que fret, c'est que les Anglais disent fringe ; 
ancien norois fri, libre. D'autres et en Sicile on a aussi frinza, dans 
ont trouvé cet appellatif dans'^ranca, la Valachie frimbie, 

diminutif de framea, sorte de jave- Ftarin v. frados. 

line; et M. J. Grimm voit dans ce Fratre v. freire. 

mot on adjectif pïimitif de la ra- Freid v. firoit. 

cine gothique ^rct«, iUv^^Qoç^ au- Freer v. froier 

jourd^ui /irci, dont dériva d'abord "FrdÊT v. froier. 

le nom du peuple et de ce dernier Frein, frain, frdin I, 162. 366. II, 
celui de l'arme. — De franc ou 124. 309, frein, bride, mors; frr- ^ 
plutôt du Imâ. Froncio et de l'aile- num; vb. comp. afrener II, 287,. 
mand Franco, dérivent: fraofois, note; enfrener I, 394, mettre. un 
franeele, franoboii, fém. françdse, frein on mors, brider, dompter; 
frane]ioiiie,fraiioeNhe, français ; fraa- infrenare; refréner II, 237, note, 
«or, ordinairement avec le mot geste, Je ne connais par le simple franer, 
histoire des Francs; franohir, franoir prov. frenar, ital. frenare. 

II, 230, afihranchir, rendre libre, Frdndre v. fraindre. 

anoblir; comp. afranehir I, 216, ib. , Freir v. frire, 

franèhiie, fraaeife I, 360. 305^. 352. Freire, frère I, 49, frère; religieux, 
II, 231% loi des nobles, privilège, frère d'un couvent; f rater; I, 82 
noblesse; lieu privilégié; francl^ise, Pauteur a conservé à dessein la 
sincérité; franeement, frandiement forme latine fratre, parce qu'il est 
I, 356. II, 50, librement, franche- question de dignitaires de l'église, 

ment, sincèrement; — et plusieurs Freifl v. fres. 

autres dérivés ou composés qui ne Freit v. froit. 

se trouvent pas dans mes pitaUons, Freite v. fraindre. 

mais qu'il sera facile de classer si Frelore, perdu, gâté; de l'allem. eer- 
on les rencontre. Les seules diffé- loren, perdu <veriieren, perdre); 
rences dialectales du nom de notre forelores, perdu, inutile, vain; de 
patrie étaient: France, Franehe. la même racine, avec la forme 
Ko8 plus anciens poètes aiment à anglo-saxonne forlaren. 

lui donner l'épithète de douce: Fremail, fronallle v. ferm. 

Ftanee, franoeis v. franc. Fremer v. ferm. 

Franeement v. franc. Fremillon v. frémir. 

Franeeeehe v. franc. Frémir, fremoier I, 68. 309. 323. II, 
Franôhe, fran<diement v. franc. 68, frémir, murmurer, bruire, re- 

Franehir v. franc. tentir, ondoyer (avec l'idée de braisse- 

Franohiie v. franc. - ment), hennir; fremere; fremor, 

Ftanohoil, frandunie v. franc. fremur, frémissement, bruit; /re- 

Franeîr v. franc. mor; friente, frintel, 371. U, 368. 

F^raneiee v. franc Ben. 19666, bruit, tumulte, trouble ; 

Fran(0|f, françoiie v. franc. ' hennissement; fremitus. T. 11^ 41 
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on Ht hauberc frte^Umi, dans un 
passage de G. d. Y.; la même ex- 
pression se retrouve an vers 1577, 
tandis que dans Aubri p. 161, c. 2 
il y a fermillon, ce qui, au premier 
abord, pourrait induire à rapporter 
ce inot kfer; mais la transposition 
du r est chose trop ordinaire pour 
' qu^on y puisse attribuer quelque 
importance ; et puis que signifierait 
fer mUlon? Fremillan se rattache 
à frémir et signifie frémissant, bruis- 
sant, se. par suite du frottement, 
du mouvement. Bayn. L. R. III, 394, 
sans s'expliquer sur Porigine de 
fremillo, pour fremillon, dans 6ér. 
de Roossillon, en fait on substantif, 
qu*il traduit par cotte de mailles. 
Son erreur vient d^une fausse ponc- 
tuation : Ac vestit un ausberc, gran 
fremilo^ il faut lire: Ac vestit un 
ausberc, gran, fremilo. Du reste, 
cette expression de hauherc fre- 
millon peut tenir à une construction 
particulière des hauberts, c'est-à- 
dire celle à petits anneaux encbe- 
vauchés Tun dans Tautre ; lorsqu'on 
les remuait, ils prodaisfûent, un 
bruissement. 

Fremoier v. frémir. 

Fremoir, fremiir v. frémir. 

Freor v. froion. 

Fwre V. freire. 

Treêt freis, plus tard incorrectement 
frais, fém. freiehe, fredn II, 118, 
frais, jeune, nouveau, récent, lustré ; 
de Tahal. frise, recens, crudus ; an- 
cien norois frishr^ novus, recens etc. 

Fretanohe, fresange, fraiisangne, jeune 
<porc,' et droit qui était dû par les 
fermiers de la glandée; de Pahal. 
frisking, fruêcinga, victima, por- 
oeltus ; allmod. friscMing , jeune 
animal, marcassin ; selon M. Grimm 
de frifoh, frais, 'jeune. 

FrtMuig» V. fresanche. 

Fnaolie v. fres. 



7rwke v. fres. 

VmDB V. fraisne. 

Traite, sommet, faîte, extrémité- su- 
périeure d*nn bâtiment; de Tabal. 
firsi, ib. 

Freatale, et plus ordinairement freatel, 
flûte de Pan, comme le prouve le 
passage suivant de Philippe de Yitry : 
La s'assist Pan le dux des béates 
£t tint un fresiel de rosiaux. Si 
chelemoit li danziaux. On a ce- 
pendant prétendu que par freatel, 
il fallait entendre le galoubet; cela 
petit être vrai aussi, car, comme 
fiàjol, pipe, etc., ce mot a sans 
doute servi à désigner différentes 
variétés du genre de la flûte. Dans 
les Q. L. d. R. II, 139 il est mis 
pour sistre; mais la manière dont 
les traducteurs de la Bible ont' rendu 
les noms des instruments qui y sont , 
cités, est si diverse, et je dirai 
même si peu en accord ajvec le tetxte 
primitif, qu'il n'y a pas le moindre 
fond à faire sur leurs données. 
Du reste I, 33 du même texte HHa 
est traduit par frestel. Fresiel dé- 
rive de /isteUa pour fisfula, avec r 
intercalaire; vb. fretteler,. jouer de 
la frèstele. 

Frestèler v. fresteler. 

Frète v. fer. 

Friente v. frémir. 

Frier v. froier. 

FdngnBr, sautiller en dansant, danser. 
Selon la plupart des étymologistes 
du breton fringa^ sauter, gambader, 
fringuer; se divertir; sans affilié 
rapproché dans les autres langneç 
celtiques. Le grand développement 
des significations de ce mot pour- 
rait faire croire à une origine au- 
tochthone; mais si Ton eooipare 
^rtn^o/ (breton), fredonnement, batte- 
ment de gosier, qui est de la même 
racine, à notre vienx dérivé frii- 
goter, chanter, gazouiller: le pinson 
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friugote ftu lever du matiu (Belleau), 
ital. fringottare, on sera plutôt porté 
à dériver fringuer et le breton 
friuga d'une racine commune fring, 
qui se retrouve dans fringuiire, 
fringitta: une personne gaie, qui 
fredonne, s'agite,, sautille. Com- 
parez encore kymri freg^ ramage, 
babillage, à la forme friguUre et 
à frigvlare. Le dernier éditeur du 
Biet. de Ménage a déjà pensé à 
cette famille de mots. 

Fliate v.^ fremer. 

?rir«, dans Ben. v. 4398 freir, frémir, 
frissonner de peur; de frigêre. 
Notre frire ^ faire cuire quelque 
chose dans une poêle avec du beurre 
roux, etc., vient de frigire. Selon 
DC. notre frisson se rapporte à 
frigêre par Tintermédiaire de fri- 
giiio, contracté en frictio, friçon. 

Froc V. floc. 

Froi^ier v. fruit. 

Frogier v. firuit 

Froier, fréter, freer, trier Aubri 154». 
P. d. B. 2995. R. d. R. H, p. a41, 
frotter , frôler ; notre frayer ; prov.' 
fregar, ital. fregare; de fricare. 
De là notre frai, autrefois fraye. 
Par rintermédiaire de fricium^ on 
doit également rapporter ici froter 
II, 291, frotter, frôler; ital. fret- 
tare, prov. fretar, que M. Diez I, 
333 dérive à tort de T allemand: 
ancien frison froiha; Vo est pour 
ai* Frôler est une forme diminutive 
de froter et équivaut à frotler. 
Cfr. Rayn. L. R. m, 393. 

Froin v. froin. 

Froior, freor I, 67, frayeur, crainte; 
effroi, eatrei, effroi, eflMI, 84. 161. 
II, 78. 387, e£froi, frayeur, crainte; 
eifreiir, effiroi, frayeur, et 
avec la même signification ; 
moit, action d'effrayer; eifroer, 
cAreer, oAnwr, eflEMcr, e ffif oi er , ef- 
fraier I, 118 287. .8. Il, 11. 248, 



effrayer; prov. esfreidar, e^reyar; 
de frigidus, à cause du frissonne- 
ment causé par la peur. Cfr. froit. 

FroiBseii v. froisser. 

Froiner, frniiser I, 58, écraser, froisser, 
briser; de fressus, defremlere; de 
là froineiz, froissement, brisure; 
comp. desfroliier, defroiner, rompre, 
briser, défaire, enlever en froissant. 
Cfr. ancien, esp. fresar, murmurer, 
grogner, gronder. Dans AnbH p. 159, 
on trouve le subst. dsfrtii, querelle, 
rupture, qui pourrait aussi se rap- 
porter à froier, frotter. Cfr. Tesp. 
refriega, dispute, de fricare. 

Frdt, fr«id,^eit I, 177. 263. 364, 
froid; frigidus; vb. froidfr, freidfr, 
froidier, froidir, refroidir; d'où xe* 
froidir, refroidier I, 46i 287, re- 
froidir. Cfr. froior. 

Froment, forment, frunent I, 119. 166. 
251, froment; frumentum. 

Frono v., front. 

Fronce, froncer v. front. 

Fr9&oete v. front. 

Fr<mch6 v. front. 

Fronehier v. front. 

Front, frone, frnnti, 323. 407. II, 167, 
front, aussi en termes de guerre; 
de froHs; de là frontière, façade, 
frontispice; premier rang — orne- 
ment du front; affronter, afronter, 
afronter, aboutir par la partie su- 
périeure, confiner; confronter; at- 
taquer de front, affronter; assom- 
mer; d'où le subst affront, Xf* 
fronteit, effronté; de effrons, qui 
se trouve dans Vopiscus; adv. ef- 
fronteiement I, 171, effirontément. 
Egalement de frons , parce que 
l'action principale du front est de 
faire des plis: fronoer, froiiohifir, 
frimeher, se rider, faire ou avoir 
des plis; froncer, être mécontent; 
et I, 70 ronfler, parce qu'en ron- 
flantjes muscles do front se^eon- 
tra^nt (?); d'où fronee, frMMlie, 
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fnmehe, ride, pli; dfroiniitif firon- 
C6te. 

Frontière V. front 

Fréter v. froier. 

Fraetifier v. fruit. 

Fnii V. fmi. 

Fruit, frui I, 67, 83. 271, 328, frnit, 
prodait, rapport, jooissaace; frvc- 
tus; de là vb. fmiter II, 304> pros- 

. pérer, multiplier > croître, grandir, 
se développer; comp. afmiter, fruc- 
tifier , prospérer , profiter ; propr. 
adfruciare; frooUer, frogier, pros- 
pérer, profiter ; de fruçius part, de 
frui , p. a. dire fructiàre , prov. 
ftuchar; fructifier II, 17, fructifier; 
fruetifiàare, 

Fmiter v. fruit. 

Froment y. froment. 

Fmnolie v. front. 

Anmchier v. firent. 

Fnmt V. front. 

Fn, feu V. feu. 

Fu, fut V. estre. 

Fneil, ftiel, foil (m), feuillet, feuille; 
faeille, foelle, feuille, fûUe, fuite) 
feuille; de fûlium et folia (cfr-. 
arme); d« là foiller, foillir II, 142, 
pousser des feuilles, se feuiller; 
foilUee, fdllie, folUee 1, 315. II, 380. 
Brut. V. 3371, cabane; cfr. loge; 
foillu», foillof II, 133, feuillu; 
folioius. 

Fudlle T. fueil. 

Fuel, ftielle v. fueih 

Fuer, ftaor, feor, feur II, 293. 4; de 
là afnerer, afeur.6r, etc., mettre le 
fner à qqc, denrée, taxer. 

Fuere v. fnerre. 

Fuerre, fàere, forre, foure, fnrrer II, 
fourreau, gaine; du gothique fodr, 
fourreau, ahal. fôtar, foatar, allmâ. 
vuoter^ fêter, ancien norois fôdr, 
fourrure, doublure; Imâ. fodoru$^ 
futrus, fetêtrum, ete. De là for- 
rûal) forreiau, forrean I, 4P7, four- 
reau; ferrer, fourrer, dpubler. 



fourrer (dans ses diverses signifi- 
cations). Les mêmes formes ftierre, 
forro, plus tard foarre, aujourd'hui 
feurre, signifiaient paille, fourrage ; 
.mener en fuere I, 136; cfr. plus bas 
forrer; Imà fodrum, ahal. fuotar, 
allmâ. vnoter, nourriture, ce qui sert 
à la nourriture, ancien norois fôdr, 
ib., goth. fodjan, nourrir, élever, 
fùdeins, nourriture. On voit que 
les formes germaniques se mélangent 
comme les nôtres; il en était de 
même de celles du Imâ., et peut- 
être les a-t-on toutes confondues 
au point de les considère^ comme 
identiques. Cependant, pour le sens, 
il faut abBolmnent les distinguer. 

. Du dernier fuerre dérivent: forrer, 
fourrer, fourrager, aller au four 
rage; forrier, fourrier I, 136. 302 
fodrrageor, pillard; forragier> four- 
ragier, fourrager, piller, et subst. 
comme forrier; fourage, fourrage, 
pillage. 

.Fuio V. fuir. 

Fuit, fnilo v. fueil. 

FuilHe v. fueil. 

Fuir, foir, fouir I, 340, fuir, éviter; 
se fuir, se réfugier; -subst. ftûe I, 
172, fuite; fuga; de là fuite I, 
329, fuite; propr. fugita, prov. fa- 
gida, ital. fuggita; ftaitif II, 38. 369, 
fugitif, fuyard ; de fugitivut ; comp. 
afiiir I, ^41; defoir I, 341; reftiir, 
réfugier, mettre en sûreté, donner 
asile, — fuir, éviter, abhorrer; 
refugere ; reftai I, 268, r^uge, asile, 
appui; détour, subterfuge, subtilité; 
refugium. 

FuiBil, fuifliuB v. feu. 

Fuison V. fondre. 

Fuite V. fuir. 

Fuitif V. fuir. 

Fuie V. foie. 

Fum, s. s. fnns, fumée ; fumus ; ftamor 
I, 325, fumer; au figé en parlant 
de rorguéil, de la colère; d*oîi 
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se fumer, s'irriter, se mettre en 
colère; fumare; de là famée, fa- 
meîe II, 388^ fumée, colère; ftuniere, 
famée, vapeur; fumos, fameux ; sujet 
à la colère; fumosus, 

Fomee, ftimâie v. fum. 

Fomer v. fum. 

Fnxniere t. fum. 

Fnmos v. fum. 

Fond V. fond. 

Fmkdre v. fondre. 

Fims V. fum. 

Font, eau ▼. font. 

Font, fond v. fond. 

Fnntaine v. font. 

Fnnz Y. font 

Fnor V. fuer. 

Fur V. fors. 

Foxltir V. forbir. 

Fnxcele \. forche. 

FaTche, foreheore v. forche. 

Fnrfaire, forfait, formes normandes 
pour forfaire, forfait, 
r, fabriquer v. fevre. 



Fargier, fourgonner v. forche. 

Fnnnaige v. forme. 

Forme, former v. forme. 

Fomir v. forntr. 

Faner v. fuerre. 

Foiil V. feu. 

Fofon, V. fondre. 

Fost, fo« I, 85. H, 32. 281, bois, 
arbre, bâton, fût, pallissade; de 
fustis, qui prit, dans la basse lati- 
nité, les significations arbre, bois; 
de là foste, poutre, soliveau; et 
espèce de bâtiment (v, les Diction- 
naires); foster I, 8ô, fustiger: pil- 
ler, voler. Fostier, charpentier; 
fbstaillier, tonnelier, faiseur de fu- 
tailles, sont de la même famille. 
Affûi, affûter sont des composés 
de fusL L'ancienne langue avait 
affoster dans le sens de présenter 
nu bâton ou une arme contre qqn. 

Faste v. fust. 

Foster v. fust. 

Foz v. fast. 



G. 



Oaagnable v. gaagnier. 

Gkuignage v. gaagnier. 

Ctaagnier, gaaignier, gaaixmier, gaegnier, 
goaigner, gaignier, gainner I, 88. 
172. 216. n, 186. 255. 316, cul- 
tiver, labourer, faire valoir, gagner, 
profiter ; de là gaagnage, gaaignage, 
f^oaignage, gaaaignerie, etc., terre 
labourée et ensemencée, produit de 
cette terre; gain, profit, utilité; 
gaigoerie, goaignerie, ferme, mé- 
tairie ; gaaignerres, gaaigneor, gainor 

I, 173, cglgvfttenrj ^^pm'j^nrj (^,q^ ; 

qui cherche à gagner; g^aagnable, 
terre labourable; gaaigne, gaaing, 
gaain, gaaig (gaainz), goain, waing 
I, 188. 216. n, 255. 271. 344. 360, 
travail des champs, revenu, gain, 
profit; butin, ce qu*on a gagné ou 
pris sur Tennemi ; regaagnier I, 329, 

Burguy, langue d'oïl, Glossaire. 



regagner, reconquérir, réparer. La 
signification primitive de ces mots 
est celle que j'indique en première 
ligne. Ital. guadagnare, guadagno; 
prov. gazanhar, gazanh ; esp. (subst.) 
guadaîîa, etc. En comparant ces 
formes, on verra de suite que Téty- 
mologie allemande tcintien, vaincre, 
proposée dans ces derniers temps, 
est tout à_ fait fausse. Gaagnier 
dérive cependant de Tallemand: j. 
we i dân, weidanianj, çhassç r^ ou de^^O 
toeida, wida, pâture, chasse avec i 
la suffixe agn, an» De iMdée de 1 
chasse, pâture, on a passé à celle \ 
do~Tabourage , d'où celle de revenu, 
puis 'Sq gaiji en général. ^ ' / 

0aaig V. gaagnier. 

Gaaignage v. gaagnier. 

(Gaaigne v. gaagnier. 

12 
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Gaaigneor v. gaagnier. 
GFaaignerreii v. gaagnier. 
Oaaignier v. gaagnier. 
Qtaàa, gaaing v. gaagnier. 
Gaainnier v. gaagnier. 
Oaainz v. gaagnier. 
Gab, gas I, 58.293. 371, plaisanterie, 
raillerie, moquerie, dérision, dissi- 
mulation; vb. ^ber I, 113. 366. 
376, railler, plaisanter, se moquer; 
de là gabois, gabeii II, 73. I, 370, 
raillerie, plaisanterie, dérision, trop- 
perte, jactance; gaberes, gabieres, 
gabeor I, 77, railleur, moqueur, 
présomptueux ; gaberie , dérision, 
moquerie. L'ancien norois et le 
8i^do\s^_^abb , signifie moquerie, 
I gabha, se moquer ; mais cette racine 
I est assez_Jsolée dans les idiomes 
y germaniques, tandis qu'elle a un 
y grand nombre de réprésentants en 
*( celtique; ce qui doit faire pencher 
la balance vers la dernière origine. 
V. Diefenbach I, 169, §6. 
Gabeis v. gab. 
Gaber, gaberes v. gab. 
Gtobeor v. gab. 
Gaberie v. gab. 
Gtobieres v. gab. 
Gabois v. gab. 
Gaegmer v. gaagnier. 
Gage, wage II, 16, 93, gage, caution, 
garantie, engagement, assurance; 
gager, gagier, wager II, 397, gager, 
prendre des gages, engager ëa foi, 
promettre, aliéner; de là gagier, 
gageur, garant, caution; gagiere, 
gagerie 1, 157, engagement, gage, 
nantissement, promesse, aliénation, 
bien engagé^, gi^^enre II, 6H, gage, 
enjeu; appeler qqn. de gageure; 
vb. comp. engager I, 243. II, 157, 
engager. Lmâ. vadia, vadium, gua- 
dium, etc.,"Tncarft«rc, di8vadiare = 
dégager, désengager, etc. Dér. du 
goth. vadij gage ; ahal. wetti, toeddi^ 
plgnus, foenus, stipulatio, vadimo- 



ninm; anc ien frison tc grf» caution, 
gage, proriiesse, amende en argent; 
g oth. gav adjon, à ou ôÇnv^ etc. Vadi 
doit dériver de riçfa«^lier| Graff 
pense ique ce mot est empnraté au 
latin vas. 

Gager, gagerie v. gage. 

Gageure v. gage. 

Gagier, gagiere v. gage. 

Gai I, 100, gai, vif, alerte, diversi- 
colore , bigarré ; de Tahal. g&hi, 
prompt, vigoureux; de là gaieté, 
gaîté, contentement, allégresse; vb. 
comp. esgaier, égayer, plaisanter, 
réjouir; d'où esgaiement II, 251, 
action d'égayer, plaisanterie, ré- 
jouissance. Le nom d'oiseau geai, 
autrefois gai R. d. C. p. 234, est le 
même mot, c.-à-d. l'oiseau bigarré. 

Gaiant I, 102. 401. II, 228, géant; 
prov. jayan; de gigas (gigant). Si 
Péditeur des Remarques sur le Pa- 
tois, suivies du vocabulaire Latin- 
Français de Guillaume Briton, eût 
connu notre ancienne langue, il 
n'aurait pas dit que le Gayan de 
Douai est une locution espagnole. 

Gaide v. waide. 

Gaignerie v. gaagnier. 

Ckdgnier v. gaagnier. 

Gaignon, wtilgiioii II, 362. Roi Guill. 
^9, chien, dogue; l'tnthographe en 
tr reporte à l'allemand et gaignon 
se rattache au verbe a hal. geinô n, 
î ouvrir, ouvrir la bouche, anglo- 
saxon gdnan. ^ 

Gaili&rd, gaillart v. gale. 

Gaâllardemoit v. gale. 

Oaimenter v. guai. 

Gaïn, waïn, simple de notre regain, 
dont il a la signification, puis saison 
du gaïn, c.-à-d. automne; en ita- 
lien guaime ; de l'ahal. ufeida^ noor- 
Titure, herbe, avec la suffire ime, 
dont le in s'est changé en n dans 
la langue d^oïl. Au lieu de toàtn on 
trouve win, Tdn; -^ décomposition 
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da 10 et retranchement euphonique 

de Va? 
OamnAr y. gaaignier. 
Cteimir y. gaagnier. 
CNûoIe, jaiole, gaole, jooiUe I, 187. II, 

224, cage, prison (geôle); dimin 
caceoîo^lma^jgabiola , gayoia, de 

\]^cavea, dans l'ancienne langue eaive, 
cage y. s. y. C^est à la même ra- 
cine qu^appartiennent nos yerbes 
\ cajoler, --• étioler, traiter comme 
un oiseau en cage, flatter par des 
jparoles — attirer dans la cage. 
Oairee, waires, goaires, gnanres, gnires, 
gnieref, gères, gneres II, 294. 5. I^ 

225. II, 233; n'a gaires II, 295, 
naguères : n'e stre gmres. de II, 296 ; 
n'eslrt à gaires II, Î8^*^avecle 
même sens que n'estre gaires d e, 
en latin carar e ; dusqu'à ne gaires, 
tantôt, peu s'en faut, presque. 

Oairet y. garait. 

Oaisde y. waide. 

Oflite y. gaitier. 

Oaiter y. gaitier. 

Gaitier, gaiter, gadter II, 284. 325. 
362. guetter, yeiiler, prendre garde, 
faireâifêhtion ; subst. gaite, gneite, 
guaite, gaete, waite (f.) II, 167. 195. 
279. 387, celui qui fait le guet, 
sentinelle, garde ; de Tahal. wahiên^ 
wahtan, faire la garde, subst. toahia, 
allmod. toachi, goth. vakan, vahivô. 
De là agaitier, agaiter, agueiterll, 
51. 198, épier, tendre des pièges; 
, Il ajguàiiant visce U, 194; agait, 
agneit I, 196. 328. II, 329. 344, 
surprise, artifice, aguet, embûche; 
agait porpense, appetue, guet-apens ; 
oontregaitiêr Q. L. d. R. IV, 366. 

Gai, gavs O. d. D. 7605, coq; gaUus; 
geliiie I, 190, poule; gallina; geU- 
nier, poulailler; gallinarium, La 
plupart des patois ont conseryé 
gélifie, et la langue fixée a les dim. 
gelinetle, gelinotte; le masc. gai, 
se retrouve dans le champenois 



gau; le lorrain et le normand jau. 
Cfr. polie. 

Gkde, magnificence, faste, parure, grâce, 
réjouissance, fête, bonne chère, ban- 
quet; yb. galer, faire de la dépense, 
être libéral, se réjouir, s'amuser, 
faire fête, sauter; de là galois, 
aimable, gentil, galant, gaillard, 
joyeux, amoureux; et notre galon 
(ornement), galant, qui ayait autre- 
fois une signification assez rap- 
prochée de celle que nous donnons 
à gaillard. Quant à gaillard, gail- 
lart Ch. d. R. str. 204. 223. 225. 
FI. et Bl. y^ 1929, généreux, vi- 
goureux, hardi, gaillard ; ady. gail- 
lardement Ch. d. R. str. 209 , riche- 
ment, ayec pompe; il est de la 
même famille; mais il se sépare de 
gale par le / qui est mouillé: itaL 
gagliardo, port, galhardo, esp. gal- 
lardo, proy. gaillart, galhart. Gale 
de Tahal. geil, luxnrians, petulans, 
effrenatus, etc.; subst. geili^ super- 
bia, petulantia, fastus; pour gail- 
lard cfî*. anglo-saxon ^o^o/, geagle, 
geaglisc, petulans, lasciyus; ahal. 
gogel. V. Dief. G. W. II, 380 et suiy. 

Galer y. gale. 

GkUerie, réjouissance, divertissement 
— et galerie c-à-d. soit un bâti- 
ment mignon, soit un lieu fermé, 
une cour même. Frisch et bien 
d'autres après lui ont dérivé galerie 
de Tallem. wallen, mais ni la forme, 
ni la signification ne coi^viennent. 
Dans ses deux premiers sens ga- 
lerie vient sans le moindre doute . 
de gale (y. plus haut) et Ton pour- 
rait, je crois, admettre que, de cette 
signification abstraite, on est passé 
à la concrète, salle de plaisir, etc. 
Cfr. gloriete. 

Oaleme I, 337, vent nord-ouest. Ld 

breton gtoalarn, nord-ouest, est-il 

la racine de ce mot? Je ne \t 

pense pas; erna, erne est une suf- 

12» 
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fixe, fréquente dans le provençal 
surtout, et gai est 'le radical qui 
se retrouve dans Tirlandais gai, 
souffle (do vent). Ainsi mot d'ori- 
gine celtique, avec terminaison 
romane. 

Oalie II, 164, navire long à bords 
plats et à rames; galiot, ib.; bâti- 
ment de pirate, — pirate, corsaire ; 
Imâ. galea, galeida^ galedellus, etc. 
Galion, galeasse, sont de la même 
souche. Les formes romanes ont 
toutes été admises daus l'allemand, 
au lieu de dériver de ces dernières, 
comme on Ta dit. Dans l'ancienne 
langue, jaUe, jalaie, signifie une 
espèce de vaisseau, un sceau; le 
Imà.galida a la même signification. 
Galère répond, pour la forme, au 
latin galerum ou galera. Ces com- 
paraisons porteraient à croire que 
le primitif de galie, etc.^ se trouve 
dans le latin galea, casque, dimin. 
galeola, espèce de vaisseau, i. e. 
casque renversé; mais il s'agirait 
d'expliquer les terminaisons. 

Oaliot v. galie. 

Galoif V. gale. 

Galop v. galoper. 

Oaloper, galoper; galop, s. s. et p. r. 
galos II, 16^, galop; les galos^ au 
galop; prov. galaupar, galopar; du 
gothique hlâupan, s'élancer, avec 
la préfixe ga-=:ge; ahal. Idaufan, 
ancien saxon Môpan, anglo-saxon 
hleapan. M. Diefenbach G. W. I, 
181 rejette cette dérivation sans 
s'expliqu«»r sur le pourquoi. De la 
même racine dérive galopin, nom 
donné, dans la fable, au lièvre em- 
ployé comme messager. Cfr. ahal. 
hloufo. Ce mot signifia aussi mar- 
miton, domestique, bas valet. 

Galopin v. galoper. 

GalOB v. galoper. 

Gamache v. jambe. 

Gambaii, wambaif, d'où gambeson, 



wanbiion, espèce de vêtement contre- 
pointé, long et pendant sur les 
cuisses, sur lequel on endossait la 
cotte de mailles: do l'ahal. te<»H6«, 
ventre, gotli. vamba^ allmod. toamm^ 
espèce de vêtement, en Suisse, panée. 
Cfr. cependant Schmeller I, 8S5. 

Gambe v. jambe. 

Ckunbeson v. gambais. 

Ckunbet v. jambe. 

Gaabe v. jambe 

Gauchir, gaenchir, guendr I, 393. II, 
122, se détourner, esquiver, éviter 
avec adresse, manquer, glisser; 
tourner, faire un tour pour revenir 
à la charge, retourner, se diriger 
d'un côté; le part. prés, gnonehii- 
saat, a souvent le sens de adroit, 
agile, souple; subst. gaenohe, dans 
la phrase faire guenche ou la guenche, 
action de guenchir, abandonner. 
Ganchir de l'ahal. wankjan, itenk- 
jan, céder, se retirer ; subst. wank. 
C'est de ce verbe ganchir qu'on 
fait ordinairement dériver notre mot 
gauche. Deux fortes raisons parlent 
contre cette étymologie: les adjec- 
tifs ne dérivent pas immédiatement 
des verbes, et puis l'euphonie ne 
réclamait pas du tout le change- 
ment de an en au, eTajouterai à 
cela que l'ancien anglais avait gavk 
= gauche, et qu'aujourd'hui encore 
on trouve dans les patois anglais 
gaulic, ce qui permet sans doute 
de supposer un primitif français 
gale. D'après une donnée deM.Dief. 
Celt. I, 139 qui rappelle Vesp. iurdo, 
gauche, iurda, la main gauche, 
propr. la sourde, et en comparant 
Tital. stanca, propr. la fatiguée, 
on pourrait dériver gauche de l'ahal 
welh, la faible, par rapport à la 
droite, la forte. Cfr. Dief. G. W. 
II, 320, §6. 

Gandiller v. gandir. 

Gaaâir, se sauver, échapper^ se ré- 
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fugier, trouver refuge; d'où gaa- 
diller, se détourner, se sauver; du 
goth. vandjan^ tourner, faire tour- 
ner , détourner ; ahal. toantjan, 
wentjan ; anglo-saxon vendan, ver- 
tere, ire; allmod. wenden* 

Oangle, gangler v. jangler. 

Oanivot v. cnivet. 

Gant, want I, 222 242, gant, gage; 
Imâ. wanhu, gnantus , etc.; mot 
d^origine allemande, mais qui manque 
au haut-allemand et à Tanglo-saxon : 
ancien norois vôUr (m,)=vanir, da- 
nois vante, Y. Grimm III, 451^ 
haut de la page. 

Gante, gannte, oie sauvage ; mot alle- 
mand comme le prouve le passage 
suivant de Pline 10, 22, 27: (Au- 
seres) -e Qermania laudatissimi. 
Candidi ibi, verum minores, gantae 
(al. ganzae) vocantur. Gante dérive 
directement de ganta, Abal. ga^ 
natio, jars, allmod. gans, oie ; bas- 
saxon gante, jars, gaus , oie. Ce 
rejet du n a lieu dans plusieurs 
dialectes. Cfr. Diefenbach Celt. 200, 
Schwenk s. v. Gans 

Gante I, 186, jante. Ce mot appar- 
tient sans doute à la même racine 
que jambe (v. s. e. v.) , car la déri- 
vation de canthui, que Ton indique 
ordinairement, ne convient ni pour 
le sens, ni pour la forme. 

Oaole V. gaiole. 

Garait, garet, gairet, gnaret I, 134. 
II, 370, guéret, champ dépouillé de 
ses fruits; prov. garag, varah; de 
vervactum, avec changement du v 
initial en g; ital. barbecho. 

Oarandir v. garant. 

Garant, guarant, warant, gnerent I, 80. 
236. II, 93. 329, garant, protecteur, 
chef, seigneur, maître; juge, ar- 
bitre; garantie, etc., garantie, pro- 
tection ; garantir, garantir, garandir, 
gnarantir, warantir I, 197. 336. II, 
102, garantir, assurer, protéger; 



de là gnarantison II, 237, protec- 
tion, garantie; Imâ. guarandiis, 
warens, etc., prov. gui ren — garant; 
de Tahal. werên, exécuter, garantir. 
Cfr. I, 342, Diefenbach G. W. I, 202, 
Grimm Rechtsalterth. 603. 

Garantie v. garant. 

Garantir v. garant 

Garbe, jarbe, gerbe ; de Tahal. garba, ib. 

Garée v. gars. 

Garçon, garçonner v. gars. 

Garçonniser v. gars. 

Gardain, gardaine v. garder. 

Garde, gardein v. garder. 

Gardeor v. garder. 

Garder, gnarder, warder I, 57. 144. 
147. .162. 294. 309. II, 67. 347, 
regarder, observer, faire le guet, 
garder, préserver, protéger ; de Tahal. 
wartén, ancien saxon toardôn, vigi- 
lare, curam habere, anglo- saxon 
veardian, tueri. Goarde, warde 
garde I, 129. 292, garde, — pro- 
tecteur, tuteur, — obligation qu*a 
un vassal de faire le guet, de gar- 
der le château de son seigneur, — 
crainte; bailler en garde I, 54 — 
prendre toarde 1, 237 — ahal. toarlo 
(m.), custos, warta (f.), allmâ. warte, 
custos, goth. tarda (f ), garde. Se 
prendre garde à qqn. I, 301, Tob- 
server, y faire attention. De là 
gardein, gardain, gardeor, garde, 
gardien ; gardaine, garde, gardienne, 
Comp. agarder II, 102, regarder, 
chercher des yeux, choisir; eegarder, 
eswardeir, esgardeir, esgnarder I, 67. 
89. 163. 174. 182. 222. 232, con- 
sidérer, examiner, juger après exa- 
men, conseiller, être d'avis; d'où 
esgardement I, 50, manière de voir, 
opinion , examen , décision , égard ; 
subst. esgard, esgart, etgoard, eewart 
I, 75. 217. II, 214. 329, examen, 
conseil , réflexion , jugement , sen- 
tence, décision, convention, arbi- 
trage; esgarde, égard, attention; 
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eigarderet, esgardoor, juge, arbitre; 
qui regarde, spectateur; regarder, 
regnarder, rewarder, resgardeir I, 
129. 232. 309. II, 36. 68, regarder, 
considérer, examiner, reconnaître, 
choisir, fixer, jager, décider ; se re- 
garder II, 226, regarder autour de 
soi, se retourner ; 8bst.regart,rewart, 
/ regard, attention, défiance, crainte; 
volonté, jugement, avis, accord, 
traité; ronde (de gens de guerre), 
inspecteur, administrateur, maître 
juré d'un métier ; de là regardenre, 
aspect, regard ; aregarder, regarder. 

CkLrdin v. jardin. 

Oarentir v. garant. 

Garer, guarer, observer, prendre gaide, 
garantir, garder; comp. esgarer, 
eagnarerl, 212. II, 62.401, perdre 
de vue, égarer; part, égaré, trou- 
blé; de Tahal. warôn, prendre soin, 
protéger. 

Oareson v. garir. 

Garet v. garait. 

Oargate, gosier, gorge: La gargate 
li ont tranciee, Brut 2219; cfr. Roq. 
s. V. ^ port, et esp. garganta, avec n 
intercalaire; prov. mod. gargata et 
garganta ; de gurges avec la suffixe 
aU et sous Tinfluence de Tonoma- 
topée gargarizare, yaoyitoiXto. Cfr. 
Honorât s. v. garg. Notre gargotiUle, 
esp. gargola, se rapporte à la même 
racine j cfr. prov. mod. gargalhol, 
gargolhol ; bourguignon garguillô, 
gorge, gosier. La forme ^ar^ameZ/e^ 
gosier, prov. gargamela, en Lorraine 
gargatnelle^ bouche, est un com- 
posé de la racine garg et, dit-on, 
du gascon ^amo, goitre; cfr. Oberlin 
s. V. A cette racine garg, se rap- 
porte encore: jargon, gargon, jargnn 
I, 223, jargon; ital. gergo, ger- 
gone; vb. jargoner, gargoner, jar- 
gonner, parler du gosier, avoir l'ac- 
cent étranger, parler d'une manière 
désagréable et incompréhensible. 



Ckurgon, gargoner v. gargate. 
Oarillant U, 162, terrain marécageux, 

bourbeux ? cfr. prov. mod. garilhas, 

bourbier. 
Oariment v. gar^. 
Oarir, guarir, warir, gaurir, goanrir 

I, 3é2. n, 350, préserver, racheter, 
sauver, échapper, garantir, ae ga- 
rantir, être ou mettre en sûreté, 
guérir. Quoique l'étymologîe indi- 
quée I, 342 ne soit pas fausse, en 
tant qu'elle repose sur la racine 
primitive var^ j'ai eu tort d'ad- 
mettre une double origine pour ce 
verbe. C'est du gothique varjan; 
ah al. werjan, warjan, an^o-saxo^ 
rarjan; allmod. wehren^ défendre; 
qu'il faut dériver garir. Garer dé- 
rive de warôn (v. ce mot). I>e là 
garison, guarison, ganson, garenm, 
warison I, 225. 245. 350. II, 215, 
sûreté, sauveté, provision, tont ce 
<iui est nécessaire; guérison; gari- 
ment, salut, refuge, action de se 
garantir; garite, refuge, retraite; 
guérite^ i. e. lieu sûr pour veiller, 
défendre Pour la suffixe tfe de 
ce dernier mot, cfr. réussite. 

Oarison, gnariiun v. garir. 

Garite v. garir. 

Oamaéhe v. garnir. 

Garnement v. garnir. 

Gamiment v. garnir. 

Garnir, guamir, wamir I, 125. 169. 

II, 160, avertir, prémunir, instruire, 
munir, garnir, fortifier; de Pahal. 
wamônf anglo-saxon vamiany avoir 
soin, garder, allmod. warnen, V. 1. 1, 
342 à la note. Se garnir, se mettre 
en sûreté. De là garnison, gnar- 
nison II, 228, vivres, provision, ioat 
ce qui est nécessaire (cfr. gariaon), 
renfort; doublure, fourrure; garne- 
ment, gamiment, goamement I, 232. 
407. II, 265, habit long, habit en 
général, agrès, garniture, foorrore, 
harnais, armure; gamaohe» habit 
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loDg , manteaa. Tous ces mots 
avec les formes en gu, te. 

OamiMii V. garnir. 

Gavol, gana, garonl, garen, pawtX 
daas M. d F 1 , 178 (loup) garou, 
hoiame qui a la faculté de se chan- 
ger en loup. On lit dans DC. s. v. 
Ckmlpbns: Vidimus fréquenter in 
^nglia per lunationes homines in 
li^os mutari, quod hominuùi genus 
Gerulphos Gaili nominant, Angli 
vero Werewolf dicnnt (Genrasins 
Tillib.)* Ce verewolf anglo-saxon, 
i. e. homo lupus, devenu dans le 
latin gerulpkus, produisit les formes 
citées. Lorsqu'on eut entièrement 
oublié Torigine de garou, on y 
joignit limp, faisant ainsi un pléo- 
nasme. 

Oaron, garoul y. garol. 

Garret II, 256, jarret; Imà. garectum; 
dér. du celtique : kymri gâr, cuisse, 
bret* gar, os de la jambe, jambe. 
Cfr. kjmri câmei gâr, pli du jarret, 
et Dief. Celt. I, 129. 180. Garroi 
appartient à la même racine. 

Oars, sr^rs, ganon, garçon I, 71, 
garçon (puer) ; mais employé le plus 
souvent dans le sens de valet, ma- 
nouvrier, goujat, fripon, vaurien, 
homme débauché, homme de néant ; 
— garoe I, 32ô, jeune fille, ser- 
vante, mot qui ne se prenait jamais 
en mauvaise part. Gars (ital. gar« 
zone , esp. garzon , prov. gartz, 
guartz) ne peut pas dériver de 
TaUemand, comme on Ta dit, parce 
que Titalien ne manquerait pas 
d'écrire gu. Cette dernière ortho- 
graphe en ancien français et en 

* provençal est exceptionnelle et ir- 
régulière. M. Pott II, 347 a cherché 
à rapporter gars au breton gwer*ch, 
virginal; mais la raison que je viens 
de donner repousse également cette 
étymologie. Cfr. Dief. Celt. p. 130. 
193. Le gallois garsan dérive du 



français. Quelle est donc Torigine 
de ce mot? De gars dérive gar- 
{omaer, gai^nniser, appeler qqQ. 
garçon^ c'est-à-dire fripon, dé- 
bauché, vaurien. 

Oanon v. gars. 

Garni v. garol. 

Oan^ V. ga^ol. 

Oaf V. gab. 

Oaaehie v. gaschier. 

Oaichier, vaMhi«r, tacher, souiller; 
sqbst. gaMhie, wasehie, tache, souil- 
lure; gaaokii« waiohis, endroit sale, 
cloaque; de Vahskltoaskjanf waskan, 
laver; aujourd'hui tcasckei^; anglo- 
saxon vasean, anglais wash, ib. et 
teindre, peindre ; subst. gâchis. C'est 
notre gâcher, gâche. M Grimm se 
demande si waschen suppose ■ un 
verbe fort wischen, en qui expli- 
querait mieux les significations mo- 
dernes de nos mots. Cfr. Dief. 
G. W. I, 249. Ne confondez pas 
avec ^aiicW, fouler (les dr^^ps); de 
Pahal. walchan, allnod. wftlken, ib. 

GaiehÎB v. gaschier. 

Gaser, jaser, jaser, babiller, gazouiller; 
de Tanc. norois gassi, jars, propr. 
caqueteur; de là gaiiller, gadller, 
babiller, s'entretenir, discourir, ga- 
zouiller; probablement le primitif 
de cette dernière forme moderne. 
Le mot de jars a peut-être la même 
origine, mais sans doute avec in- 
fluence du latin gr^rrire, car on le 
trouve écrit sans s; M^age parle 
en outre d'un verbe champenoise^ 
jargauder, crier comme le jars 
quand il coupe Toie. Les Picards 
disent gars, les Bretons garz, Cfr. 
le vb. anglais jar, qui permet de 
supposer un vb. français jarir, 

Gasiller v. gaser. 

Gaspiller v. guespiller. 

Gast, gaste v. gaster. 

Gaitel, gastial (gastiax) II, 256, gâteau ; 
de l'allmâ. waslel, genus panis. 
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affilié à mst, dans Tahal. , snb- ' 
stantia, cibns. Cfr. Grimm II, 26. 

Oafter, gnaster II, 285, 392, piller, 
ravager, dévaster, détruire, con- 
sommer; de vastare; comp. de- 
gaster, degnuwter II, 189. 30é, gâter, 
dévaster, détruire, ravager; de- 
vasiare; adj. gaste, gaaste, gast, 
inculte, solitaire, gâté, en mauvais 
état; vastui; gast, gnaat, dévasta- 
tion, ravage. Les formes en gu 
(ital. guastare, anc. esp , port., prov. 
guastar) ont fait penser que ces 
mots avaient une racine allemande ; 
mais Tadj. gaste et le composé efe- 
gaster se retrouvant dans le latin, 
on ne peut faire remonter gaster 
à Tallemand. Le gu pour v latin 
a été expliqué I, 33. Cependant 
on trouve dans Ben. v. 4987 la 
forme gastir, qui, pour sa conju- 
gaison , doit dériver de Tahal. toast- 
jan, dévaster (subst. wastjo); d^oii 
gastine (II, 143), guaitine, désert, 
solitude, terre inculte;' adj. gastin 
(Ch. d. S. I, 209), désert, solitaire, 
dévajsté. 

CNuitin, gastine v. gaster. 

Gaitir y. gaster. 

Gaucher v. gaschier. 

Gaufre, go£bre, gaufre; Imâ gafrum; 
de l'allemand waffel, ib. Cfr. Dief. 
G. W.I, 148. 

Gange, dans Texpression nois gauge, 
noix étrangère, exotique ; de Tahal. 
tcalak (prononcé ensuite sans doute 
walc)y étranger, exotique; anglo- 
saxon vealhf ancien norois toI, 
Les Allemands ont conservé wall- 
nuss (nus8=:noix); ancien norois 
voalhtMt, islandais walhnxt , bas- 
saxon toallnut. 

Gannte v. gante. 

Garnir v. garir. 

Gans V. gai. 

Gant, gnalt, bois, forêt, bocage, terre 
couverte de broussailles; de l'alle- 



mand wal4, bois, forêt; de la gan- 
dine, bois, etc. Cfr. Dief. G. W- 
I, 186. 

Gavelot, javelot; ce mot ne peut dé- 
river de jaculum, k cause de son 
g initial. Selon M. Grimm III, 443 
il a son origine dans l'ancien an- 
glais gaflôh^ anglo-saxon gaflâc, 
composé hypothétiquement de gaf 
et lâCf jeu. M. Pott le rapporte à 
l'irland. gahMa^ lancea, jaculnm. 
Cfr. Dief. Celt. 1, 137. G. W.II, 402. 
On lit dans Brut v. 6412 : Ënvoier 
gaverlos et dars ; où le r ne pa- 
raîtra pas peut-être d'une grande 
importance; cependant le Dict. de 
Lille portant la contraction garlot, 
je crois que ces formes ont droit à 
être prises en considération. 

Ge, je V. ju et I, 122. 

Ge terminaison du subjonctif I, 243. 

Gehir , jehir I; 34ô, avouer, confesser ; 

^ de^raïTaL-^e^on, gehan, dicere, af- 
firmare, fateri; gotb. aikan. Cfr. 
Dief. G. W. I, 18. Le prov. ge- 
quir, laisser, abandonner, ^ue Rayn . 
"ÎT R III, 463 dérivejejjgcuare, 
est le. même mot, car i:elui''%uijafi=H* 
corde , abandonne. La forme jeiohir 
rappelle l'ital. aggecchirsi, se sou^ 
mettre, compose" de geccbire (in- 
connu), qui est de la mêiûe source. 
Comp. regehir, rd^djr 11^ 345, avouer, 
reconnaître, cenfesser; d'où rege- 
hiasement, aveu, confession. 

Geindre v. gémir et II, 250. 

Gelde, geade, gnende II, 328, société; 
troupe, compagnie, particulièrement 
d'infanterie ; lmk.gelda, gilda; anglo- 
saxon gïldf allmod; gilde^ dérivé de 
gelden, payer. De là geldon, gen- 
don, compagnon, porte - lance.^ 

Geldon V. gelde. 

Gelée v. geler. 

Geler, geler ; gelare ; gelée 1, 62, gelée, 
froid; propr. gelata, prov: gelada, 
ital. gelata; — le prov. gel, ital. 
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gelo, esp. , port, yelo , de gelu ; 
comp. franc, dégel. 

Geline v. gai. 

Oellnier v. gai. 

Oemer v. gémir et n, 250. 

Gémir, gexner, gdndre II, 250. 376, 
gémir, plaindre, déplorer. 

Oenœr v. gent. 

Genoration v. genre. 

Oengleonr v. jangler. 

Genioe 1, 278, génisse; de jfimar.(janic). 
Vu inaccentué s'est affaibli en e. 

Genillons (à) v. genol. 

Genoil, genoiller y. genol. 

GenoiUons (à) v. genol. 

Genol ,^ genoil, genoil, genonl, genou; 
de ^enffcii/iifii pour geniculum^ di- 
minutifs de genu. (DC. s. v. genu- 
culum.) De là la locutio n adver- 

\ biale à aenoillo^s. etc., a genoux 
II, p. 268, cfr. p. 263; gencdliere, 
genouillère, armure des genoux; 
vb. genoiller, genoler, etc., se mettre 
à genoux; comp. agenoiller, age- 
noiUier I, 146. 325, s'agenouiller; 
engenoiller I, 400, s'agenouiller. 

Genoler v. genol. 
.Gen^liere v. genol. 

Genonl v. genol. 

Genïe, genre; genus; engendrer, en- 
genrer I, 232. 264, engendrer, pro- 
créer, produire ; ingenerare; simple 
prov. generar, ital. generare; de là 
engendreres , engeadreor , créateur, 
procréateur, producteur, père; en- 
gendrenre, engenreore, progéniture, 
production, naissance; génération I, 
56. 167, génération, production, 
généalogie, extraction, race; régé- 
nérer I, 72. 212, régénérer; rege- 
nerare, Cfr. gent. Je rappellerai 
ici le latinisme engenui, engendra, 
entre autres dans les S. d. S.B. 528. 

Geni, giene, point v. II, 4)34, 7mo. 

Genier v. gent. 

Gent, gente v. gent. 

Gent I, 105, gent, nation, peuple, 



famille, homme, personne; gent 
clergie et gent laie I, 244 ; de gens^ 
genjtCis); gent, gente II, 328, pOli, 
gracieux, beau; de façon gentille, 
bien ; de genitus, i. e. homo genitus, 
homme de naissance, un noble, d'où 
les significations indiquées; adv. 
gentementi, 153. 194. 321, joliment, 
agréablement, poliment, gracieuse- 
ment; de là le vb. genser, gencer, 
orner, parer, embellir; comp. agen- 
ser, agencer, embellir, plaire; — 
gentil I, 101. (gentis, jantis^ 269, 
noble, poli, gracieux, qui a les ma- 
nières nobles; de geniitis (gentem 
habere); de là gentiUeoe, gentiUse, 
et avec changement de I en r, gen- 
terise II, 161. 204. 231, gentillesse, 
noblesse, douceur, privilège, titre 
des nobles, foi de gentilhomme. — 
Gentilhomme , gerUilfemme. Cfr. 
Rayn. L. It III, 460. 

Genteliie v. gent. 

Genteriee v. gent. 

Gentil, gentilise v. gent. 

GentiUeoe v. gent. 

CtentiB v, gent. 

Gennil v. genol. 

Geredon, geredonier v. guerredon. 

Gères v. gaires et II, 295. 

Germain I, 144, germain; germanus. 
Cfr. cosin. 

Gemier v. grain. 

Geron , ' geronef v. giron. 

Gerpir v. guerpir. 

Gerre v. guerre. 

Gerredon, gerredoner v. guerredon. 

Gerrier verb. et subst. v. guerre. 

Gerriere v. guerre. 

Gerrive v. guerre. 

Geeine v. gésir. 

Genr, jeeir, giiir, gieiir, gire I, 345 
et suiv. , être couché, reposer, être 
enterré ; connaître charnellement ; 
être en couches, accoucher; prov. 
jazer, jacer ; ital. giacere ; esp. yaeer ; 
port, jazer; de là genne I, 349, 
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couchesi accoiicbeiiieiit; coin{KagMir 
I, 349. II, 30; porgadr I, 349; w- 
genr I, 349; -— soigeit, loigoit I, 
49, II, 193, sujet, subordonné; 
subjechu; inbjeotioii I, 83, sujétion, 
soumission ; subjecttQ» 

Oeimne v. dusquç.' 

0«st6 8. f., de g^ta, s'employa an 
singulier, dans le moyen-âge, pour 
désigner les actions d?une famille 
illustre, les exploits chevaleresques, 
ensuite le récit de ces actions, la 
chronique, Thistoire, enfin les per- 
sonnes elles-mêmes., la lignée, la 
race. V. DC s. v. gesta. Chanson 
de geste II, 33, poème qui rappelait 
les exploits chevaleresques ; traire 
à la geste II, 228,. 

Get V. geter. 

Oeter, gieter, giter, jeter I, 173. 365. 
125, jeter, lancer, pousser, tirer, 
chasser; get, giet,jet; lien, attache, 
courroie avec laquelle on jette Toi- 
seau après le gibier; v. DC.jactus; 
de jactare ; cfr. ejectare ; — comp. 
degeter, degieter, degiter, dijeter, 
rejeter, renverser, renvoyer, chasser ; 
agiter, tourmenter: se dejeter II, 21, 
faire des contorsions; de dejectare 
(Mettius dans Gellios 20, 9); tres- 
geter, tresgieter, treigeter (le plus 
souvent au part, passé), barioler, 
entremêler; dans Brut v. 15082 on 
\ pourrait lui donner le sens de mou- 
ler; tresgiteor, charlatan, jongleur. 

Gen V. jeu. 

Geade v. gelde. 

Geadon v. gelde. 

Oenn, genne v. geuner. 

Oenner, jeûner, jnner I, 70. Iô3. 361. 
220. II, 239, jeûner, faire absti- 
nence; port, jejuar, ital. giunare; 
prov. jeonar, janar; le geuner I, 
210; de jejunare; geune, jeune I, 
62. II, 271. 336, jeune, abstinence; 
mot dont le genre fém. est assez 
remarquable, ainsi proprem. j^jtina 



pour jejunium, prov. dejuni, de- 
jun; genn, jeun S. d. S. B. ô.60, 
(qui est à) jeun; jejunus ; prov. 
dejun. Comp. deigeimar, degenner, 
cesser de jeûner, se nourrir, dé- 
jeûner; cfr^ anglais breakfast; dif- 
férant ainsi du prov. dejunar, jeûner, 
ital. digiunare, ib« 

Oenrle, jsrle, espèce de corbeille ou 
vaisseau en bois à deux oreilles 
trouées ««rvant à transporter qqcli. ; 
de gerMlus, portenr, qui porte, 
portant. 

Gibier, giber, dans l'expression aller 
en gibier, chasser aux oiseaux, 
chasser en général; vb. gibeer, |^- 
boier, ib.; gibelet, gibier. Racine? 
Notre gibecière se range encore ici. 

Gie y. ju et I, 122. 

Giens v. gens. 

Gierei II, 383. 

Gierre v. guerre. 

Giers II, 383. 

Gieier, dard, pique; mot qui paraît 
dérivé de gèse, bas latin gesa^ du 
primitif gaesum^ espè<îe de javelot, 
de lance, dont Tusage était parti- 
culier aux Gaulois. Ancien gallois 
gais. Cfr. guisarme. 

Giesir v. gésir. 

Giet, gieter v. geter. 

Gieu V. jeu. 

Gige V. gigue. 

OignoB V. engien. 

Gigue, gige, sorte d'instrument à vent, 
selon Roquefort, qui prétend que 
le Dante en fait mention dans sa 
Divine comédie. Cette dernière 
assertion est vraie, mais il paraît 
que Roquefort n'a point lu le pas- 
sage dont il parle, sinon il aurait 
vu que l'instrument dté par le Dante 
était un instrument à cordes (Par. 
cant. XIV). La gigue en effet était 
un instrument à cordes de la famille 
des vielles (violes). Gigue dér. de 
rallmâ. gige, allmod. geige; vb. 
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gtgen, geigen; giguer, joner de la 
gigue. A cause de la fonne de 
cet instrument, on avait donné à 
la cuisse le nom de gigue, d'où 
giguer, jouer des gigues, sauter, 
courir; dim. gigot, gigot. Cfr. rote, 
viele, rebec. 
Gimple, gimpler v. guimple. 
Gippon V. jupe. 
Qire V. gésir. 
CKrer v. gires. 

Olres (plur.), douleurs de l'enfante- 
ment ; cfr. Pallemand fcreîsse», être 
en douleurs d'enfantement, et 
Schwenk D. W. s. e. v. ; (sing.) prov. 
gir, ital. giro, tournoiement, cercle ; 
de gyrut; vb. girer, tourner, virer; 
gyrare. Girande, girandole, gi^ 
roueite (pour giroette, girotette?) 
sont de cette famille. 
Qiron, geron, contracté en gton dans 
Tex. suiv.: Trancha .i. pan del 
gron devant R. d. C. d. P. 14, partie 
de rhabillement qui est à la cein- 
ture, côté, sein, pan d'habit ou de 
robe, coin ou triangle, en termes 
de blason; de Pahal. gêro, allmâ. 
gêre^ ib., selon M. Grimm de gêr, 
épieu, lance, à cause de la forme 
du pan d'habit ou du chanteau qui 
était à la ceinture; ital. gherone; 
esp. giron; de là g^ner, geroner 
II, 224 seulement au part, pas., à 
larges pans; gironné, en termes 
de blason. 
Oironer v. giron. 
Oisarme v. guisarme. 
CHsir V. gésir. 
Giter v. geter. 
Oia V. jeu. 
Givre v. voivre. 

Glace II, 287, glace; glacies, glacia 
dans les gloses anciennes; de là 
glacer, glacier, glachier, glaider 
S. d. S. B. 568. II, 363, glisser, faire 
un faux pas, détourner un coup; 
se glacier, s'élancer; ainsi propr. 
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courir comme la glace. On a pensé 
que de glaider nous avions formé 
glisser, autrefois aussi glinser (DC. 
8. V. clidare), par changement de 
ai en t, comme de chûgnon on a 
fait ohignon, etc. ; mais on ne ren- 
contre guère ce changement de ai 
en i que devant gn et l, et l'on 
doit préférer pour glisser la dér, 
de l'allemand glitsen, glitseken, 
déjà indiquée dans Ménage. 
Glacer v. glace. 

Glachier v. glace. < 

Ghtder v. glace. 
Glai, ^ai», glaïeul, plante; de gla- 

dms; cfr. glaive. 
Glaicier v. glace. 

Glaive, gUve, gleive II, 16. 342, glaive; 
lance, demi-pique; et homme d'ar- 
mes, oavaUer armé de lance; de 
gladius^ avec transposition de l't, 
et V pour d syncopé; prov. glavi; 
dans St. Léger encore gladi (Et a 
gladi es percutan. Str. 23, éd. Diez). 
Ce mot signifie en outre unç grande 
frayeur, douleur, carnage. On a 
regardé la frayeur comme un glaive 
perçant, et pris l'effet pour la cause 
dans les deux autres significations. 
Cfr. le provençal glai, glay= glaive, 
frayeur; Rayn. L. R. s. v. 
Glas, flrtMj^sQXànerie^des cloches, volée \| 
de cloches; de c^as sicum, signal 
de trompette, màisUe lôrrTonne > 
heure avec la signification romane. ! 
Aujourd'hui ce mot a une signifi-l 
cation restreinte. 
Glat V. glatir. 

Glatir, aboyer, crier confusément, 
notre clatir; sbst. glat, aboiement, 
cris confus ; dér. glatisiement, aboie- 
ment, cri; onomatopée. Cfr. xXn- 
C*iv, yXaCitP', allemand: bavarois 
klattern, jaser, klittern, raconter; 
haut -allemand klatschen, produire 
un son bruyant, jaser. 
GlatisBement v. glatir. 
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Oleive v. glaive. 

Olena, glane, glane; glener, glaner, 
glaner; selon Leibnitz du celtique: 
kymri glain, giân, propre; glan- 
han^ nettoyer. 

Olaton, g^ttaron, glouteron, bardane; 
de Tallemand Mette, ib., proprem. 
quelque chose qui s'accroche. 

Olatteron v. gleton. 

OUnaer v. glace. 

Olise V. église. 

Oliaier v. glace. 

Oldre, glorie, glore I, 7ô. 193. 250, 
gloire, le ciel; gloria; glorioe, glo- 
xioti glorionf, glorieni, gloriez 1, 123. 
145. 402, glorieux; gloriotus; adv. 
gloriosement, glorieusement; glorier, 
glorifier; gloriari; glorifier I, 123, 
glorifier; glorificare. Un diminutif 
de gloire, est gloriete P. d. B. v. 6910, 
petite chambre fort ornée, qui prit 
peu à peu la signification de bel- 
védère, petit bâtiment, loge de 
verdure. Cfr. DC. glorieta et Mé- 
nage s. V. 

Olore V. gloire. 

Olorie, glorier v. gloire. 

GHoriete v. gloire. 

Otoriens v. gloire. 

Glorifier v. gloire. 

OloriOB, gloriosement v. gloire. 

Olorioiu v. gloire. 

CHoton V. gloz, 

Olona V. gloz. 

Olonte, glontement v. gloz. 

Glouton V. gloz. 

Oloi, glona, glu, gloton, glouton, glu- 
tun; adj. f. et subst. gloute I, 69. 
70, glouton, gouroiand; vicieux, 
débauché; avide, pillard, brigand; 
de glûto ou plutôt glutto; de là 
gloutement, goulûment. De la même 
source, c-à-d. de gluttire^ vient le 
verbe engloutir. 

Ohit, s. s. et p. r. glui S. d. S. B. 562, 
glu; provençal glut; comme le dit 
Ménage de glus, glutis, qu'on 



trouve dans Ausone, et non de 
gluten. 

Olutun V. gloz. 

Olui, gki V. glut. 

Olui, glouton V. gloz. 

Gnuns v. 1/183. 

Onus V. I, 183. 

Goffire V. gaufre. 

Ooie V. joïr. 

Ooïr V. joïr. 

Ooitron, gorge, gosier, (goître); de 
gutter pour guttur, avec renverse- 
ment de er. 

Gole, goule I, 286 notre gueule, gorge, 
gosier, bouche; gula; de là vb. 
comp. engoler, engloutir, avaler; 
degoler, couper la gorge, décoller. 

Oone V. jonc. 

Gone, gnne, robe, robe de moine; 
dim. gonelle, jgBele ,^obe^ca8aque, 
tunique, cotillon; ital. gonna, robe 
de femme ou plutôt jupe, anc. esp. 
gona ; prov. gona. Le latin n'offre 
aucune étymologie pour ce mot, 
et le grec moyen-âge yovi'a, qu'on 
a proposé comme racine, est em- 
prunté au roman. Il ne reste donc 
que le kymri oton, anglais ^oion, à 
ifidiquer comme l'origine de ce mot; 
mais il faudrait prouver que gwn 
est bien celtique. 

Ctonelle v. gone. 

Oonfonon, gunfanun, gunfianon, oon- 
£anon, confenon, ounfanun II, 344. 
351, étendard, bannière à trois ou 
quatre pendants; banderolle ou 
flamme , qui se mettait au-dessous t. 
du fe r 4.e „la lance , différente du 
pennon; de là gonfanoier, gnnfanu- 
ner, gonfanonier, eonfenoier, celui 
qui porte le gonfanon. De l'ahal. 
gund", hund' ou chund - fano •= 
gund^^ku!ii^XQxo^9ix et fano^érK^j \\ 
drapeau. On voit que les deux ortho- 
graphes en ^ et en c initial ont 
leur source dans l'allemand. Ancien 
norois gunnfani, labarum, vexillum. 
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Ckmfoaokr v. gonfanon. 

CkmfiEuioxiier v. gonfanon. 

C^<MW, gort, gour, gouffre; gorge II, 
243, gorge; canal, conduit d'eau; 
de gurges; dimin. gorgete II, 373, 
petite ou belle gorge; vb. goiger, 
gorgoier, gergeier, railler, se mo- 
quer, insulter. Le prov. gorgolh, 
dér. de gurgulio, d'où plusieurs pa- 
tois ont aussi gorgoillot, gorge, 
entre autres celui de Montbéliard. 
Yb.' ancien français gorgoier, mur- 
murer, parler entre ses dents; ital. 
goi^oliare, etc. Cfr. gargate. 

Gorge V. gorc. 

V. gorc. 
V. gorc 

Oorgete y. gorc. 

Gorgoier v. gorc. 

Gorle, gonrle II, 25, bourse ou sac 
dé cuir, de culleus avec permuta- 
tion de la liquide. Il faut rapporter 
ici gorlet, cité par Roquefort, et 
l'ancien français -wallon gorrean, 
gorrian, collier de cheval, gorlitr, 
goQxlier, bourrelier. 

Goiiet V. gorle. 

Gorlier v. gorle. 

Qmml V. goupil. 
^ Gol^piller v. goupil. 

Gorre, truie ; gorroOr cochon ; gorreau, 
petit cochon, aujourd'hui ^oref; en 
Franche - Comté gouri, signifie en 
général cochon, et en qqes. endroits 
porc mâle, esp. gorrin. Aurait-on 
tiré le nom de cet animai de ses 
habitudes sales? la racine gor se 
retrouve dans Tahal. et le celtique 
avec l'idée de limon, boue, fumier, 
saleté, pus. Soit dit en passant, 
c'est sans doute à cette même ra- 
cine gar que se rapportent nos mots 
■j gourme et gourmand; cfr. ancien 
norois gormr, limon, de gor, kymri 
gorm, quantité, surplus. 

Gorreaa, gorrian v. gorle. 
"Gort v. gorc. 



Goiter, gnfter II, 114. 124, goûter; 
gustare. 

Goto, gute, goate, gouite, goutte; 
gutta; empl. pour renforcer la né- 
gation n, 334. 338. 64. I, 233. etc. ; 
— la maladie appelée goûte I, 348, 
a la même origine , . parce qu'on 
l'attribuait à certaines gouttes tom- 
bant du cerveau. Y. DC. s. v. et 
B. d. 1. Y. p. 3. De là goter, couler 
goutte à goutte, être dégouttant; 
comp. dogoter, dégoutter, d'où degot 
I, 348, gouttière; aigoter, eigoater 
I, 278,^s'égoutter, se dessécher. 

Goter V. gote. 

Gonle V. gole. 

Goupil, gorpil, gotirpil, et quelquefois 
fém. goupille, goorpille, renard; dim. 
gourpillon I, 99; vb. dér. goupiller, 
gorpillor, se cacher comme le re- 
nard, se montrer lâche. Du latin 
fmlpecula (tmlpes). Pour le change- 
ment du « en ^ voy. I, 33. Notre 
mot goupillon est un dérivé de la 
même racine. Aussi goupille? qui 
ne peut dér., comme on l'admet 
ordinairement, de cuspicula, dim. 
de cuspis. 

Goupille, goupiller v. goupil. 

Gourle v. gorle. 

Gourpil, gonrpiUe v. goupil. 

Gourpillon v. goupil. 

Gouste V. gote. 

Goute V. gote. 

GoYeme v. governeir. 

Govemeir, guverxier I, 220. II, ôô, 
-gouverner, guider, diriger; guber- 
nare; de là goveme, geremement 
n, 42, gouvernement, administra- 
tion, direction; — governtrei, go- 
▼emeor, gouverneur ; de gubernator, 

GoYemonent v. governer. 

Govemeor v. governer. 

Govemeres v. governer. 

Graal, greal, grasal (graax, gréas, 
greaux), vase, plat, bassin, large 
et un peu profond, de bois, de terre 
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oa de métal; Imâ. grmiaiit, gm- 
dale, grasala; prov. grazai; saini 
gratU, vase fameux dans la cbeva- 
l«rfe. (Pour la légende du St. Graal, 
voy. Roquefort Gloss. ê. y. graal; 
Fr. Michel, Notice du Roman du 
Saint-Graal.) La légende du saint 
ffraal a donné lieu à Tétymologie 
sang r^yal, mais la forme prov. 
grand prouve ea fausseté, en ce 
qa« le s y est organique, puisque 
lé bas latin le rend régulièrement 
par di grfldalis. Borel dérive graal 
de gréM, parce que „ces vaisseaux 
sont faits de grès cuit;'' mais la 
forme repousse cette interprétation, 
car le s radical n'aurait pas dis- 
paru. Prenant la forme mystique 

«. pour la primitive, ce qui n'est pas, 
quelques auteurs ont soûgé à gra- 
tiaiU$, de gratta, sainte scènte,* dans 
le bas latin; ici encore la forme 
graal s'oppose à la dérivation. 
Roquefort me paraît avoir trouvé 
juste en dérivant graal de crater, 
linâ. cratns quelquefois, d'où cra- 
lo/is, gravai, graal. 

Graanter v. creanter. 

Oraantier v. creanter. 

Chraaz v. graal. 

Oraoe, graioe, grasce I, ÔO. 120. 178, 
grâce, remercîment, faveur, indul- 
gence, pardon; gratta, 

Oraélier y. graïle. 

6n«r V. gre. 

Grafe, graife, graife, grefe II, d6. 
lôô. 113, burin, stylet à écrire; 
de graphitim {yçaîfCov); grafier, 
gralAat, écritoire, étui où l'on met- 
tait les stylets pour écrire; gra- 
phiarium; esgrafer, eigrafEér, gratter, 
ratisser, égratigner; eigrafignor» lire 
peu lisiblement, égratigner (égraf- 
figner). • Aujourd'hui , nous avons 
deux mots greffe: 1) lieu d'un tri- 
bunal où l'on conserve les minutes 
des jugements, etc.; 2) petit bout 



de branche inséré dans une autre. 
Le premier est une extension de 
signification donnée à grafe^ comme 
bureau, p. ex., espèce d'étoffe, puis 
meuble couvert de cette étoffe. Le 
second peut être aussi le même 
mot, car le grafe est quelque chose 
de pointu et de l'idée de pointe à 
celle «de scion, etc., il n'y a pas loin. 
Quant au genre différent, cela ne 
fait rien, les neutres produisent 
souvent des féminins, et, dans l'an- 
cienne langue, grafe était masculin 
et féminin. (D'une grafe FI. et Bl. 
V. 1050) Cfr. Dief. G. W. il, 422. 

Oraffe v. grafe. 

Oraf&er v. grafe. 

Oragan I, 361 paraît signifier «restes 
mesquins, débris, bribes. 

Chraioe v. grâce. 

Oraiire v. grant. 

Oraife v. grafe. 

Graîgne v^ gram. 

Oraignor, |;raigimr v. grant. 

0rBïl V. gratle. 

Graïle, graïl, grille, gril; de cratictUa; 
vb. graaiUier, graelier I, 311, griller, 
propr. rôtir sur le gril. 

Graile, corneille noire; Imâ. gracula; 
de graculus; de là grailer, <3rier ^ 
comme la corneille. 

Graile, graille, graille, greille, grelle, 
greile I, 400, mince, menu, svelte, 
délicat; de gracilis; de là subst, 
instrument de musique qui produi- 
sait un son aigu, comme de clair 
nous avons fait clairon. 

Graim v. gram. 

Grain, grain, aspérité de la peau, 
morceau, fragment; de granum; 
ital., esp. grano, prov. gran, port, 
grào; de là aussi graine I, 330, 
graine; et écarlate, g^anoe; cfr. 
xoxxoç^ grain, graine, kermès, écar- 
late; dér. grenier, gwniar II, 182, 
granarivm; prov. granier, e8p.gra- 
nero, ital. granaio ; grange, grange, 
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propr. lieu à serrer les grains; de 
Vad]. granea; TaDcien franc, disait 
asssi granoe, graïushe y. Roq. s. y. 
qui vient d'une autre forme Imâ. 
granica. Ajoutez ici grener, prov. 
granar, ital. granare, et composés. 
C'est encore de granum que dér. 
gràigne, greigne, dont on fit plus 
tard jrH^fte, d'où graignon, grognon, 
aujourd'hui grignon, vb. grignoter, 

Oraindea v. grant. 

Chrafiidre, gramdres v. grant. 

Chraine v. grain. 

Grains v. gram. 

Oraide y. graile. 

Oraiflie v. cras. 

Gram, graim, s. s. et p. r. grains^ greins 
II, €ô, fâché, triste, chagrin, morne, 
|>elné; graigne, colère, souci, cha- 
grin, affliction; gramoier, gremoier, 
gnmier, affliger, attrister, gémir; 
de l'ahaL gram, fâché, mécontent; 
gramjam , irritare , exacerbare ; 
gretntn, 
^Oramairé, gramerç, grammairien; de 
grammaticarius pour grammaticus* 
Le mot moderne est une dérivation 
postérieure de l'anc. franc. 

Oramenter v. guai. 

Grtunment v. grant. 

Oramoior v. gram. 

Grance y. grain. 

Granche y. grain. 

Grandeoe y. grant. 

Graadeime y. grant. 

Graaldesoe y. grant. 

Grandime v. grant. 

iSfiûMir Y. grant. 

GhE^andite y. grant. 

Gra&dor, grandnr v. grant. 

Giftflfdrèi Y. grant. 

Grange y. grain. 

Graiuneiit y. grant. 

GMns, granz de grant 

Gnoit I, 101, grand, grande; gràn" 
dis ; empl. adv. II, 315 ; comparatif 
s. s. grandres, graindres, graindre, 



graidre, graindes; r. graignor, gri- 
gnonr, graignor, greingxienr,grign(nir, 
graignnr, greignnr, grdnnr I, 102. 
103, plus grand, plus âgé; graindre 
1, 103 avec signification superlative ; 
superlatif grandimSÉ, grandime, gran- 
deime I, 106. Q. L. d. R. 360, très 
grand, très gros; grant employé 
adverb. II, 315 pour beaucoup; 
grant empl- subst. pour grandeur; 
adv. grantment, granment, gram- 
ment,granmentR. d. 1. Y. 169, grande- 
ment, longtemps, beaucoup ; — gran- 
dite I, 187, grandeur; granditas; 
— de là grandor, grandnr II, 63, 
grandeur; grandesce, grandeoe II, 
246, grandeur, étendue, énormité, 
puissance, arrogance; vb. grandir, 
augmenter, croître, grandir; gran^ 
dire; engraigner, engrainer I, 102, 
note, II, 207. croître, augmenter, 
grandir, agrandir. 

Grantment v. grant. 

Granteir, granter y. creanter. 

Grape y. agrapeir. 

Gras, grasset y. cras. 

Grasal v. graal. 

Grasoe v. grâce. 

Grater, gratter, gratter,' égratigner; 
de Tahal. chraiôn, suéd. kratta, 
hoUand. kratsen, krassen, etc. De 
là nos mots gratin, égratigner, et, 
dans l'ancienne langue, gratnser, 
râper, gratter. Cfr. le subst. dau- 
phinois gratusi^ râpe. 

Gratnser v. grater. 

Granment v. grant. 

Gramiter v. creanter. . 

Grayeir, grever v. grief. 

Gravele y. grève. 

Graver, graver; de l'allemand ^rafteit, 
goth., ahal. graban, axnnJêtVy holl. 
grâven, anglo-saxon ^ra/Vin; tandis 
que le bas latin grafare, scribere, 
pingere vient de yQcttfêir. Si, 
comme on le dit d'ordinaire, yQa- 
(fit y était la racine de notre 
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mot , on aurait eu graffer. Cfr. 
grafe. 

Gravereni v. grief 

Gravier v. grève. 

Gravir, monter, gravir; ital. gradire; 
de gradus: gradire, graïr, puis avec 
V intercalaire, gravir, selon Ménage. 

Gravqi v. grève. 

Gre, greit, gret, gred I, 84, vouloir, 
volonté, grâce, récompense ; de gra- 
tum, chose dont on a de Tobliga- 
tion. A gre, à volonté, selon vo- 
lonté ; rendre gre, remercier, rendre 
grâces; savoir gre, Comp. maigre, 
mangre, blâme, reproche, mauvais 
gré; prép. Il, 357; maigre mien, 
tien, sien^ etc» II , 357 ; maigre en 
aie je,, en aies tu, etc. H, 3ô7. 
Verbe yeer , graer, agréer, con^ 
venir, plaire, avoir pour agréable, 
approuver , gratifier , remercier ; 
comp. agréer, agreeir, agréer (de 
à gre) , d*où desagreer II, 167, être 
desagréable, déplaire, causer du 
désagrément, de la peine. 

Greal v. graal. 

Gréas v. graal. 

Greauz v. graal. 

Greche v. crebe. 

Gred v. gre. 

Gréer v. gre. 

Gref V. grief. 

Grefe v. grafe. 

Grefinent v. grief. 

Grege v. grief. 

Greger, gregier v. grief. 

Gregos v. grief. 

Greignor, greignor v. grant. 

Greille v. graile. 

Greingnenr v. grant. 

Greins v. gram. 

Greixmr v. grant. 

Greit v. gre. 

Grcgance v. grief. 

Grejer v. grief. 

GrejoB v. grief. 

Grelle v. graile. 



Gremier v. gram. 

Gremoier v. gram. 

Grenat II, 345, grenade; granatum. 

Grenier v. grain. 

Grenon, gaemon, grignon II, 254. 
R. d. 1. V. p. 73, moustache et barbe 
au menton; Imâ* (granus) grani, 
granones, grenones, etc. ; ahal. (pi.) 
grani, barbe; allmâ. gran, ancien 
norois grdn^ allmod. granne, Voy. 
Dief. G. W. I, 317. 18. II, 427. 
Par mes grenons II, 149, manière 
de jurer. 

Grei, pénible v. grief. 

Grès, grès v^ gresle. 

Grésil v. gresle. 

Gresle, mince v. graile. 

Gresle II, 257, grêle; gresler, grêler; 
proY. greza.^ de grès, pierre dure 
et grise, qui se réduit aisément en 
poudre; et grès de Pahal. grioz, 
griei^ anglo-saxon «yreof, allmod. 
gries,cQ qui a la forme de dragées, ce 
qui est brisé, écrasé ; gravier, gruau. 
Un diminutif de gresle, est grésil 
Ch. d. R. str. 109, verbe grésiller. 
Cfr. le suisse grusel, gravier et dé- 
bris de pierres. Grès ne peut venir 
du celtique crag, comme le prétend 
M. Chevalet, à cause de son s 
organique. Cfr. groe. 

Gresler v. gresle. 

Gresse v. cras. 

Gret V. gre. 

Grevance v. grief. 

Grève R. d. 1. V. 138, gravier, sable; 
grève; prov. grava; gravier I, 328. 
II, 73, rivage, gravier, sable; gravoi 
II, 355, grève, gravier, sable; gra- 
vêle R. d. 1. V. 15, gravier, sable. 
L'origine de ce mot n'a pas encore 
été découverte, car il ne peut guère 
dériver du celtique craig, crau, 
Cfr. grœ, dont les bretons' ont 
peut-être emprunté leur krae, krôa. 

Grève, grever v. grief. 

Grèves, grevas, grevons v. grief. 
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Onef, gref, s. s. et p. r. gpries, près, Griffaine v. grifon. 

féminin grieve, grève II, 295, pé- Grifon, griffon, griffon; de gryphvs. 

nible, difficile, sérieux, dangerenx, A la même racine appartient grif- 

grave; de gravis. De là se sont faine, gpifaigne I, 113, qai a un 

développés trois groupes de formes : aspect, un regard sauvage, méchant, 

a) graveir, grever (gravare) II, 268. un air menaçant, rébarbatif; rude, 

385, grever, peiner, fatiguer , être escarpé, 

hostile, faire du tort; agrever, ac- Orignenr v. grant. 

câbler, abattre, faire tort ou de la Grignon v. grenon. 

peine; grevus, grèves, grevons, pé- Grincer, grincher, grincer; de Tabal. 

nible, désagréable, grief, grave; gremizôn , grimiiôn, ôtridere den^- 

grevance II, 353. 384, peine, cha- tibus. M. Cheyalet s. v. grincer 

grin, difficulté, tort; graverons, range dans la même famille grimizôn 

charges; agrevanoe, peine, chagrin et knirsehen!! 

qui aggravo et accable; — b) gre- Grqjpe v. grife. 

ë>^) gregier, grejer, faire tort, causer Gris II, 360 adj., gris; subst. , sorte 

du dommage ou de la peine, mal-. de fourrure; Imâ. griseus. V. DC. 

traiter,, devenir plus grave, plus Griseum. De l'ancien saxon gris, 

meurtrier; agregier, s'appesantir sur gris; allmâ. <^rts, aujourd'hui ^reis. 

qqch., accabler, attaquer vivement; Grocer P. d. B. 8418, groncer ib. 8251, 

engregier, faire tort, dommage, groncher, gronder, gronchier (grom 

agraver, d'où notre rengréger; I, 278, Ire pers. s. prés, ind.), mur- 

gregos, grejos, grege II, 328, diffi- murer, se plaindre, parler entre ses 

cile, pénible, qui fait du tort; gre- dents, gronder; groncement, plainte ; 

jance, peine; — c) adv. griefinent, de Tahal. grumen, avec syncope 

griement, grefment I, 122, grièye- du n. 

ment, difficilement, péniblement, Groe, groi, pierre dure, roc; du cel- 

dangereusement ; griiBste, griete, dif- tique crag, rocher; irlandais etgal- 

ficnlté, peine, chagrin, grief, dom- lois creig^ craig. Cfr. grève. 

mage , ou en parlant d'une griève Grogner, groigner, murmurer, se plain- 

et dangereuse maladie» — Grief dre, gronder; de grunnire, prov. 

nous est resté dans le substantif gronhir, ital. grugnire et grugnare. 

homonyme. De là groing, groin, groin. De la 

GrieftlSBit v. grief et H, 264. forme grundire ^onr grunnire (y oy. 

Griement v. grief et II, 264. Freund L. W.), l'ancien français 

Gries v. grief. avait gendre, grondir, murmurer, 

Grieve v. gref. grogner, résonner, d'où notre gron~ 

^Irifaigne v. grifon. der; dér. grondiller, gronder, mur- 

Grife, griffe, griffe; grifer, griffer; de murer, criailler. 

l'ahal. grifan, allmâ. grifen^ allmod. Groi v. groe. 

• greifen^ saisir, prendre ; allmâ. grif, Groigpier v. grogner, 

serre. Notre verbe gripper est de Groin, groing v. grogner, 

la même famille, il se rapporte au Gron v. giron, 

gothique greipan , ancien saxon Grondiller v. grogner, 

gfripan = ahal. grifan, Cfr. Dief. Grondir v. grogner. 

6. W. II, 430. Langue d'oïl subst. Grondre v. grogner. 

grippe, rapine, injustice. Groncement v. grocer. 

Burguy, langue d'oïl, Glossaire. ^13 
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Oroaeer v. grocer. 

Gronoher, groaehier v. grOcer. 

Gronder v. grocer. 

Gmel, gruau; Imâ. grutom, gruteUam, 
gruellum; ainsi gruel pour grutel; 
de l*anglo- saxon grut, bas -saxon 
grutty ahal. grutî, allmod. grutw, 
gruau. La forme moderne est con- 
tractée de grueaïy grueau, 

Ovaaignerie ▼. gaagnier. 

Onai, wai inteij. II, 401, malheur!; 

n^ mter, on forma gnainiAnter , gai- 
mBSSrTmSmMSrCsefïl, 227. 391, 
se plaindre, se lamenter, s'affliger, 
gémir, se donner des soins. Outre 
ces formes, on trouve, absolument 
ayec la même signification, gu«r- 
manter et gramenter, qui, dans leur 
première syllabe, rappellent le cel- 
tique: gallois gairtn, ^ breton garmi, 
pousser des cris; et Pallemand 
gram, chagrin. Du reste, vu la 
facile transposition du r, il est dif- 
ficile de décider si guermenter et 
gramenter n'ont pas une origine 
commune. Cfr. gram. 

Quaignage v. gaagnier. 

Guaigner, goaignerie v. gaagnier. 

Gnain v. gaagnier. 

Gnaite, gnaiter v. gaiter. 

Gnarant v. garant. 

Gvarantir v. garant. 

Gnarantinm v. garant. 

Giiarde, gnarder v. garder. 

Guarer t. garer. 

Goaret v. garait. 

Gnarir v. garir. 

Guaxiaon t. garir. 

Gnarnement v, garnir. 

Gi ynlr V . garnir. 

GuamiiOB v. garnir. 

Giian V. gars. 

Gnast, gnaite, gaaater t. gaster. 
T. gaster. 
V. gaires et II, 295. 

Gnanrir v. garir. 



Giieer v. guet. 

GneiieiUier v. wessail. 

Gneite, gneiter v. gaitier. 

Gnenohe v. gauchir. 

Gneneliir v. gauchir. 

Chiencir v^ ganchir. 

Gneradon, goeredoner, gneredim voy. 
guerredon. 

Guerent t. garant. 

Gnerei v. gaires «t II, 295. 

Gnermenter v. guai.. 

Gmemon v. grenon. 

GsMpir, gerpir, werpir I, 208. 89. 125. 
II, 377, céder, abandonner, quitter, 
laisser, délaisser; comp. deguarpir, 
dewerpir I, 228. II, 49, céder, 
abandonner, lâcher, quitter, délais- 
ser; du goth. vairpan, jeter; abal. 
iperphan, werfan, ancien saxon 
wrpan, Cfr. Grimm, Rechtaalt. 123. 

Guerre, werre, gerre, giarre I, 48, 
guerre; de Tahal. werra, rixe, dis- 
sension, dispute; gnerrer, gnarrter, 
guarreier II, 90, goerroier I, 131, 
gerrier, wen«îer, faire la guerre; 
ahal. werran, almâ. werreti, mêler, 
mettre en désordre, etc. Cfr. Sch^enk 
D. W. s. V. wirren. Dér. gnanior, 
g«rrier, gorriere, goarrierQ, a d'a- 
bord signifié ennemi (e), adversaire, 
puis guerrier, combattant. Cfr. 
Rayn. L. R. III, 517. On trouve 
encore gerrire, guerrière, et g1l0^ 
reinr, gnerrtnr, homme de guerre. 

Guerredon, gnarodont gnaredna, gifit- 
don, geredon, werdon, werroioi II, 
282. 303. 376, récompenae, salaire; 
vb. gnerrodonar, gnaradonor, giRt- 
donar, geredoaer, garadooiar II, 313, 
récompenser, rémunérer; d'on ro- 
gnarradoner, rowerdonar, récompen- 
ser, rémunérer; et d'ici rewerdoaarsi 
II, 113, rémunérateur; prov. gua- 
zardon,guazardoner; ital.guida(e)r- 
done, guida(e)rdonare ; asp. galardon, 
galardonar; port, galardâo; galar- 
doar ; Imâ.iotilenl(>fiiim. Widerdomm 
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d^ive de Tahal. widarlôn (= tcidar 
= tcicter, prép. et lèn)y récompense. 
La dernière partie de la composi- 
tion^ a sans doote été corrompue 
dans sa vocalisation par suite de 
rinânence du latin donum. 

Ouerredoner y. guerredon. 

Guerreer, guerreier t. guerre. 

QwTTeixa v. guerre. 

Oaerrer t. guerre. 

Gnerrenr v. guerre. 

BniàTnBtf guerrière v. guerre. 

Gnenraier v. guerre. 

Crnersai v. wessail. . 

^fnenoi v. wessail. 

Onea v guet. 

Oueede v. waide. 

Gaeepe, wespell, 181, guêpe ; de vespa ; 
ahal. wesfa. Pour gu, w, v. I, 33. 

Goespillerf gaspiller, gaspiller ; de Tan- 
glo- saxon gespillan, ahal. gaspil^ 
dan, consommer, dépenser. 

Guet, weit, gae, s. s, et p. r guez, 
weiz, gnes, .gué; de Tahal. wat, 
gué; ancien norois v£u/r, vad; gaeer, 
weier, guéer, laver (d'un fleuve); 
de Pahal. watan, aujourd'hui waten. 

Ouate v. gaitier. 

Gnetiet-vT^aîtier. 

Gnende v. gelde. 

Gnei V. guet. 

Gniehe, guige, lien , courroie,- anse de 
reçu, courroie par laquelle on sus- 
pendait récn autour du cou; de 
Tahal. wicka, allmâ. vjicke, lien. 
Mais comment expliquer la forme 
guige? existe- 1 -il une forme alle- 
mande ujichja, ou est-ce simple- 
ment une permutation dialectale du 
g en ch? 

Gmeor v. guier. 

Onier, guider, conduire, mener, gou- 
verner ; sbst. s. s. guerref, r. gnieor, 
guide, conducteur, chef, général; 
dti gothique vitan, observer, gar- 
der, avec syncope du t. (Cfr. haïr.) 
Ital. guidare, prov. guidar,. avec 



changement du t en d, que le fran- 
çais moderne a admis. C'est à la 
même racine qu'il faut rapporter 
guidon, guidonner, etc. 

Guieree v. gaires et II, 295. 

Gnierret v. guier. 

Guige V. guiche. 

Guigner I, 90, faire signe, observer 
de côté, regarder, lorgner, épier; 
ital. ghignare, sourire; esp. guinar, 
prov. guinhar, comme en français; 
de l'abal. hinan, adridere, peut- 
être avec mélange de l'ahal. ginôn, 
geinôn, anglo-saxon ginan, béer, 
d'où observer. Cfr. encore ancien 
norois gôna, intentus spectare. On 
dérive ordinairement guigner de 
l'ahal. tôtnhjan, mais la forme ita- 
lienne ne peut comporter gh pour 
w et de plus il faudrait admettre 
la syncope du h, Cfr. du reste dans 
M. Dnméril le normand guincher, 
lancer des oeillades, de winl^an, 
et non guigner; puis guenclUr^ de 
wenhjan, qui prouvent que la forme 
française ne peut absolument pas 
se rapporter à icinkjan, 

Guile, guille, supercherie, mensonge, 
moquerie, fourberie; guiler, guilkr, 
tromper, attraper, fourber, se mo- 
quer; prov. guil, gnila, guilar; de 
l'anglo-saxon vt/e, astutia. 

Guinée, gimple R. d. 1. V. 216, guimpe, 
morceau d'étoffe dont les femmes 
surtout se <^uvraient la tête, et 
dont elles se servaient quelquefois 
comme aujourd'hui des voiles (Roi 
Guillaume p. 140); on le trouve 
aussi employé pour les hommes et 
M. P. Paris le traduit par turban 
(Cb. d' Antioche 34), sans s'expliquer 
davantage; enfin cornette d'étoffe 
attachée à la lance ; guiBqder, gimpler, 
orner sa tête d'une guimple, orner 
sa tête; de l'ahal. wimpal, theris- 
trum; allmâ. wimpel, ib.; péplum; 

v allmod. wimpek 

13» 
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Onimplsr v. gui in pie. 

Gnires v. gaires et II, 295. 

Guîsarme, gisArme, jusarme, wisarme, 
yisarme I, 193, espèce d'arme tran- 
chante, mais dont il est difficile de 
préciser la forme; selon les uns 
glaive, selon les autres hache, hache 
îi deux tranchants (v. DC. gisarma). 
On a confondu guiianne avec gese 
(t. gieser); mais sans dire comment 
on 8*y est pris. Pour rapprocher 
ces deux mots, il faudrait* admettre 
une composition de gaesum et arma, 
ce qui est bien lourd, et il n'y a 
aucun précédent d'un pareil emploi 
de anna. Quelle est donc Porigine 
de guisarme, prov. gasarma? car 
il n*est non plus possible de le rap- 
porter, avec DC, à guisare, 

Onifoart, gnisohart, sagace, fin, rusé, 
adroit, prudent; de Taucien norois 
,^ visk^r, sagax. Cfr. Dief. G. W. I, 
219. Delà aussi, comme en prov., 
guiBOOt II, 312, avec la même signi- 
fication que guiscart. 

Guischart v guiscart. 

Gniichet v. wtket. 

Ouiieoi V. guiscart. 

Onise il, 292. 350. 398, guise, ma- 
nière, façon, sorte; de Vah&Uwisa, 
marche de qqch., mode, manière, 
etc., de wîsan, montrer, etc.; cfr. 
Dief. G. W. I, 220; à guise de, à 
(la) manière de. L'espagnol a le 



verbe guisar; nous n'avons qae le 
composé degniier, desg:iii8er; se des- 
gniser de armure Q. L. d. R. III, 
338, mntare habitnm suum ; se dé- 
guiser de sa veslure I, 127, com- 
mutare habitum; ainsi propr. chan- 
ger de manière, de façon, sortir de 
la guise, transformer^ 

Guitare, dans les plus anciens textes 
gpiiterre ou g^texne, du grec xi- 
Oûna. Le corps sonore de la gui- 
tare était plat et uni en dessus et> 
en dessous, ce qui la différenciait 
du luth. La guitare avait eu outre 
des échancrures, que n'a pas le 
luth, et son manche était presque 
toujours droit ou bien légèrement 
recourbé en dedans à l'endroit ou 
sont fixées les chevilles. Les cordes 
de la guitare étaient d'abord ordi- 
nairement de quatre on moins. Les 
rangs des cordes étaient presque 
toujours «doubles à l'exception du 
premier, commençant par en haut. 
Cfr. liut. 

Ghiiverè v voivre. 

Gnivre v. voivre. 

Gnne, g^ele v. gone. 

Gonfanon v. gonfanon. 

Gunlannn, gonfànimer v. gonfanon- 

Gnster v. goster. 

Onte y. gote. 

Giivemer v. govemeir. 



Habert v. halberc. 

Habitacle v. habiter. 

Habiteor, habitenr v. habiter. 

Habiter, abiter I, 95. 223, habiter, 
demeurer; habiiare; esp. , port, 
prov. babitar, ital. abitare; liabi- 
teor, habiteor, habitant; habitalor; 
habitaole II, 379, maison, logement, 
habitation ; le corps comme demeure 
de l'âme; habitaculum. 



Hable v. hafne. 

Habondance v. onde. 

Habondeir, habonder v. onde. 

Hache I, 193, hache; allmod. hacke, 
mot qui ne se trouve pas dans 
l'ancienne langue; mais on a le 
verbe anglo-saxon haccan et le 
subst. hacco (m.), crochet. Cfr. l'an- 
glais to hack et le suédois hacka, — 
Hache de Crequi, Danoise, Narroise, 
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sortes d'armes. DC. hacheta, hos- 
tis(?), secures danicae, norrissa. 

Haehie v. hasçhiere. 

Hade v. hasçhiere. 

Hafiie, liaveiie, lutvle, hable, havre, 
port; de Tanglo-saxon hàfen, dan. 
havn, ancien norois hofn, port. 

Hai interj. II, 402. 

Haie , clôture en général , haie ; loiâ. . 
hitga^ haia; haier, enclore, chasser 
dans un enclos ;' Imà. haian^; du 
bas-allemand haeghe^ enclos: ahal. 
hagy ville; ahal. Ao^an, allmod. 
hagen ou hegen, enclore, bavarois 
haigen^ haien. 

Haier v. haie. 

Hailas inteij. v. las et II, 401. 

Haim Dol. p. 182, aim, ain, hameçon; 
de hamus. 

Haimi interj. II, 402. 

Haïne v. haïr. 

Haingre v. heingre. 

HaïnOB v. haïr. 

Haïor V. haïr. 

"BBai I, 349. Je me suis mal expliqué 
en donnant la dérivation de ce 
verbe; il faut faire remonter haïr 
directement à hatan^ haijan, et non 
pas à la forme de l'ahal. hazôn; 
anglo-saxon hatian, ancien saxon 
hetian.; comme le prouvent les formes 
hadit Ch. d. S. A., hedi Q. L. d. R. 
II, p. 191 (t. I, p. 278). Subst. hé, 
haine; du goth. hatis, ancien saxon 
Aeii, ancien norois katr; d*oti haïor, 
haor, haine, et hune I, 156, ib., 
haïnos 1 , 131 , odieux , fâcheux, 
haineux. 

Haire, haire, rendant saccus dans le 
manuscrit de Valenciennes ; de Tahal. 
hara^ tapis de crin, de poil. 

Halron, héron; de Tahal- heigro, hei- 
gir; prov. aigron, ital. aghirone; 
— de là notre aigrette, diminutif 
avec rejet de la lettre h. 

Hait, ait U, 398. I, 153; vb. haiter, 
haitier, aitier II, 398. 51; de là 



haitement II, 398 ; comp dehait, de- 
heit, deBhait, deihet II, 398. 148. 
I, 70. 205. 304; dehaiter, dehaitier, 
deshaiter, deaheiter II, 39S. I, 167. 
271, affliger, chagriner, rendre 
triste, abattre ; part, passé : chagrin, 
triste, abattu, découragé, malade, 
défait, peiné; rehaiter, rehaitier, 
r^ieiter II, 398. 63, ranimer, ré- 
jouir, refaire; goshaitier, lohaidier, 
sonsliaidier II, 65. 73, désirer, sou- 
haiter. 

Haitement v. hait et II, 398. 

Haiter, haitier v. hait et II, 398. 

Halaigre v. alaigre. 

Halai interj. v. las et II, 401. 

Halbero, hanberc, hoberc, haubert, aa- 
bert, hobert, et, par corruption, ha- 
b«rt — Mberc I, 85. 86. 97. 407, 
cotte de mailles. Lmà. halsberga^ 
de Pahal. haliberc (= hais, cou, berc 
de bèrgen, couvrir, protéger, dé- 
fendre). Les formes les plus ordi- 
naires ne contiennent pas le s du 
radical allemand; il e^t devenu 
muet, puis on l'a retranché. On le 
voit dans osberc (cfr. ital. usbergo); 
mais alors le / manque. Dér hau- 
berger, mettre le haubert; comp. 
deehauberger, ôter le haubert; han- 
bergon, hanbeijon, petit haubert; 
hanbergier, celui qui fait les hauberts. 

Halbercs s. s. et p. r. de halberc. 

Haie V. halle II. 

I. Halle, haie, air chaud; du hollan- 
dais hael, sec. DC. donne aussi 
harle, dans le même sens, où le r 
est une permutation du /? 

II. Halle, haie, hôtel de ville, grande 
salle où Ton met les marchandises; 
marché, halle; de Tahal. halla, 
temple; ancien saxon halla, anglo- 
saxon heall, heal; ancien norois 
hôll, etc. Cfr. Dief. G. W. II, 520. 

Halme v. healme. 

I. Hait, haut, sans Taspirée ait I, 62. 
Q6. 347, haut, élevé, solennel ; com- 
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p^ratif haltor, haltar» hantor, hançor, 
plos haut, pris ordinairement comme 
snperlatif: très-haut; superlatif al- 
tiime, hantisme I, 106, employé 
snbstantiyement, le Très-haut I, 79. 
n, 77; haut et bas, tout à fait, 
absolument, sans exception; haute 
cre, haute vespre, tard; cfr. bas; 
empl. subst* II, 384; ady. haltament, 
hautement I, 396. II, 65, on lieu 
haut, hautement, grandement, noble- 
ment; — du latin altus; prov. ait, 
aut; — yb.haaoier, hanehier, haaeer 
I, 48. 127, hausser, exhausser; 
propr. altiare; snbst. halteee, han* 
teoe, hauteur, élévation, lieu haut 
I, Çô. ôô. II, 21; oomp. enhaloer, 
enhaneier, élever, rehausser; es- 
haloer, eehaaeier, esialeer, eisaaeier, 
aiauder I, 128. 215. 367. II, 46. 
351, élever, exhausser, faire grandir, 
rendre plus fort; exalter, louer; 
d*où essanemnent, exhaussement, 
augn)entation, prospérité. Les deux 
formes eshaucier et es$aucier sont 
restées dans la langue moderne avec 
des significations différentes: ex- 
hausser et exaucer; car exaucer 
une prière, p. ex., ne signifie rien 
autre chose qu'élever, exhausser une 
prière, la favoriser, la rendre pros- 
père. Le prov. esalsar, dssausar 
signifie également exhausser et 
exaucer. C'est donc à tort qa*on 
a recherché Porigine de exaucer 
dans le latin exaudire, qui, d^ail- 
leurs, ne conviendrait pas pour la 
forme; il faudrait admettre exau- 
sare, 

II. Hait (m.), séjour, demeure; de 
l'allemand hait, fermeté, stabilité, 
appui assuré. Nous avons de la 
même racine (haldan) la halte. 

Halteee v. hait I. 

Haltement v. hait I. 

Haltor, haltur v, hait I. 

1, d'où hameau, hameau; du goth. 



haims, village, hameau, ahal. heim, 
demeure. Cfr. hanter. 

Hanap, henap, s. s. et p. r. hanaa, 
henai I, 82, coupe, vase avec anses 
et pied; de Tahal. hnapf^ anglo- 
saxon hnap, hnàpp, ib., allmod. 
napf, islandais, bas -saxon nap. 
Cfr. Roq. s. v. 

Hanas v. hanap. 

Haaehe 11^ 351, hanche; port., itel., 
esp. anca; selon Ménage, de ayxrj; 
selon Wachter, de l'ahal. ancha, 
aujourd'hui anke, la nuque, dont 
la signification primitive a été celle 
de courbure. <îfr. Dief. G. W. I, 3. 
Quant à notre anche, il dérive sans 
aucun doute de l'ahal. ancha, dans 
sa signification de tibia. Cfr. DC. 
ancus, et le port, anco, coude, de 
uyxoçj l'esp. ancon, baie, rade, 
de ayxùif. 

Haner, labourer v. ahan. 

Hanir v. hennir. 

Hansaoi, couteau, coutelas ; de l'anglo- 
saxon hand^seax, propr. couteau 
(seax) de main (band), ahal. saks, 
couteau. 

Hanete v. hante. 

Haut, haate v. hanter 

Hante, hanete, antte I, 212. II, 357, 
bois de lance; de âmes, iiis, selon 
Ménage, et non de hasta, qui a 
produit haste (v. s. v.); vb. comp. 
enhanter, pourvoir d'une hante; d'où 
renhanter. 

Hanter, l'idée primitive de ce verbe 
a été celle d'avoir une grande in- 
clination, un penchant bien déter- 
miné pour qqch. ; intransitif habiter, 
demeurer, fréquenter; subst. haut, 
liante, habitude, fréquentation, com- 
merce intime; de l'ancien norois 
sheimta, attrahere, recuperare; exi- 
gere; suéd. hàmta, dan. hente, ar- 
cessere, coUigere, chercher; tous 
de heim, demeure. Cfir. ci-dessus 
ham et Dief. II, 500. La signtfi- 
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catioa primitive de ce mot n'ayant 
pas encore été bien fixée, voici des 
exemples qui prouveront la justesse 
de ce que j'avaofce : - £ ti pères ad 
mult guerre hantée, e ne demitrrad 
pas od ses cumpaignuns: sed et 
pater tuns vir bellator est, nec 
morabitur cum poputo. Q. L. d. R. 
II, 182. E hatUad les ordeez qne 
sis pères ont hanten: servivttque 
immunditiis, quibus servierat pater 
ejus. Ib. IV, 422. On voit ici ser- 
vire reQdu par hanter, ce qui ne 
permet pas de prendre hanter dans 
sa signification moderne. Après 
avoir fait la description des sirènes, 
Wace ajoute: Vers ocident en la 
mer hantent R. d. Brut v. 739, c-à-d. 
demeurent, comme le pronve le vers 
733: Les seraines ont trespassees. 

Haor V. haïr. 

Hape, espèce de hache? DC. ; haper 
I, 187, saisir, attraper, rafler, 
happer; de TabaL happa, faucille, 
allmod. happent happer. 

Eaper v. hape. 

Hardel v. hart. 

Haitanent v. hardir. 

Hardi v. hardir. 

Eardtement v. hardir. 

Hardier v. hardir. 

Hardir, verbe que je suppose d'après 
le composé enhardir, prov. ardir, 
enhardir, dont le part, passé s'est 
conservé dans hardi II, 64. 232, 
courageux, audacieux; adv. hardie- 
mant 1, 148. II, 24. 53, courageuse- 
ment, avec audace ; de Tàhal. hart- 
jan, indunare, firmare. Cfr. Dief. 
Q. W. U, 541. Subst. hardem«nt 
I, 371, hardiesse, courage, audace; 
prov. ardimen. A la même racine 
se rapporte hardier, provoquer, har- 
celer, escarmoucher. Dans Ben. 
V. 28336 on trouve, à la rime, le. 
snbst. ardi%, hardiesse, prov. ardit. 

Harele, hareler v. haro« 



Harer, karier v. haro. 

brea v. haro. 

Harigoter v.. harligoter. 

Harle v. halle I. 

Hariigote, pièce, morceau; harhgoter, 
harigoter, mettre en pièces, en 
morceaux, déchirer. Racine? 

Harliijoter v. harligotei 

Hamas, hamdf, heomoii II, 73, armure, 
habillement d'un homme de guerre, 
équipage de guerre, de tournoi, de 
chasse, puis vêtement en général; 
pour une citation de la Ch. d. S., 
1, 391, on hernois signifierait troupe, 
suite, gens de guerre, il y a les 
variantes: à lor..., à molt riches 
conrois; — yb. hamaseher, kar- 
naolier, garnir, équiper; — prov. 
arnas, amassar, amescar; ital. ar- 
nese; esp. arnes. Ce mot ne dé- 
rive pas de Tallemand hamueh, 
ainsi que le prétend M. Chevalet; 
c'est le contraire qu'il eût fallu ad- 
mettre. Comme le dit M. Diefen- 
bach Celt I, 25, harnas dér. du 
celtique : kymri haiarn, anc. breton 
hmarn, irlandais iaran^ fer. M. Diez 
admet la dérivation de l'ancien no- 
rois iârn, jâm, fer, mais ce mot 
aurait produit une autre forme dans 
la langue d'oîl. Peut-être notre 
mot est-il, du reste, iiu dérivé qui 
a son représentant complet dans le 
celtique ; cfr. kymri haiarnaez, usten- 
sile de fer, haiarnaidd, ferreus, etc. ; 
V. encore Dief. G. W. I, 1&, i?. è. c. 

Hamoia v. harnas. 

Haro, haron, haron, kari interj. U, 400; 
karoder II, 400, crier haro; — 
karer, harier II, 400, agacer, har- 
celer, défier, provoquer au combat; 
encore de la même SQurce, ou di- 
rectement de haro^ karele, cri, pro- 
clamation, sédition; d'où karolor, 
tourmenter, tirailler. 

Haroder v. haro. 

Harou V. haro. 
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Hlurpe I, 401, harpe; vb. harper II, Harper, harperes v. harpe. 
301, jouer de la harpe; de là har- Hart f. et m., bart, lien; d'oà hardel, 
pères, harpeor I, 77, joueur de hart, lien; botte, paquet. Racine? 
harpe ; — de Tahal. harpha, ancien M. Dief. G. W. II, 536 serait tenté 
norois harpa, allmod. harfe, islan- de le rapporter à la même racine 
dais haurpa; car cet instrument que horde (v. s. v.). 
était spécialement en usage chez Haicliee v. haschiere. 
les peuples du Nord. Venance For- Hasohie v. hasctiiere. 
tunat dit: Romannsque lyra, plan- Haschiere, espèce de punition ou sup- 
dat tibi barbarus harpa (Oarm.VII.)- P^ice , toute espèce de peine ; de 
— Sola saepe bombicans barbaros là, selon DC, par abréviation, 
ieudos harpa relidebat (Epist. I.). hasehie, haschee, ha^e, hacMe, hade 
Le nombre des cordes de la harpe II , 259, peine , supplice , tourment, 
variait de six à vingt - cinq. Dans souffrance ; v. DC. harOiiscara, has- 
Jes textes des Xlle et Xllle siècles, caria; de Tahal. harmscara, même 
surtout dans les traductions de- la signification. 
Bible, harpe répoi^d ordinairement Haskie v. haschiere. 
à cithara, et harper à psallere. I. Haste, lance, pique; broche, et, par 
Le cithara des versions latines est extension, pièce cuite à la broche; 
le plus souvent mis pour psa/ferton, de hasla, Cfr. âiche. 
hinnor ou cynira, exprimés en hé- II. Haste, hâte, promptitude ; en haste 
breu aux endroits correspondants. I, 372; haster, aster I, 124. 339. 
Ce mot interprété ainsi dans le sens 390, hâter, dépêcher, presser, avan- 
ie plus moderne de ctfAara fit don- eer; adject. hastif, hastin II, 194, 
ner à tous les instruments à cordes hâtif, prompt, vite; prov. astiu; 
auxquels on rappliquait le caractère adv. de hasté : hasteemeixt, avec 
de la cithare du Nord ou harpe. hâte, promptement, vivement, pré- 
II en résulta peu à peu la convie- cipitamment; adv. de hastif: bas- 
tion que Tinstrument favori de David tivement, hastiament I, 132. 241, 
n'était autre que celui-là, et on avec même signification; de hastif 
substitua, dans les mains du chantre vient hastivel, espèce de poiro très- 
sacré, la harpe au psaltérion, ou hâtive. De l'allemand: anc frison 
hinnor. — C'est par suite de la hast, allmod. hast, anc. norois haslr, 
forme de la harpe, qu'on donna à festinatio; anc. norois hasta, allmâ. 
harpon, harpin, harpeau, et à hasten^ incitare, festinare. 
harper, harpigner, harpiller, la Hasteement v. haste II. 
signification qu'on leur connaît; Haster v. haste II. 
harpe est leur primitif. On a pro- Hasterel, haterel , hasterol, le derrière 
posé , à la vérité , de les dériver du cou, la nuque ; de l'ahal. htUsa- 
dn grec açnt}, faucille, ou du latin dara, allmâ. halsader. 
harpago; mais la première étymo- Hasterol v. hasterel. 
logie ne s'appuie sur rien, et la Hastif v. haste IL 
seconde ne serait admissible que Hastiu, hastimnent v. haste IL 
si l'on pouvait prouver une forme Hastivel v. haste iL 
harpaon ou harpeon, Cfr. Schwenk Hastivement v. haste II. 
D. W. s. v. harfe, harpun. Haterel v. hasterel. 

Harpeor v. harpe. Hanberc v. halberc. 
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Hanberge v. belberc. 

Haaberger y. halberc. 

Haubergier, héberger v. belberc. 

Hanbergier v. halberc. 

Hanbergon v. halberc. 

Hanbeijon v. halberc. 

Haubert v^ halberc. 

Hancer v. hait I. 

Haaehier v. hait I. 

Hamcier v. hait I. 

Haiiçor V. hait I. 

Hamne v. healme. 

Haut y. hait I. 

Haateoe y. hait I. 

Hautement y. hait I. 

Haator y. hait I. 

Havene y. hafhe. 

Havet, croc, crochet; de Pallem. haft, 
crochet, agrafe; Ve est venu d*ane 
imitation de la suffîxe et, 

HaWe y. bafne. 

Hé V. haïr. 

Heatana, heaume, hianme, halme, haame, 
eame, elme, esme II, 363. 373, 
heaume, casque; abal. heim, goth, 
hilms, ancien norois Ata/mr, islan- 
dais Ata/miir. Helm vient de helen, 
protéger, couvrir. 

Heaume y. healme. 

Héberge, hébergement v. belberc 

Hebeigerie v. belberc. 

Hebergier y. belberc. 

Hebregier y. belberc. 

ï Iteûp^ re, haingre , amaigri , décharné, 

i exténué, grêle; de dege r, avec n 

\ intercalaire ; de là le composé ma>' 

I lingre, Cfr. engrot. Quant à la 

dériyation de Tahal. hnngar, famés, 

donnée par M. Chevalet, on voit 

au premier coup d'oeil ce qu'elle 

vaut: htingar — heingre* 

Heir v. hoir. 

Helbere, herbert <m.) et herberge, hé- 
berge, hauberge (f.) I, 383, tente, 
baraque, campement, demeure, logis, 
maison, (notre auberge)] vb. her- 
bergier, hierbergier , hebregi«r, he- 



bergier, haubeigier I, 76. 154. 391. 
II, 99. 362f. 387, héberger, loger, 
habiter; hebergeiie, herbergerie II, 
195, campement, demeure; droit 
de gîte ; herbergement, hébergement, 
maison, logement, campement ; ital. 
albergo, albergare; prov. alberc(m.)) 
alberga(f.;, alberguar; port, alber- 
gue(m.), albergar ; esp. albergue(m.), 
albergar; de Tahal. heriberga (f.) 
et ancien norois herbergi (neutre), 
d*oîi le double genre dans le ro- 
man ; vb. heribergôn, comp. de 
Tabal. heri, anc. norois ker, mnlti- 
tudo, agmen, et bergan, cavere, ser- 
vare. Le genre du mot heri est 
aussi variable dans les différents 
dialectes. 

Helt, bent, s. s. et p. r. heui, puis sans 
t, par corruption, heu, heue, heux 
II, 244, garde de Tépée, et non 
pas le haut, comme l'explique M. Le 
roux de Lincy (Brut 4219). DG. a 
eu tort aussi do dire que ce mot 
est pour hent. HeU dérive de Pahal. 
heha^ poignée de Tépée. De là 
enbeldir, enhelder, enbeuder, enhonder 
II, 240. B. d. S. S 2417, munir d*une 
poignée, emmancher ; enheudure, en- 
heudeure, poignée d'épée. 

Hemi iuteij. II, 402. 

Henap, henas y. hanap. 

Hendé v. hendeure. 

Hendeure, hendure, poignée de l'épée; 
hendé, muni d'une poignée ; de l'an- 
cien norois hendiL, prehendere, ap- 
prehendere. Cfr. Dief. G. W. II, 5ô3. 

Henir v. hennir. 

Hennir, henir, hanir 1 , 328. 367. 369, 
hennir; hmnire. 

Henor, henorer v. honor. 

Her v. hier. 

Heralt, héraut, hiraut II, 270, héraut ; 
Imà. heraldus, haraldus ; ital. araldo > 
mot d'origine allemande, mais qui 
n*a pas de correspondant dans l'an- 
cienne langue; selon M. Scbwenk 
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D. W. 8. V. Herold, il aurait pour 
origine karen, clamare (cfr. haro); 
mais je crois qaHl vaat mieux le 
rapporter à hari, hêri, armée, de 
sorte que héraut signifierait em- 
ployé de Tannée, keriwali, Cfr. 
les noms propres: anden norois 
Haraldr, ancien saxon HainoU, 

Hmmt y. heralt. 

Herbe, ierbe, erbe, herbe; de herba; 
d'où herbu, erbu, herbeux, garni 
d'herbes (herbosns); herboie, erbeie, 
lieu herbeux, prairie. La signifi- 
cation du mot herbe était dégénérée 
au point qu^l avait pris la signifi- 
cation de potsen, et c'est dans ce 
sens qu'on trouve herbe, philtre fait 
avec du jus d'herbes, d'où herber, 
préparer a^ec du jus d'herbes; en- 
herber, empoisonner. Cfr. poison. 

Herbi v. herbe. 

Herber v. herbe. 

Herberge, herbergement v. helbere. 

Herbezgerie v. helbere. 

Herbeigier v.- helbere. 

Herbert v. helbere 

Herboie v. herbe. 

Herim t. herbe. 

Herde, herte II, 377, barde, troupe 
de bêtes fauves; troupeau, en gé- 
néral ; d'où herdier, berger ; herdeier, 
chasseJT aux bêtes fauves ; de l'ahal. 
herta, herda, troppeau, gotb. hairda, 
allmod. heerde. 

Hecdeier t. herde. 

Hereditable v. hoir. 

Hereditanblement v. hoir. 

Herege v. yrezie. 

Herese v. yrezie. 

Heretier v. hoir. 

HeiifOB, erifOB, iregon, hérisson; de 
ericius; prov. erisson, itaL riccio, 
esp. erizo ; — par extension , ce 
mot avait pris, dans la langue mi- 
litaire, la signification de défense 
qu'on mettait aux passages pour 
servir de barrières, cheval de Frise ; 



cfr. César Bel. C. 3, 67. 5; — de 
là heri^oner H, 303, hérisser. 

HeriçoBer v. heriçiba. 

Heritable, heritablemeiit v. hoir. 

Héritage, heritaige v. hoir. 

Heritaolement ▼. hoir. 

Hérite, hériter v. hoir. 

Héritier v. hoir. 

Herme, enne, (adj.) solitaire; (sabst.) 
solitude, désert; de egrjfjioçj Imâ. 
hermus, ermus. A la même racine, 
de iQtifAirrji, ermite, iermite, her- 
mité, hermite. 

Hermine v. ermine. 

Hermite v. herme. 

Hemois v. hamas. 

Herseir v. hier et H, 269. 

Henoir v. hier et II, 269. 

Herte v. herde^ 

Hempe v. hurepe. 

Hoi e r , agacer, exciter, stimuler, en- 
courager, surtout en pariant des 
chiens; correspondant à l'allemand 
hetten, hollandais hU»en, ibid. Cfr. 
Schv(renk D. W. hetzen, Dief. G. W. 
II, 511. 647. 

Heat V. est. 

Heu V. helt. 

Heu interj. II, 402. 

Heuneor v. honor. 

Heur, heârer v. aiir. 

Heus V. helt. 

Heut V. helt. 

Henx, heu v. helt. 

Hiaune v. heaUne. 

Hide, hiide II, 402, frayeur, épou- 
vante, effroi; hider, hisdor, hiidnr 
II, 374, ib.; hidos, Usdes, hidns II, 
23, hideos I, 234, effrayant, épou- 
vantable, hideux. La lettre s de 
ces mots paraissant être une inter- 
calation postérieure, on ne peut les 
dériver, comme on l'a fait, de 
hièpidMS, hispitloiUê, D'ailleurs il 
est assez rare de voir un substantif 
(hide) se former par aeconrdsse- 
ment d'un adjectif. Bacine? 
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Hidfns ▼. hide. 
V. hide. 
, hidaf V. bide. 

HIe, force, énergie, vigueur; du hol- 
Jandais hijgen, s'efforcer, être hor^ 
d'haleine ; anglo-saxon kyge, ardeur. 

Hier, her, ier, er adv. II, 269; adv. 
comp: aittier, autrier, altrer, avérer 
II, 269; henoir, enoîr, heneir, ier- 
sdr, erMir II, 269. 

merre, ierre, yerre, lierre; de he- 
dera; dans la forme moderne. Par- 
tide s'est agglutiné au mot; prov. 
edra, esp. yedra, port era, iital. edera. 

Hiraiit v. heralt 

Hirete v. hoir. 

ffisde V. hide. ' 

Hiidor V, hide. 

ffisdoi V. hide. 

ffisdnr y. hide. 

Histoire, hystoire, estoire, esters I, 72. 
104. 283. II, 211, histoire; htsto- 
ria; de là hiitoxier, raconter, com- 
poser une histoire. 

ffîstorier y. histoire. 

Hober v. obier. 

Hoberc v. halberc 

Hobert v. halberc. 

Hoeer v. oscher. 

Hoeher y. oscher. 

Hoese, hoeser v. hose. 

Hoge, hegne, colline, tertre (sur une 
fosse); de l'ancien norois haugr, 
coUis, acervus, tumulus mortuorum ; 
allmâ. houe (génitif bouges) ; suédois 
hôg, collis, aceryus, hoga, mettre 
en monceau, amonceler. 

Hogne y. hoge. 

Hcd y. hui et II, 296. 

âdr, oir, hebr, eir I, 48. 107. 131. 
335, hoir, héritier, successeur au 
fief; hères; hirete, hérite, eritet, 
arite 1, 144. 333. II, 221. 232, héri- 
tage, succession, bien propre, pos- 
session ; kereditas^ avec syncope de 
d et de e ou i; hériter, «riter, 
ireter, recevoir un héritage, faire 



héritier, mettre en possession, taire 
jouir; prendre domicile, s'établir; 
sur le radical hered; d'où hnitier, 
hmtier, iretier I, 292. II, 161, héri- 
tier, successeur; héritage, haxitaige, 
«ritagt, eritaige, ire taige 1, 106. 293. 
118. 147. 177., II, 219, succession, 
héritage, patrimoine, fief; adj. heri- 
table, hereditaUe, héréditaire; nou- 
velle formation pour hereditarius; 
adv. hereditanblenieat, herita b to m i n t, 
beritanlemeiit 1, 254, héréditairement, 
par droit d'héritage et de succes- 
sion; comp. qui suppose un verbe 
aheriter^ ahyreteaieiit I, 154, héri- 
tance, héritage ; deseriter, deshireter, 
desaiiteirl, 190. 210. 352. II, 288, 
déshériter, déposséder, dépouiller 
d'un héritage ; d'où deseritaaee, ex- 
hérédation; deseritement, déshérita- 
ment, dépouillement, exhérédation* 

Hole,, houle, maison de débauche; 
holier, boulier, débauché, libertin; 
holerie, libertinage; de l'ahal. holi, 
ancien norois hola^ anglo-saxon 
hole, haie, dan. hule^ allmod. hohle, 
caverne, etc. M. Chevalet, sans 
s'inquiéter de hole, et prenant brave- 
ment un dérivé pour un primitif, 
dérive holier de huorari, libertin! 

Holerie v. hole. 

Holier v. hole. 

Hom y. bons. 

Homage, homaige v. bons. 

Home V. bons. 

Homece v. bons. 

Homenage v. bons. 

Hommaaage y. bons. 

Homme v. bons. 

Hon V. bons. 

Honeison y. bouir. 

Honeste, honestement v. bonor. 

Honestre v. honor. 

Honeor v. bonor. 

Honir, honnir, hounir, honir II, 244. 
401, honnir, déshonorer, couvrir de 
honte; du goth. Àotii^'an, ahal. Aon- 
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jan, allmod. hôhnen, tourner en 
dérision, bafouer; comp. ahonir, dés- 
honorer, faire honte, couvrir de 
honte ; dér.honeison, hnneifon, honte, 
humiliation. Subst. honte, hnnte, 
honte; de Pahal. hônida, ancien 
saxon hônda, allmâ. hoende, op- 
probre ; d'ob hontoier, lumteier, dés- 
honorer, couvrir de honte; prono- 
minalement, avoir honte; ahonter, 
àhontir, ahnnter II, 402. FI. et Bl. 
299, déshonorer, couvrir de honte, 
avilir; hontage, hontaige, hnntage, 
honte; — h<mto8, hnntoi, hontous, 
ho&teas, honteox, déshonorant; ti- 
mide, modeste; souvent employé 
substantivement; dehonte, dehnate, 

^ honteux, confus, embarrassé, humilié. 

Hoonieite v. honor. 

Honnir v. honir. 

H<mor, henor, honnor, honsour, honenr, 
Irannr, ho&nr, hennenr, onor, onnor, 
onnor, onnovr, enor, annor, ennr 
I, 50. 80. 106. 117. 132. 143. 155. 
163. 174. 179. 196. 221. 307. 352- 
358, honneur, avantage, domaine, 
fief, dignité, bénéfice, droits hono- 
rifiques; honoi'; honorer, honorer, 
honnrer, hnnnrer, honaourer, lionoa- 
rer, onorer, enorer, ennrer, etc. I, 
135. 181. 227. 265. Il, 10, honorer, 
gratifier, payer: honorare; de là 
par le part. pas. adv. honoreement, 
nanreement I, 388. II, 35, d'une 
manière honorable, avec honneur, 
noblement; honorement I, 67, action 
d'honorer ; honrage, seigneurie, grand 
fief; — honraule I, 67, honorable; 
de honorabilis ; adv. honorablement, 
honnrablement I, 239, honorable- 
ment ; — comp. deshonor, deshonenr, 
etc. I, 242. 352, déshonneur, op- 
probre ; déshonorer , deshonnourer, 
deahonnonrer, etc. I, 265. II, 32, 
déshonorer, outrager ; d'où deahono- 
raaee, desonoraace, déshonneur, op- 
probre; — honette, honnieste, ho- 



neetre, onnieetre I, 394. II, 7, con- 
venable, respectable, vertueux, poli ; 
honestut; adv. honestement II, 188, 
convenablement, respectablement, 
vertueusement, poliment. 

Honorablement v. honor. 

Honoreement v. honor. 

Honorement v. honor. 

Honorer v. honor. 

Honourer v. honor. 

Honrage v. honor. 

Honranle v. honor. 

Honi, honf, hnens s. s., home, homme, 
home I, 79, homme ; du latin homo. 
De la forme s. s. vient le pronom 
hom, honi, om, hon,'on, en, an, 
hum, hnns, hnem, hnen, um, un 1, 176, 
on. Dér. homage, homaige, honmage, 
omage, homenage, hommanage, hom- 
mage, engagement que Ton prend 
envers son seigneur de le servir en 
chaque occasion, de combattre pour 
lui, de le défendre de son propre 
corps, etc.; fief. La racine komo 
est prise ici dans son sens de la 
basse latinité, vassal, qui se re- 
trouve souvent dans l'ancien fran- 
çais. Un autre dérivé de home, est 
homeee, virilité, courage. — Hu- 
main, umain I, 210. II, 22, humain . 
humanus; hnmaniteiti, 213, huma- 
nité, charité, douceur; humanitas; 
avoir humanité, être en vie. Hu- 
manité signifiait aussi le sexe. 

Hontage, hontaîge v. honir. 

Honte, honteui v. honir. 

Hontoier v. honir. 

Hontes, hontous v. honir. 

Honor, honorer v. honor. 

Hoper II, 22, sauter, action de sauter 
vite en haut ; de l'anglo-saxon hop- 
pan, anglais hop, bas-saxon huppen, 
allmod. hiipfen, ib. 

Horde, honrde, hordeis, honrdeis, hor- 
dois, palissade, barrière. Hordeis, 

■ comme le Imâ. hourdum^ qui se 
montre dans la langue d'oli sous 
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la forme hourt, signifiait en outre 
échafaud, siège, signification qui 
explique le nom donné au jeu dont 
il va être question. (Voy. R. d, C. 
d. C. V. 1288. 96. 1341.) De là 
horder, honrder, fortifier, garnir de 
palissades, renforcer; comp. reliorder, 
rehonrder I, 160. II, 328, fortifier 
de nouveau, rétablir les fortifications 
d'un lieu. Racine ahal. hurt, hurd, 
ancien norois hurd, allmâ. kurde, 
claie, toute espèce de clôture. Dér. 
bohordeifl, bohonrdeis, bohort, bo- 
honrt, boort, behort, behonrt II, 273, 
joute, combat simulé, course de 
lances, et Parme propre à ce jeu; 
d'où behorder, behoarder, bohorder, 
iMliourder, faire cet exercice, et, par 
extension, s'amuser, folâtrer. Par 
contraction, bohorder donna nais- 
sance à berder, bouder II, 41, plai- 
santer, s'amuser, dire des sornettes, 
des contes, mentir; subst. bourde, 
plaisanterie , raillerie , moquerie, 
farce , sornette. C'est également 
de bohort que les Anglais ont fait 
leur boord, gallois bûrd, breton 
bourd. Cfr. Rayn. Lex. r. II, 211, 
c. 2, DC. s. V. quintana. Resterait 
à expliquer la préfixe bo, ce qui 
ne serait pas difficile si Ton savait 
quelle a été la signification primi- 
tive de bohordeis: le jeu ou l'ai'me. 
Dans le dernier cas', nous aurions 
bot, bo, de boter (v. ce mot), et 
bohorJeis aurait d'abord signifié arme 
à frapper. On a cherché à dériver 
bohorder, de l'allemand hurten, 
heurter, mais cela est impossible, 
car hurten a produit hurter et non 
horder, malgré que la loi salique 
porte hortare, ortare — hurter. 

Hordeis v. horde. 

Horder v. horde. 

Hordoii y. horde. 

Hore V. ore II. 

Horloge v. ore II. 



Horrible, honiblete v. horror. 

Horror» horreur, horreur, effroi; hor- 
ror; horrible, orible I, 252. 227. 
II, 102, horrible, affreux, qui fait 
horreur, qui répugne; horrihUii; 
de là adv. oriblement II, 21, hor- 
riblement, affreusement; horribleto, 
chose horrible, qui fhit horreur, qui 
répugne. Cfr. ord. 

Hors v. fors. 

Ho86, hnese, hoeie, honse, d'où houiel, 
honnaui I, 142. 32ô, guêtre, botte, 
brodequin ; de là hoier, hneser, hoe- 
ser, botter; prov. osa, ital. uosa; 
Imâ. hosa, osa; de Tahal. hoio^ 
caliga, ailmod. hose, 

Hoser v. hose. 

HoBpital V. hoste 

Host V. ost. 

Hoitage, hospitalité v. hoste. 

Hoitage, caution v. ostage. 

Hostager v. ostage. 

Hofto, este, hôte (celui qui reçoit et 
celui qui est reçu), hôtelier; de 
hospes [hos(pi)t] ; d!où hoitage, oitage, 
écot, hospitalité, mot qu^il ne faut 
pas confondre avec son homonyme 
signifiant caution. De ko»te dérive 
encore hostel, ostel, s. s. et p. r. 
ostensi hoitens, hôtel, logis, de- 
meure , maison , famille ; pr£f^e 
hostel, se loger, et, en parlant de 
J.-C.^ "s'incarner dans le sein de la 
Vierge ; atoir hostel, être logé ; 
d'où hoitelain, ostelain, ottolain, hôte- 
lier, aubergiste (v. DC. hostolenses) 
et étranger, puis ennemi, peut-être 
avec influence de ost, quoique l'on 
s'explique fort bien ces dernières 
significations sans l'admettre; hoste- 
1er, ofteler, héberger, loger, de- 
meurer; hostelage, ostelage, loyer 
de quelque logis, frais de logement 
pour chevaux. Directement de Ao5- 
pitalis^ vient hospital, ospital, hô- 
pital, sans contraction du radical. 

HoBtel V. hoste. 
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Hoitelage v. boste. 

Hofteler v. boste. 

Hotteni V. boste. 

Honehe v. housse. 

Emue V. hole. 

Honlier v. hole. 

Hoamage t. bons. 

Hoanir v. bonir. 

Honnor v. bonor. 

Honnonr, boanonrer v. bonor. 

HMTde V. borde. 

Honrdeii v. borde. 

Hvœrder ▼. borde. 

Honre y. ore II. 

Honrt V. horde. 

Houe, boiuel, bonier v. hose. 

Hondaiix v. hose. 

Honise, boaehei couvertnre dont on 
se servait en gnise de mantean, 
sorte de casaque; Imâ. hvhia, h%d- 
citum; de Tabal. hulsi, hulft, housse. 

Hn interj. II, 402. 3; hu, s. s. hm 
II, 132, buée, cri pour se moquer 
ou épouvanter; huer I, 252. II, 77, 
huer, crier; d*où buée II, 280, huée, 
cri. Racine v. II, p. 403. M. Dîef. 
G. W. II , 535 a tort de rapporter 
cette famille de mots à Tahal 
buah, etc., irrisio. 

Hnehe, buge, coffre, armoire, caisse 

à différents usages; aujourd'hui 

restreint au sens de coffre à pétrir 

et à renfermer le pain; Imâ. huUca, 

hucha. Bacine dans rallemandAttlIe, 

petite demeure, se rapportant à hut, 

ce qui couvre, protège. Cfr. Tanglo- 

saxon huàeca, coffre, anglais huich. 

Huéher, hnéhier, bncier I, 210. II, 27. 

308, appeler à hante voix, crier; 

prov. ucar; subst. tic; dérivé du 

latin hnc; comp. ahn^flr, appeler. 

Cfr. DC. bucciare. 

Hue II, 297. 

Hnae v. hn. 

V. bons. 
II, 297. 
Hnen v. bons. 



Hnens v. bons. 

Hmes V. buis. 

Haese, bneaer y. hose. 

Hugo Y. huche. 

Hui, boi, bue, ui, oi II, 296; ce$t jor 
de hui, al jor de hni U, 296; en 
kui II, 296; hui matin II, 297; 
comp. buimak, maiahiii, vimee, me»- 
bni, bnemais n, 297; aaeui, eBoni, 
aaooi, encd, anqni, enqnoi, aaMue 
n, 297. 

Hnimaii, bnimes II, 297. 

Huis, vis, oii, bues, hiiix, bna, us, wnie 

I, 72. 193. 223. 298. 396, porte, 
entrée; de ostium; dim. nisiet I, 99, 
petite porte; — bnianer, ninier, 
einier, bnaner, vener, gardien d'une 
porte, portier ; de ottiarius. Huis- 
sier, etc. signifiait en outre un na- 
vire propre à transporter les che- 
vaux, et alors il dérive directement 
de huis (v. DC; s. v. huissarius). 
Dans ce dernier sens, on lui trouve 
«ncore les formes ynlMier, imier 

II, 272. De huis vient encore 
bninerie, oiieerie, niiiehe, Pouver- 
turè de la porte, entrée, la garni- 
ture de la porte. 

Hninerie v. huis. 
Hnisaier v. buis. 
Hnit T. oit. 
Hidtante v. oit. 
Hidtifane v. oit. 
Hnler v. burlet. 
Hulotte V. hurler. 
Hvm, bmie v. bons. 
Humain v. bons. 
Humaiiiteit v. bons. 
Himide v. humle. 
Hvmelianoe v. humle. 
Homelier v. humle. 
Humer I, 162, humer. Racine? Ono- 
matopée ? 
Humilement v. humle. 
HumiHanoe v. humle. 
Humilier v. humle. 
Hnmiliment v. humle. 
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Hnadliteit ▼. humle. affinité arec hmre , y, s. e. v, 

Hunto, hunde I, 143. 161. Ch. d. R. Hnrleis v. hurler. 

8tr. 89, soumis, modeste, doux, af- Hvrtar, Imilor, Imler, niler, hurler; 

fable, indulgent; plus tard arec b ital. urlare; de uiulare; d'où hnr- 

intercalaire; de hwHilis; adv, hmale- leis, hurlement, et de la forme sans 

ment, hnmiUment, hnmUement 1, 161. r (huler), hulotte (oiseau). Huler 

220. II, 142. 246, humblement, avec pour hurler représente-t-il la forme 

douceur, indulgence; — hnmiliteit husler avec syncope du s, ou bien 

I, 53. 129, soumission, modestie, j a-t-il eu influence de l'allemand 

indulgence, bonté, clémence, pitié; keulen, crier, hurler? 

kumUitas; humilier, hmnelier, urne- Hnrt, hnrtee y. hurter. 

lier I, 107. 129, abaisser, être mo- Hurteii, hnrtaii v. hurter. 

deste, soumis, obéir; s'hmêilier Hurter II, 92, heurter, frapper, battre, 

signifie aussi incliner la tète et le renverser Tennemi, le mettre en 

corps en signe de respect; humi- déroute; comp. ahnrterll, 50, cho- 

liare; d*oci hnmilianee, huheUanee quer, blesser; dehnrter M. s. J.487. 

n, 358, humiliation. I, 101*, heurter, pousser rudement, 

Hnmlement v. humle. renverser; subst. hnrt, choc, coup; 

Hnneisim v. honir. hnrteii, hnrteii, hnrtee, action de 

Hnnir v. honir. heurter, coup, choc, batterie. Ces 

Huns V. bons. mots se retrouvent dans Tallmâ. 

Hnntage v. honir. hurien, horien, hurt, anglais fmrt; 

Hnnte v. honir. mais comme ceux-ci sont inconnus 

Hnnteier v. honir. à tous les anciens dialectes àlle- 

Huntos V. honir. . mands, il faut admettre qu'ils sont 

Humr , hnnnrer v. honor. empruntés au roman, comme termes 

Hnre, partie chevelue, chevelure, che- des tournois. Huri est celtique et 

veux ou poils hérissés; tète d*un loup, se retrouve dans le kymri hurdk, 

d'un lion, etc. ; de là ahuri, chevelu, coup, choc, bélier; hifrdhu^ frap- 

au poil hérissé, effroyable. Badne? per, heurter. 

Hnrape, hen^, qui a les cheveux Hos v. huis, 

hérissés; velu. Racine? M. Diez Huiler v. hurler. 

I, 314 dérive hurepe de rupfen, Hunier v. huis, 

tirer, plumer, ahal. hrotipon^ ra- Hnvet, ornement de tète ou coiffure 

père. La forme hroupôn n'aurait de femme; houppe; de l'ahaL 

pas produit notre mot. On a dé- hùba, ib., mitra, tiara; ancien no- 

rivé kmrepe de korripilare (v. DC. rois hûfay ancien frison hauw. 

s. V.), mais cela est tout aussi im- Hui v. bu. 

possible. Hurepe aurait-il quelque Hywtoire v. histoire. 

I. 

laiils, ianx de als I, 132. iUe, Vi est égal à e et le premier 

laTe V. aiguë. c a été syncopé. Le prov. a oteel, 

las de als I, 132. c-à-d. que Ve a été changé en a 

leel, ieèle, ioels, ieélee, comme cel, et que, par suite de la syncope dn 

celé, cels, celés, ou le dit; de eeee c, on a diphthongué avec t; il 
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parait que fort anciennement on a 
eu la même forme dans la langue 
d'oïl, c'est ce que semble prouver 
ae&o^ dans Eul. , pour iço. 

loelei, iceini, ioheli, ichelni comme 
celel, celui, cheli, chelui ; v. icel, iceo. 

loeo, iço, ceo, ceon, 90, çoH) chon, ce, 
ehe, iohe, ichon, icho, ioeon I, 149. 
lôO. 157, ce; ecce hoc. Les formes 
en ou s'expliquent par un assour- 
dissement de celles en o pur ; mais 
il y en a encore une en Bourgogne: 
cen I, 149. etc., qui est fort an- 
cienne et ne peut par conséquent 
s'expliquer par le moyen de ce. 
Elle dcr. cependant de la même 
source que les autres, mais d'autre 
façon, c.-à-d. que Vo de hoc a été 
diphthongué en ci*; ecc'hoc, ceu, 
Cfr. I, 25. II, 319, note 1, et icçl. 

Ioeon V. iceo. 

Icett, iceste, ices, iœi comme cest, 
ceste, cez, ces ; ecce iste ; ?. icel, iceo. 

loeftei, ioestui, ioliestii iohestni comme 
cestei, cestui, cbesti, chestui ; v. icel, 
iceo. 

loeiiB comme cens. 

Iche V. iceo. 

Ichd, ioheUi, icheui, iohole, ieheles 
comme chel, chels, cheus, chele, 
cbeles; v. icel, iceo. 

loliest, icheste, iches, iekettes comme 
cbest, cheste, cbes; v. icel, iceo. 

lohi V. ça et II, 278. 

lehil, iohis, iehint, idiient comme chil, 
chis, chius, chieus; v. icel, iceo. 

lohift comme chist; v. icel, iceo. 

Icho, ichoa v. iceo. 

Id V. ça et II, 278. 

loil, idz, ma comme cil, ciz, cis; 
V. icel, iceo. 

Idit comme cist; v. icel, iceo. 

Iço V. iceo. 

Idono, idonqnes v. donc et II, 283. 

Idnnc, idunket v. donc et II, 283. 

I«r V. hier et II, 269. 

larbe v. herbe. 



lermite v. herme. 

lerre v. hierre. 

lOTSOir V. hier et II, 269. 

lettre v. estre I. 

1ère v. aiguë. 

lez V. oil 

Igal V. ewer. 

Igaiioe V. ewer. 

Iganment v ewer. 

I^iie V. église. 

Igneli ignde v. isnel. 

Ignelement v. isnel. 

Sd adT. de lieu v. anqni et II, 271. 

H (iU) pr. pers. I, 121, 127, il, ils; 
il "le. 

n, lie pour el, ele I, 12S. 

Ha V. la II. et II, 279. 

naa II, 299. 

neo, ileques II, 299. 

Ole V. isle. 

lUier Ben. III, 515. R. d. Ren. IV, 71, 
côté, âanc; dér. de ilia, ibid. 

Boo, iloques II, 299. 

Boeo, iloequM II, 299. 

Une, ilnques II, 299. 

Oiieo, ilneqnes II, 299. 

Image, ymage et imagene, ymagesie I, 
152. 284. II, 158, image, tableau, 
figure, statue; de imago, et tma- 
^tn(i8), d'après la première décli- 
naison; proT. image et ymagena, 
emagena. 

Imagene v. image. 

Ime, isme, notre terminaison ième 
dans les noms de nombre. On ad- 
met ordinairement que ce tèfite vient 
de esimus; mais, dans le principe, 
la forme ième a eu une double 
origine : imus = ime et esimus = i$me ; 
plus tard on a, il est vrai, admis 
partout iesme, d'où ième, par ana- 
logie. Voy. I, 114. 115 septime, 
onzime, trezime. etc. 

Impasdeiice v. patience. 

Impatience v. patience. 

Imperfection v. faire. 

Incarnation v. char II. 
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Inde adj. II, 243, bleu sombre, violet: 
prov. subst. indi, endi, indigo, adj. 
violet ; de indicum , indigo ; de là 
indoier, indeier, verbe intraduisible 
sans une périphrase qui en affai- 
blirait la signification; il attribue 
à la chose indoyante une inde gra- 
cieuse qui fait image, qui ondule, 
qui semble se balancer, se mouvoir 
de ci et de là pour le plaisir de 
la vue. 

Indeier v. inde. 

L&dire v. dire. 

Indiscrétion v. discret. 

Indoier v. inde. 

Ihel, inele v. isnel. 

Infermete, enfermetet, enfermete, en- 

. farmeteit, contracté enferte II, 142. 

227. 378. II, 22. 369, infirmité, 

maladie; de infirmitas. Cfr. ferm. 

Infernal v. enfer. 

Infemans v. enfer. 

Infier v. enfer. 

Ingremance, magie, nigromancie; cor- 
ruption de nigremance, prov. nigro- 
mancia; niger , fiavuia, 

Iniqniteit, iniquited I, 355, iniquité, 
injustice; iniquitas. Cfr. ewal. 

Innocence v. nuire. 

Innocent v. nuire. 

Inobedient v obéir. 

Inqoant, inqnanter v. quant I. 

Inai v. ensi et II, 273. 

Int v. en et I, 175. 

lo Serm. , je v. I. 123. 

Iqni v. anqui et II, 271. 

Lraistre II, 184, prov. irascer, iraisser ; 
subst. irance, colère, emportement, 
chagrin ; prov. iraissensa. Cfr. irer. 

Irance v. iraistre. 

Ire, iret v. irer. 

Ireçon v. heriçon. 

Ireement v. irer. 

Irer, irier II, 185. 1,40, irriter, fâcher; 
8*irer, s* en irer, s'irriter, se fâcher; 
iret, ire, iriet, irie, fâché, irrité, 
chagriné ; adv. ireement, iriement 
Burguy, langue, d'oïl , Glossaire. 



II, 268, avec colère, furieusement, 
tristement ; ire I, 68, colère, fureur, 
tristesse , chagrin ; de ira ; dér. 
iror, imr I, 151, rancune, fureur, 
emportement , tristesse , chagrin ; 
iroe, iroui, ireiu, furieux, courroucé, 
colère, fâché, triste ; H irons I, 104, 
rhomme colérique; adv. iroeement, 
ironsement, irensement, avec colère, 
furieusement, tristement ; comp. aïrer, 
aïrier, ord. pronom. II, 96, se cour- 
roucer, se fâcher ; prov. azirar, latin 
adirare; aïret, aire, uriet, aïrie, 
colère, emporté, ardent, acharné; 
subst. aïr I, 369, violence, impé- 
tuosité, force, haine; d*d%r, violem- 
ment, avec force; par air II, 215;* 
prov. azirc, azir; dér. arnson, co- 
lère ;.aïrement, acharnement, dépit, 
chagrin; luros, colère, emporté, ar- 
dent, violent; prov. aziros; adv. 
ureement, avec impétuosité, vigueur, 
courageusement. Cfr. iraistre. 

Iretage, iretaige v. hoir. 

Ireter v. hoir. 

Iretier v. hoir. 

Irensement v. irer. 

Irie, irier v. irer. 

Iriet v. irer. 

Iror V. irer. 

Iros, irosement v. irer. 

Irons, ironsement v. irer. 

Imr V. irer. 

Isi V. ensi et II, 274. 

Isle, ille I, 255. II, 35, ile; insula; 
prov. isla, illa, port ilha, esp. isla, 
ital. isola. 

Isnel, isniel II, 298. I, 315 — adver- 
bial. I, 273; — isnelement, isniele- 
ment, ignelement II, 298; — itnel, 
inel ou ignel le pas, isnele pas, 
inele pas, ignele pas^ isnel pas 
II, 298. 

Isnelement v. isnel. 

Isniel, isnielement v. isnel. 

Isser V. issir. 

Issi, issinc, issint v. ensi et II, 274. 
14 
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IsaiqaeB v. mm et II, 274. 

Issir, essîr, eissir, isser, istre, ussir, 
oissir I, 353-9, sortir, se retirer, 
s'en aller, partir; comp rissir, reissir, 
ressir, sortir à son tour, se retirer; 
sorissir, somssir, sortir, jaillir en 
abondance; subst. issue, oissue, is- 
sue, sortie qu'on fait d'une place 
assiégée. Issir dérive de exire, 
comme je Tai dit t I, 353; mais 
les. formes ussir, oissir ne peuvent 
avoir la même origine, elles in- 
diquent un mélange du subst. us, 
ois (v huis), de même que Titalien 
uscire, à côté de escire, reporte 
au subst uscio. Ce mélange s'ex- 
plique, du reste, facilement : la porte 
est avant tout considérée comme 
moyen de sortie. Notre verbe ré~ 
ussir est un composé de ussir, il 
signifie sortir bien, heureusement, 
réussir. Eissir fors I, 302, issir 
contre II, 86, etc. 

Issue v. issir. 

Ist Serm. I, 19, ce, cet, celui-ci; de 
iste; prov. est, ital. esto. Cfr. cist. 

Istre v. issir. 

Itant V. tant et I, 192. II, 325. 

Itel V. tel et I, 195. 



Ivel, ivelment v. ewer. 

Iver, yver I, 235, hiver; il est yters 
entres, l'hiver a commencé; et ainsi 
des autres saisons; de hihernus ; 
prov. ivern, ital., port, inverno, 
esp invierno. 

Ivoire I, 72, ivoire; prov. evori, avori ; 
ital. avorio ; de eboreus, à cause de 
la forme, et non, comme on l'ad- 
met, de ebur ou d'un cas quelconque 
de ce substantif. 

Ivre, srvre II, 123. 126, rassasié, 
rempli, ivre; ebrius ; ivrer, yvrer, 
enivrer, se prendre de liqueurs fer- 
mentées; ebriare; exiivrer, enyvrer 
I, 69. II, 123. 126, enivrer; ine- 
' briare. Le latin ebriàcus, qa'on 
trouve dans Nonnius, a donné au. 
prov. ebriac, dans le Berry ebria, 
ebriat = \\Ye', c'est de là que vient 
aussi ivraie^ prov. abriaga, parce 
que cette plante a une vertu en- 
ivrante. Robert Estienne a déjà 
songé à ebrietas^ qui ne convient 
pas pour la forme. 

Ivrer v. ivre. 

Iwel v. ewer. 

Ix V. oil. 



J« 



Ja, jai II, 300; comp. jadis II, 300; 
jamais II, 300; ja soit ce que, ja 
soit que conj. 11, 383. 

Jade V. joe. 

Jadeau v. joe. 

Jadis V. ja. 

Jai V. ja et II, 300. 

Jaiole V. gaiole. 

Jalaie v. galie. 

Jalle V. galie. 

Jalne, jaune, jaune; de galbinus. 

Jalous I, 107, jaloux; ielosus, ^ijXoç', 
ital. geloso; prov. gelos, gilos; ja- 
lousie I, 348, jalousie ; propr. ielosia. 
Cfr. pour la forme ^ùynv.ei jun- 



gere. De là comp. engelos, uigeleus 
II, 244, jaloux, soupçonneux. 

•Jalousie v. jalous. 

Jamais v. ja et II, 300. 

Jambe, gambe, jame II, 270. 342. 371, 
jambe; ancien esp. cama, camba, 
prov, camba. Selon M. Diez I, 31, 
ce mot dériverait de l'allemand 
hamma, jarret, cuisse; mais il se 
trompe. La forme primitive est 
celle en c initial, et la signification 
primitive a été courbure, (pli du) 
jarret. Camba, gambe est- il une 
forme où le 6 a été intercalé, on 
bien le b est -11 tombé dans cama. 
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jame? Je me décide pour la der- 
nière alternative, parce que je rap- 
porte gamhe à la racine celtique 
cam^ camniy curvus, qui a un primi- 
tif camh. La racine cam se montre 
aussi en latin, p. ex. caméra^ voûte; 
camerare, voûter, cambrer; mais 
les mots de ce genre sont en partie 
rares, en partie non-classiques, tandis 
que la racine cam est trèsrétendue 
dans le celtique. De jambe ^ dé- 
rive jambet, gambet, croc en jambe; 
jambeer, donner le jambet, donner 
le croc en jambe; tromper adroite- 
ment; jamboier, marcher, se de- 
, mener; gamacbe, sorte de chaus- 
sure; et nos mots jambon, gam~ 

• hade, etc. Cfr. Dief. Celt. I, 108. 

Jambeer v. jambe. 

Jambet v. jambe. 

Jamboier v. jambe. 

Jame v. jambe. 

Jangle v. jangler. 

Jangleor v. jangler 

Jangler, gangler I, 76, bavarder, ba- 
biller, railler, moquer; jangle, g^angle 
I, 76 ; janglerres, ganglerres, jangleor, 
gengleonr. T. I, 76 j'ai dérivé trop 
à la légère de cauculalor : la forme 
ne se prête pas à cette étymologie, 
et, si Ton voulait admettre une ana- 
logie, il vaudrait mieux remonter 
à ganniculare, de gannïre; cepen- 
dant ganniculare aurait régulière- 
ment produit janiller, ganiller. Il 
faut donc chercher une autre ori- 
gine à jangler, et elle se trouve 
sans doute dans le hollandais jan- 
gelen, janken, criailler, piailler, 
glapir, crier comme un chien que 
Ton bat. ' Cette dernière significa- 
tion se retrouve dans le prov. mo- 
derne janglar, et Ton dit aussi 
janglar de fred, grelotter, à éause 
du bruit que Ton fait avec la bouche 
quand on a froid. 

Janglerres v. jangler. 



Jantis V. gent. 

Jarbe v. garbe^ 

Jardin, gardin II, 279, jardin, verger; 
Ima. gardinum, gardinus, etc., dé- 
rivé de l'ahal. gart (gard, kart), 
cyclus, orbid, septum, etc.; goth. 
gards, demeure, maison. Cette ra- 
cine se retrouve aussi dans le 
celtique: kymri gardd f., bortus; 
gallois gart. 

Jargon, jargun v. gargate. 

Jargoner v. gargate. 

Jarle v. geurle. 

Jaser v. gaser. 

Jaserant, jaserant, jaserenc, jaserois, 
rime 1, 407, cotte de petites mailles. 
Ce mot fut d*abord adjectif, p. ex. 
un haubert jaserant I, 194, puis 
on remploya comme substantif. Le 
Duchat dérive jaserant de Tallem. 
ganz-rinc, sans s'inquiéter que ce 
mot n'existe pas ; le baron de Rei£fen- 
berg (Chev. au Cygne 71), de jaque 
acerin, qui ne convient pas pour 
la forme, et puis jazerant est plus 
ancien que jaque. Jatarino, en 
espagnol, signifie d'Alger, algérien, 
de l'arabe gazâir, Alger. Ce mot 
serait-il contenu dans le nôtre, ou 
bien Jazeranl serait-il le nom d'une 
autre ville arabe, ce qui convien- 
drait parfaitement à sa signification? 

Jaserois v. jaserant. 

Jate V. joe. 

Janne v. jalne. 

Jaserant v. jaserant. 

Jaserenc v. jaserant. 

Je V. ju. 

Jehir v. gehir. 

Jeiehir v. gehi^ 

Jel, je le I, 134. 

Jens II, 331 pour genz v. gent. 

Jeo V. ju. 

Jeoille V. gaiole. 

Jes,.je les I, 134. 

Jesir V. gésir. 

Jeske V. dusque. 

14» 



Digitized by 



Googk 



JKS 



212 



JOI 



Jesque v. Uusqiie. / 

Jeter v. geter. 

Jeu, je V. ju I, 122. 

Jen, je le I, 135. 

Jeu, geu, gieu, gin, jn I, 298. II, 281. 
315. N. R. F. et C. II, 28G. Ch. d. 
S. II, 20. P. d. B. 87. Brut 4444. 
53. 10804. R. d. C. 64, jeu; jocut; 
prov. joc, jnec; esp. juego; ital. 
f^ioco ; jeu parti, alternative; v. DC. 
jocus partitus: aller à jeu, errer 
çà et là, être eu liberté; — joer, 
juer, jeuer I, 181. II, 281, jouer, 
.folâtrer, s'amuser; jocare; jogleree, 
jngleres, jongleres, jogleor, jogleor, 
jongleor, jongleor I, 75, jongleur; 
jàculator ; jogler, jngler, jongler, 
tromper adroitement; joculari; de 
là joglçrie, troupe de jongleurs; 
tromperie; jogleis, jngleis, forfan- 
terie, vanité. 

Jeudi v.joesdi. 

Jeuer v. jeu. 

Jeune , jeûner v. geuner. . 

Jo v. ju. 

Joe, joue; prov. gauta, ital. gota; d'où 
joee, soufflet; prov. gautada. La 
forme provençale en au radical, qui 
est sans aucun doute la primitive, 
rend très probable la dér. du latin 
gabala, écuelle, proposée par M. Diez 
I, 148, note; on a d'autres exem- 
ples d'une conception semblable des 
parties du corps. Le breton gated, 
javed, maxilla, mala, vient aussi à 
Tappui de cette étymologie, si toute- 
fois il a la même origine que joe^ 
ce qui semble assez certain, les 
autres langues celtiques ne possé- 
dant pas de forme •nalogue. Cfr. 
encore anglais jaw, wallon jaiwe, 
bouche , face. Ainsi joe dérive de 
la même source que jatte, autre- 
fois jade, jate, d'où jadeau, plat, 
jatte, écuelle, sébille de bois; cfr. 
Roquef. jadau ; u6rmand gade, esp. 
gabata, ital. gavetta. Pour joe, on 



a les transformations: gabata, ga- 
vata, gauta, gaue, goe, joe; pour 
jade, syncope de ba. 

Joël V. joïr 

Joer V. jeu. 

Joesdi, juesdi, jeudi II, 312 358, jeudi; 
Jovis dies ; cfr. dis. On trouve dans 
J. V. H. p. 476 diwes, dioes, que 
M. Willems traduit faussement par 
mercredi. 

Jofiie V. juefue. 

JogleÎB V. jeu. 

Jogleor V. jeu. 

Jogler, jogleres v. jeu. 

JoianB, joiant v. joîr. 

JoiauB v. joïr. 

Joiaz V. joïr. 

Joie, joiel v. joïr. 

Joieus v. joïr. 

Joindre, juindre II, 237 ; comp. ^joindre 
II, 238. I, 145. 153 (lisez ainsi au 
lieu de adjoindre), joindre, unir, 
réunir, adjoindre ; ajoinles ensemble 
I, 152; coxgoindre, detgoindre, ^- 
joindre II, 238. 52; -r- jog, jug I, 
159, joug, esclavage, asservissement; 
jugum (jC^yoy); prov. jo, esp. yugo, 
port, jugo, ital. giogo. Le même 
mot est juf II, 163, où f remplace 
g final. 

Joios, joiosement v. joïr. 

Joious v. joïr. 

Joïr, goïr, jouïr, jouir, se réjouir, 
s'amuser, faire fête; de gaudere; 
prov. gauzir, jauzir, ital. gaudire, 
godere, gioire; comp. eqoïr, eigoïr 

I, 147. 192. 366, réjouir, amuser, 
féliciter,, applaudir; d'où eqoiance, 
joie; et recjoïr, réjouir, amuser; 
coxgoïr, congoïr I, 279, fêter, affec- 
tionner; subst. joie, goie, joie; de 
gaudium ; dér. joiel, joel, jouel, s. s. 
et p. r. joieus, joiaus, jouiaus, joiax 

II, 264, bijou, joyau; adj. joioi, 
joioui, joins, gai, enjoué, joyeux, 
amusant, content; joiant (gandens) 
II, 311. 317, joyeux, plein de joie; 
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adv. joiosement I, 331, joyeuse- 
ment. 

Joins V. joïr. 

Jol pour je le I, 134. 

Joli, jonli, pour jolif, par suite de la 
disparition de la finale f, fém. jo- 
live, jonlive, joyeux, content, satis- 
fait, galant: dér. joliver (jolier), 
s'anQuser, aimer le plaisir, s'aban- 
donner à la joie , à la débauche ; 
jolivete, joie, plaisir, agrément; 
amour des plaisirs. De Tancien 
norois jol (ou jôl?), convivium so- 
lenne; suédois jmI, jwWa^, danois 
juledag,lioé\ ; snéd, jula, fêter Noël. 

Jolier V. joli. ' 

Jolive, joliver v. joli. 

Jolivete v. joli. 

Jonc, gonc, jnnc , jonc -, juncus ; de là 
joneliier, jonbier, jonqnier, jnnoher, 
joncher, répandre des joncs ou des 
herbes, des fleurs, etc.; jonchiere 
II, 278, lieu marécageux ou il croit 
du jonc; puis lieu couvert de brous- 
sailles. Le mot de jonc, dit Mé- 
nage, s*appliquant à une grande 
famille de plantes, fut employé pour 
désigner les fleurs et les feuille» 
qu'on semait sur le passage des 
personnes qu'on voulait honorer; 
• et jonchier signifia d'abord jeter 
du jonc, des herbes ; puis , par ex- 
tension, joncher de fleurs, et figuré- 
ment joncher de morts. 

Jonchier v. jonc. 

Jonchiere v. jonc. 

Jonder \. jonc. 

Jone V. juefne. 

Jonet, jonete v. juefne. 

Jongleor v. jeu. 

Jongleres v. jeu. 

Jonqnier v. jonc. 

Jor, jnr, jonr, jour, clarté, lumière; de 
diurnus; plus jor I, 352, plus 
longuement, plus longtemps; en si 
peu de jour II, 314; par jor, tout 
le jour; jornal I, 253, journal, du 



jour, du matin, absol. dans W. Â. 
L. p. 70 étoile du jour; diurnalis; 
jornal, jomans, jour, journée, ba- 
taille, combat, travail, peine; de 
là jomee, jnmee, journée, Tespace 
« du matin au soir, espace de chemin 
parcouru dans un jour; prov. Jor- 
nada ; de jornee dér. jomeer , jor- 
noier, voyager, faire de grandes 
journées; travailler à la journée; 
comp. ^jomer, ajjimer I, 100, com- 
mencer à faire jour; infinitif empl. 
subst. pour la pointe du jour; par- 
ticipe prés. empl.. subst. igomant 

I, 315, point du jour; ^jomee, 
ignmee I, 120, commencement de la 
journée, point du jour;.8ejor, fc^nr, 
séjour, retard, délai, repos, délasse- 
ment; avoir sejor, avoir du repos; 
à sejor, en repos, en sûreté; sans 
sejor I, 377, aussitôt, incontinent, 
sans cesse; s^omer, Mjnmer, tn- 
jomer, sojomer, sonjonmer, snijnmer, 
sqonmer I, 60. 154. 270. 293. 355. 

II, 33. 100. 381, séjourner, reposer, 
délasser; faire reposer, soulager; 
cheK>al sejorné , cheval reposé, frais. / f 

JomaTv jor. 

Jomani v. jor. 

Jomee v. jor. 

Jos, je les I, 134. 

Josne v. juefne. 

Josqne v. dusque. 

JoBte, jonste, jnste, proche de, près 
de, le long de; comp. dejoste, de- 
jnste, d^onite II, 355. 6. — De là: 
verbe joster, jnater, jon»ter I, 66. 
II, 267 284, ajuster, ^^sembIer, 
rassembler, réunir, .*«' assembler, 
jouter, combattre, livrer combat; 
se joster à qqn. I, 270; subst. joste, 
juste, jonste, joute, assaut; d'où 
josteor, jostenr, jonsteor, jnstenr 
(josteres, jniteres), jouteur, com- 
battant, adversaire; comp. i^oster, 
ignster, ajonsterl, 306, assembler, 
unir, ranger, joindre, ajouter, se 
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rejoindre, rejoindre pour combattre 
(notre ajouter et ajuster); subst. 
^joitee, ^jouftee, ajustée, assemblée, 
rencontre; %J08tement, ^justement, 
ajustement , nnion , assemblage , 
compagnie. ^ 

Jofteor V. joste. 

jMter, jofteres v. joste. 

Jostenr v. joste. 

JOtt V. ju. 

Jonel V. joïr. 

Jonene y. juefne. 

Jovgleor V. jeu. 

Jongleres v. jeu. ^ 

Joniaui y. joïr. 

Jouir y. joïr. 

Jooli y. joli. 

Jonlive v. joli. 

Jour y. jor. 

Joui, je v. 1, 122. 

Jouste y. joste, prép. et subst. 

Jouiteor y. joste. 

Jouster y. joste. 

Joyant, jovent y. jaefne. 

Jovante, jovente y. juefne. 

Jovencel, joTencelle v. juefne. 

JoTone y. juefne. 

Ju, jeu V. jeu. 

Ju, jo, jou, jeu, jeo, je, ge, gie I, 121 
et suiy., pron. pers. 1. p. s. m. et f 
je, moi; ego; proy. eu, ieu, port, 
eu, esp. yo, ital. io. 

Judnes y. yoisin. 

JÙ^e, juene, juesne, jofne, jovene, 
jouene, joue, josne I, 52. GO. 196. 
226. 26Ô. II, 100. 279. etc., jeune; 
aimable, gracieux; juvenis; ital. 
gioyine^ giovane, prov. jove, esp. 
joyen; comparatif juvenor, juvenur 
I, 103, plus jeune; puîné, cadet; 
dimin. jouet II, 280, jeunet; d'où 
juvenerie, juyeignerie, partage du 
puîné; — jovencel, jovencelle II, 61, 
jouvenceau, jouvencelle ; juvenculus^ 
juvencula, dimin. de juvencus; — 
jovent, jovant m. II, 95, jeunesse; 
amabilité, grâce; jticentus; jovente, 



jovante I, 331 , jeunesse ; jennes gens ; 
juventa; vb. comp. ri^ovenir, ra- 
joenir, rlgouenir, rajeunir. La forme 
jonete II, 219, jeunesse, est une 
création nouvelle de la langue d*oïl 
d'après l'adjectif jone. 

Jueue y. juefne. 

Juer y. jeu. 

Juesdi y. joesdi. 

Juesne y. juefne. 

Juf y. joindre. 

Jug y. joindre. 

Juge y. juger. 

Jugement y. juger. 

Jugeor y. juger. 

Juger, jugier, juger, cn^ndamner; ju- 
dicare; dér. jugierres, jugerres, ju- 
geor, jugôur I, 75, juge; jugement 
I, 82, jugement, le jugement der- 
nier; comp. desjugier, dejngier I, 
173. II, 144, juger, terminer un 
différend; mal juger; forqugier, 
foijugier, fouijugier, forgugier I, 268. 
351. II, 168, dénier justice à qqn., 
mal juger, juger à tort, renvoyer 
sans jugement. Juise II, 200, juge- 
ment, épreuve par le feu; prov. 
judizi, juzizi, juzi; dér. de judi- ^ 
cium. Quant à juge 1 , 358 , juge, 
il dérive immédiatement de juger, 
car judex aurait produit juis , ital. • 
giudice, forme qu'on a sans doute 
voulu éviter à cause de juis, juif. 

Jugerres v. juger. 

Jugeur V. juger. 

Jugier y. juger. 

Jugierres v. juger. 

Jugleis y. jeu. 

Jugleor y. jeu. 

Jugier , jugleres V. jeu. 

Jugnet y. juinet. 

Juignet y. jugnet. 

Juindre v. joindre. 

Juinet, juignet, jugnet, juingnet Ruteb. 
I, 30, le 7e mois de Tannée, juillet. 
Ce mois portait aussi le nom de 
Julie, julius, et c'est pourquoi l'on 
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changea plas tard juinet en juillei, origine que le français jti/ie, etc. 

pour le rapprocher du nom latin. Cfr. Schwenk D. W. s. v. schaube; 

Juinet est un dérivé de juin, avec Scbmeller III, 307. 

terminaison diminutive et. Mais Jnpel y. jupe. 

d*oîi vient cette forme diminutive? Jur v. jor. 

Serait-ce une imitation de Tàlle- Juré v. jurer. 

mand? M. Grimm II, 360 fait re- Jurer, jurer, promettre, fiancer, prêter 

marquer que les Allemands don- serment; part, passé empl. subst. 

naient le même nom à deux mois juré, lié par serment, feudataire, 

qui se suivaient, et les distinguaient vassal; confédéré, allié; écbevin et 

par un adjectif préposé, p. ex. en bourgeois d^une ville; de jurare; 

\ anglo-saxon ^^alidha=juin,&ftera jurer sor sains I, 148, sur un escrii 

\ lîdha= juillet (le 1er et le 2e mois I, 196, sur Vame II, ^b ^jurer qqn. .. 

\ 3oiïx); - ITaprès cela , juinet serait I, 357. etc. ; comp. ooxgnrer II, 85. 

^le petit, le jeune, le second juin, 144, conjurer, supplier; cmgiireifim 

; et il faudrait admettre que cette ll, 44. 285, conjuration; formula 

{ forme nous est venue des Angio- cabalistique; peijiirer, paijnrer I, 

Normands. Je me souviens d'avoir 272. II, 35. 106, parjurer; per- 

entendu quelques villageois pro- jurare; paijnr, parjure; perjurus. 

noncer encore juignet, Jnmee v. jor. 

Juint, juinte part. pas. de joindre. jng II, 347, jus, suc: jus^ juris (^t;oc). 

Junc V. joue. Jus adv. II, 301; comp. là jus, ça jus 

Juncher v. jonc. II, 302; au d^us II, 302. 

Juner v. geuner. Jusarme v. guisarmc. 

Jupe, casaque, pourpoint, souquenille ; jnBche v. dusque. 

d'où jupel, ib.; jupon, gippon, ib. Jnske v. dusque. 

Cette dernière forme en i pur ra- jusque v. dusque. 

dical, qui s'est conservée dans cer- jQgt, s. s. et p. r. juss I, 100, juste. 

Il tains patois, p. ex. dans celui de éq^uitable; empU subst. juste II, 9; 

Montbéliard, se retrouve dans le jusius; justice, justiche, justise II, 

milanais gippa, et le dialecte de 197, justice; juge, chef de la justice, 

Crémone ^^66a Les correspondants justicier; juslitia ; d'où justicier, 

des autres langues romanes sont: justisier, justiser I, 80. 82 II, 78, 

ital. giubba^ giuppa, prov. jupa, rendre la justice, punir, gouverner, 

esp. al-juba, prov. jupello^ ital. administrer, conduire; égaliser, ac- 

giuhbone^ prov. jupon, jupio, esp. corder; rendre justice, traiter une 

jubon, port, jubào, gibào. L'esp, chose comme elle doit l'être; et 

al'juba montre que l'origine de d'ici justideres, justicier, juge, 

ce mot est arabe, et elle se re- Juste v. joste prép. et subst. 

trouve dans al-gubbah^ habit de Juster, justeres v. joste. 

dessous d'étoffe de coton. On a Justeur v. joste. 

souvent dérivé jupe de Tallemand Justice, justiche v. just. 

jope (Juppé, gippe, gibe), mais Justicier, justicieres v. just. 

c'est le contraire qu'il fallait dire; Justise, justiser, justisier v. just. 

schaube, espèce de manteau, autre- Jusz'v. just. 

fois schuba, est le mot allemand Juvenerie v. juefne. 

qui a, en ligne directe, la même Juvenor, juvenur v. juefne. 



Digitized by 



Googk 



KAI 



216 



LAI 



Kax V. qui. 

Kaillo V. caillou. 

Kanke v. quant T. 

Kanon v. canon. 

Kanone v. canon. 

Kaaques V. quant I. 

Kar V. car, conj. 

Xardenal v. cardinal. 

Xarole, karoler y. carole. 

Kaike t. chascun. 

Xatone v. quatre. 

Xatre v. quatre. 

Kanf V. cauf. 

Xavel V. chevel. 

Ke V. qui. 

Kei V. qui. 

Keir v. cbaor. 

Kel V, quel et I, 165 et suiv. 

Keniyet v. cnivet. 

Keoir v. cbaor. 



Kerneals v. creuel. 

Kemeaus v. crenel. 

Kernel y. crenel. 

Ketif y. chaitif. 

Ken V. cuire. 

Kendre y. coudre. 

Kente v. cotre. 

Kez y. cuire. 

Ki y. qui. 

Kien y. chien. 

Kienaille y. chien. 

Kiente y. cotre. * 

Kientepointe y. cotre. 

Kievre y. cheyre. 

Kil, qui le I, 135. 

Ki onkes, ki nnkes, kiki onkes I, 190. 

Kinte y. cotre. 

Koi y. qui. 

Knidier-y. cuider. 

Kninse y. cinc. 



I.. 



I. La, lai art. I, 53; pron. pers. I, 
128; pron. dém. I, 58; il -la. 

II. La, lai ady. II, 278; lia II, 279; 
ady. comp. lan II, ^79 ; laiens, laens, 
laians, leanz, leens, leiens, leinz 
n, 280. 

Labor, labonr, labnr I, 184. II, 155. 
195, labeur, trayail, peine, fatigue ; 
labor; laborer, labnrer, labonrer I, 
152. II, 113, tray ailler, se peiner, 
faire; cultiver; ee dit en outre de 
tout ce qui peut chagriner et faire 
de la peine; laborare; de là labo- 
reres, laboreor, trayailleur, labou- 
reur; laborag^e, toute espèce de 
trayail, labourage. 

Laborage y. labor. 

Laboreor y. labor. 

Laborer, laboreres v. labor. 

Labonr, labonrer v. labor. 

Labnr, labnrer y. labor. 

I. Lac, las, lais, las I, 55. II, 34(3, 



lacet, cordon, lien ; de laqueus; vb. 
lacer, lacier, laéhier I, 407. II, 227, 
lacer, lier, serrer; $e lacer, se lier 
par serment; comp. deslacer, dea- 
lader II, 240, délacer, délier, dé- 
tacher; enlacer, enlacier I, 152. II, 
87. 336, enlacer, entrelacer, lier, 
embrasser; d'où enlacenre, enlace- 
ment, entrelacement, treillis; entre- 
lacMer I, 401, entrelacer. 

II. Lac, s. s. lais II, 24, lac; lacu$. 

Lacer y. lac I. 

Laehier y. lac I. 

Lacier y. lac I. 

Ladre , ladre ; ital. lazzaro, mendiant; 
dont la forme primitive a sans doute 
été laier, laire; du nom Lazare, 
dans la parabole du mauvais riche 
et de Lazare, Evang s. S. Luc 16, 
19. V. Roquef. s. e. v. et s. y. ladrerie. 

Laens v. la II. et II, 280. 

Lai art., pron., adv. v. la I. II. 
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Lai V. loi. 

Lai, laie I, 244, lai, laïque ; au figuré 
ignorant; prov. laie, ital. laico; 
laicus (ktttxoç). 

Laians v. la II. et II, 280. 

Laid, leid, led, lait, s. s. et p. r. lais, 
laii, leii, fém.. laide, leide, lede II, 
247. 384, préjudiciable, nuisible, 
désastreux, funeste, fatal, outra- 
geant, injurieux ; maltraité, outragé, 
injurié, conspué; de Tahal. leid, 
haï, ancien norois leidhr, anglo- 
saxon ladH, etc. Cfr. Dief. G. W. 
II, 132. Laid, lait était aussi sub- 
stantif et signifiait mal, tort, pré- 
judice, offense, outrage, injure, af- 
front; faire laid II, 7; cfr. l'ahal. 
leit tuon; faire par lait, malgré 
soi, à contre-coeur. Adv. laidement 
II, 10. 22. 70. 371, d'une manière 
funeste , outrageante , fatalement, 
d'une manière préjudiciable, nui- 
sible; laidement. Vb. laider, d'où 
laidoier, laideier, blesser, injurier, 
honnir, -humilier, faire tort, faire 
dommage, outrager, maltraiter; de 
Tahal. leidôn; laidir II, 37, leidir 
II, 92, outrager, injurier, faire tort, 
faire dommage, maltraiter, blâmer; 
de l'ahal. leidjan. Dér. laidange, 
laidenge, injure, outrage, mépris, 
opprobre, affront; cfr. ahal. lei- 
dunga, accusation; vb. laidanger I, 
71. 112, laidengier I, 306, comme 
laider et laidir; — laidore I, 216, 
injure, outrage, mauvais traitement, 
blessure; — laidesce II, 70, chose 
honteuse, avilissante, déshonorante. 

Laidange, laidanger v. laid. 

Laide, laideier v. laid. 

Laidement v. laid. 

Laidenge, laidengier v. laid. 

Laider v. laid. 

Laidesce v. laid. 

Laidir v.. laid. 

Laidoier v. laid. 

Laidnre v. laid. 



Laie, laïque v. lai. • 

Laie, large chemin au milieu d'un 
bois; Imâ. lada^ leda; de l'anglo- 
saxon lâd, iter, ancien norois leid, 
suéd. lêd, iter, via. Cfr. Dief. G. W. 
II, 132. (St. Germain en) laye, 

Laiens, laiens v. la II. et II, 280. 

Laier, leier, lamier, laisaier, laiiiei:, 
lesser, lessier, leisseir 1, 303 et suiv., 
laisser, délaisser, quitter, trans- 
mettre, léguer, permettre, consentir, 
cesser, s'abstenir. Les explications 
que j'ai données i. c. ne sont pas 
exemptes de reproche, car les formes 
en ss , ne peuvent être identiques, 
dans leur origine, avec laier, leier. 
Laier peut dériver de l'allemand: 
ancien saxon lâtan, goth. leian, 
leitan, àqiét'ai, etc., ancien norois 
lâta, sinere, relinquere, permittere, 
etc., par la syncope du I; ou bien 
du latin legare. J'admets la pre- 
mière dérivation, parce que la signi- 
fication de legare est exclusive eu 
égard à celle du primitif germa- 
nique et du mot de la langue d'oïl, 
et que le radical a passé de Va à 
Ve, non pas de l*c à Va. Cfr. M. 
Grandgagnage s. v. leii. De laisser 
dér. lais, laisse I, 360, legs, testa- 
ment; faire lais, accorder, aban- 
donner; — laisser II, 328, faculfé, 
moyen, liberté, loisir; que je range 
ici à cause de sa vocalisation, malgré 
le prov. leior. Comp. entrelaissier 

I, 401, interrompre, mettre de côté, 
oublier; eslaisser (se), eslesser, etc. 

II, 238. 356, se précipiter, s'élan- 
cer, se. laisser aller, lâcher la bride, 
s'étendre; eslais, esles, élan, saut, 
ac tion^ dese précipiter,_ choç; à 
eslais , de toutes ses forces, avec 
précipitation, rapidement; relaisser, 
remettre, faire grâce; relais, reles 
II, 332, relâche, discontinuation, 
relâchement; faire à qqn. reles de 
qqch. P. d. B. 82 17, faire abandonnei', 
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faire perdre; •— rémission, iqdul- Laine II, 61, laine; lana. 

gence dont on use envers une per- Laingne v. leigne. 

sonne en se relâchant du droit que Laireohin v. laron. 

Ton a sur quelque chose qu*elie doit. Lairme v. larme. 

A la même racine, de laxus (i. e. lairon v. laron. 

lascus): lasche, lasqne, lâche, large. Lais, préjudiciable v. laid, 

mou, négligent; d'où lascheement, Lais, legs v. l'aier. . 

lasèhetementylasolieitement, d'une ma- Lais, lac v. lac II. 

nière lâche, négligemment; lascher, Lais, lacet v, lac I. 

lasquer II, 237, lâcher, relâcher. — Laisier v. laier. 

On rangera facilement autour de Laisse sabst. t. laier. 

ces mots les composés et dérivés Laissier v. laier. 

qui ne se trouvent pas dans mes Laisser v. laier. 

citations. On a déjà beaucoup dis- Lait v. laid. 

cuté Torigine de notre relayer, re- Lait II , 226 , lait ; de lac (lact) ; lai- 

lais, pC. le dérive de laie (v. plus tant 1 , 227 , enfant à la mamelle, 

haut), lee, releer, canes yenaticos nourrisson; lactans; verbe comp. 

in planiciem reducere, e alios su- alaiter I, 114. U, 354, téter, sa- 

mere. Cette dérivation est tout à vourer; alaiter; allaitant, comme * 

fait arbitraire. Frisch pense, sans laitant. 

plus de raison, à l'anglais lay, Laitant v. lait, 

mettre^, poser. D'autres ont songé Laiz v. laid. 

à religare^ attacher et détacher; Lame, tombe; de lamina; de là aie- 
mais il faudrait alors admettre mêle, de Valemele, pour la lemele, 
changement de i en a, et prouver mot dont nous avons fait, par cor- 
les termes intermé<ffaires loier, /ciS- rnption, alumelîe; mais la forme 
(v. lier), puis que le s de relais primitive a/eme/e s'est conservée dans 
est paragogique*. Relayer est simple- les patois. Alemele signifiait tout 
ment la formé laier avec la parti- instrument do fer qui est tranchant, 
cnle rc, et il signifie relâcher, faire Lance, lanche I, 182. II, 313, lance: 
relâche, tandis que le subst. relais combattant avec la lance; du latin 
'est absolument celui que l'on a vu lancea, mot espagnol selon les uns, 
plus haut. On a cherché bien loin germain ou gaulois selon les autres, 
ce qu'on avait sous la main. V. DC. s. v. lancea, Dief. Celt. I, 
Laigne, lange v. lange. 62. Verbe lancer, lanchier II, 62. 
Laigne, bois v. leigne. 248, jouter, frapper avec une lance, 
Laigner, se plaindre, murmurer, gron- darder, lancer; lanceis, action de 
der; prov. lanhar, ital. lagnarsi; lancer. De là viennent nos com- 
subst. prov. lanha, ital. l.agna; de posés élancer^ élan pour eslans; 
laniare se prae dolore, selon Mura- prov. lans, jet, élan, 
tori. De laniarius (a laniandis Lancer v. lance, 
avibus), on a fait lanier, lenier I, Lanche v. lance. 
195, dans le principe, espèce de Lanchier v. lance, 
faucon, faucou-lanier, et par allu- Lande, s. f. , qui aujourd'hui ne sert 
sion, lâche, poltron, couard, pares- qu'à désigner une terre inculte, une 
seux, lent. Cfr. R. d. C. d. P. p. 15, plaine, s'employait aussi autrefois 
note. pour le latin sallus^ p. ex. Q. L. d. K. 
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I, 48. 86; de là Texpression ordi- 
naire lande fueillie. On a Tbabi- 
tude de dériver lande du gothique 
land (n.), X^Q^y Ttaiçli^ àyçéç; 
mais la signification de notre mot 
le rapproche davantage du breton 
lann, arbre épineux, au plur. lan- 
nou, landes; lann reposant sur une 
ancienne forme land, II faut prendre 
en outre en considération le genre 
neutre du gothique land. 

Langage v. langue. 

Langager, langagier v. langue. 

Lange, laigne, notre lange, autrefois 
étoffe, habit de laine; cheçiise (?) 
Rutb. I, 7; de laneus. 

Lange, langue v. langue. 

Langor v. languir. 

Langue, lange I, 48. 309, langue, 
parole, langage, idiome, peuple, 
nation; banderole en forme de 
langue; lingua; de là langage II, 
66, langage, langue; peuple, na- 
tion; propr. langagium, ital. lin- 
guaggio , esp. . lenguaje ; et d'ici 
langager, parler, haranguer; d'où 
langagier, babillard, grand parleur. 

Languir 1, 345, languir, gémir, souffrir ; 
languere; langor, langur I, 265. 
345, peine, souffrance; languor. 

Langnr v. languir. 

Lanier v. laigner. 

Lant V. lent. 

Lanterne I, 151, lantenie, lampe; 
lat; lanterna ou laterna; ital., esp., 
prov. , port, lanterna. " *' 

Lapider II, 229, lapider; lapidare. 

Larcin v. laron. 

Larendn v. laron. 

Large I, lOô. 305, large; généreux, 
libéral ; largus ; adv. largement, 
larghement I, 291. 294. 323. II, 21, 
241, largement, généreusement, libé- 
ralement; largir I, 308, donner, 
accorder; faire des largesses; élar- 
gir, étendre; largire; de là lar- 
gesse, largnesce T, 360, largeur; 



libéralité, abondance; propr. lar- 
gilia; largor, largeur; propr. lar- 
gor; esp., prov. largor. 

Largement v. large. 

Largesse v. large. 

Larghement v. large. 

Largir v. large. 

Largor' v. large. 

Largnesce v. large. 

Larme, lairme, lerme II, 326, larme; 
de lacrima; larmier, verser des 
larmes; lacrimare. 

larmier v. larme. 

Laron, lanm, lairon, larron, s. s. lerei, 
lerres, lieres I, 73. 4, larron; de 
latro; à larron, clandestinement, 
à la dérobée; larron fossier, for- 
cier, violateur de tombeaux, vio- 
lateur; cfr. larron* qui enble par 
fosse II, 11 et Rayn. L. R III, 375 
forsaire; larcin, larencin, laireohin 
I, 169. 240. 262. II, 202, larcin; 
de latrocinium; en larcin, comme 
à larron; adv. larrecenousement M. 
s. J. 469, larrocinensement, en lar- 
ron , en voleur. 

Larrecenousement v. laron. 

Larri/Il, 370, Imâ. larricium, lar- 
riscum, etc , terre qui n'est pas 
cultivée, terrain inégal. Kiliaen rap- 
porte larris au hollandais laer, ib. ; 
M. Dief. G. W. II, 129 dit laridus • 
= aridus ? en rappelant aridium, 
terra arida, sabulum: 

Larrodneusement' v. laron. 

Larron v. laron. 

Las V. lac I. 

Las, là les I, 136. 

Las, lasse II, 401. I, 177. II, 80. 202; 
empl. subst. II, 282; d'où lasser, 
lasseï^ fatiguer; comp. hailas, halas, 
alas, hélas ; alasser^ tomber de lassi- 
tude, tomber en défaillance : E cest 
vin, que ces en beivent, ki se alas- 
serunl (traduisant deficere), par 
aventure, al désert (Q. L. d. R II, 
178). T. II, 213 on Ut alasse, que 
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M. F. Michel traduit par malheu- 
reux ; il faudrait alors admettre que 
ce mot est fait féminin à cause de 
la rime. Je préfère y voir le par- 
ticipe d^alasser, comme plus ex- 
pressif et plus convenable à la signi- 
fication du vers suivant; mais en 
ce cas aussi il faut reconnaître une 
licence poétique pour la rime avec 
adosse. De las dérive encore le 
snbst. laste, lassitude, chagrin. 

Lasohe v. laier. 

Lasdheement v. laier. 

liascheitement v. laier. 

Lasoher v. laier. 

Lasque, lasqner v. laier. 

Laaie, lasser v. las. 

Laste V. las. 

Latin I, 22b, latin, langage, langue 
étrangère; latinus. Jusqu^à la Re- 
naissance le latin demeura la langue 
par excellence. De là latixiier, sa- 

. vant; interprète. 

Latinier v. latin. 

Lan V. la II. et II, 279. 

Lanr v. let adj. 

Laver I, 85. 153. 226. II, 10, laver; 
lavare. • 

Las V. lac I. 

Lassier v. laier. 

Le V. lo. 
'Le picard pour la I, 56. 

Lé, joyeux v. liet. 

Lé, large v. let adj. 

Leal, lealment v. loiâl. 

Lealted v. loial. 

Leans v. la II. et II, 280. 

Leaument v. loial. 

Leans v. loial. 

Leante v. loial. 

Lecheor v. lécher. • 

Lécher, lechier, lichier, lécher, faire 
lippée; de Tahal. lecchôn, lechôn, 
ancfen saxon leccôn, liccôn, anglo- 
saxon liccian, allmod. lecken, bas- 
saxon lichen ; de là lecherie, licherie 
I, 173. gourmandise, friandise, dé- 



bauche, libertinage, licence, luxure, 
tromperie, boufifonnerie ; leehierres, 
lichierres, lederes, lecheor, lioheor, 
leceor I, 73, gourmand, glouton, 
qui aime la bonne chère, celui qui 
s^adonne aux plaisirs de la table 
ou de l'amour, galant, galant d'une 
femme mariée, libertin, débauché, 
parasite ; comp. delechier R. d. Ren. 
I, 37, lécher. Le peuple "de cer- 
taine^ provinces emploie encore 
lécheur dans le sens de friand. 

Lecherie v. lécher. 

Leehierres v. lécher. 

Led v. lez. 

Led, lede v. laid. 

Lee, large v. let adj. 

Leece v. liet. 

Leel V. loial. 

Leelted v. loial. 

Leens v la II. et II, 280. 

Leeus v. loial. 

Léger v. legier. 

Légèrement v. legier. 

Legerie v. legier. 

Legier, ligier, léger II, 230, léger, 
prompt, alerte, facile, aisé; dérivé 
de levis par Tintermédiaire d^une 
forme leviarius; cfr. italien lieve, 
de levis, et leggiero: prov leu et 
leugier ; adv. legierement, ligierement 
1, 217. II, 14. 49, aisément, fa- 
cilement, sans peine; de legier I, 
333, légèrement, facilement; sans 
peine, à la légère. C'est sous Tin- 
fluence de legier, qu'on a formé 
lege^ terme de marine, à vide, sans 
charge , au lieu du simple lief qui 
aurait été le dérivé direct de levis. 
Dérivé legerie, légèreté, frivolité, 
folie; de legerie, comme de legier. 
Vb. comp alegier I, 127. II, 151, 
alléger, soulager, décharger d'accu- 
sation; simple prov. leujar=:leviare 
pour levare; aligement I, 297, al- 
légement, soulagement ; — sonlegier, 
snclegier Beu. 1873, soulager, al- 
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léger; propr. subleviare ; sonlege» 
allège ; ainsi dans la forme moderne 
Ve est* passé à Va, ce qni est rare. 

Legierement v. lêgier. 

Legon, par syncope leoin, lenn II, 189, 
graine, légume; legumen, 

Lei V. loi. 

Id I, 121. 128, elle; de il-lae ou 
il ' laec pour t//t. 

Leial, leialmejit v. loial. 

Lcialted y. loial. 

Idas V. loial. 

Leianment v. loial. 

Ldaiu V. loial. 

Leiante v. loial. 

Leid, leide v. laid. 

Leidir v. laid. 

leieni v. la II. et II, 280. 

leier, laisser y. laier. 

Leier ,* lier v. lier. 

Ldgne, leingne, leine, laigne, laingne 
I, 289, bois; prov. legna, leigna, 
lenha, esp. lena, lenha, itaL legna; 
ligna; à côté de lin, espèce de 
navire; prov. ling, lenh, bois, es- 
'pèce de navire; esp. leno, port, 
lenho, ital. legno, de lignum, 

Leine v. leigne. 

LeingHio v. leigne 

Leins v. la II. et II, 280. 

Leire, être permis v. loire IL 

Leïre, lire v. lire. 

Leis V. lez. 

Leiair v. loire II. 

Leiflse, lice, chienne; de lycisce (ly- 
cisca), 

Leissier v. laier. 

Leitre v. letre. 

Leiz, nuisible v. laid. 

Leiz, côté, et prép. v. lez. 

Lend, lent R. d. R. IV, 72, lente; prov. 
lende, port, lendea; lens, lendis. 
On se sert encore de cette forme 
lent (m.) dans plusieurs provinces. 

Lendemain pour Pendemain v. main II. 

Lenier v. laigner. 

Lent, lant, lent, paresseux; lentus; 



de là adv. lentement I, 384, lente- 
ment ; alentir II, 250. 300, ralentir, 
retarder Molière s'est encore servi 
d'alentir dans VEtourdi III, 4. 

Lentement v. lent. 

Lentille, lentille; lenticula; lentillof, 
marqué de taches, couvert de 
rousseurs. 

LentillOf v. lentille. 

Léon, lion, linn I, 49. 50. 118, lion; 
leo (leon) ; dim. leuncel I, 99, lion- 
ceau ; leonculus^ ' ' 

Leopart, lenpart, linpart, lupart II, 328. 
390, léopard; leopardus, 

Lepe, lippe, lippe; grosse lèvre, lèvre 
avancée ; du bas allemand lippe^ lèvre. 

Lèpre, liepre I, 228, lèpre; lepra{lé- 
nçtt) ; lepros, leprns, leprens II, 392, 
lépreux; leprosus. 

Leprens v. lèpre. 

Lèpres, lepms v. lèpre. 

Lere v. loire II. 

Lerea v. laron. 

Lerme v. larme. 

Lerres v. laron. 

Les, large v. let adj. 

Les, côté, et prép. v. lez. 

Les art. rég. dir. pi. m. et f., suj. pi. f. 
I, 46. 53, les. Le prov. et Pesp. ont 
pour le plur. m. los^ de il-los, et 
pour le plur. f. las, de il-las; et 
ce los prov. s'affaiblit en les, comme 
lo du prov. et de la langue d'otl 
s'affaiblirent en le; ce qui pourrait 
donner lieu à supposer que notre 
les r. pi m., vient de il-los, tandis 
que le fém. a son origine dans t/- 
las ; cependant cette distinction est 
tout à fait inutile; — les pron. 
pers. rég. dir. I, 121. 131. 

Lesir v. loire IL 

LeÀser, lenier v. laier. 

Leste, habile; ital. lesto, habile, adroit, 
prudent, rusé ; port, lesto, esp. listo ; 
du gotb. listeigs, ahal. lislic, ingé- 
nieux, avec rejet de la suffixe, 
comme le dit M. Diez I, 276, et 
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non pas, ainsi que le prétend M. Che- 
valet, de lihl, d'où n'auraient ja- 
mais pu se développer les formes 
indiquées. 

Let, le, fém. lee, s. s. et pi. r. lez, les 
I, 146. 191 324. 391, large, plat, 
qui n'est pas pointu, étendu; latus. 
C'est ici que je rapporte le subst. 
laur II, 63, largeur, formé de latus, 
propr. lator, avec syncope du /, 
comme largor de largus. On pour- 
rait le faire dériver de largor avec 
syncope de rg; mais je croîs que 

' cette transformation est contre les 
usages de la langue d'oïl. 

Let V. lez. 

Leteril, literil, letri, letrin II, 135,* 
tribune où on lisait les psaumes, 
jubé où l'on faisait les harangues, 
lutrin, pupitre à l'usage. des églises 
pour poser les livres qui servent à 
chanter les offices; pour ain^ dire 
lectorile. Cfr. DC. lectorinum. 

Letre, leitre, lettre, caractère de l'alpha- 
bet; littérature; épître, missive, 
ordre; littera; letré, écrit, couvert 
de lettres; — lettré; liHeratus; 
letreâre, littérature, connaissance des 
belles - lettres ; lilteralura. 

Letreiire v. letre. 

Letri r letrin v. leteril. 

Len, loup v. lou. 

Len, lien v. lieu. 

Lende, droit sur les marchandises, 
droit de péage, et toute espèce de 
droits; selon DC. de l'allem. leudis, 
amende payée pour un homme tué ; 
mais le sens et la forme repoussent 
cette étymologie. Il vient de (le- 
vitus) levita, participe des bas temps, 
de levare, comme on a vocitus pour 
Yocatus, et autres. Leude, prov. 
leuda, ledda, leida, lesda, ancien 
esp. lezda, signifie donc simplement 
levée. Cfr. lever. 

Lefim, leiin v. legun. 

Lenncel v. leon. 



Leur V. lor. 

Lever, liever, lever, relever, faire 
lever, se lever, se relever; •paraître, 
apparaître, len parlant des astres, 
d'une maladie cutanée II, 131; sou- 
lever, enlever, emporter, emmener; 
s'élever; lever bruit, faire parler 
de soi, pousser des cris; lever un 
tesmoin, le récuser; liever fors I, 
151, tirer, retirer; faire hait lever 
I, 153, faire mettre debout; lever 
sus I, 240, se lever, se mettre en 
marche; comp. alever I, 272, élever, 
placer dans un haut rang; com- 
mencer, établir; eslever, eUever I, 
62. 65. 82, élever, exalter, lever; 
part. empl. subst. I, 54, les grands ; 
enlever, enlever, emporter; relever, 
rétablir ; exempter, délivj:er ; se re- 
lever, ib., se soulager, se consoler; 
subst. relief I, 362, relief, reste; 
propr. relevium, prov. releu. 

Lèvre II, 30, lèvre; du plur. labra 
(labrum). Cfr. arme. 

Levrer v. lévrier. 

Lévrier, levrer I, 400, s. m. lévrier; 
levriere II, 188, s. f. levrette; de 
leporarius. 

Levriere v. lévrier. 

Ley v. lez. 

Lez, large v. let adj. 

Lez (let, led), ley, les, leii, leis I, 216. . 
365, côté, flancj le plat d'une arme 
blanche; latus; prép. lez, les, leis, 
leiz II, 356; — adv. lez à lez on 
lez et lez II, 356; — prép. comp. 
deled, delez, dales, dedelez, par de- 
lez I, 288. II, 356. 

Li, pron. pers. rég. ind. I, 121. 128, 
lui, à lui; de il^li. 

Li, lis, r art. I, 46. 53. 54, le, la, 
les; il'lic pour ille, et non de illi, 
à cause du singulier. 

Liarde v. liart. 

Liart, liarde, gris, gris-pommelé ; ital. 
leardo, prov. lear, liar; du celtique: 
kymri liai, gris foncé, avec la suf- 
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fixe «rrf. Cette étymologie paraîtra 
fausse à ceux qui font de ard une 
suffixe exclusivement allemande, 
dér. de l'adjectif Aflrf,.goth. hardus, 
dur. Mais ard appartient au cel- 
tique aussi bien qu'aux idiomes 
germaniques, et M. Mone a prouvé 
que, pour l'allemand même, la rai- 
son de l'emploi «do la suffixe ard 
doit souvent être recherchée dans 
le celtique. La significatioç de ard 
celtique se fixe d'après le gallois 
hardd, aimable ; irlandais art, noble, 
grand, ard, puissant, auguste. Gfr. 
Mone, Die Gallischo Spracbe, § 99 
et p. 176 s. V. ard. 
librairie v. livre I. 
lice, ITohe s. f., barrière, retranche- 
ment, clôture, palissade, palissade 
extérieure; lieu où l'on combattait ; 
joute, course, combat simulé, qui 
se fait dans un champ clos de pieux; 
du latin licium, dont on fit un 
féminin, bien que la signification 
ceinture dans une acception toute 
particulière (per lancem et licium 
fnrta concipere) s'accorde assez 
difficilement avec celle de lice, ital. 
liccia, esp. liza, prov. lissa. 
Liche v. lice, 
lichéor v. lécher, 
licherie v. lécher. 
Licherres v. lécher. 
Lichier v. lécher. 

lie I, 121. 128, elle; comme lei, 
mais avec diphthongaison picarde, 
de il'lae ou il^laec pour illi. 
Lie, liement v. liet. 
lie subst. f., Imâ. „/tai» i. e. faeces 
vini** Jo. de Garl. ap. DC; de 
levare. Cfr. Dief. Celt. I, 63; et 
levain, Imâ. levanum également de 
levare; l'allemand hefe de heben, 
lever. 
Liëxnier, loiemier II, 78, limier; de 
ligamen^ corde avec laquelle on 
attachait les chiens, en le»' condui- 



sant après les chasseurs. La forme 
repousse les étymologies limarius^ 
pour rimarius, de limari=<rimari^ 
scrutari, investigare; et liminarius^ 
parce que le limier ouvre la chasse. 
Cfr. prov. liamar, lier, attacher. 
Lief 1. pers. s. prés. ind. de lever. 
Liepre v. lèpre. 

Lier, leier» loier I, lôô. 297. II, 53, 
lier, attacher; refuser de remettre 
les péchés; de ligare; liien, loien 
II, 177, lien; de ligamen; liai Q. L. 
d. R. I, 115, botte, ligature; de 
ligatus? — comp. alier, allier; 
alligare; part. empl. subst. alie, 
aloie II, 394, allié; d'où aliance, 
alliance, union, société ; aliance Deu 
I, 81; ralier II, 240, rallier; — 
obliger, obliger, engager, lier; obli- 
gare; d'où obligance, obligation, en- 
gagement; — edier, délier, dé- 
tacher; d'où deslier I, 46. II, 161, 
délier, délacer, détacher; remettre 
les péchés. Cfr. liëmier. 
Lieres v. laron. 
Liesse v. liet. 

Liet, lie, le, s. s. liez I, 66. 186. 313. 
. II, 285, gai, joyeux, content; de 
laetus; liement I, 315. II, 312, 
gaîment, joyeusement. Lie s'est 
conservé dans faire chère lie. Liesse, 
leeoe II, 38. 381, joie, gaîté, plaisir, 
allégresse; laeiitia; vb. comp. en- 
leecer M. s. J. 493 , se réjouir ; es- 
leecier, esleechier, esliecer, esleicier, 
eleecier I, 98. II, 350. 387, réjouir, 
rendre content; se réjouir,, être bien- 
aise; de laetiscere , ou plutôt d'une 
nouvelle formation laetitiare; d'où 
esleecement, joie, contentement; se 
resleeder, R d. C. d. C. 251, se 
réjouir. 
Lien, len, Un, lou I, 151. 153. 179. 
187. 268, lieu, place, endroit, oc- 
casion, moment opportun, situation ; 
locus; nul lieu, nulle part; Inec, aloc, 
alnec, eluecll,300; — lues II, 302;^ 
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lues que II, 384; — de meie, mi 
et de Heu, on forma le snbst. mi- 

• lien^ cfr. meie. 

Liene, Une, lieue; dim. lienete, liuete 
II, 53; de leuca, mille, chez les 
Gaulois, renversé eu légua avec 
diphtbongaison de Ve, Mensuras 
viarum nets millaria dicimus, Graeci 
stadia, Galli leucas ( Isidore XVI). 
Aivyfi fiéiQOv. n raXâraiç (Hesy- 
chius). Cfr. Dief. Celt. I, 65; Am- 
mien Marcellin XV, etc. Lieue signi- 
fiait aussi l'espace d'une lieue, sur- 
tout par rapport au temps que Ton 
employait à le parcourir ; mais 
d'ordinaire, dans cette acception, 
il paraît sous les formes liuee 1, 163, 
loee P. d. B. 10089 , louée 1 , 242. 

Lienete v. lieue. 

Liever v. lever. 

Liez V. liet. 

Ligance v. lige. 

Ligel, 124. 147. L'homme lige était 
celui qui s'était obligé, par serment, 
d'aider et de servir son seigneur 
envers et contre tous. Le seigneur 
jurait, de son côté, de protéger et 
de défendre son vassal contre qui- 
conque l'attaquerait, et il était ap- 
pelé seigneur lige. Lige signifiait 
encore ce qui est à qqn. sans ré- 
serve; continu, sans interruption. 
Adv. ligement 1 , 142 , sans réserve, 
sans exception ; subst. ligee II , 3, 
serment de fidélité qui lie le vassal 
à son seigneur; ligance II, 232, 
hommage lige, engagement. On 
dérive ordinairement lige de liga- 
tus, mais on voit de prime abord 
que cette étymologie ne convient 
ni pour la forme ital. ligio, Imâ. 
ligius, ni pour le sens ; t;ar, comme 
le fait fort bien observer M. Grand- 
gagnage (s. v. lige), l'hommage lige 
signifiait un hommage dégagé de 
toute restriction au profit d'un tiers 
et par là absolu. Lige, de l'alle- 



mand ledig, libre, dégagé (Grand- 
gagnage)? 

Ligee v. lige. 

Ligement v. lige. 

Ligier v. legier. 

Ligierement v. legier. 

Lign, lignage v. lin. 

Lignée v. lin. 

Lignie v. lin. • 

Liien v. lier. 

Lin, lign I, 79, lignée, race, descen- 
dance; de linum, fil, tresse; lignée 

I, 225, lignie I, 143. 184, lignée, 
race, descendance; de Hnea; vb. 
comp. forsligner, forlignier I, 183, 
dégénérer de la valeur de ses an- 
cêtres, démentir sa race, son ori- * 
gine; sortir de la droite ligne; 
propr. foris lineare; dér. Unage I, 
265, lignage I, 77, famille, parents, 
lignée, race. De la signification 
propre suite, dérive facilement la 
figurée. 

Linage v. lin. 

Linge adj., de lin, Q. L. d. R. II, 141, 
aujourd'hui subst.; de lineus. 

Lion V. leon. 

Lippe V. lepe. 

Liqeor II, 14, liquide; liquor. 

Lire, leire II, 171 et suiv., lire, étu- 
dier ; comp. délire, deslire G. Guiart 

II, 115, compter, faire l'appel; ee- 
lire, eileire, ellire, enlire II, 171. 2, 
élire, choisir, distinguer; entendre, 
concevoir; de eligere; esleit, elUt, 
edit, elUent I, 212. II, 213. 360, 
élu; qui mérite d'être distingué; 
electus ; de là eslitnre II, 104, élec- 
tion; — eilection, élection I, 52. 
II, 104. 132, élection, choix; de 
eleclio. 

Lire, lyre, du latin lyra, instrument 
qui ne rappelait nullement la lyre 
antique: il avait, dans le principe, 
une forme conique à peu près sem- 
blable à celle de la mandoline, et 
était monté d'une seule corde que 
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Ton faisait vibrer avec un archet; 
plas tard on lui donna plusieurs 
cordes. Il paraît cependant que, 
dans une certaine période du moyen- 
âge, le mot de lyre désigna tantôt 
des instruments à cordes pinces 
avec les. doigts ou mis en jeu avec 
le plectre, tantôt des instruments à 
cordes dont on tirait le son avec 
un archet ; et, dans ce dernier cas, 
il devenait synonyme d'un autre 
terme collectif: vielle, v. s. e. v. 
Vb. lirer, jouer de la lyre. 

Lis, lit v. lit. 

lÔB V. Tart. li. 

lÔB II, 118. 348, lis; d'une forme 
hypothétique /t/iiM pour lilium; prov. 
lili de lilium, et avec changement 
de la seconde liquide liri, enfin, 
comme en franc, lis ; en ital. giglio, 
avec changement du premier l en 
g; esp. , port, lirio. 

Liste, bande, bord, bordure; de là 
listeit, listet, listed, liste (listeii, 
lisiez, listes) I, 212. II, 63, bordé, 
qui a une lisière, veiné; de Tahal. 
lista, bande, allmod. leiste, bordure. 
Le subsft lisière est de la même 
famille, il est pour listiere, 

Listed V. liste. 

Listeit, listeîz v. liste. 

Listes, listet v. liste. 

Listez v. liste. 

Lit, s. s. et p. r. lis, lis I, 84, lit; 
leclum; prov. leit, leich, ital. letto, 
esp. lecho, port, leito. 

Literil v. leteril. 

Lia V. lieu. 

Liae, Unee v* lieue. 

Linate v. lieue. 

Linn v. leon. 

Liùt, leût, Int, Ino, luth; ital. liuto, 
leuto, esp. land, port, alaude, prov. 
laut, allemand laute, turc el-e'oud 
ou e'oud. Cet instrument tire son 
origine et son nom de rOrieOt, 
arabe 'ûd, ustensile de terre, et 

.Bnrguy, langae d'oïl, Glossaire. 



avec Tarticle al' ûd. Une des formes 
turques et le port, ont conservé- 
l'article complet. Le luth était con- 
vexe du côté du dos, ou il était 
façonné à pans ou à côtes. Au 
milieu de la table de résonnance 
il y avait une ouïe qui s'appelait 
rose ou rosette. Les cordes étaient 
de boyau et distribuées sur plusieurs 
rangs, les unes simples, c.-à-d. com- 
posées d'une seule corde, les autres 
doubles, c.-à-d. comprenant deux 
cordes accordées à l'unisson. Le 
nombre des cordes a varié suivant 
les dimensions des luths et les per- 
fectionnements que ces instruments 
subirent. On ne jouait pas toujours 
du luth en pinçant les cordes; on 
se servait quelquefois du plectre. 
Livraison v. livre II. 

I. Livre I, 182, livre; liber; prov. 
libre, ital., esp. libro, port, livro; 
librairie , bibliothèque ; libraria ; 
ital. libreria, port, livraria, prov. 
libraria. 

II. Livre II, 220, livre, poids et sorte 
de monnaie de compte ; libra; prov. 
libra, linra, esp., port, libra, ital. 
libbra, lira; de là livrée I, 111, 
terre qui rapporte une livre de rente, 
espèce de mesure d'étendue ; — li- 
vraison, livreison, liTreisnn, livroison, 
livriaon, paiement en nature que 
recevaient les officiers des grandes 
maisons, fourniture, don en argent, 
habits ou autres choses, ration; 
libratio. 

Livrée, don d'habits v. livrer. 

Ifivree, espèce de mesure v. livre II. 

Livraison, livreûnm v. livre II. 

Livrer, livrer, délivrer, accorder; de 
liberare, délivrer, d'où mettre en 
main de qqn. C'est de là que vient 
livrée, Imâ. liberata, liberatio, don 
d'habits que le maître fait à ses 
domestiques, propr. chose livrée; 
autrefois ce mot s'appliquait aussi 
15 
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à la nourriture. Comp. de liber^ 
libre, prov., port, livre, délivre, 
délivré, libre, privé; prompt, dili- 
gent^ alerte; à délivre, librement, 
promptement ; adv. deUyrement I, 
375. II, 279, librement, sans. em- 
pêchement, promptement. Comp, de 
livrer, deliTrer, deliyererll, 98. 126. 
délivrer, rendre, remettre; se dé- 
livrer d'un enfant II, 157, ac- 
coucher; de là délivrance, relève- 
ment, délivrance; ddiyrement II, 
227, délivrance, libération. 

Livriflon v. livre II. 

UvroiMn v. livre IL 

lii y. lit. 

Lo I. p. s. ppés. ind. de loer. 

Lo, Ion, In, le art. m. s., r. dir. I, 46. 
52, le. La forme lo qui, dans la 
langue d'oïl, ne sert que pour le 
rég. dir., se trouve employée comme 
sujet dans Pital., le prov. ; elle dér. 
de il'lo ou illum, de là, avec as- 
sourdissement de Vo, lou; lu en 
Normandie; enfin, par affaiblisse- 
ment de Vo en e, on eut lé; — 
pron. pers. rég. dir. m. I, 121. 128 ; 
— le pron. dém. I, 57. 58. 

Loke, discours flatteur, artificieux; 
séduction , tromperie , supercherie, 
perfidie, mensonge; lober, séduire 
par des paroles flatteuses et arti- 
ficieuses, tromper, duper; loberres, 
lobeor, trompeur, séducteur; de 
Tahal. lob, faveur, éloge; allmod. 
lob, ib., verbe loben. 

Lobeor v. lobe. 

Lober, loberree v. lobe. 

Loe,' d*ou notre mot lequel^ loquet^ 
fermoir, serrure; de l'anglo-saxon 
loc, verrou; goth. ga-lukan, us-- 
lukàn, fermer, ouvrir (à clef). 

Loeher, looier, branler, ébranler, se- 
couer; edodier, esloder, ébranler, 
déplacer, arracher en secouant; 
réfléchi: s'ébranler, se mettre en 
mouvement, se déplacer; do Tahml. 



loc, boucle' (des cheveux), islandais 
lockr^ allmod. loche, par analogie 
au mouvement que font les boucles. 
Cfr. Grandgagnage s. v. 

Looier v. locher. 

Loee V. lieue. 

Loemant v. loer. 

Loemement v. loer. 

Loement v. loer. 

Loenge v. loer. 

Loer, loner (prés. ind. 1. p. je lo, je 
lou) II, 371. 382, co nseill er, ap- 
prouver, persuader, vanter ; de lau- 
dare. De cette même racine, avec 
la signification indiquée, on forma 
laudimia, laudemia. Tachât du los 
(v. ce mot), d'où loenge, lonenge II, 
364, consentement, permission, ap- 
probation, d'abord terme de juris- 
prudence, puis employé générale- 
ment. Louange a formé des dé- 
rivés: lonanger, lonangenr, etc., et 
il faut bien se garder de confondre 
ces mots avec losange, losangier, 
etc., ce qui pourrait arriver, si 
l'on supposait une syncope du s. 
Â la même branche appartient en- 
core loement (laudamentfkn) I, 144, 
loemant II, 138, conseil, avis, insi- 
nuation, suggestion, prière, louange. 
T. II, p. 162 on lit loemement pour 
loement, Comp. deiloer, dedoner, 
dissuader, déconseiller, blâmer, dé- 
précier; dedoi, blâme, désappro- 
bation. 

Loer, prendre en location v. loier. 

Lof, côté que le navire présente mu 
vent; de l'ancien anglais /oo/" (plnr. 
looves), vola manus, metacarpus 
interior; ancien norois lôfi, dan. 
lue, goth. lofa^ la main étendue. 
Loge I, 266, loige U, 162. 368. 380, 
tente, cabane, loge; Imâ. laubia, 
de l'ahal. laube, laubja, allmod. 
laube, de laub, feuillage. Cfr. foillie. 
Dér. loger, logier I, 51. 2, loger, 
demeurer, établir; logii, demeore; 
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logement, ib.; comp. alogier (s'} II, 
362. 392, s'établir, se loger; det- 
logi«r, dedqjer II, 117, déloger, 
changer de place. 

Logement v. loge. 

Loger, logier v. loge. 

Logia V. loge. 

Logne, longe (p. ex. de veau); de 
lumbea, de lumbus. 

Loi) lei, lai, loi, justice, droit; loi 
sainte; de lex; à loi, comme à 

ft gnise de ; de là aider, aleier, gou- 
verner selon la loi et la justice; 
deiloi, deilei, dealai (= dis -lex) II, 
287. 378, tort, injustice, excès, crime ; 
d*on desloier, deileier, (et quelquefois 
incorrectement deelier), sortir de la 
loi, c -à-d. ne pas tenir sa foi, 
sortir de la loyauté; d'où dealeie, 
dedoie, homme hors loi, c-à-d. sans 
foi, déloyal. Au lieu de la préfixe 
des, on trouve bes: beéloi, beslei, 
et, par assimilation, belloi II, 110, 
proprement loi injuste, fausse, per- 
verse; tort, injustice; mètre à beskn, 
écarter de la loi, de ce qui est juste. 
La préfixe bes, qui paraît encore 
sous les formes ber, bre, bar, bis, 
bi (bi-ais, bi-seau), donne au mot 
la signification de quelque chose 
d'inconvenant, de défectueux, de 
faux, d'interverti, de pervers, de 
déraisonnable, d'injuste. Quelle est 
rorigine de bes? Le latin bis7 
Cfr. loîal. 

Loial, leal, leial, leel, s. s. et p. r. 
loians, leaus, leiaa, leiaua, leeus, 
loyal, qui agit conformément à la 
loi, à sa parole, à ses engagements; 
de legàlis; de là loialment, loian- 
ment, lealment, leanment, leialment, 
leianment I, 154. 270. 272. 279. 
327. II, 93, loyalement, avec vérité ; 
loialteit, loiante, lealted, leialted, 
leelted, leiante, leante, loyauté; 
comp. desloial, deeleal, deeleial, dee- 
led {desloiaus, desleaus, etc.), dé- 



loyal, qui agit contre la loi, contre 
sa parole; d'où 'deeloiahnent , dee- 
loiaument, dedeamnent, etc , déloyale- 
ment; desloialteit, deiloiante, dee- 
lealted, deileaute II, 233. 34.8, dé- 
loyauté, Cfr. loi. 

Loialment v. loial. 

Loialteit v. loial. 

Ldanment v. loial. 

Loians v. loial. 

Loiante v. loial. 

Loier, salaire v. loier. 

Loier, lier v. lier. 

Loier, Iner, loer, loner, lonier I, 148, 
louer, donner ou prendre en loca^ 
tion, à gages; îocare; prov. logar, 
anc. ital. Iocare: loier, Iner, loner 

1, 49. 103. 291. II, 365, prix, sa- 
laire, payement, récompense, pré- 
sent ; locarium dans Yarron LL. ô, 

2, § lô; prov. loguier; ih. comp. 
aloier, algjpr. idper, prendre à gages, 
allouer, assigner^ placer; prov. alogar. 

Loig v. long. ^ 

Loige V. loge. 
Loignier v. long. 
Loin, loing v. long. 
Loingtain v. long. 
Loinz V. los. 
Loins V. long. 

I. Loire, loirre, leurre, appât, terme 
de fauconnerie (morceau de cuir ou^ 
de viande pour faire retourner le 
faucon); prov. ioire, anglais lure; 
vb. loirer, loirier, leurrer, dresser 
ou attirer au leurre: Li aucuns 
faucons vont loirier, R. d. C. d. C. 
481 ; de l'allmâ. /tu»<iet*, ÎMdir, même 
signification. 

II. Loire, 1ère, leire, loiair, leiir, leifir 
II, 173-4, être permis, être licite; 
inf. empl. subsL loiiir, leiiir I, 132. 
II, 53. 233, permission, loisir; îoist 
^ savoir II, 174. 

Loirier v. loire L 
Loiair v. loire II. 

Lombart adj., usuraire; du nom de 
15» 
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peuple Lombart, nom sous lequel 
on comprenait en général les Italiens 
commerçant en France. 

Lonc V. long et II, 364. 

Long, loing, long, longe, Innge, longue 

I, 281. II, 4. 101, long, pour Té- 
tendue et la durée; différé; longus; 
longes, longnei, longhes II, ôô. 57. 
62. 64, longtemps, de longtemps; 
prov. longas ; adv. long, lonc, loing, 
loig, loni, lonz, loinz, Ining, Inins, 
Inign, loin, loin; longum; en loins 

II, 74, au loin; de lonc en lonc ï, 
254, d*un bout à Tantre, en entier ; 
pour ces différentes formes voy. I, 
152. 298. 387. 327. 328. II, 51. 
74. 275. etc. ; le s (z) est le s para- 
gogique si commun dans les ad- 
verbes; adv. longement, longhement, 
longnement I, 88. 142. 220. 316. 
348, longuement , longtemps ; prép. 
long, lonc, Inno II, 364, d'où le 
comp. selonc, selnno, solono, lolnnc, 
snlnnc, solnm, solom, lulon, snlnn, 
seliim, lelnme, som, son, nin II, 364 ; 
loc. conj. selon que I, 130 ; — dér. 
loignier, longier I, 333, éloigner, 
renvoyer, écarter, s'éloigner, sépa- 
rer; longor I, 102, longueur; longe- 
ment, longnement, longueur, délai, 
retardement; lointain II, 191, loin- 
tain ; propr. longilanuê ; empl. subst. 
II, 249 par opposition à voisin; 
comp. aloignier II, 78, éloigner, 
allonger, retarder ; alonger, alongier 
I, 187. 341, allonger, prolonger, 
retarder, différer, éloigner; d'où 
ralonger II, 48, rallonger, prolonger, 
retarder; alonge, alongement, al- 
longement, délai, retardement ; faire 
alonge, chercher des délais (notre 
longe (corde) est le subst. alonge, 
V alonge, puis Va a passé à Tarticle 
la longe)', eslongier I, 127. II, 10. 
99, éloigner, écarter, prolonger, al- 
longer, étendre; sans eslongier, 
eslonge, sans aucun délai ; edoignier, 



éloigner; esloigner qqn. I, 405, s'é- 
loigner de qqn., le fuir; forsloigner, 
éloigner; porloignier, pnrloignier II, 
253, retarder, apporter du délai; 
d'où porloignement II, 346, retard, 
délai. 

Longe, longes v. long. 

Longement v. long. 

Longuement v. long. 

Longlies v. long. 

Longier v. long. 

Longor v. long. 

Longue, longues v. long. 

Longuement v. long. 

Lons, Ions v. long. 

Lor, lur, leur, leur I, 121. 131. 142, 
leur; de il^lorum; lor rég. des 
prépos. I, 133 pour eux. 

Lores, lors II, 312 et GIoss. ore II. 

Lorier II, 313, laurier; propr. laura- 
rius; de laurus. 

I. Los II, 296 indéclinable, lox (Cb. 
d. S. II, 8), lonz au nord de la Bour- 
gogne et en Franche-Comté, quelque- 
fois même lou , et encore incorrecte- 
ment loinx, du latin laus, signifiait 
consentement, approbation, louange, 
mérite, renommée, gloire, conseil, 
avis. Los s'employait dans le style 
judiciaire pour signifier le droit du 
seigneur dans les mutations des 
biens, et il nous est resté dans la 
formule los (lods) et ventes (DC. 
s. V. laudes, sous laudare). De los, 
en partant de Pidée absolue que 
laudes (hymne) avait dans Péglise, 
on forma aloser doser dans le pa- 
tois breton, v. Duméril), louer, 
vanter ; être loué. Le participe aloeé 
II, 285 se trouve souvent comme 
épithète ded héros, loué, vanté, fa- 
meux. Cfr. loer, losenge. 

II. Los M. d. F. I, 418, part, lot, sort; 
jeter los, tirer au sort; de Talle- 
mand : goth. hlautè, xXijçoç, ancien 
norois hlutr, lutr, sors, ahal. hlui, 
hlut, hlôi, allmod. loos, ancien saxon 
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klôl, ancien norois Mut, hluii, pars, 
portio. Cfr. Dief. G. W. II, 563 
et DC. sors. 

Losange, losenge, louange, flatterie, 
perfidie, intrigue, tromperie, raîN 
lerie ; losengerie II, 137, même signi- 
fication ; losanger, losangier, losengier, 
flatter, ioaer, enjôler, tromper, 
railler; losangier, losangieres, lo- 
sangeor, losengeor, flatteur, enjôleur, 
qui abuse par des paroles. Losange 
appartient à la faiîaille latine laus 
(laudare), qui avait pris dans la 
langue d'oïl la forme invariable los, 
auquel on ajouta la suffixe ange, 
enge; cfr. laid-ange. V.Los et loenge. 

Losangeor v. losange. 

Losanger v. losange. 

Losangier, losangieres v. losange. 

Losenge, losengeor v. losange. 

Losengerie v. 

Losengier v. 

Lon, louange v. los. 

Lon, lea, s. s. et p. r., contr. loz I, 
49. 270, loup ; lupus; prov. lup, lop, 
ital. iupo, esp. , port. lobo. 

Lon, lieu y. lieu. 

Lon V. lo. 

Loa 1. p. s. prés. ind. de louer. 

Louée v. lieue. 

Lonenge v. loer. 

Louer, louer v. loer. 

Louer» prendre à gages et salaire 
V. loier. 

Lonier v. loier. 

Leur V. lor. 

Lonseîgnol v. rosegniol. 

Lonsignol v. rosegniol. 

Lonx V. los. 

Lox, .loup V. lou. 

Lox, approbation v. los. 

Lu V. lo. 

Lnee v. lieu et II, 300. 

Lner, prendre à gages et salaire 
V. loier. 

Lues V. lieu et II, 302, Inesque II, 384. 

L^eus pour lues II, 303. 



Lni I, 121. 128, lui; de illujus ou 
de illuic. 

Lnign v. long. 

Lning v. long. 

Lnins v. long. 

Lmre, loisir II, 252; subst. Inor II, 
240, clarté, lumière, éclat; prov. 
lugor; comp. entrelmre II, 252, 
treslnire II, 252, reluire II, 252. 
Cfr. esclistre. 

Lnisir v. luire. 

Lnite, Inte, loite I, 295. II, 381, lutte, 
effort; lucta; Initer, Initier, loitier, 
lutter, résister, s'efforcer; luctari; 
Initeres, Initeor I, 77, adversaire, 
lutteur; luctator; prov. lucha, loita, 
luchar, loitar, lucbador, loitador; 
it«l. lutta, lotta, lottare, lottatore; 
esp. lucha, luchar, Inchador; port, 
luta, lutar, lutador. 

Lnm , s s. et p. r. Inns II, 278, boue, 
fange, limon; de limus? mais alors 
pourquoi u pour i? Il faut sans 
doute se reporter à Tinfluence du 
grec IvfÂTi^ Xvfxa. 

Lnmiere I, 50, lumière; prov. lum- 
neira, lumeira; dér. de /uttien, prov. 
lum; luminaire, lumière; luminaire; 
Inminos, lumineux; lumtnosus", alu- 
mer II, 365. 386, allumer, enflam- 
mer, passionner; éclairer; recouvrer 
la lumière; s'allumer; propr. alu~ 
menare, prov. alumenar, alumnar; 
enluminer I, 66. 220. 227, éclairer, 
illuminer , enluminer ; prov. en- 
lumenar. 

Luminaire v. lumière. 

Luminos v. lumière. 

Lunaison v. lune. 

Lune V. long. 

Lundi V. lune. 

Lune I, 86, lune; luna; lunaîMn, lu- 
noison I, 118, lunaison; propr. lu- 
nalio; lundi I, 179, lundi; lunae 
dies; cfr. dis I. 

Lung, lunge v. long. 

Lunoison v. lune. 
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Luns V. lum. 
Luor V. luire. 
Lupart V. leopart. 
Lnr V. lor. 



loceUus, cassette, boîte. OC. la- 

celliis. 
Lute V. -laite. 
LntM I, 226 part. pas. de lire. 



Lnseli laiean, cercueil, tombeau; de Lvznre I, 152. 226, luxure; luxuria. 



M. 



ICaaiUé v. maille U. 

ICaoe, maehell, 40, masse, sorte d'arme 
dont le bout était fort gros; de 
matea, simple inconnu de tnaieola 
Plin. 17, 18, 19, qui se retrouve 
dans le provençal massola; de là 
maçae, maeline, manae I, 242. 337. 
II, 4ô, massue. 

Maoh 1. pers. s. prés. ind. de mètre, 
matre I, 216. 

Maohe v. mace. 

Ifaclme v. m ace. 

Ifaçon, maçnn, inaçon; Imâ. macio, 
mattioy machio. Selon M. Diez I, 
318 de Tabal. mëao, meino, de 
meiian, meiaan, scindere, goth. 
fnaitan, xonisiVj ce qui permet de 
supposer un subst. maitay tailleur 
(de pierres, etc.). Ni tnaita, ni 
m^io, n'auraient produit le bas latin 
mctchio. La dérivation de marcus^ 
indiquée dans DC, me paraît la 
meilleure : dé marcus est venu 
marcio, celui qui gouverne le mar- 
teau, im ouvrier en pierres, puis 
par syncope du r : macio, maçon, etc. 

Xaçne y. mace. 

MaçuxL V. maçon. 

Ifadelin v. madré. 

Ifaderin v. madré. 

ICadre II, 100, matre Trist. II, 24, 
espèce de bois, qu'on n*a pu spé- 
cifier jusqu'ici; adj. maielin (Trist. 
61os. mazre); madelin, maderin, 
vaisseau à boire; de Tahal. mazar, 
noeud (dans le bois), allmod. waser, 
bois veiné, suéd. masur. Notre madré 
est de la même source. 

Maement v. magne et II, 305. 



Magnan, maignen, maignier, etc, chau- 
. dronnier; aujourd'hui, en Franche- 
Comté, magnin, chaudronnier am- 
bulant , en Normandie, magnan, dans 
le Berry, mignan; ital. magnane, 
serrurier; de machina (mach'na)? 
Mais certainement pas du breton 
manouner, comme le dit M. Che- 
valet, car ce mot est emprunté au 
français, et encore moins de l'écos- 
sais umhadan qui ne va guère de 
pair avec manouner. Ménage et 
Ferrari dér. de aeramen, aerami- 
nianus, roinianus. 
Hagne^ magnes, maine, mainne I, 179. 
n, 1Ô8, grand; magnus ; maire, 
maires, migor, migour, migenr, maior, 
maiour, maieur, manr I, 103, plus 
grand, plus considérable, principal; 
major; sbst. encore avec les formes 
meour, maonr, mahoor I, 71. 133, 
chef, chef d'un corps d'artisans ou 
de confrérie, administrateur, régis- 
seur ; aujourd'hui premier fonction- 
naire municipal d'une ville. Selon 
M. J. Grimm II, 463 magne, dans 
1» nom propre Charlemagne, ne 
dérive pas de magnus, mais de 
l'allem. man, et ce n'est que tard 
qu'on rapporta magne à magnas; 
Charlemagne^ dans la langue franque, 
Karolo^man, Maiimement II, 305, 
dont la diphthongue ai s'affaiblit 
aussi en ei, meismement I, 161. U,. 
21, ce que j'ai omis de rappeler en 
disant qu'il ne fallait pas confondre 
ce maismement avec meismemeni 
de meisme, signifiant pareillement, 
également. Les Mor. s. J. foyr- 
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nissent la forme contracte maement 
n, 305. 

Magnifier I, 144, 160, glorifier, ho- 
norer, exalter, louer, vanter ; magni- 
ficare. 

Magre, maigre 1, 177. II, 243, maigre; 
macer; de là maigresse, megrece, 
maigreur; prov. , esp., port, ma- 
greza, ital. magrezza. 

Mahaigner v. mahain. 

Mahain, mehaln, mehaing, imperfection, 
défaut corporel, blessure, tourment; 
ital. magagna; vb. mahaigner, me- 
haigner, mehaingner, blesser, mutiler, 
estropier, tourmenter, détruire, per- 
dre ; ital. magagnare , prov. ma- 
ganbar. Muratori. dér. magagna de 
manganum, mangonneau, ce qui 
est contre le sens, et l'opinion de 
DC, que notre mot est emprunté 
à ritalien n'a aucune valeur Les 
autres étymologies indiquées par ce 
dernier s. v. mahaninm sont aussi 
peu soutenables. Il faut en outre 
remarquer dehaigner II, 386, mal- 
traiter, ravaler, qui, s'il est primi- 
tif, et non une création nouvelle 
faite sur mehaignery donnerait une 
tout autre direction à Tétymologie 
de mahain. Je ne saurais rien 
proposer. 

Ifalioiir V. magne. 

Kai, moi v. me. 

Ifai, pétrin v. maie. 

Mai I, 48, mai ; de majus ; prov. mai, 
may, esp. mayo, ital. maggio. 

Maidnee v. maqsion. 

Maie, mai, malt, met, pétrin; ital. 
madia; aujourd'hui dans le Jura 
maidy en Picardie maie, en Nor- 
mandie met, eu Franche - Comté 
meû; de magis, magidis. 

Maienr v. magne. 

Maignee v. manoir. 

Maigre v. magre. 

Maigrease v. magre. 

Mail, mail ; dim. maillet v. Koq. s. e v. ; 



de malletii; mailler, frapper d'un 
maillet ou d'une massue, marteler, 
battre ; de malleare ( part, seul 
connu) ; de là maille, massue, masse 
d'armes, signification qu'a aussi 
mail; maîUeis, action de frapper 
avec des maih oa maillée. 

I. Maille, maille, tissu; de macula; 
de là mailler, mailUer, mailler, ou- 
vrer, garnir de maillés; comp. dei- 
maiUer, deamailer, desmaillier, dei- 
maeler, deemaelier, démailler, rompre 
les mailles. 

IL MaUle, maaillei maille, sorte de 
petite monnaie qui valait la moitié 
d'un denier, et qui équivalait à 
l'obole; Imâ. maillia, contracté de 
medallia, DC. s. v. Cfr. Roquef. 
s. V. maille.- 

Maille, massue v. mail. 

Maillege v. malade. 

Mailleis v. mail. 

Mailler» marteler v. mail. 

Mailler, mailler v. maille I. 

Maillet v. mail. 

Maillier v. maille I. 

I Main, main; de manus; prendre 
en main II, 193, prendre en main, 
se faire fort de qqch., se charger 
de qqch.; main à main, aussitôt, 
à l'instant; de là manier I, 93, 
manier, préparer, arranger; ma- 
niable, exercé; — manier, manoier, 
ce qu'on porte à la main, ce qui 
se manie, habituel, habitué à, prompt; 
de manariut pour manuarius, et 
de ce même adject. latin le subst. 
manière, manière II, 132. 204. 208, 
manière, façon, guise, coutume, 
sorte, espèce. 

II. Main U, 296, matin; prov. man, 
ital. mane ; de mane ; de là demain, 
demein subst. et adv. II, 7. 296, 
demain; comp. lendemain, lende- 
main, pour le en demain ^ aujour- 
d'hui l'article est redoublé ; — matin, 
matin; prov. mati, ital. mattino, 
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dér. de matutinum, par matin 1,403, 
tout au matin ; de là matinée I, 300, 
matinée; matines, matinnes I, 281, 
dimin. matinet, matinnet I, 401. II, 
106, petit matin, point du jour, 
aurore. 

Kainbornie v. mainbour. 

Ifainbomir v. mainbour. 

Ifainbour, mainbonrg, mambonrg, pro- 
tecteur, administrateur, tuteur ; main- 
bomir, mainbumir, mainbonmir, pro- 
téger, gouverner, administrer; d'où 
mainbornie, maînbonmie, mainbnmie, 
protection, garde, tutelle; Imâ. 
mundiburdus, munburdus, etc., de 
rahal.muft(6tfro, anglo-saxon munc/- 
bora, allmod. (vieilli) mon<6ar, tutor, 
patronna ; selon M. Grimm de munt, 
main, et beran, porter. Cfr. ahal. 
munt<i munda, palma, cubitus ; anglo- 
saxon mund^ mun, manus, palma, 
etc., et Dief. G. W. II, 87. 766, 
No. 64. Main est une interpréta- 
tion romane de muni. 

Mainbonrg v. mainbour. 

Xainbonmie v. mainbour. 

Mainbonmir v. mainbour. 

Mainbnniie v. mainbour. 

Mainbnmir v. mainbour. 

Maindre v. manoir. 

Maine, mainne v. magne. 

Maingier v. mangier. 

Malnf V. menre. 

Mainmeit v. naistre. 

Maint 1, 178. J'ai admis avec M. Diez 
et la plupart des étymologistes la 
dérivation du goth^ manags ; mais 
la forme ne se prête pas, il fau- 
drait avoir un neutre abal. managat, 
L'ahal. a le substantif managoii, 
menigoU, multitude, qu'on pourrait 
rappeler ici, cependant ces mots 
auraient difficilement produit la 
forme maint, et je crois devoir 
adopter l'opinion de M. Diefenbacb, 
G. W. II, 34. 5, qui recherche l'ori- 
gine de maint dans le celtique. 



Le ky mri maint , multitude, quan-\\ 
tité, exten8ion,Tï6^ laissé~rîen à dé- 
sirer pour la forme, et l'on a des 
exemples d' un subst. em ployé ad- 
jectivement, p. ex. troppo, en ita- \ 
lien, de troppus. "Cômp^ tamaint 

I, 179. 
Maint v. mener. 
Maintenance v. tenir. 

Maintenant II, 304, de maintenant, 
tôt maintenant II, 305. I, 338. 355. 
J'ai dit et je maintiens que main- 
tenant était une co mposition à part . 
de in manu tenens, et non pas~le 
participe présent de maintenir, dont 
l'idée ne concorde pas avec celle de 
l'adverbe; ital. immantinenta. 

Maintenement v. tenir. 

Maintenir v. tenir. 

Maior, maionr v. magne. 

Maire, navre v. marer. 

Maire, maires, plus grand, chef v. magne. 

Mairien v. matière. 

Mais, mes adv. II, 303; ne mais — 
que II , 303; n*en poor mais II, 
304; mais, mets, mes, mex conj. 

II, 384; mais que II, 384. 
Maisgnee v. manoir. 
Maishni II, 297. 

Maisiele v. maissele. 

Maismement v. magne et II, 305. 

Maisnee v. manoir. 

Maisnie, maisniee v. manoir. 

Maisoan, maisouan v. an et II, 275. 

Maison, maisonete v. manoir. 

Maissaige v. manoir. 

Maissele, massele, maisiele I, 227. 315. 
R. d. 1. V. 98, joue, mâchoire; de 
maxilla. 

Maïsteit v. majesteit. 

Maïstre II, 269 qui, par suite du fré- 
quent emploi, devint de bonne heure 
maistre, d'où les orthographes meistre, 
mestre, maître, savant, expert dans 
un art, docteur, chef, seigneur, titre 
attaché à certaines dignités, à cer- 
tains emplois; du latin magister. 
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Haistre ou maistresse signifiait aussi 
gouvernante, nourrice, femme âgée 
chargée de la surveillance dos jeunes 
filles; V. P. d, B. v. 334., R. 1. d. V. 
p. 21. Maisfre s^employait comme 
adjectif au sens de principal, pre- 
mier, grand, supérieur, suprême. 
De là maistrie, meistrie, mestrie, maî- 
trise, suprématie, doctrine, science; 
Tart de guérir les plaies, les ma- 
ladies ; habileté, artifice ; arrogance, 
hauteur, fierté ; maistriement, tutelle, 
autorité d'un maître ; maistrise, 
mestrlBe, arrogance, hauteur, supé- 
riorité qu'on a ou qu'on s'arroge; 
art, industrie ; maistrisié, expert, 
habile; vb. maistrer (magistrare), 
maistrier, maistroier, maistreier, 
mestroier, mestreier, mastrier I, 241. 
II, 354, dominer, gouverner, con- 
duire, maîtriser, travailler en maî- 
tre, exceller; être maître de qqn. 
— Notre nom de vent, mistral, 
est aussi un dérivé de cette ra- 
cine. Rabelais (IV, 18) écrit encore 
maistral^ en italien maestrale, prov. 
maestre. 

Ifaistre, maistreier v. maïstre. 

Ifaifltrer v. maïstre. 

Maifltrie, maistriement v. maïstre. 

Maistrier v. maïstre. 

Maistrise v. maïstre. 

ICaistrisié-v. maïstre. 

Haistroier v. maïstre. 

Haisan v. manoir. 

Hait V. maie. 

Haitie v. meie. 

ITaitre v. mètre. 

Miyeste V. majesteit. 

Higesteit, xnigestet, xnigeste, contracté 
maïsteit, s. s. et p. r. majesteiz, 
majestés I, 68. 83. 394, majesté, 
puissance, autorité; majestas. Cfr. 
maïstre, magne. 

ICajestes, majesteiz v. majesteit. 

Mineur V. magne. 

Hijor, majoor v. magne. 



Mal, mau, maie adj., empl. snbst. II, 
388, mal, méchant, pernicieux, mau- 
vais, malin; malus; adv. mal I, 122, 
mal; maie; mal soit de Veure I, 
394; malement I, 74. 251. 263. II, 
74, mal, malicieusement, à mauvais 
dessein, méchamment; de là mante 
II, 237. 378, méchanceté; — mal, 
ma,u I, 227. •ll, 60. 72. 360, mal, 
douleur, souffrance; malum. 

Ifalade, malaide, malade, infirme; 
maladie, malaidie, maladie, infirmité ; 
de maie aptus; en prov. malaptia, 
malautia Rayn. (L. R. II, 107) ; dans 
la passion de J.-C, sobre malabdes 
(str. 116), avec adoucissement des 
deux consonnes, dont une seule 
nous est restée. De là malader, 
maladier, être malade; comp. ama- 
ladir, devenir malade, souffrir; en- 
maladir II, 270, devenir malade, 
rendre malade ; malage R. d. 1. V. 
p. 166, maillege, mauvaise santé, 
langueur, souffrance, maladie. 

Malader v. malade. 

Maladie, maladier v. malade. 

Malage v. malade. 

Malaide, malaidie v. malade. 

Mailaisse, malaisse v. aise. 

Malartos, malartous v. #rt. 

Malaâr v. aûr. 

Malatirons, malaiiroiisemexit v. aur. 

Malbaillir v. bail. 

Maldire v. dire. 

Maie fém. de mal. 

Maie A. et A. 2655 , malle , caisse ; 
ital., esp., prov., port, mala; gallois 
mâla, bag, purse; ahal. malaha, 
malha; cfr. Dief. G.W. I, 271, §. 

Maledicence v. dire. 

Maleir v. dire. 

Malement v. mal. 

Maletolte v. tollir. 

Ifaleiir v. aûr. 

Maleiiros, maletlrous I, 381 v. aiir. 

Maletirosement v. aûr. 

Malevoillance v. voloir. 
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XaltRire v. faire. 

Valfàit V. faire. 

ICalfet V. faire. 

llalgre v. gre et U, 3ô7 

ICalioe, maliMe m. et f. I, 86. 220. 
227. II, 51. 157, méchanceté, ma- 
lignité, tromperie, frande; de ma^ 
Hlia; malidot, méchant, malin, 
trompeur; malUiosêk; adv. malido- 
sement II, 224, méchamment, ma- 
lignement, frauduleusement. Cfr.mal. 

Ifalioios V. malice. 

Malieioiement v. malice. 

Xalidonfement v. malice. 

Maligne m. et f. I, 47. 228, malicieux, 
pervers, perfide, malfaisant; ma- 
Hgnus, Cfr. mal. 

Halir v. dire. 

Xalisce v. malice. 

Halle y. mascle. 

Malmener v. mener. 

Malmetre v. mètre. 

Maloitm y. astre. 

Maltalent, maltalentl y. talent. 

Maltoln V. toldre. 

Maltraire y. traire. 

Maltraiter y. traiter. 

Malvaii, manvais, malveis, mauves II, 
296. 388, mauvais, méchant, dan- 
gereux, eiyîlin à faire le mal; au 
figuré, le diable ; malvaiseteit I, 373, 
malvaiitiet, malvaistie I, 144. 207. 
368, malTestiet I, 358, malice, mé- 
chanceté- MM. Grimm et Diez font 
de mahais un mot hybride , en' le 
rapportant à un adjectif gothique 
balvavesis^ supposé diaprés le sub- 
stantif 6a/raveset, méchanceté, xajr/rr, 
d'où balvais, qui aurait été inter- 
prété en m€U(= maie) vais, ou simple- 
ment traduit. Cfr. Dief. G. W. 1, 272. 

Malvaiseteit v. malvais. 

Malvaistie, malvaisetiet v. malvais. 

Malveis v. malvais. 

Malvestiet v. malvais. 

Malveillant y. voloir. 

Malvoisdie v. vice. 



Malvdiin v. voisin. 

Mamboorg v. mainbour. 

Mamele, mamiele II, 371, mamelle; 
mamilla; prov. mamilla, mamella, 
esp. mamila, ital. mammilla, mam- 
mella, port, mama, mamma. 

Mamiele v. mamele. 

Manacer y. menace. 

Manacher y. menace. 

Manage y. manoir. 

Manaide y. manaider. 

Manaider, manaier, manoier, manier, 
protéger, ménager, épargner ;^yoir 
* e^ sou pouvoir ; subst. 
menaide, manaie II, 175, 
manoie, protection, ménagement, 
merci, miséricorde, grâce, pouvoir, 
discrétion; de manu adjutare, 

Manaie v. manaider. 

Manaier v. manaider. 

Manaige v. manoir. 

Manais v. mânes et II, 304. 

Manandie v. manoir. 

Manant y. manoir. 

Manantie v. manoir. 

Manbré, manbrer v. membrer. 

Mance, mancele v. manche. 

Mancelon v. manche. 

Manche, mance f. II, 135, marche (f.); 
de manica; de là mancele, man- 
chele, manchon; mancelon, manche- 
Ion, manchette. Le mot manehe m. 
II, 371 est de la même -racine. 

Manchele v- manche. 

Manohelon v. manche. 

Mandement v. mander. 

Mander I, 65. II, 54, mander, com- 
mander, recommander, faire savoir, 
instruire par message; mandare; 
subst. mant, ordre, message, com- 
mandement ; de là mandement, 
mandement, ordre, commandement; 
district, ressort, territoire, domaine; 
appartement principal du château; 
R. d. 1. V. p. 151 et DC. manda- 
mentum; comp. remander II, 164, 
remander , mander à son tour; 
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commander 1 , 162 , commander, 
ordonner ; confier , recommander, 
mettre sons la garde et protection 
d'nn autre; commendare; part. prés, 
empl. snbst. comandant I, 122, com- 
manditaire; d'où commaadeireti eo- 
manderei, commandeor I, 49. 77, 
commandant, qui commande, com- 
mandeur; Gonmandemeiit, cunande- 
ment, comandement 1, 59. II, 82. 137, 
commandement, ordre, recomman- 
dation; — oommant I, 69, com- 
mandement, ordre; — demander, 
demander, réclamer, blâmer, ac- 
cuser, reprocher; d'où d«mandement, 
demande, réclamation; redemander 
II, 106, redemander. 

Ifaneir, maner y. manoir. 

Ifanda y. mânes et II, 304. 

Xanes, manois, manela, manais, me- 
noia, demanoia, demaneis II, 304; 
conj. mânes que II, 384. Cfr. main II. 

Manger, maingier, mangier, mengier, 
mei^er, meingier I, 187. II, 236, 
manger, déyorer; de manducare, 
qui s'employa de bonite heure dans 
le sens roman ; et, ayec rejet du c, 
manner, répondant à Pital. manu- 
care, manicare ; puis avec renverse- 
ment de manducare en mandcuare, 
maïQuer, proy. manjuiar. Inf. em- 
ployé 8ubstJ[j_J[6^ etc. Démanger 
est un composé de manger. 

Xangon, mangun II, 9. 144. Sorte 
de monnaie; il faillait deux be- 
sants pour faire un mangon. Voy. 
DC. inancusa. 

Mangoneal y. mangonne. 

XangoneauB y. mangonne. 

Hangonians y. mangonne. 

Mangonne II, 107, sans doute pour 
mangonnel, comme le demande la 
rime, et c'est aussi la forme ordi- 
naire , mangoneal, mangoneaus, man- 
goniaui, machine à lancer des pierres ; 
dér. de /nâyytiyoï'j ib. ; ital. man- 
gano, fronde, d'où manganello, 



arbalète; proy. manganel. Cfr. DC. 
manganum. L'allemand a aussi 
adopté ce mot: mange, mangel, 
calandre ; ahal. mango, allmâ. mang, 
machine. 

Mangonne] v. mangonne. 

Manie y. manoir. 

Manier, protéger v. manaider. 

Manier, manier y. main I. 

Manière y. main I. 

ManifBite, manifeste, évident; mani- 
festus; manifester, découvrir, mon- 
trer, publier; manifestare. 

Manifester y. manifeste. 

Manir y. manoir. 

Maigner v. manger. 

Manne I, 156, manne; manna. 

Mannier y. molin. 

Manoie v. manaider. 

Manoier, protéger v. manaider. 

Manoier, ce qui se manie, y. main I. 

Manoir, maner, maneir, mennoir, manir, 
maindre, moindre II, ^et suiv., 
demeurer, rester; comp. remanoir 
II, 34, demeurer, rester, cesser, 
laisser, en rester là, n'en pouvoir 
plus; remanere; — permanoir, par- 
maindre II, 40 ; permanere ; en per- 
manant I, 234, sans discontinuité, 
à jamais, éternellement, sans varia- 
tion ; permanable , parmanable II, 
243, étemel, durable, permanent; 
adv. permanablement, permananlement 
1 , 95. 256, à perpétuité , à jamais, 
éternellement, sans variation; per- 
manaUeteit, permananleteit II, 284, 
éternité, demeure continuelle. — 
Egalement de manere, dérivent ma- 
noir, maneir, maner II, 339, maison, 
habitation, village, hameau; manage, 
manaige, maison, habitation, de- 
meure; manant (habitant, vilain), 
adj-, riche, qui est à son aise, puis- 
sant, et pris subst., propr. part. pré^. 
Imâ. manens, colonus, prov. manent, 
manen ; et d'ici manantie, menantie 
manandie, menandie, richesse, bien 
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revenu, meubles précieux; cfr. DC. 
managium ; d'où enmanantir I, 268, 
enrichir; — de même propr. part, 
prés, du comp. remanoir, remanant, 
remainant I, 343, restant, reste, sur- 
plus; à remanant, de remanant, 
de remennant I, 309, de reste, dont 
il. reste quelque chose , qui dure ; 
et d*ici remanaace, remanenoe, de- 
meure, résidence. — De mansio, 
dér. mansioxi, mansiiin, mantion I, 
218. U, 351. 363, demeure, habi- 
tation, séjour; maison, maison, mei- 
8on II, 232. 39Ô, maison, habita- 
tion; maison Dieu, hôpital; dimin. 
maisonete, mesonete, maisonnette; 
dér. maisnee, maisnie, meisnie, meisnee, 
maisniee, maisgnee, meagnee, maîgnee, 
meignee, mesne, dans les Q. L. d. R. 
avec d normand pour s, maidnee, 
dans G. d. V. manie I, 196. 214. 
299. 372. II, 21, etc., famille, mai- 
son, tous ceux qui la composent, 
suite, troupe; propr. mansionata, 
d'où Ton dériva à son tour mantin 

I, 348, dogue, gros et grand chien, 
dans le principe, memb ^g^de. la 
maiso n. ou dom estique , cfr. G. 1. L. 
r7lô4, masitn de la cuisine. — 
De m ansus ou mansum, . formes 
subst. ^3u Imâ. dérivées de manere, 
on forma^SgSf mes, mez, mex, meix, 
pièce de terre, métairie, héritage 
des personnes de basse condition, 
des paysans, hutte, h abita tion ; cfr. 
manoir part. pas. II, 40, Roq. s. v. 
mas, et le latin de la Loi salique 
in cujus pago manet (parce que les 
colons habitaient la propriété); mase, 
métairie; Imâ. mansa; dér. mais- 

^jaigOi masage, massaige, hameau. 
Hanois v. mânes et II, 304. 
Hanre v. menre 
Maasion, mansinn v. manoir. 
Hansnetadine II, 240, douceur, mansué- 
tude ; mansuetudo, inis ; mansnetume 

II, 241, ib. Cfr. ume, terminaison. 



Mansnetume v. mansuetudine. 

Hant v. mander. 

Mantel II, 299. 360, manteau; de 
mantellum. Mante est une apocope 
du même mot. 

Mantion v. manoir. 

Manner v. manger. 

Maour v. magne. 

Maquerian, maquereau, homme qui 
fait le métier de débaucher les filles ; 
du bas -saxon maher, négociateur, 
de maken, négocier, allmod. màheln ; 
cfr. ahal. mahhari de mahhôn, ma- 
chinari, huor-mahftari^ huormachari^ 
maquereau; suéd. maka, concerter 
une chose. Selon R. Estienne, le 
mot maquereau dérive du latin 
macula, tache, parce que les ma- 
quereaux des comédies romaines 
avaient un manteau tacheté, ba- 
riolé. Pour soutenir cette étymo- 
logie, il faudrait avant tout prouver 
que les peuples de la Gaule avaient 
conservé le souvenir de ces maque- 
reaux romains, ce qui n'est pas 
trop probable. L'opinion de R. 
Estienne ramènerait à la même 
source le maquereau dont il vient 
d'être question, et son homonyme 
désignant un poisson, car on dérive 
ce dernier de macula, d'où macle- 
reau, puis maquereau, à cause des 
taches qu'il a sur le dos. Les 
Allemands ont fait de maquereau, 
Imâ. maquerellus, leur mahrele, nor- 
végien, hollandais makreel, anglais 
mâcher el, dan. mahrel, M. Che- 
valet se trompe en prétendant le 
contraire. 

Mar, mare II, 276 et Gloss. ore IL 

Marastre v. mère- 

Marbre I, 313. II, 288, marbre ; mar- 
mor ; prov. marme, ital. marmo, 
esp. marmol, port, marmore; mar- 
brin, marbrine I, 69. 177, de marbre; 
propr. marmorinus. 

Marbrin, marbrine v. marbre. 
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Mare, marée v. marche. 

Ifaree v. marche. 

Ifareeant y. marchet. 

Ifarch V. mars. 

Marchaandie v. marchet. 

ICaroliander v. marchet. 

IfardiandiBe v. marchet. 

Ifarehant v. marchet. 

Xarohe, marce I, 369, limite, fron- 
tière, confins; province frontière; 
pays, contrée entre deax états on 
deux provinces; lisière d^un bois; 
Imâ. marca, marcha, marchia ; mare, 
mère, mercli (mers) m., signe, trace ; 
mare Cmars) II, 353, marc, poids; 
hnâ. marca , marcus ; marehir, mar- 
eir, confiner, être sur les frontières 
d'nn pays, limitrophe; i^arohis, mareis, 
markis I, 232. II, 242, marquis, 
primitivement gouverneur d'un pays 
frontière ; voisin ; proche ; Imâ. mar- 
cbio, marcheus, etc.; fém. marehise 
II, 202; marcher (DC), marker, 
merker, merchier, merqnier, mar- 
quer, désigner. Tous ces mots dé- 
rivent du goth. marha, ahal. marcha^ 
anglo-saxon mearc, marc, frontière, 
allmâ. mark (neutre), signe, ahal. 
marchon, markon, limiter, désigner, 
etc. Cfr. Dief. G. W. II, 52 et sniv. 
A la même famille appartient notre 
verbe marcher, d'où Ton fit plus 
tard le subst. marche. On a cherché 
à dériver marcher de Tallem. ma- 
rah, cheval, ou du celtique march, 
ib.; mais marcher n'est pas un de 
nos plus vieux mots, et il ne peut 
par conséquent être rapporté ni à 
l'allemand ni au celtique. Il y a 
deux manières de s'expliquer mar- 
cher: 1) il a signifié, dans le prin- 
cipe, aller de marche en marche 
(Ruteb. I, 433), c.-à-d. voyager d'un 
pays à l'autre, ou aller dans la 
marche (v. plus haut marche), ou 
quelque chose de semblable; 2) il 
peut se rapporter à marc^ signe, 



trace, d'où l'on aurait la significa- 
tion faire des pas. Cette supposi- 
tion est soutenue par l'imp. marcoit 
(P. d. B. V. 10833), qui suppose un 
Verbe marcer, si, comme il le pa- 
raît, marcoit signifie fouler. Marcer 
est une forme de l'Ile -^e - France 
pour marcher, M. Chevalet dérive 
marcher de l'ancien allemand mar- 
chieren. Les savants philologues 
de l'Allemagne lui seront sans doute 
très-reconnaissants de la découverte 
de ce primitif allemand, car il avait 
jusqu'ici échappé à toutes leurs 
recherches. 

Ifareheander v. marchet. 

Marcheant v. marchet. 

]f archer v. marche. 

Marchet, markiet, marehie, mareie I, 
124. 235. 294. II, 57, marché, con- 
vention de prix d*une chose, com- 
merce, marchandises, vivres; faire 
grant marche de qqc, la donner 
en abondance; de mercatus; mar- 
cheant, marceant I, 84 et contracté 
marchant, markant, marchand; part, 
prés, de mercatare; maroheanâÎBe, 
marchaandie, marchandise I, 148. 
II, 88, marchandise; mareheander, 
marchander II, 299, commercer, 
faire marché, conclure un marché. 

Marehie v. marchet. 

Marehir v. marche. 

Marchis, marehise v. marche. 

Marde v. marchet. 

Mardr v. marche. 

Marois v. marche. 

Mardi v. mars. 

Mare, amas d'eau, étang; en concor- 
dance avec le néerlandais maar, 
dont la ëignification est la même. 
Dér. de maar, marasch, maersche, 
mersche, anglo-saxon mersc, danois' 
marsh, d'où notre ancien français 
maresqs, marais, dimin. maresqnel, 
petit marais. Quant à marois I, 
290, mareis II, 127, marais, il peut 
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également être formé de maratch, 
quoique la dérivation du latin mare, 
dans sa signification du moyen-âge 
(v. DC. s. ?.)} soit aussi possible. 
Cfr. Dief. G. W. II, 44. 45. Mawi- 
cage, marécage; maresohat, mareicat 
marais,. lieu marécageux, appar- 
tiennent à la même racine. 

Hardi v. mare. 

Haielle v. matras. 

Xarement v. marri r. 

Xarexine v, mer II. 

Marer. Je statue cet infinitif sur les 
3, pers. s. prés. ind. maire (avec 
diphthongaison), merre R. d. C. d. C. 
2Ô44. Ben. v. 30186 , les seules à 
ma connaissance. La racine de ce 
verbe se trouve dans le latin mas, 
mâle. Selon Isidore (12, 1, 11), 
mas se disait, en Espagne, du bé- 
lier ou du bouc; de là les mots, 
esp. marron, cat. marra, occitanien 
marra on marmouton, bélier; d'où 
port.titarrar, frapper avec les cornes 
(en parlant des boucs). Marra, en 
esp. et en port., signifie également 
marteau, et, dans ce sens, il a la 
même origine. Cfr. esp. macho, 
homme et marteau. En partant de 
ces points de vue, on s'expliquera 
facilement les significations qu*a dé- 
veloppées * notre marer: navrer, at- 
trister, égarer, troubler, tourmenter 
— maîtriser, dominer, réprimer. 
Ainsi dans l'exemple: Qant plus 
me maire s'amours et point (Romv. 
299), on voit deux manières dont 
Pamour fait sentir sa peine : il 
maire, c.-à-d. frappe comme avec 
un marteau, fait une large et forte 
(mâle) blessure, et il point, c.-à-d. 
il pique, il enfonce profondément 
son aiguillon. 

Xareseal v. mareschal. 

Xaresoanohie v. mareschal. 

XarMohal, maretoal, maréchal, mot 
avec deux significations usuelles. 



mais n'ayant qu'une seule signifi- 
cation étymologique, celle de ser- 
viteur des chevaux. En effet, le 
mareschal ne fut d'abord qu'un 
simple domestique de la maison de 
nos premiers rois, auquel était confié 
le soin d'un certain nombre de che- 
vaux; plus tard il fut chargé de 
ranger la cavalerie en bataille sous 
les ordres du conestable. Depuis, 
l'office de maréchal a toujours été 
en augmentant d'importance (v. DC. 
Marescalcus). Mareschal dérive de 
l'ahal m^rah, cheval, scalc (gotb. 
skalks), serviteur. De là mares- 
chanohie, marescauchie, écurie, forge 
à ferrer les chevaux. 

KareBohaaohie v. mareschal. 

Kareiqs v. mare. 

Hareiqnel v. mare. 

Hari, marid v. marit. 

Xariage, mariaige v. marit. 

Hariea v. matière. 

Marier v. marit. 

Xaximent v. marrir. 

ICaria, marine v. mer II. 

XarineaTis v. mer II. 

Marinel v. mer II. 

Harir v. marrir. 

Harit, marid, mari I, 46. II, 198. 319, 
mari, homme marié; tnaritus; ma- 
rier I, 107, marier; maritare; de 
là mariage, maxiaige I, 152. l'os, 
mariage; rompre mariitge^ manquer 
à la foi conjugale. 

Harkant v. marchet. 

Xarker v. marche. 

Xarkîet v. marchet. 

Harkis v. marche. 

Ifarois v. mare. 

XaroBier, maronnier v. mer II. 

Xarrement v. marrir. 

Marrimeat v. marrir. 

Marrir, marir II, 347, s'égarer, 8*abn- 
ser, se méprendre; attrister, faire 
de la peine, maltraiter, se chagriner, 
s'affliger, se fâcher, se broniller, 
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être abatta ; da goth. martjan, 
fâcher, se tromper, tromper; abal. 
martjan , impedire , scandalizare, 
irritnm f^cere. Dér. mariment I, 381, 
mairiment, marement II, 209. 343, 
tristesse, affliction, doulear, chagrin. 
Quoique le passage de Vi à Ve n*ait 
rien que de fort natarel^ je deman- 
derai 8*il ne serait pas plus con- 
venable de rapporter marement à 
marer. Comp. eimarrir, emarir, 
affliger, attrister, troubler, gémir; 
pronom, s'étonner, être surpris, 
appréhender, s'égarer. 

Maia s. s. et p. r. de marc, poids, 
T. marche. 

Ifan, marehl, 111, mars (mois); 
Mars^ ti$; mardi I, 119, mardi; 
Martis dies, Cfr. dis. 

Ifartel II, 385, marteau; de martulus* 

Martir, martire v. martyr. 

Xàitixiej martirier y. martyr. 

Xàrtre I, 83, marte, martre ; de maries 
Martial 10, 37, 18; esp., port, marta, 
prov. mart, ital., se réunissant à la 
forme française avec r, martora, 
allemand marder. 

Martre, martyr v. martyr. 

Kartresse v. martyr. 

ICartre, martir, martre I, 190. 212. 
265, martyr; martyr (fiainvç); fém. 
m aiCio n e Enf. Haymon 808; mar- 
tyre, martire, martirie I, 169. 216. 
409, martyre, tourment, supplice, 
carnage ; marlyrium (uâçr vot o v) ; 
de là martyrer, martirier, faire 
mourir, condamner au supplice, 
martyriser. 

lUrtyre v. martyr. 

lÊBB V. manoir. 

lUs^ge V. manoir. 

Vaaeher, masquer II, 123, mâcher; 

^ de mastieare. La forme masquer 
rappelle celle de notre substantif 
masque, Imâ. masca, sorcière et 
masque ; que M. J. Grimm, Mytho- 
logie p. 1036, rapporte également 



à masHeare, parce que les sorcières 
mangent les enfants. Cfr. manducus, 
grand mangeur, dansPlaute, masque 
hideux. On a dérivé aussi masque 
de Tahal. mascâ, réseau, allmod. 
mtuche, maille, et ce masca vient, 
dit -on, de mâsa, tache, marque. 
Quoiqu'on ait pour soutenir cette 
dérivation le passage de Pline XII, 
24 : persona adjicitur capiti desusve 
reticulus; elle me parait bien moins 
significative que la première. Un 
composé de masca, est talamasca: 
delnsio imaginaria talemasca Vêtus 
Gloss, MS.; nec larvas daemonum, 
quas vulgo talamascas dicunt ; tala- 
mascae litterae, pro occultis ; v. DC. 
s. V. On regarde ce composé comme 
étant d'origine allemande; alors le 
premier membre de la composition 
doit être dal, tal, enfoncement, 
creux; mais le celtique a aussi nn 
tal, qui signifie front, et je ne sais 
si Ton ne doit pas donner la pré- 
férence à ce dernier. La preuve 
qu'on fournit de l'origine allemande 
de talamasca, c.-à-d. quUl se montre 
d'abord en Allemagne, n'est pas 
une raison péremptoire, puisque, 
même dans les mots allemands, tal 
n'est pas toujours allemand. Cfr. 
Mone, gallische Sprache p. 104, s. v. 
N'importe, de talamasca dér. l'an- 
cien français talemasehe, talmaaelie, 
masque, déguisement; vb. entato- 
maschier, entalmascher , défigurer, 
altérer. — A considérer les formes 
ital. maschera, esp-, port, mascara, 
piemontais mascra, masque (de 
masca ^ avec r intercalaire pour 
renforcer la forme, mascra, «puis, 
par extension, intercalation de a 
ou e; cfr. ital. tartaruga de tar- 
tuga) , et port, mascara, tache noire, 
vb. mascarar, noircir, tacher, souiller, 
prov. mascarar; on devra, avec 
Raynouard, rapporter à la même 
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racine ces dernières formes et notre 
tnâchurer, autrefois maschurer, mas- 

. enrer, tacher, souiller; Car il estoit 
d'une herbe noircis et mascnres 
(Ch. d'Antioche I, 42, v. 570). — 
Talamasca a donné lieu à M. Sachs 
(Beitrâge zur Sprach- und Alter- 
thumsforschung I, 64) de dériver, 
en rejetant le radical, masca de 
telesma, par Tintermédiaire d'une 
nouvelle formation talasmica ou 
lèlèOfjuxâ; puis pour les formes 
ital., esp., port., piem. , il admet 
une extension des masca, /naaxu- 
(iéfjitin. Quel que soit mon respect 
pour les profondes recherches de 
ce savant, je ne saurais admettre 
deux procédés si différents, je dirai 
même si violents, que ceux indi- 
qués , pour la formation d'un seul 
et même mot. Mais M. Sachs a 
raison de rejeter l'origine que donne 
Saumaise à masca, c.-à-d. ^doxce. 

Ifaschnrer v. mascher. 

Aasole, masle, et, par assimilation, 
malle I, 354, mâle ; masculin ; mas- 
culus; meslin II, 27, mâle, viril, 
courageux, brave, vaillant, intré- 
pide; masculinus. Pour la forme 
cfr. mesler. De mâle, dér. malart, 
mâle des canes sauvages. 

IfaiMorer v. mascher. 

Kase vt manoir. 

Xaale v. mascle. 

ICaïqne v. mascher. 

Xaaqiier v. mascher. 

Mawaige v. manoir. 

Kaise I, 290. II, 228, masse, quan- 
tité; de massa; de là amasser I, 
327, amasser, ramasser, rassembler, 
réupir; amanee I, 240, rassemble- 
ment; amasseiz, amas; amasseres, 
amaneor, celui qui amasse des ri- 
chesses, avare; comp. ramasBer. 

Xanele v maissele. 

Maitf mai, mât; de l'ahal. mast, an- 
cien norois masîr , anglo - saxon 



mâff, anglais, suédois, danois, 
mast, 

Hastin v. manoir. 

Uastrier v. maïstre. , 

Hat, triste, abattu, faible; abréviation 
de la formule du jeu des échecs: 
échec et mat^ du persan schach mat, 
le roi est mort. De là mater, matir, 
affaiblir, fatiguer, abattre, vaincre, 
dompter, réduire à l'extrémité, tuer, 
humilier, causer du chagrin; être 
mat, aux échecs; prov., port, esp. 
matar, ital. mattare ; amatir, mêmes 
significations que mater; mais je ne 
connais pas d'exemples où amatir se 
rapporte à la première conjugaison. 

ICater v. mat. 

Hâteras v. matras. 

Hatere v. matière. 

Hatiere, matere, matire I, 250. Il, 173. 
390, matière, sujet ; matériaux pour 
bâtir; materia; mairien, m2uien Q. 
L. d. R. IV, 366, merrain, bois de 
charpente ; materiamen, lat. materia, 
V. DC. s, v., prov. roairam. 

Hatin, matinée v. main II. 

Hatines, matinnes v. main II. 

Hatinet, matinnet v. main II. 

Hatir v. mat. 

Hatire v. matière. 

Hatras, materas, trait, javelot; ma- 
tnuwer, écraser, meurtrir, assommer; 
du latin des Gaules matara, ma- 
taris ou materis^ qui, d'après tous 
les rapports,- sont d'origine celtique, 
mais dont on n'a pu jusqu'ici re- 
trouver la racine. Cette racine ex- 
primait l'idée de lancer (cfr. l'an- 
cien gallois methred, jaculator), et 
c'est avec raison qu'on lui rapporte 
le jeu de marelle, merelle Ch. d. S. 
II, 141, dans la basse latinité ma-' 
drellum, madrella, pour materulwn^ 
materula, materella-, quoique l'on 
n'ait pas appuyé cette liaison sur 
ridée de lancer, mais sur des hypo- 
thèses sans fond. V. Ménage s. v. 
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merelle. Une nouvelle preuve de 
la justesse de cette dérivation, c'est 
que merelle, aussi meresle, signifiait 
en même temps coup de poing. Le 
merel, d'où merians, mereans II, 230,, 
est Pespèce de pion ou jeton dont 
on se sert au jen de la marelle. 
La marelle des enfants , où ils 
marchent à cloche-pied, et poussent, 
lancent une espèce de palet avec 
le pied, donne encore de la con- 
sistance à ce que je viens de dire 
et prouve l'ancienneté de la ma- 
relle; car Torigine de presque tous 
les jeux de Tenfance se perd dans 
la nuit des temps. M. Dief. Celt. 
I, 76 admet l'idée primitive de 
tranchant, blessure. 

Matrasser v. matras. 

ITattre v. mètre. . 

Mau V. mal. 

MaubaîUir v. bail. 

Maubien v. bien. 

Maudire v. dire. 

Mandre v. moldre. 

Maufaire v. faire. 

Haufe, maofet vi faire. 

Maugre v. gre et II, 3ô7. 

Manmener v. mener. 

ITanmetre v. mètre. 

ICaor, plus grand v. magne. 

Maur, meur, mûr; sage, prudent, con-* 
sommé ; maturus ; matirteit, matirted, 
meurtet I, 392, maturité; réflexion, 
sagesse ; maturitas, 

Maure, maurre v. moldre. 

^faorted, maorteit v. maûr. 

Mantalent, mantalenti v. talent. 

Mante v. mal. 

Mantelant v. talent. 

Mantoln v. toldre. 

Mantraiter v. traiter. 

Mauvais, mauves v. malvais.* 

Mauveisin v. voisin. 

Mauvoillaat v. voloir. 

Mas V. mast. 

Maielin v. madré. 
Burguy, langue d'oll, Glossaire. 



Mazre v. madré. 

Me pron. poss. fém. picard pour ma, 
V. mes III. 

Me pron. pers. rég. I, 121. 123, me, 
moi; de me; d'où encore, avec 
diphthongaison , moi, mei, mai I, 
121. 123-5, moi. 

Méandres v. mialdres. 

Meaus v. mialdres. 

Meaz V. mialdres. 

Mec 1. p. s. prés. ind. de mètre I, 216. 

Mechine v. meie IL 

Medeciner v. meie IL 

Medicine, mediciner v. meie IL 

Méditation I, 142, méditation; me- 
ditatio. 

Medlee v. mesler. 

Medler v. mesler. 

Medniee v. manoir. 

Meesme v. meisme. 

Megrece v. magre. 

Mehaigner v. mahain. 

Mehain, mehaing v. mahain. 

Mehaingner v. mahain. 

Mei, moi v. me. 

Mei pron. pos. pi. s. m., v. mes III. 

Meidi v. dis et cfr. meie I. 

Meidnee v. manoir. 

Meidre v. mialdres. » . 

I. Meie, mie, mi (v. I, 118. II, 359 en 
composition avec par et c», où il 
faut lire l'adjectif mei, mi, au lieu 
de : le substantif mei, mi), mi, demi, 
au milieu, mitoyen; de médius. 
Dér. moien', moyen, meien, moyen, 
mitoyen, médiateur, entremetteur; 
de medianuti ; d'où moienneres, 
moienneor, moyenneur, médiateur; 
moitiet, meited, moitié, maitie, moitié ; 
de me(/te(a9;. vb. moitier, partager 
par moitié; d*où moitoier, meiteier, 
moitaier, notre métayer, c.-à-d. qui 
partage les fruits à moitié avec le 
possesseur; associé; de là notre 
métairie. Selon M. Génin, mi „est 
par abréviation, ou, comme parlent 
les gens doctes, par apocope pour 
16 
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milieu". Je puis donner à M. Génin 
la pleine certitude qu'il se trompe; 
les gens doctes disent: milieu est 
un composé de mi = médius et de 
lieu = locus. 

II. Xeie, mie I, 49. 269, médecin; 
de medicus. A côté de ces formes, 
on trouve mire 1, 345. II, 312 dans 
le même sens, d'où le verbe mirer, 
traiter, donner des remèdes, guérir. 
Mire dérive de medicarifis, exten- 
sion de medicus : meire, puis mire, 
comme le prouve la forme suivante: 
Mais neis en la grant enfermetèd 
ne volt nostre Seignur requerrc, 
mais as miries se tint e en els out 
fiance (Q. L. d. R. III, 304). Medi- 
oine, mesine, mechine, miecine I, 
.163. 167. 378. II, 383, médecine, 
remède ; art de la médecine ; medi' 
cina; d'où medioiner, medeciaer I, 
234. n, 378, médeciner, médica- 
menter, panser, traiter, guérir. 

III. Meie, moie, moe, mieue, mine I, 
139. 140, mienne. La forme mieue 
s'explique très -facilement comme 
formée du masc. latin meus, avec 
diphthongaison régulière de Ve [prov. 
mieus«(mO, mieua (f.)], et miue 
n'en est qu'une variante. La diffé- 
rence qu'il y a entre (mieus) mieue 
et mes, ma (prov. inieus, mia, et 
mos, ma), repose sur la place de 
l'accent: dans le premier cas meus, 
mia; dans le second meus, meà. 
Mais il n'est pas aussi aisé de se 
rendre compte de meie, moie. £n 
admettant fnoie=mta=:mea, il s'ex- 
pliquerait. Cependant meie, qu'on 
ne peut séparer de moie, ne sau- 
rait avoir la même origine, à moins 
d'admettre une incorrection. Il y 
a ane dérivation plus sûre de meie, 
moie, c'est de les rapporter aux 
masc. met, mi plur. suj. Dans les 
subst. et les adj., le sujet plur. re- 
présente toujours le radical pur; 



le s de mes, mis faisant obstacle 
pour former un fém., on regarda 
en ce cas le plur. sujet comme re- 
présentant aussi le radical. Meie 
bourguignon est exactement le fém. 
de'mei; quant au picard moie, Vi 
picard passant facilement à l'oi, et 
l'analogie de mi, moi pron. pers. 
aidant, on forma le fém. moie d'un 
masc. hypothétique moi. 

Meie, meule v. moie. 

Meien v. meie I. 

Meiennit v. nuit et cfr. meie I. 

Meig^nee v-. manoir. 

Meilhor v. mialdres, 

Xeillee v. mesler. 

XeiUer v. mesler. 

Meilleur v. iniaidres. 

Meillor , meillur v. mialdres. 

Meillorer v. mialdrçs. 

Meilz V. mialdres. 

Meime v. meïsme. 

Meindre, demeurer v. manoir. 

Moindre, moindre v. menre. 

Meingier v. manger. 

Meins v. menre. 

Meinsnet v. naistre. 

Meint I, 178 et s. v. maint. 

Meintenir v. tenir. 

Meir v. mer II. 

Meire v. mère. 

Mois V. mois. 

Mois conj. V. mais. 

Meïsme, misme, mime, moittme, inerôie, 
meesme, memme I, 179 et suiv., 
même. SuivantM.Génin(yar.p.l03), 
meismè vient de l'ital. medesiimo. 
C'est une manière fort commode 
de se tirer d'affaire, parce qu'un 
philologue français n'est pas obligé 
à rechercher les origines des mots 
d'une autre langue. Par maUiear 
meisme ne vient pas plus de \ 
simo, que medesimo de 
mais tous deux ont une origine 
commune indiquée I, 179. 

Meiimement v. magne. 
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Veiinee v, manoir. 

Heisnie y. manoir. 

Veison v. manoir. 

HeiBtre v. maïstre. 

Heistrie v. maïstre. 

ICeited v. mcie. 

Ifeiteier y. meie. 

Heiz y. manoir. 

Kél y. miel. 

Ifeliorer y. mialdres. 

Ifellee y. meslee. 

Ifeller y. mesler. 

MeOesme y. mialdres. 

Ifellovr y. mialdres. 

Melz, melz y. mialdres. 
* Membre 1, 190, membre; membrum; vb. 
comp. demenbrer, démembrer, des- 
meabrer, desmembrer I, 107. 180, 
démembrer, écarteler*, mettre en 
pièces, démolir; d'où par le part, 
prés, desmembranoe, démembrement, 
action de démembrer, écarteler, 
'couper. 

ICembré y. membrer. 

Vembreit y. membrer. 

Xembrer, laenbrer, manbrer, rappeler 
à sa mémoire , se ressonyenir ; de 
memorare; de là aussi Padjectif 
membreit, membre, menbré, manbré 
I, 166. 333, prudent, bien ayisé, 
renommé; subst. membraace, sou- 
yenir, souyenance; remembrer, re- 
menbrer, ramembrer 1,124. 181, 
remémorer, 'se rappeler, se souvenir, 
se ressouvenir; remembrance II, 2, 
nsaamhnaM I, 75, mémoire, sou- 
venance, commémoration, ressou- 
venir; remembrament, remembrement, 
ressouvenir. Memorie, mémoire, me- 
more, mimoxre I, 104. II, 155. 173, 
mémoire (propr. et fig.); sentiment, 
sens, esprit; de memoria, 

Xénme v. meisme. 

Xemoire. v. membrer. 

Mmonae y. membrer. 

XteOLorie v. membrer. 

Itai r. s. du pron. pos. mis, v. mes III. 



If en (le), mien; forme men, mon, 
employée avec Tarticle. V. mes III. 
et mien. 

Xenace, menacbe, manache, menace; 
de minadae (dans Plante) pour 
minae; de là menacer, menasier I, 
232, menaobier, manacer I, 344, 
manacher II, 262, menacer, gour- 
mander. 

Ifenacer v. menace. 

Menaebe v. menace. 

Menacbier v. menace. 

tfenaide.v. manaider. 

Ifenaie v. manaider. 

tfenandle v. manoir. 

Menantie v. manoir. 

Menasier v. menace. 

Menbré, menbrer v. membrer. 

Mène 1. p. s. prés. ind. de mentir, I, 216. 

Mençonge v. mentir. 

Mendie, d'abord s. s. et p. r. mendia, 
puis forme constante: mendiant, 
panvre, misérable, vil, trompeur, 
fourbe; prov. mendie, ital. men- 
dico, esp., port, meudigo ; de men- 
dicus; mendistiet, mendisted I, 191, 
mendicité; mendicitas. 

Mendia v. mendie. 

Mendiated v. mendie. 

Mendiatiet v. mendie. 

Mendre v. menre. 

Men^ V. mener. 

Mener I, 70, 3. pers. s. prés. ind. maint 
135 , moinet 1 , 183 , puis maine II, 
371, 3. pers. pi. mainent, moixient 
I, 366, prés. snbj. moigne I, 284, 
maine II, 339, conduire, mener, 
emmener; régir, gouverner; de wi- 
nare, stimuler par des menaces ou 
d'autres moyens, puis avec le sens 
de ducere, deducere, au lieu du latin 
classique minari (DC. s. v. minare). 
N*estre pas mené à qqc, II, 93, 
n'être pas réduit au point *de ... ; 
mener à pis, mener son engin, mener 
joie, dolor, etc. Sabst. menerei, 
mfneor, meneur, conducteur. Cfr. 
16 ♦ 
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Rayn. L. R. menaire. Comp. amener, 
amenierl, 176. 135, amener, guider, 
conduire (formes amaint, amaine^ 
amoine, ameinnent I, 175. 177. II, 
54. 106; amoneie part. pas. II, 71); 
subst. amenée, action de conduire, 
entrée solennelle; de là aménage, 
voiture, action d^amener, sorte de 
service dû au seigneur par le vassal ; 
ramener, remener I, 160. II, 84. 
304, ramener, remen^r, reconduire ; 
— enmener II, 288 ; mais il se trouve 
le plus souvent séparé : en,., mener 
I, 268, en, conservant sa signifi- 
cation adverbiale primitive; — dé- 
mener I, 309. II, 316, mener, con- 
duire, guider, agiter, secouer, pro- 
duire, manifester, faire éclater, tenir, 
traiter, en user, tourmenter ; se dé- 
mener II, 22; — malmener, man- 
mener, maltraiter, tourmenter, con- 
duire mal. Insulter, injurier; per- 
mener I, 332, mener, conduire. 
Notre substantif mine, air, manière, 
est de la même racine, et il s^est 
sans doute dit d'abord de la tenue 
extérieure. Cfr. prov. mena, ma- 
nière, façon, qualité; vb. menar. 
. Ifeneres v. mener. 

Menestier v. mestier. 

ICenestralefl v. mestier. 

Ifenestrel v. mestier. * 

Xenestrens v. mestier. 

Xenestrier v. mestier. 

Xeneur v. menre. 

Mengier v. manger. 

Xexgier v. manger. 

Henjnst de menjuer, manger. 

Menniere v. main. 

Mennoir v. manoir. 

Xenoie v. mon oie. 

Xenoifl v. mânes et II, 304. 

Xenor, meneur v. menre. 

Xenre, hianre, mendre, moindre, mener, 
meneur, meneur, menur 1, 104 et suiv., 
moindre, plus petit, inférieur; mt- 
nori meindre d'aage, mineur: de 



là amanrir, amenrir I, 53, amoin- 
drir, diminuer; cfr. dans le Dig. 
minoro; moens, meins, mains, moins 
II, 306; a tôt le mains II, 306, 
tout au moins; merme I, 106, petit, 
moindre; pour la forme cfr. arme 
de anima; de là mermer I, 106, 
diminuer, décroître, amoindrir; comp. 
amermer, diminuer, affaiblir. Cfr. 
Rayn. L. R. IV^ 198. 9 et ajoutez 
aux formes citées Tesp. merma, 
diminution, ital. marmaglia, gens 
de rien, français marmaille; dans 
le patois de Côme marmêl, petit 
doigt. 

Mensonge v. mentir. 

Menteires v. mentir. 

Menteivre v. menter. 

Xenteor v. mentir. 

Xenter, faire ressouvenir: de mens. 
On trouve t. II, p. 15, 1.5 un exemple 
•de ce verbe. C'est par erreur qu'il 
a été placé là; je prie le lectetir 
de vouloir bien le retranche^*. Comp. 
démonter, desmenter, plaindre, la- 
menter, gémir, se démener comme 
un insensé, tourmenter; il s'em- 
ployait ordinairement comme verbe 
réfléchi. De mente habere, ad 
mentem habere^ on forma mentevOir, 
mentoivre', menteivre, amentevoir, 
amentiveir, amenteivre, amentoivre, 
d'où ramentevoir, etc., t. II, p, 12 
et suiv., rappeler à la mémoire, 
faire ressouvenir ; de là ramenterres, 
ramenteor, celui qui donne un avis, 
• qui fait ressouvenir. Cfr. Rayn. 
L. R. IV, 203 mentaure. 

Mentevoir v. menter. 

Xentierres v. mentir. 

Xention I, 48, mention ; mentio, Cfr. 
menter. 

tfentir, mentir, faillir, manquer; subst. 
mentierres, menteires, menteor I, 77, 
menteur; *de mentiri. Ne mentir 
de mot II, 146. Xenionge I, 390, 
mensonge, mencunge, mençongç, mon- 
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çongnell, 269. 286. 382, mensonge; 
de mentUio (en prov. mentizo Rayn. 
L. R. IV, 205), avec une terminaison 
formée d*après le synonyme cha- 
longe, comme le dit M. Diez 2, 245. 
Ce mot était autrefois fém., v. Dol. 
p. 273. 274, Chast. III, 145, M. d. 
F. fabl. p. 262 , etc. Comp. dei- 
mentir, démentir, donner un dé- 
menti, contredire, fausser; detmen- 
tement, démenti. 

Mentoivre t. menter. 

Venton, mcoitan I, 128. 194. II, 121, 
menton ; prov. menton, mento, ital. 
mento; de mentum. 

Menn v. menut. 

Kemiement v. menut. 

Vennûder t. menut. • 

Menut V. menut. 

Mennr v. menre. 

Vennsfer v. menut. 

Venat, mennit, m^u II, 230. 366, 
menu, petit, mince, fin; souvent 
employé dans la locution menut et 
souvent I, 387 pour ajouter à Tidée 
de quantité, rapidité, fréquence; du 
reste, menut à lui seul a quelque- 
fois cette signification; meiraement, 
en menu, souvent. Menut de mt~ 
nutus, d'où menusier, menuisier 
(= minutiare) , amoindrir, diminuer, 
subdiviser, couper; comp. amenuiser, 
amennisier II, 361, amoindrir, di- 
minuer, morceler, réduire; s'ame- 
nui^isr, se faire petit, s'amoindrir, 
se rabaisser; d'où amenuissement II, 
360, diminution, réduction, amoin- 
drissement. Notre subst. menuisier 
vient de menuisier, amoindrir. 

Kenionge v. mentir. 

Keonr v. magne. 

I. Mer, mier II, 240, pur, vrai, tin; 
ordinairement en composition avec 
or: ormier, ormer I, 291, i. e. or 
pur. Dér. de merus. De là es- 
merer (— exmerare), affiner, épurer, 
polir. 



II. Mer, meir, mier I, 263. II, 142. 
382, mer; mare; marine, mer, bord 
de la mer, plage; v. DC marina; 
marin, de mer, marin; marinus; 
d'où marinel, s. s. et p. r. nuunneans, 
marin, marinier; — maronier, ma- 
ronnler II, 387. A. et A. 2625. 7, 
marinier, matelot, batelier; pirate, 
corsaire; pour marinier avec le 
changement fréquent de Vi en o? 
prov. marinier ,• ital. mariniero; ou 
bien dér. directement de mare par 
l'intermédiaire du subst. maron? 
qui doit avoir eu une signification 

, autre que celle indiquée par Roque- 
fort sans preuve aucune. Marenne, 
terre sur le bord de la mer; de 
maritima. Comp^ oltremer I, 153, 
outre-mer; oltremarin, outre-marin, 
d'outre-mer. Variantes d'oltre v. s. v. 

Merc V. marche. 

Merch v. marche. 

Merchi v. mercit. 

Merchiable, merchiablement v. mercit. 

Merohier, marquer v. marche. 

Merchier, crier merci v. mercit. 

Merci v. mercit. 

Merdable, merciablement v. mercit. 

Mercianle v. mercit. 

Mercier v. mercit 

Mercit, merci, merchi II, 234. 345. 355, 
merci, grâce, miséricorde, pardon, 
pitié, compassion; de merces, qui 
dès les premiers temps du moyeu- 
âge avait pris la signification in- 
diquée ; rendre merci, remercier, 
rendre grâces; crier, prier merci, 
demander grâce, pardon, implorer 
miséricorde, s'avouer vaincu, cou- 
pable ; trouver merci, trouver grâce ; 
la vostre merci, sauf votre grâce 
ou votre respect, révérence parler. 
De là mercier, merchier, crier merci, 
supplier, rendre grâces, remercier, 
recevoir à merci, faire grâce; de 
là remercier; amerder, remercier, 
rendre grâces. Merciable, merchiable, 
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merdaule, bon, miséricordieux, com- 
patissant; meroiablGment,merohiable- 
ment I, 292, avec pitié, compas- 
sion, sensibilité, en suppliant. 

Kere, meire, miere II, 167, mère; 
prov. maire, ital., esp^ port, madré; 
mater; maraitre II, 239, marâtre, 
belle -mère; matraster. Les mots 
avec cette terminaison aster: pa- 
rastre, filiaslre, frerastre, sorastre^ 
qui, dans le principe, ne désignaient 
que la parenté, Talliance, prirent 
peu à peu une signification péjora- 
tive, et par opposition à la méchante 
marâtre, on donna hypocoristique- 
ment à la bonne marâtre le nom 
de belle mère^ c.-à-d. dans le sens 
primitif de bellus, cher, chère mère, 
et ainsi des autres. 

Kereau, mereaiu v. matras. 

llerel, merelle v. matras. 

Kereflle t. matras. 

Meriaus v. matras 

llarir I, 74, reconnaître, payer, ré- 
compenser de, rendre la pareille; 
de mereri, merere (v. DC. s. v.). 
r Dieus le vos wm'e. Dieu vous le 
rende, vous en recompense. Propre- 
ment il faudrait mierCj^ dans cette 
formule (cfrrsubjTfiere I, 337), mais 
r usage fréquent qu'on en faisait 
aura occasionné la suppression de la 
diphthongue. Merir, comme de très- 
/ bonne heure dans le latin, gou- 
\ verne le datif de la personne et 

\ raccusatiT de la chose : Si lor mi- 

^ rerai cest travail, Ben. v. 9713. 
Gentilz Dame, Dieu;ç_le vos mircj, 
R. d. C. d. C. v 6749. Mérite 1, 103. 
124. II, 131. 205. 365, mérite, ré* 
compense, bienfait, bonté, grâce; 
merifum. Mérite, prov. merit, mé- 
rite, esp., ital., port, merito, était 
plus souvent du genre féminin que 
masculin. De meritare, vient mé- 
riter, mériter, récompenser, rendre 
un bienfait. 



Kerite, mériter v. merir. 

llerker v. marche. 

llerme, mermor v. menre. 

Merqnier v. marche. 

Verre v. marer. 

Vers s. s. et p. r. de merc, v. marche. 

Merranment v. merveille.' 

Merveillable v. merveille. 

Henreillaiioe v. merveille. 

Iferreille, mervoiUe, merville, merveille; 
du pluriel mirabilia, choses mer- 
veilleuses. Merveille s'employait ab- 
solument dans le sens de. à merveille, 
d'une manière merveilleuse I, 331. 
59^ 83, quoiqu'on trouve aussi à 
merveille I, 265. II, 71; et, dans 
les deux cas, merveille est, pour 
l'ordinaire, au pluriel. Se donner 
ou avoir merveilles, s'étonner, être 
surpris; estre merveille l, 155. 216, 
•ib.; faire merveilles I, 59, ib. De 
là merveiller, xoervoiUer, merveilker, 
meryiller II, 337. 388, surprendre, 
étonner, être surpris ; admirer, émer- 
veiller, éblouir; comp. esmerveiller, 
esmeryiUer I, 193. 196. 366, émer- 
veiller, être surpris, admirer; d'où 
eomervillement I, 2ia. M. s. J. 478, 
action de s'émerveiller, admiration ; 
merveillos, merrilhos, meryiUoii8,^iner- 
veiUiui, merveilloiu, mervoilloB, mer- 
veilleuB II, 319, étonné, surpris, 
merveilleux; hautain, fier, indolent; 
estre mervillous de qqch. I, 267; 
adv. mervillofement, merveilloseiiieiit, 
mervanment, merveilleusement, d'une 
manière merveilleuse; — merveil- 
lable, mervoillable, étonnant, sur- 
prenant, admirable. Cfir. mirer. 

Merveiller, merveilher v. merveille. 

Merveilleus v. merveille. 

Kerveillos, merveinosemont v. merveille. 

Merveillous v. merveille. 

Kerveillud v. merveille. 

Mervilhos v. merveille. 

Merviller v. merveille. 

Mervillous v. merveille. 
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Xemilli^ble v. merveille. 

IC^rvoille, merroiller v. merveille. 

Kervoillofl v. merveille. 

\ I. Km I, 96. II, 303, forme invariable, 

\ mets, plat; ital. messo; de missj/im; 

comp. entremes I, 163, entremets. 

L'orthographe constante mes, très- 

U rarement mas à la rime , et plus 
encore rita lieajiie^so . prouvent que 
M. Diez et ceux i^ui Tont imité, ont 
eu tort de rapporter mes au goth. 
matSy ahal. mat, aliment Le t de 
la forjpe moderne a été introduit 
. plus tard , sans doute pour rap- 

yu procher mes du verbe mettre, lors- 
queron^^ comprit plus Tancienne 

, orthographe fort correcte. Cfr. 
mètre part, passé. 

II. Mm, messager; de missus (mit- 
tere) ; d'où mesage, message, mMaige, 
message et messager G. d. Y. 76. 
1283. 1155.- 3411. 0. d. D. 3548; 
et d'ici messagier, mMaigier, mesa- 
gier, messager, qui, dès le milieu 
du XlIIe siècle, avait fini par rem- 
placer presque exclusivement mesage 
dans sa 2e signification ; messagerie, 
message, mission, commission. Cfr. 
mètre part, passé. 

III. Km I, 139 pron. pos. 1. pers. suj. 
s., rég. pi. m., s. et r. f.'pl. mon, 
mes; ainsi de meus et pour meos, 
mtas; mon r. s. m., mon; mevm; 
ma, mai s. et r. f. s., ma; mea; 
meis. pl>m. , mes; met; quant à 
mm, c'est sans doute une forme 
faite d'après le latin tui, sui: met 
ne permettant aucune autre forme 
que met en Bourgogne, et sui, tui 
y étitnt en usage. L'e muet picard 
valant l'a primitif bourguignon et 
non pas notre e muet, partout où 
e est primitif en Bourgogne, il est 
remplacé , dans le picafd , par i (I, 
123); de là les formes picardes 
mil, ma, équivalentes de me«, ma; 
et mi pour met, avçc une forte 



contractiou, men de meum avec 
rejet de Vu-, u pour o en Nor- 
mandie, d'où mun pour mon, anglo- 
normand moun. 

Km adv. et conj., v. venir. 

Km v. manoir. 

Km, me les I, 134. 

Kesage, mesagier v. mes II. 

Kesaige, mMaigier t. mes II. 

Kesaise v. aise. 

Kesaisie v. aise. 

Kesaler v. aler. 

Kesavenir v. venir. 

Kesaventore v. venir. 

KMcave^ v. mescbief. 

Keschaance v. chaor. 

Kescheance v. chaor. 

KMOheoir v. chaor. 

KMchever v. meschief. 

Kesohief, mMoief, s. s. et p. r. mMchiee, 
mMciM, d§ la particule mes et de 
chief—caput, ainsi proprement issue 
malheureuse : malheur , mésaven- 
ture; vb. mMchever, mMcaver,' es- 
suyer un malheur, échouer dans un 
projet, perdre, avoir de la mauvaise 
fortune: Mais no crestientes dure- 
ment mescata (Ch. d'Ant. I, p. 40). 
Dans une note sur ce vers, M. 
P. Paris confond, comme cela est 
arrivé le plus souvent, mescheoir 
et meschaver, qu'il rapporte bien 
fautivement avec DC. à la 3e conj. 
meschavoir, meschevoir. DC. s. v. 
mescadere. 

KmcMm v. meschief. 

KMohin, meskin, mMoin (mesquin), 
pau.vre, misérable, chétif; faible, 
délicat; de l'arabe meshin, pauvre, 
misérable, comme l'indique Ray- 
nouard, qui écrit meiquin, au lieu 
de meshin. De la signification faible, 
délicat, on dériva, le substantif 
meschin,me8cin,mefl]dn, jeune homme; 
meschine, mesoine, mesldne II, 191, 
352. 369, jeune fille, demoiselle. 
Meschin et meschine développèrent 
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aussi les significations valet, ser- 
vante, domestique, maîtresse, con- 
cubine ; meschine de mestier, comme 
femme de mestier, fille publique. 
Enfin meschine se prit pour enfant 
du sexe féminin. De là xneBCinage, 
meschinage , service, condition de 
celui qui sert. 

Veiohiiiage v. meschin. 

Meiehine v. meschin. 

Mescief, meicies v. meschief. 

Kescin, mencinage v. meschin. 

lleicine v. meschin. 

KeBConoistre v. conostre. 

]leio(mter v. conter. 

Meiereance v. croire. 

Keeereant part prés, de mescroire. 

Uetorea, mescrenz v. croire. 

lleicroire v. croire. 

Mesdire v. dire. 

Mesdiiant v. dire. • 

Meseaus v. mesel. 

Kesel (meseans, mesiaus) II , 170, fém. 
mesele, lépreux, ladre; mesellerie, 
léproserie et lèpre (v. Roq. s. v.); 
de misellus, DC. miselli. 

Kesele v. mesel. 

Mesellerie v. mesel. 

Heserrer.v. erre. 

Kesestance v. steir. 

Kesfaiti mesfet v. faire. 

Mesgnee v. manoir. 

Meslmi II, 297. 

Mesiaus v. mesel. 

Meare v. sendra. 

Meskeanoe v. chaor. 

Mesldn, meskine v. mesehui. 

Medee v. mesler. 

Mesler, medler, métier, meiller, meller 
I, 264. 286. II, 61. 319, mêler, 
brouiller, mettre en confusion, mettre 
mal ensemble, se disputer, en venir 
aux mains; Imâ. miscvlare, de mis- 
cere; toi mesle mesle II, 257, tout 
pêle-mêle; dans Ben. II, 4433 on 
on lit mesle pesîe\ subst. meslee^ 
medlee, meillee, mellee I, 79. 136. 



II, 242, foule, troupe, multitude, 
querelle, dispute, combat ; dér. mei- 
lieus, querelleur, brouillon; et entre 
autres encore notre mélange, qui 
resta longtemps féminin, avec la 
même suffixe que louange, etc.; . 
comp. entremeller II, 384, entre- 
mêler. 

Meilieiu v. mesler. 

Meslin v. mascle. 

Même v. manoir. 

Mesoan, mesonan v. an et II, 275. 

Mesonete v. manoir. .^ 

Meiparler v. parole. 

Meiprendre v. prendre. 

Meiprisement v. preis. 

Meiprisier v. preis. 

Mesprison v. prendre. 

Mesprisure v. prendre. 

Mesproison v. prendre. 

Message v, mes II. 

Messagerie v. mes II. 

Messagier v. mes II. 

Messe, messe; demissa est se. concid. 
V. DC s. V. missa. 

Measervir v. serf. 

Messire v. sendra. 

Mestier, menestier, mestir II, 59. 335, 
métier, office, emploi, ministère, 
besoin, service, usage, utilité; prov. 
menesti^er, mestier; de ministerium^ 
V. DC. s. V. ; estre et avoir mestier 
I, 258, b, et d'autres exemples I, 
112. 195. 21^. 232. 238. 242. 250. 
253. 258. 263. 271. 286. 327. 380. 
397, etc. -^^'i^ajnestier , il est in- \\^ 
utile, il ne sert de rien^c mesitér 
Dieu ou le saint mestier I, 375, 
service de Dieu, saint ministère, 
messe, cérémonie ; — de là ménestrel, 
menestreus II, 108, plus tard me- 
nestrier, Imâ. ministerialis, homme 
attaché au service de qqn., servi- 
teur de*la maison, puis ouvrier, 
artisan, chanteur, joueur d'instru- 
ments : Dous demeiseles menestrales 
vindrent devant le rei Salomun, 
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Q. L. d. R. III, 235 (tune vene- 
runt duae mulieres mereirices ad 
regem . . . )• 

Vestir y. mestier. 

VeBtraire v. traire. 
' Veetre , mettre v. mètre. 

Mestre, maître y. maïstre. 

'^Mestreier y. maïstre. 

Hestrie y. maïstre. 

tfegtrifle y. maïstre. 

Mestroier y. maïstre. 

Hesnre I, 73. 194. 293, mesure, mo- 
dération, raison, sagesse, règle ; de 
mensura; mesurer, mesorier I, 293, 
II, 42, mesurer, régler ; comp. ame- 
snrer II , 268 , régler ayec mesure, 
proportionner, être plein de mesure, 
être prudent, adoucir; du 'part, passé 
Tady. ameenreement , raisonnable- 
ment, modérément, conyenablement ; 
— desmesnre, excès, désordre, ou- 
trance, injustice; desmesnrer II, 117, 
désordonner, excéder, dérégler, dé- 
baucher; part, passé peu sage, in- 
considéré, excessif, outré, prodigue^ 
libertin ; — moison, mesure, forme ; 
de mensio. 

Mesurer, mesnrier v. mesure 

Vesyoir Vé veoir. 

Vet y. maie. 

Vetre, mattre^ maître, mestre II, 174 
%t suiy., mettre, poser, placer, dé- 
poser, établir, employer; traduire; 
mettre jus II, 178. R. d. 1. V. 78, 
mettre bas de cheval; mettre jus 
r oreille II, 178 ; mettre sus ou sur 
II, 178. 175. 130. I, 109; mètre 
en ne II, 179 ; mètre à un II, 179 ; 
comp. demetre II, 179. I, 117, d'où 
ademetre II, 179; subst. ademise 
R. d. 1. V. 139, exception,, délai, 
retard; esdemetre II, 180; enmetre 
II, 180; entremetre II, 180; mal- 
metrç, nurametre II , 180 ; prometre, 
prametre II, 181; subst. promesse, 
pramesse II, 132, promesse; pro- 
mittere, promissus; promission (terre 



de) II, 380, terre promise; pro- 
missio; comprometre, compromettre, 
engager; compromis I, 241, com- 
promis ; compromittere^ compromis^ 
sum; trametrel, 289. II, 129. 140, 
transmettre, envoyer; ménager; au 
part, passé souvent affaiblissement 
de Va en e, d'où la forme tremis; 
transmittere ; remission I, 125, ré- 
mission; remissio. 

Keudre v. mialdres. 

Meiir v. maûr. 

Meure v. more. 

Menrier v. more. 

Meurtet v. maûr. 

Mens, menz v. mialdres. 

Mente v. movoir. 

Meuture v. moldre. 

Mes, mieux v. mialdres. 

Mex, métairie v. manoir. 

Mex conj. y. mais et II, 384. 

Mez V. manoir. 

Mezine v. meie II. 

Mi, demi v. meie I. 

Mi pron. pers. rég. ind. et des prép. 
I, 121. 123, moi; de mi pour miAi; 
rég. dir. en Picardie I, 123. 124, 
me, moi. 

Mi s. pi. m. du pron. pos. mis, v.mesIII. 

Miadres v. mialdres. 

Mialdres, mioldres, mieldres, mildre, 
miaudres, miadres, mioudres, mien- 
dres, meidre, méandres, mendre, 
meillor, meilhor, meilleur, millor, 
millenr, meillur, mellonr I, 103. 104. 
107 adj. comparatif, meilleur; .me- 
/tor; avoir du meilleur, avoir le 
dessus, être le plus fort; de là vb. 
comp. amieldrir I, 104, rendre meil- 
leur, améliorer; — de meliorare 
dér. meliorer, meillorer, améliorer, 
rendre meilleur; comp. améliorer; 
-* adv. miels, mielz, miez, miens, 
mieaz, miez (mielx); m^, menz, 
mens, mez ^me/a;^; mellz; mils, mius, 
mis, mlz (milx); miols, nuons, mios, 
mioz; mials, miaz, miaus, miânz, 
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miaz; muels, maei; meaus, maaz n'auraient jamais pu produire le 

II, 305. 6, mieax; mc/ttis; — super- normand men, correspondant du 

latif melleinie I, 106. mien picard -bourguignon; 3) (tien, 

Mials V, mialdres. suen^ dérivent sans aucun doute et 

mandres y. mialdres. fort régulièrement de tuum, mum, 

KianB, miani v. mialdres. et cette analogie parle en faveur 

MiaZ| mîai v. mialdres. de mien =: men diphtbongué. Cfr. 

Mohe V. mie. en outre meie III., seie, teie, on" 

Me, mi v. meie I. Ton voit des procédés semblables 

Mie , médecin v. meie II. k celui que je viens d^'ezpliqaer. 

Mie I, 286, mie, miette; mica; ital., Mienuit v. nuit et cfr. meie I. 

prov. mica, miga; servant à ren- Mier, pur v. mer I. 

forcer la négation II , 333, 3® ; vb. Mier , mer v. mer II. 

dér. comp. esmier Q. L. d. R. 388. Miere v. mère. 

406, mettre en miettes, briser, Miendrei v. mialdres. 

écraser. De mica dér. aussi miche, Hiene v. meie III. 

miche, v. DC. s. v. Mienrre v. mpldre. 

Mieeine v. meie II. Miens, mieruv. mialdres. 

Miedi v. dis et cfr. meie I. IQez v. mialdres. 

Miel, mel I, 149,, miel; mel; esp. Mi^s, mies, hydromel; Imâ. metium, 

miel, prov., port, mel, ital. mêle. traduit par DC. hypocras et sorte 

Cfr. miez. de bière; ahal. medo, meto^ meiu; 

Mieldres v. mialdres. holl. mede, mêe; anglo-saxon medo, 

Miels V. mialdres. meodo, V, Dief. G. W. U, 72, § 6. 

Midz, mieli v. mialdres. Cfr. miel, 

^en I, 139. 140. Ce pronom dér. Mies v. mialdres. 

de meum avec une diphtbongaison Mignot R. d. 1. V. I, 130, mignon, joli, 

fort régulière, ou mieux Ton a délicat, agréable ; adv. mignotement 

d'abord eu men dont Ton a diph- II, 201, mignonnement , joliment, 

thongué Ve avec i, ce qui permet- agréablement; de là mignoter; même 

trait ^e supposer que mien a été famille que mignon, mignard, etc.; 

créé en Picarde. La forme picarde du gallois min, petit, joli, ou*de 

men (v. mes), et l'emploi de men, Itihal.mttima, amour; suéd. mtnna, 

mun avec l'article, pour le mien, aimer? Gn semble parler en fa- 

donnent la plus grande vfaisem- veur de la seconde étymologie. 

blance à cette opinion. On pour- Mil, mile, mille I, 111, mille, mil; 

rait aussi dér. mien de mi avec la mille; millesme, millième; subst. 

suffixe en z:^ anus, et comparer an- millésime; millesimus; milliaire I, 

cien, devantrain, etc. Cependant 120, millésime; millième année; 

je rejette cette dernière étymologie, milliarius. 

parce que: 1) avec un adjectif en Mildre v. mialdres. 

a/nuê, on aurait eu, comme par- Mile v. mil. 

tont, une forme féminine, et le Mille v. mil. 

manque de féminin est bien con- Milleeme v. mil. 

«tant dans le principe: le souvenir MiUenr v. mialdres. 

de l'origine de mien fit sans doute Milliaire v. mil. 

rejeter ce féminin; 2) mi et anu$ Miller v. mialdres. 
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Wh'v, miaidres. 

HUflodor, milwrador, miMondor, miiodor, 
coursier de prix, cheval de ba- 
■ taille; proy. milsoldor; de nulle 
solidorum^ se. caballus. 

Kilsoador y. milsodor. 

Xilz y. miaidres. 

■ime y. meisme. 

Vimoire y. membrer. 

I. Mine , mine, minière ; en proy. mina 
et mena; en ital., esp. et port, 
mina; minar, miner, creuser; de là 
minenr II, 177, mineur; minière^ 
minéral, minerai. On a fait re- 
monter cette famille de mots au 
latin minare (DC), en roman me- 
nare; mais pour établir cette déri- 
vation, il faut partir du sens figuré. 
Ainsi minare consilium, dans la 
basse latinité, signifiait préparer un 
coup, d'où l'on aurait mine = des- 
sein secret, complot, conduit secret 
pour miner les murailles d'un lieu 
fort, mine (excavation souterraine 
pour tirer le minéral). Cela serait 
très-artificiel -et la conservation de 
Vi radical, au lieu de Te roman, 
ne s'explique guère plus plausible- 
ment, c'est-à-dire que l't aurait été 
maintenu pour différencier miner de 
mener. M. Dief. Celt. I, 71, c, 
après avoir fait observer que les 
Celteâ ont connu de bonne heure 
l'exploitation des mines, dérive mina 
du celtique. De toutes les formes 
celtiques qu'on peut citer pour ap- 
puyer cette dérivation, il n'y a que 
le gallois méin qui soit admissible ; 
mais, afin d'arriver à une certitude, 
il faudrait fixer en quel rapport 
méin se trouve avec l'anglais et le 
roman mine, mina, 

II. Xine, mine, mesure de c^acité; 
mina; emine, hémine, mesure de 
capacité et de superficie; cfr. DC. 
hemina; hemina (^rnxiva); d'où 
eminage, aminage, aménage I, 222, 



droit sur les grains mesurés à Thé- 
mine, et par extension lieu où l'on 
mesurait les grains, halle aux grains, 
signification qui s'est conservée dans 
quelques provinces. 

ICiner v. mine. 

Mineur v. mine. 

Miniitre v. ministrer 

Ministrer, administrer, servir, secou- 
rir; ministre II, 93, ministre, ser- 
viteur; de ministrare, miniêter;. 

• comp. amiaistrer II, 69, administrer, 
aider, fournir; aministration I, 180, 
administration, gestion. Cfr.mestier. 

Mioldres v. miaidres. 

Miels y. miaidres. 

Miofl y. miaidres. 

Miondres v. miaidres. 

Mious V. miaidres. 

Miox y. miaidres. 

MirabilOQS v. mirer. 

Mirable v. mirer. 

Miracle v. mirer. 

Mire v-. merir. 

Mire, médecin v. meie II. 

ICreor y. mirer. 

Mirer, guérir v. meie II. 

Mirer II, 390, prov. mirar, contem- 
. pler, admirer, voir, mirer; mirari; 
comp. remirer II, 381, regarder, 
admirer, contempler; subst. remire 
II, 145, rdâche, répit; mirable 
Ben. 14958, admirable, merveilleux ; 
mirabilis; comp. remirable, admi- 
rable; mirabUoni II, ^56, merveil- 
leux ; cfr. merveille ; mireor, miroir, 
propr. miratorium, a verbo mirari, 
quia in eo miramur nostram effi- 
giem; — miracle II, 42, miracle, 
merveille; miraculum. 

Mine v. meie II. 

Mis pron. pos. picard v.mes III. 

Mis V. miaidres. 

Mise I, 104. II, 147, arbitrage, sen- 
tence d'arbitres; enjeu, gageure; 
Imâ. misa y. DC. s. v.; ndsierM, 
misères, miseor I, 77, celui qu'on a 
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chargé de suivre et exécuter une 
affaire, arbitre , juge, expert. Cfr. 
mètre, mes. 

Mifleor v. mise. 

Miseratioxi v. misère. 

Misère I, 106, misère, malheur; mi- 
séria; miserin I, 177, malheureux, 
misérable; propr. miserinus; mise- 
ration I, 83. 278, commisération; 
miseratio ; ' misericors , miséricor- 
dieux ; misericors ( misereo - cor ) ; 
miséricorde I, 125, miséricorde j pi-» 
tié, compassion ; . sorte de poignard ; 
misericordia , v. DC. s. v. et Roq. 

MiserM V. mise. 

Miséricorde v. misère. 

Misericors v. misère. 

Miserin v. misère. 

Misieres v. mise. 

Misme v. meisme. 

Misodor, missoudor v. milsodor. 

Mitan, moitié, milieu; mot qui existe 
encore dans presque tous les pa- 
tois, en Franche -Comté moitan, 
wallon mitan, etc. M. Grandgagnage 
s. y. dérive mitan de l'ahal. mit^ 
tamo (médius). De là mitanier, mé- 
tayer, fermier. Cfr. moitoier s. v. 
meie. Notre mitaine appartiendrait- 
il à cette famille? Mitaine est un 
gant où il n'y a qu'une séparation, 
pour ainsi dire gant séparé en 
deux moitiés. 

Mitanier v. mitan. 

Mite, chat; onomatopée; d'où les dér. 
milou, matou; et le comp. chatte- 
mite; cfr. ital. micio, micia, esp. 
micho, miza, allem. miez, mutz. 
Remarquez Tancien proverbe: Se 
Tune «fit chate, l'autre est mite, 
R. d. Ren. I, 6 v. 144, pour expri- 
mer une égalité de sentiments, de 
caractère. 

Mine v. meie III. 

Mini V. mialdres. 

Miz V. mialdres. 

Modre v. moldre. 



Moe V. meie III. 

Moens v. menre. 

Moentnet v. naistre. 

Moi, muid v. mui. 

Moi pron. v. me. 

Moie, mienne v. meie III. 

Moie, meie, meule, monceau; de meta^ 
moilon, mnillon Ben. 22064, meule 
(de foin); dér. de metula. Mais 
outre ce moilon, encore en usage 
dans plusieurs provinces, on trouve 
muhn II, 311, lat. moyen-âge mullo 
(Ordéric Vital), et quelques patois 
ont conservé mule et mulon. Ce 
mule = a notre meule, d'où mulon, 
n'est qu^une autre dérivation de 
metula: meule, comme seule, renie 
et rule, neule, de sa^culum, régula, 
nebula; et les dialectes qui aimaient 
les formes grêles, comme le nor- 
mand, ont employé mule pour meule. 
C'est précisément en Normandie et 
sur les confins de cette province 
qu'on rencontre mullo, mule, mu- 
Ion, mulot. Meule ne saurait dé- 
river, pour l'idée, ni de moles ni 
de mola, comme on Ta proposé. 

Moieme v. meisme. 

Moien v. meie I. 

Moienneor v. meie I. 

Moienneres v. meie I.- 

Moién, moyeu; de modiolus, dim. de 
modius, prov. muiol. 

Moigne, moine v. monstier. 

Moigne v. mener. 

Moignon I, 183, main ou bras mutilé, 
ce qui reste d'un membre coupé. 
Ce mot est probablement celtique, 
on le trouve sous la forme simple 
mon, moun, dans le breton; toute- 
fois les autres langues celtiques ne 
le connaissent pas. 

Moilier, moillier, muillier, moller, monl- 
lier I, 130. 214. 254. 264. 369, 
femme, épouse; mulier. 

Moillier, mouiller v. mol. 

Moillier, femme v. moilier. 
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Voilon, menle v. moie. 

Voflon II, 226, moellon; dér. de 
mult/iis; répondant à Tesp. mojon, 
sard. mullone, borne, amas, prov. 
molon, amas, tas. On trouve mu~ 
tuli dans la Loi des Rip. pour signi- 
fier les monceaux de terre servant 
de bornes. Saumaise dér. moilon 
de moelle, medulla, parce que, dit- 
il, le moellon sert de remplissage 
dans un mur, comme la moelle au 
milieu des os. Tout cela est bel 
et bon, mais autrefois moellon ré- 
pondait à peu près à ce que nous 
appelons pierre de taille (brute), et 
aujourd*bui encore il a ce sens en 
certains endroits. Ainsi moellon a 
•d'abord signifié pierre coupée, sans 
façon, mutilée, tronquée, d'où Pidée 
de borne en espagnol. Cfr. Tallem. 
bruchstein. 

Moinaus y. moisson I. 

Moine I moine v. monstier. 

Voinent v. mener. 

MoûiAt V. mener. • 

lloins V. menre. 

Mois, mois I, 48, mois; mensis; des 
mois^ de longtemps. 

Koisnel v. moisson I. 

Moison V. mesure. 

I. JfoiéBon I, 306, moisson, moisnel, 
moinans, moineau; dérivé, selon les 
uns, de moine, c.-à-d. petit moine, 
parce qu'il est appelé solitarius dans 
la Bible ; selon les autres, de l'ahal. 
mes, moineau ; mais ces étymologies 
ne satisfont pas à la forme. Cfr. 
le vallon mobqn. Moisson, d'où 
moissonel et contracté moisnel, dé- 
rive du latin mtuca. Cfr. l'allem. 
musch, muscbe, muschel, noms de 
plusieurs petits oiseaux, affiliés à 
moucheron. Cfr. encore dans Roq. les 
formes mousson, muskeron, Grand- 
gagnage mohon, et Qrimm III, 362. 

II.'Moilion, moisson ; moissoner 1, 329, 
moissonner; de messio. 



Moissoner v. moisson II. 

Moissim V. moisson I. 

Koitaier v. meie I. 

lloitie, moitiet v. meie I. 

Koitoier v. meie I. 

Mol, mon I, 129, f. mole II, 44, mou, 
tendre, souple ; subst. Iç gras de la 
jambe, d'où notre mollet; de mollis; 
d'ici moillier, moller, mollier, mniller, 
mouiller I, 397, mouiller; proprem. 
molliare; comp. amolier, amoloier, 
amolder II, 268, adoucir, amollir; 
ital. moUare, céder; amollare, mouil- 
ler ; moliere, terrain marécageux ; — 
moleoe I, 82, mollesse, souplesse; 
de mollitia. 

Moldre, moire, morre, more, manrre, 
maure, modre, mandre, monrre, mienrre 
n , 181 et suiv., moudre, émoudre, 
aiguiser, broyer, Priser; molere; 
prov. moire, esp. moler; comp. et- 
moldre II, 182, émoudre, affiler, 
aiguiser; moltore, meutnre I, 253, 
propr. molitura; molin I, 51, mou- 
lin; de molina pour mola, v. DC. 
s. V. et les Dict. lat. ; de là molsier, 
molinier, mannier I, 298. II, 272, 
meunier; vb. moliner, tournoyer; 
comp. remoliner, se tourner en 
cercle, tournoyer. 

Mole V. mol. 

Mole, moule; prov. molle, ital. mo- 
dàno, esp., port., avec renversement 
du /, molde; de modulus; vb. moler, 
moller FI. et Bl. v. 674, mouler, 
former, cfr. escavi ; eslre mole à . . ., 
être fait pour . . . 

Moleoe v. mol. 

Moler V. mole. 

Molette I, 409. II, 162, embarras, 
empêchement, opposition, tourment, 
inquiétude; molesîia. 

Moliere v. mol. 

Molin V. moldre. 

Moliner v. moldre. 

Molinier v. moldre. 

Moller, mouler v. mole. 
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Koller, moHiiller v. mol. Moltnre v. moldre. 

Molnier v^ moldre. Mon pron. po». rég. s. v. mes III. 

llolre V. moldre. . Mon adv. II, 306 et suir. 

Molt V. malt. Monceaiu v. mont. 

Molteploier t. mult. Moncel v. mont. 

Molton, mnltun, menton, mnton, mutnn, Monioiaiu v. mont. 

moton I,.174. II, 299, mouton; en I. Monde, mnnde I, 264, par, net, 

picard monton, ital. montone, h propre; mundus; monder, monder 

Venise moltone, cat. moltô, prov. 11,33, purifier, nettoyer; mundare; 

molto, mouto, moto. Toutes les mondifier, purifier, nettoyer; dei- 

langnes romanes donnent à ces monder, salir, souiller, contaminer; 

mots la signification que nous don- esmonder, purifier, purger; emuti" 

nous à mouton, et les gloses de dare; remonder, repurifier. 

Schelestadt disent déjà multones et II. Monde, mnnde, mont, mnnd, mnnt, 

9«n)ece5.H^t<ieri (moutons) p. 358, 34. s. s. et p. r. monz, mons, mnni I, 

. Cependant les Q. L. d. R. traduisent 72. 73 , monde, univers , terre, na- 
souvent artes par multun; p. ex. ture; le siècle; mundus; mondain, 
dans rexemple cité I, 174, le texte mondain I, 291, mondain, du monde; 
latin porte bovem mxxm Qt arietem ; mundanus; justice mondaine, juri- 
an livre III, p*. 141 Tum sacrifiout un diction laïque ; oevr^ mondaine, 
buef e un multun, immolabat bovem oeuvre mercenaire , travail d'arti- 
et arietem. Les langues celtiques ont san. Cfr. DC. s. v. mundalie. 
mois dans un dictionnaire comou- Monder v. monde I. 
aillais du Xlle siècle conservé au Mondifier v. monde I. 
Musée britannique; anc. irlandais «Moneér v. monoie. 
vtoit, gallois mult, breton maout; Monde t. monoie. 
mais on ne trouve dans le celtique Moniage v. monstier. 
ancone racine probable à ces mots. Monial v. monstier. 
Le latin du moyen-âge muUo date Moniaos v. monstier. 
du Ville ou IXe siècle. De toutes Moxgoie, moxgoi, petite montagne, col- 
les étymologies proposées jusquUci, line; — sommet, perfection; — 
et malgré la traduction des Q. L. cri de guerre des rois de France, 
d. R., celle que Caseneuve indique V.' DC. Mons gaudii, 2e diss. sur 
d*nne manière douteuse me paraît Joinville;Rayn.6ram.comp.p.xni; 
la plus juste: il dérive molton de Ch. d. K. s. y. 
mutilus, II faut alors admettre Monneite v. amonester. 
transposition du l et permutation Monoie, moneie, menoîe II, 318, mon- 
de cette lettre en n dans le picard naie ; de monef a; ital. moaeta, prov., 
et l'italien; cfr. le nouveau pro- esp. moneda; d*oa meneer II, 177, 
vençal moût, mntilé. Ainsi m^lt monnayer, fabriquer, frapper mon- 
Murait été, dans le principe, un naie; propr. monetare* 
adjectif dont on aurait dérivé le Mo», monde v. monde II. 
substantif molton. Clir. TallemMid Mons, moot v. mont 
faapmel, mouton, de liammeln, mu- Monaignenr t. sendra. 
tiler. — Molton était une machine Meutier, mestler, mnitier, niomter, 
de guerre qui a été appelée de- mnater I, ôO. 196. 221. 290. 304. 
puis bélier. II, église, cloître; de f»MMis<erttim; 
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r\ -M\ôiiéi ftngQrfl aujourd'hui fort en llonter y. mont 

usage dans le-patois de Montbéliard, Monument I, 226. II, 380, monument, 

tnôté en Lorraine ; prov. monestier ; témoignage, tombeau ; monumenium. 

moine, moigne I, ôl. 292. II, 102, Monz, monde v. monde IL 

moine; prov., esp., port, monge, Moni, mont v. mont. 

fioyioçy ital. monacho, lat. mona- Moquer II, 259, se moquer de qqn., 

. chus ; monial , moniaus adj^ c. g. I, railler ; prov. mochar ; du grec juoi- 

101, monastique; moniage II, 57, x^y, ib. Selon M. Dief. Celt. I, 

221, vie monastique, profession 81 du celtique: kymri mociaw. 

monastique. Mor, noir, noir -brun; de mdrus; de 

Monitre II, BG, monstre; monstrum, • là morel, moriaus, noir; et notre 

VoxiBtrer v. mostrer. morelle, espèce de planta. 

Vont, monde v. monde II. Mor v. mur. 

Mont, mimt, s. s. et p. r. monz, mona, Morant v. mort. 

^ mnns I, 82, cfr. I, 73, mont, mon- Moroel v. mors I. 

tagne ; amas, monceau ; mons (mont) ; Morchel v. mors 1. 

monter, mnater I, 82. 180. 190. Mordre, mordre; de mordere; part. 

282. II, 110. 262. 398, monter, passé mors; comp- amordre, mordre, 

s'élever; saillir, sauter; absolument goûter; amorcer, attacher; part, 

monter à cheval ; se- porter, s'avan- passé amors , adonné , acharné ; re- 

cer; concerner, toucher, appartenir, mordre I, 3ôô. H, 166, martyriser, 

avoir de rimport«nce, importer; déchirer, bourreler; part, rémora, 

propr. montare; dér. montaigne, aujourd'hui substantif, 

montagne, mnntaine I, ôô. II, 70. Mordre, mordre, mnrtre, meurtre; 

73, montagne; propr. montanea; mordrir, murdrir I, 60. Il, 100. 371, 

* montance, valeur, prix, estimation; commettre un meurtre, assassiner; 

monte, mnnte I, 210, montant, mnrdrisaar I, 264, meurtrier ;' de 

somme, valeur, prix, im{)ortance, l'anglo-saxon morifAor, homicidium, 

estimation, augmentation, accrois- goth. maurthr^ allmod. mord; vb. 

..sèment, quantité; intérêt, usure; goth. maurthrjan, (porevstr, ahal. 

montée, montée, ascendance; aug- murdrjan. Notre verbe meurtrir 

mentation de prix ; cfr. DC. mon- . appartient à cette famille, 

tare; monteor, montoir, escalier, Mordrir v. mordre, 

embarcadère; vb. comp. amonter, Moral v. mors n. 

rehausser, accroître; remonter I, 84, Moralité, v. mors IL 

remonter; tormonter, sormonter I, More, moudre v. moldre. 

53^ 187, surmonter, sui^asser, do- More, moore, meore, mûre; morum, 

miner, vaincre; substiormomt», dans mora; sorte de boisson composée 

Texpression par sormonte II, 38jl, de raisins et de mûres fermentées, 

par surcroît; — dimin. moned, mon- Imâ. moratum, v. R. d. 1. Y. 168; 

eiaiB, monceau, amas, tas, mon- morier, miorer, moorier, meorier, 

oean, assemblage, troupe ; de monii" mûrier ; morus. 

eellm$; — adv. «mont, amont II, Morel v. mor. 

S70; oontromont II, 270. Morer v. more. 

Montaaoe v. mont. Moriaos v. mor. 

Meato, montée v. mont. Morier v. more. 

Monteor v. mont. Morir v. mort. 
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Morne II, 284, morne; prov. morn; 
d'un adj. gothique ou ahal. inconnu, 
de la famille du vb. goth. maur-. 
nan, être soucieux, ahal. mornên^ 
moerere , angio - saxon murnan, 
anglais morn, lugere. 

Horre v. moidre. 

I. Horci, morsure; de morsus; de là 
.morse], moroel, morchel, morsiaus 

I, 286. II, 112, morceau. Le s a 
été tout à fait remplacé par c. 
Comp. amorce, d'où amorcer, 

II. Mors, murs, mours II, 204. 268. 
362, pi. moeurs, naturel, humeur; 
mores; moral, moral; moralis; mo- 
ralité II, 155, moralité; moralitas. 

Mors, mort v. mort. 

Mors, part, de mordre, v. mordre. 

Morsel v. mors I. 

Morsiaus v. mors I. 

Mort, mors, morz, mort, trépas; mors 
(mort); morir, mûrir, murrir I, 359 
et suiv., mourir, tuer, faire mourir, 
détruire; inf. empl. subst. II, 248; 
part passé empl. subst. I, 181 le 
mort; part. prés. empl. subst. I, 
209. 348 al muriant, al morant, à 
la mort; comp. remorir R. d. S. S. 
502, mourir à son tour; — mortal, 
mortel, morteil, s. s. et p. r. mortels, 
mortes, mortaus I, 92. 101. 235, 
adj. gen. com. mortel, qui a mérité 
la moi;t, condamné à mort; mor- 
talis; mortalment, mortelment, mor- 
teument II, 370, mortellement; mor- 
talité, mortalité, massacre; morta- 
litas; mortifier, mortifier, faire 
mourir; mortificare; mortification I, 
374, mortification, mort; morlifi- 
catio; vb. dér. comp. amortir, et 
d'après la 1. conj. amorter, amortir, 
éteindre , étouflfer , abattre. 

Mortal V. mort. 

Mortali^ v. mort. 

Mortalment v. mort. 

Mortaus v." mort. 

Morteil v. mort. 



Mortels v. mort. 

Mortel, mortelment v.mort. 

Mortes v. mort. 

Morteument v. mort. 

Mortification v. mort. 

Mortifier v. mort. 

Morz v.^ort. 

Mos V. mot. 

Mosche, mouBChe, mouske, mousque, 
mouche; de là moschet, mousket, 

• mouské, émoucbet (à cause des points 
qui couvrent la poitrine de cet oi- 
seau) ; moschete, mouschete, mouskete, 
Imâ. muscheta, espèce de trait lancé 
par les machines de guerre ; espèce 
d'arbalète ; noir q mousquet. G. Guiart 
II, 333 emploie mouche dans le 
même sens que moschete. A mosche . 
se rapporte encore, notre moucheter, 
Guyet avait déjà pensé à la déri- 
vation indiquée ici. Ménage l'a- 
dopta, puis la rejeta à tort. 

Moschet, moschete v. mosche. 

Mostier v. monstier. 

Mostrance v. mostrer. 

Mostrement v. mostrer. 

Mostrer, mustrer, moustrer, monstrer 
I, 105'. 125. 143. 177, montrer, in- 
diquer, faire voir, enseigner, ap- 
prendre; de monstrare, avec syn- 
cope du n, rétabli plus tard; subst. 
mostre, plus tard monstre, appa- 
rence, exposition ; de là mostrement, 
montré, remontrance, preuve; du 
part, présent mostrance I, 288, dé- 
monstration, action de montrer, re- 
montrance ; comp. demostrer, de- 
mustrer I, 53. II, 123. 147, montrer, 

^démontrer, désigner, représenter, 
enseigner; demostrement I, 191, 
preuve, démonstration, présentation, 
manifestation; demostranee, demus- 
tranoe, demoustranohe I, 237. II, 
137. 319, représentation, démon- 
stration, indication, exhibition. 
Mot (mos, moz I, 82), mot; de mulire, 
muttire^ d'où le Imâ. mutlum; mot 
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d€ prise II, 78, son, accord; ne 
parler mot II, 217; ne soner mot 
I, 118; ne tinter mol II, 860; mot 
à on et mety avec tous les détails, 
sans omettre utie seule circonstance; 
de là motir, déclarer, avertir, in- 
diquer, spécifier. 
Vote II, 251. 38Ô, tertre, colline, 
château bâti sur une éminence — 
levée, digue, — motte. Avant de 
rechercher Torigine de ce mot, il 
est bon d'indiquer les significations 
quMl a aujourd'hui dans les diverses 
langues: ital. motta, terre éboulée 
par suite des pluies, etc. ; esp., port. 
mota, levée de terre; esp. mota, 
petit noeud qui reste au drap ; franc, 
moderne motte, petit morceau de 
terre, bute, petite masse faite avec 
le tan. Larramendi dér. Tesp. mota, 
noeud, du basque motea, petit bou- 
ton; mais on trouve aussi. fitoe(= 
mot, dans le hollandais, signifiant 
petite élévation, tache, faute, qui, 
avec le bavarois mott, terre maré- 
cageuse amoncelée, hollandais mot, 
débris de tourbe, et le néerlandais 
mîte, miijt, tas, amas, digne, sem- 
blent nous reporter à une origine 
allemande. L'écossais et Tirlandais 
mota, mont, montagne, sont des 
mots empruntés; les formes menit, 
mynidd, menez sont les autochthones 
pour mont. On trouve dans le Imâ. 
meta, mita, mota, et, en présence 
des significations indiquées, Ton 
est en droit de se poser la question : 
Ne faut-il pas reconnaître une double 
origine à mote dans ses différentes 
acceptions? Mote, tertre, château 
fort bâti sur une éminence, se rap- 
porte toujours, comme on peut s'en 
convaincre en voyageant dans nos 
provinces, à une hauteur en cône 
isolée. Ne pourrait-on pas admettre, 
en ce cas, mota = meta, avec apla- 
tissement fort commun de Vé en o? 
Bnrgay, langae d'oH , Glossaire. 



Pour les autres significations, l'ori^ 
gine allemande satisfait mieux à 
l'idée primitive. 
Kotir v. mot. 
Moton V. molton. 
Mon V. mol. 

Monllier, mouiller v. mol. 

Mouiller, femme v. moilier. 

Monlt V. mult. 

lloare v. more. 

Monxier v. more. 

Hourre, moudre v. moldre. 

Ifonrre, museau, grouin; prov. mor, 
morr, morre; esp. morro, tout corps 
rond, rocher, caillou arrondi; bouche 
proéminente,signification que mourre 
a conservée en Franche - Comté. 
Ces mots sont sans doute d'origine 
basque: murua, colline, tas, ffif«r- 
rutu, accumuler, entasser, d'où l'esp. 
moron, colline. Cfr. Mor on, nom 
propre de ville, qui vient de la 
même source, W. v. Humboldt, âber 
die Urb. H. p. 49. 

Moun V. mors II. 

Xousohe V. mosche. 

Monake, monakot, monskete v. mosche. 

MoQster v. monstier. 

Mouftrer v. mostrer. 

Mont V. mult. 

VontepHer v. mult. 

Mouton v. molton. 

Mower v. movoir. 

Movable v. movoir. 

Moyeir, mover v. movoir. 

Movement v. movoir. 

Movir V. movoir. 

Movoir, mouvoir, mover, moveir, mou- 
ver, movir, muevre II, 30 et suiv., 
mouvoir, agiter, remuer, ébranler, 
lever, commencer, se mettre en 
mouvement, en marche (pour com- 
battre); venir, prendre naissance, 
causer, exciter; être mouvant; re- 
lever ; de là movement 1, 101, mouve- 
ment, impulsion ; adj. movable, mo- 
bile, mouvable ; du part. Imâ. fitdvtto 
17 
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(movitus) dér. mnete» meute, sou- muez I, 90, qni a passé la mue; 
lèvement, levée pour la guerre, mnement et mnance I, 170. II, 47, 
entreprise militaire, sédition, meute changement , mutation ; mnaUe II, 
(cfr. émeute d'esmovoir)id' oh muHn, 274, changeant; mutMlis; comp. 
mutiner, dans lesquels Vu repré- remuer I, 56. 169. 387, remuer, 
sente une contraction de ne, cit; — changer, bouger, éloigner, tour- 
comp. remoToir II, 33; commoyoir menter; se remuer II, 32, s^éloigner, 
II, 33, commotion II, 127, oommo- changer de sentiment, renoncer à 
tion, agitation; commotio; «nmoroir qqch., reculer; à remnieis I, 292, 
^ II, 33 aussi simplement avec le sens de rechange (mntatorias); par ro- 
de emovoir II, 16ô; eimoToir II, mmers, tour à tour, réciproquement 
33, d*où eimovement, agitation, re- Knete y. movoir. 
muement; promovoir, promouvoir; Muerre v. movoir. 
promovere. Comme l'a fort bien Jfnoi, qni a passé la mue, v. muer, 
dit Ménage, notre trémousser est Muez, mieux v. mialdres. 
un veirbe formé du participe trans- Mni pron. pos. pi. s. m , t. mes m. 
fiiotus de trànsmwere, propr. trans- Mui r. I, 235, mus s. I, 51, moi, muid ; 
motiare; la particule indique la de modius. 
grandeur, Texcès, comme dans Mnier v. muer, 
tressaillir. Muiez v. muer. 
]toLlI,268 contraction de mois, V. mol. Muile v. mule. 
Voyen v. meie I. Kviller v. moL 
Meyeimear v. meie I. Muillier v. moilier. 
Moz V. mot. Kvillon v. mule. 
MoaUe v. muer. Muii v. mui. 
Knaaee v muer. Kniiart v. musel. 
Kaoe V. mucer. Mol I, 71. 177, et, avec changement 
llneeement v. mucer. de la liquide, mur, mulet; imiliis; 
Kueer, muoier, mudiier, museer, mnttitr mile I, 315, mule; mulm. 
Q. L. d. R. 338, musser, munAir I, Kxàè v. muJ. 

167. II, 27. 177. 365, cacher; rnnoo, ]|ulgerQ.L.d.R. 1,66, traire ;iiiiil9ere. 

mnohe, cache, cachette, lieu secret; MuUer v. moilier. 

muceement, en cachette, secrète- Jfulon v. moie. 

ment; vallon muchi. Racine Talial. Xilt, melt, meut, mut, moult prou. I, 

mmjan, doloseagere? C£r. Grand- 181^ adv. II, 308. 9; mult^iier, 

gagnage s. v. muchi. multeplier, moutopUer, uMltoploier, 

Kuohe V. mucer. multe^^leier I, 293, augmentMTy pro- 

XuehiMT V. mucer. pager, multiplier; cfir. plier; d*on 

Ifuder V. mucer. multipliemeiLt II, 111, augmentation, 

llu^ V. mialdres. multiplication ; — multitudine I^ 60, 

lluoment v. muer. multitude; midlitudo (multitudin). 

Kuerl, 66. 220. II, 33. 48, changer, llulte, amende; multa; anitor, oon- 

transformer, transporter, déplacer; damner à Pamende, la faire payer, 

muer; de mutnre; nepooir muer Multq^er v. mult. 

^ ne^ ne pouvoir ne pas; ne pooir Kulter v. mnlte. 

muer q%ie ne, ib.; mue, lieu de re- XultipUemeat v. mult. 

traite, prison, cage ; nmîer et muiez, Hultii^er v. mult. 
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Mnltitndine v. mult. 

lliiltim Y. moltoD. 

Knli 8. s. et p. r. de mult I, 181. 

Mnn pron. pos. rég. s., v. mes III. 

UsoL (le) mien, identique i^veo mun, 

mon, ▼. mes III. et mien. 
MvBd V. monde IL 
Mvndaixi v. monde II. 
MwàHf pmr t. monde I. 
Vnad*, monde v. monde II, 
Knadar ▼. monde I. 
l^nntr monde v. monde II. 
Mnnt, mont v. mont. 
Xante y mimtèe v, mont. 
Muitw Y. mont 
Vnniy monde y. monde II. 
Vnns, mont y. mont. 
Mur, mw I, 66. FI. et BI. 454, mur, 
mnraiUe; murus; mnrail, muranZi 
muraille, nnirs. 
Mur, mnlet y. mal. 
Mmil Y. mur. 
Morani y. mur. 
XnrdM Y. mordre. 
Mnrdxir y, mordre. 
Mnrdrianir y. mordre. 
Mnre, «mivf, saumure; ûemuria; qui 
8*e9t conserYé comme terme tech- 
fôque, puis d«ns le eomp. saumMre^ 
de (mI et Murûf, cfr. âXfivQiç, et 
dans plusieurs patois, ou il désigne 
cette eaue épaissie qui se troQYe 
dans les ruisseaux ou le découle- 
ment des fumiers. 
Knriaiit y. mort. 
Mnrir, mûrir y. mort 
MimamemMot y. murmurer. 
Murmurer I, 32. II, 199, murmurer, 
marmotter, gronder, se plaindre; 
m%trmurare ; d'où mnrmnr6ment,mur- 
mure, plainte, bruit qui court et 
qui se dit à Toreille; mnrmurw, 
grondeur, querelleur. 
Murmurot y. murmurer. 
Mus Y. mors IL 
Murtre y. mordre. 
Moiage Y. musel. 



Mniarder, mnsarderie y. musel. 
Mnsardie y. musel. 
Mmart y. musel. 
Mnscer y. mucer. 
Muse Y. musel. 
Maseans v. musel, 

Muwl, mmeaiUi nmtians, face, figure, 
museau. Les proYcnçaux disaient 
mus et mursel, mursol, Rayn. L. R. 
IV, 994. Ces dernières formes 
prouYent que dans nos mots il y 
a eu syncope du r; aipsi le simple 
proY. et franc* serait^ murs, qui 
peut se rapporter à morsus, ce aYec 
quoi on mord, ce qui mord. Verbe 
mnaer II, 284. 379, regarder fixe- 
ment comme un sot, attendre Yaine- 
ment, s^amuser à des bagatelles; 
comp. amuser, retarder, amuser. 
De là . muse, Yaine attente, niaiserie, 
retard; d'où musage, vaine attente, 
retard, lenteur, inaction» oisiveté, 
sottise; — mniart, mniiiart II, 247. 
385, fainéant, paresseux, lâche, sot, 
nigaud; d'où moiardie, paresse, fai- 
néantise, sottise, imbécillité; mu- 
sarder, s'amuser à des bagatelles, 
fainéantiser, dont Ton fit nmsarderie 
I, 178. II, 350, paresse, fainéan- 
tise, sottise, libertinage. 
Muser y. musel. 

Muigaet, muguet; prov. mugue; de 
muMcus, musc, parfum; nois mus- 
guette, muscade ; de là notre mu^uet^ 
homme parfumé. 
Mufiamt Y. musel. 
Musser, mnssier v. mucer. 
Moster y. monstier. 
Mutier Y. monstier. 
Mustrer y, mostrer. 
Mut, mn, s. s. et p. r. mus, mus I, 297. 
n, 17. 76. 160, muet; mutus; la 
forme actuelle est proprem. un 
diminutif mutetus. 
Mut pron., ad y. y. mult. 
Muton, mntun v. molton. 
Moi s. s. et p. r. de mult I, 181. 
17* 
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Nacaire, naquaire, naquere, instrument NaiManee v. naistre. 

de percussion sémisphériqae , qoe NaiMem«nt t. naistre. 

nous appelons timbales; prov. ne- 
cari. Notre nacre, ital. nàcchera, 

csp. nacara, nacar, est le même 

mot; il a une origine orientale, 

nakâra, chez les Eourdes, nacarieh 

dans d'autres provinces. Cfr. DC. 

Diss. sur Jomyille. M Cheralet 

dériye nacre de l'allemand snecco, 

auj. schnecke, dont le correspon- 
dant anglais est snail^ snag, et 

non pas naker, soit dit en passant ; 

puis il ajoute: „l\ n*est pas éton- 
nant que la langue germanique nous 

ait fourni le mot nacre ^ puisque 

nous lui devons également celui de 

perlée V. ci-dessous perle. C*est 

là un des plus beaux tours de force 

de M. Chevalet: s disparait au lieu 

de se renforcer par e préposé, o 

final devient a ou e, on ajoute r, 

puis enfin la terminaison a, e en 

italien, en espagnol et en français. 

La permutation n'est pas plus dif- 
ficile que cela. 
Haéhe v. nage. 
Hflfrer, nattïvtt navrer I, 197. 313. 

n, 244. 353, percer, blesser, navrer ; 

de rahal. nahager, nabiger, anglo- 
saxon nefegar (gar=ger, speer), NaïTe v. naistre. 

allmod. nàber, perçoir; part. empl. Nam, nan, gage 

subst. nafret, navreit II, 142, na- 

Tret I, 181, blessé; de là nayrcum, 

blessure. 
Hafret V. nafrer. 

Nage, naehe, fesse ; Imâ naticl^ de nalis. 
Hagej nager v. neif. 
Hagier v. neif. 
Haia v. non. 
Haieni v. néant. 
Naïf V. naistre. 
Nain I, 135, nain; nantis; prov. nan, Kape 1, 329. II, 339, nappe ; de mdfiptf, 

Hal. nano. avec changement de m en n. 

VaiNance v. naistre. Narguer, moquer, mépriser; Imâ. nari- 



Naiftre, neiatre, nestre (naatre, naaen, 
naxre) II, 183 et suiv., naître; d'où 
naisiement, neintment, naissance: 
venir à naissement I, 394, naître; 

— naiicance, nainaneei miiwnca I, 
83. 3ÔÔ, naissance; nascentia; — 
comp. du part, passé de naisire: 
aniiflit, aJTiiiHrit, einaned, s. s. et p. r. 

aismei, aîné II, 272. 3; 
it, moeninet,' mefamet H, 
273; — naïf, f. niâTe, natif, na- 
turel, brut; sot, simple ; naiivuê\ — 
naïtet I, 271, lieu de naissance, 
pays natal; nativiteit I, 101, nati- 
vité; natititas; — naidon, nstkni, 
naissance, origine, nation; naiio; 
natal, jour solennel; prov. nadal, 
Noël, de natalité d'où également 
la forme Noël, ainsi pour Naëi, par 
euphonie ; cfr. Ménage s. v. NoaSI ; 

— nature II, 165, nature, pendiant, 
habitude, caractère, espèce, sorte; 
nahtra; natnral, naturel I, 394, 
naturel, conforme à Tordre, qui est 
dans la nature, propre, légitime, 
direct, vrai, véritable; naturalis; 
natnrelment, naturellement 

NalteC V. naistre. 

meuble; Imâ. fM' 
mium, nammium; de là nantir; de 
l'ancien norois nâm, occupatio, ap- 
prehensio ; danois nam^ oommodam, 
possessio; allmâ. nâm, praeda; de 
ntman, prendre, recevoir. Cfr esp. 
prenda, gage, deprencier, prendre. 

Namporoe II, 386 et glos. o. 

Namporqnant v. quant I. et n, 385. 

Nan V. nam. 

Nanal v. non. 
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care, de nares; subst. nargae, dé- 
rision, moquerie, mépris; dér. naz:- 
qudi, foarbe, trompeor; et argot, 
langage des gueax. Cfr. clerquois, 
langage des savants, le latin. 

Karquob v. narguer. 

KaseioiL ▼. naistre. 

Hasore v. naistre. 

Hastre v. naistre. 

Hat V. net. 

Hatal V. naistre. 

Hâte, natte; de maila, avec change- 
ment de m en tt. 

Hateët v. net. 

Hat«[t V. net. 

Hation v. naistre. 

HatiTiteit ▼. naistre. 

Hatnral v. naistre. 

Nature, naturel v. naistre. 

Haveiz v. neif. 

Kavie v. neif. 

Kayfle v. neif. 

NaTJlie v. neif. 

Haville v. neif. 

NaTirie v. neif. 

Havreit v. nafrer. 

Havrer v< nafrer. 

Havret v. nafrer. 

Havreare v, nafrer. 

Nazre v. naistre. 

Ne V. non. 

Néant, neiant, neent, nent, niant, nient, 
noiant, noians, naiens II, 334; de 
là vb. comp. anaientar, anienter, 
anoianter, etc., anéantir, rendre nul, 
réduire au néant, à rien. 

Neoeasaire, neoeesere, nécessaire, in- 
dispensable; necessaritts ; necetnteit, 
neeewnltedl, 215, nécessité ; necessilaê. 

Neoeasere v. nécessaire. 

NeciMited, neeeaiiteit v. nécessaire. 

Neel ▼. niel. 

Noétor V. niei. 

Nertura v. niel. 

Neent v. néant. 

Nef V. neif. 
Negtr y. neif. 



Négligence v. négligent. 

Négligent, négligent, indifférent; na^ 
gligence II, 176, négligence, indiffé- 
rence; negligens, negligeniia. 

Négoce, negoiee I, 183, affaire, né- 
goce; prov. negoci, negossi, esp., 
port, negocio, ital. negozio; de 
negotium, 

Negnn v. uns et I, 182. 

Neiant vv néant. 

Neier, noyer v. noler. 

Neier, nier v. non. 

Neif, nef, s. s. et p. r. neis, nep I, 8^. 
89. 134, nef, navire, vaisseau ; qu'on 
trouve ensuite, au XVIe siècle sur- 
tout, sous la forme nauf, nav^ 
comme en prov.; de navis; jume, 
naveia I, 336. Il, 283, flotte; navia; 
aider qqn, par terre et par navie 
I, 399; navile, naville, navilie, na- 
virie I, 254. II, 53, navire, flotte 
de guerre ou marchande, équipe- 
ment d'une flotte; de nact/ts, formé 
de navis; nagier, nager, negev, 
naviguer, conduire un vaisseau, 
ramer, passer dans un bateau ; na- 
vigare; subst nage, navigation; à 
nage^ en naviguant, en navire, en 
bateau; cfr. noer, qu'on employait 
pour notre nager; noton I, 367, 
nocher, marin ; dér. de naula. Quant 
à notre mot nocher, prov. naucler, 
nauchier, esp. nauclero, autrefoie 
naochero, ital. nocchiere, que Mé- 
nage dér. faussement de fwiwccï- 
rius, il vient, comme l'indique 
Raynouard, de nauclerus (voiîxiij- 
Qoç), qui se trouve dans Plaote 
Mgl. 4, 3. 16. 

Neif, neige v. noif. 

Neige v. noif. 

Neir, neirement v. noir. 

Neis, navire v. neif. 
Neis, nés, nia adv. U, 309; — nés 
qne conj. U, 385; — nesun, nimn 
pron. I, 181. 2. 
Neissance v. naistre. 
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V. naistre. 
Heiftre ▼. naistre. 
Hekedant conj. H, 385. 
Hel, ne le I, 134. 
Hèhii T. nul. 
Hcn y. non. 
Henal y. non. 
Henil y. non. 
Hent y. néant. 

Heporhnee II, 386 et glos. o. 
Kaporoc II, 386 et glos. o. 
Heporqnaat y. quant I., et H, 385. 
Nepnroo II, 386 et glos. o. 
Heqaedent conj. II, 385. 
Her y. noir. 
Iferdr y. noir. 
Kerf, s. s. et p. r. nenll, 342, nerf; 

Ken y. nerf. 

Hea, no les I, 134. 

Ket ady. y. neis. 

Kea, nei I, 86. 194, nez; nasus; de 
là yb. comp. esnasar, couper le nez. 

Hes, nayire y. neîf. 

Kestre y. naistre. 

Keinn y. neis et I, 181. 

Het, nat, f.,nete, nette, net, propre, 
pnr; de nitidvv; nateSt, nateët, net- 
teit n, 387, pureté, propreté, net- 
teté; de nitiditas. 

Kete, nette y. net 

Keu, ne le I, 134. 

Hen, noeud y. nod. 

Heud y. nîef. 

Keole, nieolell, 394, brouillard épais, 
vapeur, brume, nuée; nebula. 

Kenviame v. nuef II. 

Keven v. nief. 

Heyod, nevo y. nief. 

Hewjrme v. nuef JI. 

KgenoiUer aphérèse pour engenoiller 
ou angenoiller s. y. genr^. 

Hi ïrist, II, 105 1. pers. s. prés. ind. 
de nier. 

Hi y. non. 

Hiaat y. néant. 

Hiee y. scient. 



Hioeté y. scient. 

IMm y. scient. 

Hiohfer y. nigier. 

Hief , neige y. noif. 

Nief, Biet, niei I, 86, neyen; prov. 
neps, nebs; de nepos; nevod, aero, 
neyen, nend I, 136. II, 108, neyen; 
du rad. nepot, prov. nebot, ital. 
nepote; cfr. Mén. s. y. neveu. 

Hiel, ned, noel, nielle, émailie, Imâ. 
nlgellum ; d neel , niellé ; sider, 
neéler, noaleir, noeler I, 212, nieller, 
peindre en noir sur Tor et sur Tar- 
gent, émailler, ciseler, Imâ. aigel- 
lare; du latin nigellut (niger); de 
là nielnre, neélnre II, 230, nietlnre, 
émaillure. Nielle, plante et mala- 
die des grains, a la même origine, 
y. Ménage. 

Kieler v. niel. 

Nielnre y. niel. 

Nient V. néant. 

Nier v. noier. 

Niei, nies y. nief. 

Nienle y. neule. 

Niger y. nigiër. 

Nigier, mger, nichier, nicher; de 
nidificare, 

Nil y. neis. 

Nisnn v. neis et I, 181. 

No V. non. 

No, ne le I, 135. 

No, noeud v. nod. 

No, nous, notre y. nos. 

Noalf, noauf, noam, anali II, 370, 
pire, moins; nntillot, mauvais, mi- 
sérable, nuisible; de nugmlu. 

Noana, noans y. noals. 

Nebile, noble II, 106, noble, illustre, 
distingué, renommé ; nobilis ; noibûe- 
ment, noblement I, 405, noblraient, 
avec distinction; nobiUtet, nobittte, 
noblete II, 230, noblesse, grandeur; 
nobilitas; nobleoe, nobleohe II, 161. 
306, chose qui convient à un homme 
noble, distinction, grandeur, magni- 
ficence; nobiliter, anoblir; nêhi" 
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Hkw€; nobUer, noMoier, briller, 
éclater. 

Nobilêment t. nobile. 

ITobilite, nobilitot v. uobile. 

Hobilitor y. nobile. 

Hoble V. nobile. 

KoUeee, nobtoehe ▼. nobile. 

HoUenitiit t. nobile. 

HoUete V. nobile. 

HoUier y. nobile. 

HobloÎMr V. nobile. 

Hoçailkt v. noces. 

Noofliemint ?. noces. 

Noomr y. noces. 

Hooet, nochéi, nneeheft II, 312. R. d. 
1. V. 306, noces; nupUae; yb. no- 
ceiflr, noeier, B09oier, noolioier II, 
162, éponser, se marier, célébrer 
(les noces; propr. muptiare, dans 
Tertali. nuptare; noçaillet, noces; 
propr. nuptialia-, nooeiemeat, noces. 

Hoeher y. neif. 

Koehet y. noces. 

Noohaier y. noces. 

Noeier y. noces. 

Noçoier y. noces. 

Noetnmal y. nnit 

Hootanieil, noctnmeii y. nuit. 

Hod, no, nn, neu P. d. B. y. 2260, 
noeud; nodus; noer, nner, nouer, 
attacher par des noeuds; nodare. 

Noe y. nuit. 

Noef y. nuef II. 

Noël (fête de) y. naistre. 

Noël y. niel. 

Noeier, noeleir y. niel. 

Noëlle V. nois. 

Noer, nouer v. nod. 

Noer II, 2ÔÔ, nager; de ntUare, avec 
affaiblissement de Va en o ; y. nager, 
qui s'employait dans un autre sens; 
comp. tremoer O. d. D. 8091 tra- 
verser à la nage; h^ansnatare. 

Noevime y. nuef II. 

Nef y. nuef II. 

N«fiiÉI y. nuef II. 

Nefine y. nuef II. 



53. II, 276, 
n^gar; de 



Noi v. nos. 

Noial V. nois. 

Noians, Aoiant v. néant. 

Noielv noielé v. nois. 

Noient y. néant. 

Noier, nier v. non. 

NoiAT, iiei«r, nier I, 308. 2 
noyer, se noyer; prov. 
necare; cfr. Mén. noier et noyer. 

Noif, a«if, niel I, 62. II, 226. 348, 
neige; de nix (niyis); prov. neu, 
nieu; neige, de uivous^ nivea. 

Noir, noire, neir, ner II, 121. 213, 
noir, sombre, obscur; m§er; adv. 
noiremant, neûmnent II, 147, noire- 
ment, méchamment; noircir, leroirx 
II, 121. 362, noircir, devenir noir;! 
uigrescere; prov. negrezir, esp. * 
negrecer. 

Noircir v. noir. 

Noire v. nuire. 

Noirement y. noir. 

Nei», noix; nux; noial, nol9l, nnail, 
nnal I, 62, bouton, noeud, ce qui 
sert à attacher; notre neyau; de 
Hucalis ; prov. nogalh, cerneau; 
noielé, noeUé, nuôUos, noueux, plein 
de noeuds. 

Noisabie v. nuire. 

Noisanee v. nuire. 

Noise, noie I, 7ô. 193, noise, querelle, 
dispute, bruit; prov. nausa, anc 
esp. nosa, noxa; selon Scaliger, 
Ménage, Bayn. L. R. IV» 329 de 
noxa, noxia, mois la forme pro- 
vençale demande au, et cela nous 
reporte à nausea, dégoût, malaise, 
d'où mauvaise humeur; de là noÎMr, 
noier, noiiier, noiier II, 250, avoir 
noise, contester, quereller, faire du 
bruit; inf. empl. subst. I, 396; adj. 
noisoa, noiMnz, querelleur; prov. 
nauzos. 

Noiaement y. nnire. 

NoÎMr, noiiier y. noise. * 

Ndienz, neiiof y. noise. 

Noîiir v. nuire. 
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Noit V. nuit. 

Kolni T. nnl. 

Kom, mmi, noun, nonne, nun, s. s. et 
p. r. nom, nnmi I, 78. 50, nom; 
namen; avoir nom, avoir à nom, 
avoir nom; nomer, nommer, nmner, 
nonmer I, 57, nommer, appeler, dé* 
signer; nominare; de là nommee- 
ment, nnmmeament II, 338, nommé- 
ment, eu particulier; nommée, dé- 
nombrement, déclaration faite au 
seigneur dominant de tous les fiefis, 
droits et héritages, qu'on reconnaît 
tenir de lui; comp. renom, renom, 
réputation; renommée, renunee I, 
166. 368, renommée, récit; prov. 
renomada, ital. rinomata; renomer, 
renumer I, 386, renommer, célé- 
brer, répnter; somom, genmom, sor- 
nnm, surnom 

Nombre, nonbre, numbre 1, 73, nombre; 
dénombrement ; tas, amas de choses 
de même espèce; nwnerus; nombrer, 
nonbrer, nnmlnrer I, 72. 178, compter, 
énnmérer; numerare; comp. anom- 
brer, anumbrer I, 81, énumérer, faire 
le dénombrement, passer en revue. 

Hombrer v. nombre. 

Nomer, nommer v. nom. , 

Nommée, nommeement v. nom. 

Nomporoo II, 386 et gios. o. 

Non, nnn, nn, no — nen — naie II, 
123 — nenil, nenal, nanal — ne — 
ni n, 332 et suiv.; ne qne conj. II, 
385 — noier, neier, nier I, 210. 400. 
II, 3, naier Ilomv. 570, 30, nier, 
contester, refuser; negare; la forme 
naier est sans doute due à l'in- 
fluence de naie; comp. denoier, de- 
neier II, 51, dénier, refuser, assurer 
le contraire, renier; denegare; re- 
noier, reneier I, 226, nier, renier, 
désavouer, renoncer ; part. pas. empl. 
subst. renoié, reneié I, 155, renégat, 
peffide, sans foi; de là renoiement, 
reneiement, action de renier, per- 
fidie, trahison; renoit, renois 1, 161, 



reneit I, 307, perfide, traître, re- 
négat ; propr.-adj. empl. souvent sbst. 

Non, nous, nom v. nom. 

Nouante v. nuef II. 

Nonbre, nonbrer v. nombre. 

Nonoer, noneier, nonchier, nuneer, nnii- 
der, nnnier I, 71. 134. 190. 283, 
annoncer, faire savoir, apprendre, 
indiquer, marquer; de nuneiare; 
nontiation 1, 106, annonciation, nou- 
velle; comp. annonder, annnader, 
anonœir I, 196. II, 58, annoncer, 
rapporter; annunliare; de là aaon- 
tlon, annntion II, 184. 196, annon- 
ciation, pour le latin annanciaiio; 
renoncer, rapporter, annoncer; re- 
noncer; renunciare; prononceir, pro- 
noncer, pronontierl, 239, annoncer 
d^avance, prédire, prononcer, dé- 
cider, blâmer. 

Nonèhaloir v. chaloir. 

Nonchier v. noncer. 

Noneier v. noncer. 

None, la 9e heure du jour, v. nuef II. 

None, nonne v. nonne. 

Nonfei v. foit. 

Nonnain v. nonne. 

Nonne, la 9e heure du jour, v. nuef II. 

Nonne, none, nonne, religieuse, et 
nonnain, d'abord forme de régime, 
mais qui s'employa de très -bonne 
heure comme sujet ; de nonna (non- 
-hus), expression de respect. V. DC. 
s. v. nonnus et Mén. s. v. nonnain. 

Nonporhnec II , 386 et glos. o. 

Nonporqnant v. quant et II, 385. 

Nonportant v. tant et II , 385. 

Nonpmec II , 386 et glos. o. 

Nonqnes v. onkes et II, 311. 

Nonsachance v. savoir. 

Nonsachant v. savoir. 

Nonsavoir v. savoir. 

Nontiation v. noncer. 

Nord, nort, north I, 252. II, 365, nord ; 
de l'anglo-saxon nordh, anglais 
north, island. nord, ib. ; cfr. ScRwenk 
D.W. Nord ; nord-esl II, ?52. Cfr. est. 
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"Stm, bru; de uurti^ féminin formé 
de nurut. 

Horetnre y. norir. 

Kori^on y. norir. 

H<nrir,>aomr, imrir 1, 226, etc., noarrir, 
alimenter, entretenir du nécessaire, 
élever ; nutrire; norrit, mirrit, lurani, 
8. 8. et p. r. norris, norrii, noms 
II, 371, familier, courtisan, do- 
mestique; nufritut; nori^nii nor- 
riçon, nourriture, éducation , in- 
struction; nutriUo pour itufrtcalio; 
Borriisemaiit, nourriture, aliment; 
noriture, norriture, norreture II, 228, 
nourriture, bétail qu'on nourrit et 
élève; maison, famille, éducation. 
Notre mot nourrain est pour noiir- 
rtn, prov. noirim, de nutrimen. 

Heritnre v. norir. 

Noroii, norvégieii; fier, hautain, or- 
gueilleux, par extension, idée prise 
du caractère des peuples du Nord ; 
de Norvegr, Norvège. 

Honretnre v. norir. 

Korriçon v. norir. 

lîoffrir V. norm 

Norris, norrit, norrii v. norir. 

Bonissement v. norir. 

Nonitnre v. norir. 

Hort, north v. nord. 

Vùê I, 136, ne vous. 

Nos, nus, nous s et r., en Picardie 
8. no noi, non, r. nos, nous, pron. 
pers. 1. pers. plur. m. et f. I, 121. 
125, nous; nos; ital. noi; nostre 
I, 141 pron. pos. 1. pers. m. et f , 
notre, nos; avec l'article le nôtte, 
les nôtres; noHer, nostra; on apo- 
copa d*abord ce pronom en nost 
(cfr. II, 405 vostre), puis en nos, 
et dans les dialectes bourguignon 
et normand où ts était représenté 
par », on en fit autant pour le st, 
afin d'indiquer la suppression du ^, 
et non pas seulement, comme je 
le dis I, 12Ô, afin d'avoir un moyen 
de distinction entre nos, nous et 



nos, notre. La Picardie ne con- 
naissant pas cet usage du «, écri- 
vit avec s; majs^ par contre, elle 
distingua le s. s. et p. r. m. qui 
faisaient nos, d'où nous^ du s. r. 
et p. s. m. qui faisaient no, d'où 
non. Le sing. s. f. avait nos et no^ 
iVo8, nos, etc., avaient le même 
sens que nostre, et ils prenaient 
l'article, v. I, 141. La forme pi- 
carde nos est celle que nous avons 
admise dans la langue fixée. 

Nofche, no/iohe, aodhe, nonehe, boucle, 
.fermoir, bracelet; Imâ. nusca; de 
l'ahal. nusca^ boucle, d'où nuskil^ 
ib., allmâ. nûschel, allmod. nutch. 

Nom v. noise. 

Noter, BOiier y. noise. 

Noitre y. nos. 

Note II, 280, note, marque ; air, chant ; 
noêa; noteir, noter I, 160, noter, 
dénoter, indiquer, remarquer, re- 
garder, faire des observations; 
chanter, fredonner; n<ttare. 

Noteir, noter v. note. 

Noton y. neif. 

Non I, 135, ne le. 

Non V. nos. 

Noumer v. nom. 

Nonn, nonne v. nom. 

Nonrrain v. norir. 

Nourri v. norir. 

Nom y. nos. 

Novain v. nuef II. 

Noveal v. nuef J.. 

Novel, Boyele v. nuef I. 

NoTéler v. nuef I. 

Novélerie v. nuef I. 

Noyelier v. nuef I. 

Noyeliteit v. nuef I. 

Noveme v. nuef II. 

Novice V. nuef I. 

Noyiél V. nuef I. 

Noyiez y. nuef I. 

Noyime v. nuef II. 

Novise y. nuef h 

Nos V. nos. 
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NUi dépouillé y. nitd. 

Kn, noeud v. nod. 

Hn V. non. 

Nu I, 135, ne le. 

Huai ▼. nois. 

Huais T. noals. 

Nud, nu I, 346. II, 2ô6. 371, nu, 

dépouillé; simple, sans expérience; 

de fiiu^iif ; denuer, deanuer II, 139. 

371, dénuder, dépouiller, dépour- 

▼oir, mettre à nu, dénuer; aanuer 

II, 228, dépouiller. 
Nue I, 50, nue; fiif6«s; amibli ï, 354, 

couvert de nuages, aombre; dér. 

de nuhilus; de nue vient nuer, 

d*où nuance. 
Nueehei v. noces. 

I. Nnef, s. s. et p. r. auet , neuf, nou- 
veau, qui n*a point encore servi; 
nmnu; noTiae, noviee II, 319, no- 
vice; novicius; noyel, noriél, uoveal, 
noriaK, nuvel I, 63. 100. 184, neuf, 
nouveau; novettus; de note/ I, 233, 
de nouveau; aorele, nii?ele I, 48. 
ÔO. 184, nouvelle, bruit, ruBoeur; 
notella; noyelerie, guerre, querelU»; 
noveliteit I, 272, nouveauté; inno- 
vation; trouble dans la possession 
de qqch. ; novellUas; noretor, no- 
yelier, nnveler, entendre on ap- 
prendre des nouvelles, raconter; 
changer, aimer le changement ; no- 
vellare; comp. renoveler, renûrder 
I, 350. 289, renouveler, recommen- 
cer, rajeunir; avertir, faire part de 
qqch.; novelier, noyeler, nouveau, 
qui respire la nouveauté; inexpéri- 
menté, timide; propr. noveUarius. 

II. Hnef, nof, noef I, 108. 109, neuf; 
nwem; noyeme, niwyima, Meyime, 
nneyinnei neuyiiiiie, nnefine, noAne, 
nuflina, newyiiie , noyine, nuene I, 
115, neuvième; avec la terminaison 
ime, calquée sur septime, etc.; 
noyain I, 116, neuvième. — Hone, 
nonne I, 119, la 9e heure du jour 
dans les cloîtres, ainsi trois heures 



après-midi, à prendre le lever du 
soleil à six heures de matin; de 
nona. None signifiait aussi région, 
peut-être servait -il à désigner le 
couchant. Ce mot 8*est conservé 
dans plusieurs patois, p. ex. en 
Franche-Comté noûne^ avec le sens 
de rheure du goûter, le goûter 
même, d*oii le verbe noûner, — 
Konantel, 109, nouante; nonaginta. 

Kuaftne v. nuef II. 

Hueil V. noie. 

HneQloa, mauvais v. noals. 

NueiUdf, noueux v. nois. 

Nueme v. nuef II. 

Hmr, nouer v. nod. 

Huer v. nue. 

Nnea s. s. et p r. de nuef I. 

Kneyime, aueyitme v. nuef II. 

Hnire, nore, nuisir, noitir, noire II, 
251-2, nuire, dommager, préjudi- 
cier; prov. nozer, ital. nuocere, anc. 
esp. nocir; de- là noiiemeiit, mâe- 
ment II, 86, tort, préjudice, dom- 
mage, perte ; amende pour le dom- 
mage qu'on a fait ; nuiae(»r, nuiiear, 
qui nuit, ennemi, adversaire; an- 
sable, noiiable, nuisible; — aoiiaiiee, 
nnlaance II, 239, disposition à nuire, 
action de nuire, préjudice; de no- 
centia; — inaoeent I, 262, inno- 
cent; Innocens; inaooanee I, 89^ 
innocence; intiocenlia. 

Nnia v. nuit. 

Ktûaable v. nuire. 

Hniaanee v. nuire. 

Nuiiemeat v. nuire. . 

Haiieor, nuÎMar v. nuire. 

Kuiiir V. nuire. 

Ihdt, noit, s. s. et p. r. nuis, aiiif I, 
83. 290, forme des bas temps aoe, 
nuit; veille, le jour qui précède nue 
fête: le couchant; prov. noit, noich, 
esp. nocbe, ital. notte, port, noite; 
nox, nocUê; mne nuit, nue auit I, 
118. 120, minuit; adv. comp. aanit, 
aanuit, eanuit II, 297; anquanuit, 
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en9a0imitn,297; vb. nniter, nnitier, bus, gnni I, 182. 3, nul; nuUus 

presque toujours sous la forme de (ne-ul, m-w/ y. I, 183 à la note, 

composé aauiter, amiitler II, 276, et Fr. d. Valenciennes ôô un autre 

anuiter, faire nuit; ital. nottare, exemple); nnlui, nvUai, nvUi, nolni 

annottare, prov. anucbir; inf., et — nélui I, 183. 4. 

part. {Hrés. aanitaiit I, 119, empl. NnUi y. nul. 

subst.; aanitement R.. d. 1. Y. 283, Hulnii nnUiii y. nul. 

tombée de la nuit; noetuinal, noo- Knm, înmif v. nom. 

tnraeil, s. s. et p. r. noetmieii n, Nvmbre, nvmbm V. nombre. 

113. 370, nocturne, de nuit; noc- Nimier y. nom. 

tumalis (Sid.) ; nuitamment, de nuit, Nnmmeement y. nom. 

nuitamment; de nootante mente; Knn v. non. 

nnitantre, de nuit, par nuit, nui- Nnn, nom y. nom. 

tamment; Imâ. noeianier, qn*on Nmieer, nmider y. noacer. 

forma sur le modèle de cnnctanter, Nnnli y. I, 182. 

sans aucun doute diaprés la forme Nnni y. uns et I, 182. 

française; car noctanier n^est pas Nnuer y. noncer. 

nécessaire ponr Pétymologie de mit- Nore y. nuire. 

itmire; celui-ci peut fort bien dé- Huir y. norir. 

riyer de Tablatif noetante, comme Nnnit, norrii y. norir. 

soyentre, soentre dér. de sequente. Nus y. nos. 

VmtammflBt y. nuit. Hns, nul y. nul. 

Huitantre y. nuit. Nnyel, nUTéle y. nuef I. 

Nniter , nnitier y. nuit Hmreler y. nuef I. 

Knii y. nuit. Hni, nul y. nul. 
Vol, noie, s. s. et p. r. nuls, nu, 

interj. II, 402. sant, soumis; obediem; obédience 

pour au, y. I, 51. 1, 389, obéissance, soumission ; 06e- 

0, 00 pron. Serm. et II, 318, ce, ce- dientia; comp. inobedient I, 74, 

la; comp. prép. et ady. ayoe, ayoee, désobéissant, insoumis, 

oyoc, etc. U, 344; adv. poroc, pemee, Ohet v. obier. 

pmee, etc. II, 318; conj. neporoc, Obier, liober, ober, se mettre en mouye- 

nepnroe, namporoe, etc. II, 386; ment, quitter sa place, s*en aller, 

senoc, sennec, senoec, etc. II, 324. sortir; mot celtique: kymri oh, le 

prép. V. od. sortir, la sortie. 

ady. oh, y. II, 285. Oblation,oblatimil,ô2,oblation;«&tolto. 

Cal y. oTI. OW y. obltwr. 

Oan y. an et II, 275. OUieaiMt y. oblier. 

Obédience y. obéir. OUier, onbfier II, 330, oublier, ne 

Obedient y. obéir. plus penser, ne pas se rappeler; 

Obéir I, 67. 222, obéir, se soumettre, s'oblier II, 46, s'oublier; fréqnen- 

s*engager; ûbedir0; proy. obedir, tatif de ohliviici, oblitus; de là 

obezir, itai. obedire, esp., port. oUiement II, 280, action d*oublier, 

obedecer; obedient I^ 82. 163, obéis- oubli. Quant à la forme olbUt (Kt 
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il eoprent moult graot folie, | Qui Oehe, odi«r v. oscher. 

por les chieas le roi olblie. P. d. B. Oehire, ocMrre v. occire. 

V. 619. 20), elle rappelle l'espagnol Oobiifion V. occire. 

et le portugais çhidar, où le / est Oohoison v. occasion. 

transposé; mais il est double dans Oderre v. occire. 

le français j et peut-être olblier est- Ooire v. occir<e. 

il retravaillé sur une forme où le Oeinun v. occire. 

s'était déjà affaibli en ou. Subst. Odceion v. occasion. 

obli, ouUi, olbli I, 392, oubli ; obllot, Oooisoniier v. occasion. 

oblions, oublieux. Oeta^te v. oit. 

Oblios, oblioQS v. oblier. Oo^bre v. oit. 

Obscur, oscur I, 89. 220. II, 252, Od, ût, o prép. II, 343. 

obscur; obscurus; obseorer, obs- Odil v. oïl. 

curcir, devenir obscur; obscurare; Odor, odonr I^ ISô. 2X7, odeur, sen- 

obflcurteit, oscurted I, 75. 212. II, teur; odor; odorof, odorant; odoriM. 

394, obscurité; obicuriias. Odoros v. odor. 

ObBCurer v. obscur. Odour v. odor. 

Obiciirteit v. obscur. Oe, oue, oie; prov. auca; selon Mé- 

Obitination I, 220, obstination; oksti^ nage de oiica, contracté de tmica, 

natio. jdér. de avis. C'est dans le sens 

Oc v. o pron. de cette étymologie que les glos. 

Ooeasion, ookeson, oldson, ocboifon, de Philoxène portent auca, ;7ri}vo>'. 

achoison, aohaiioii, aeliefon I, 49. L'oie étant Toiseau domestique le 

124. 163. 216. 24a 314 II, 31. 35, , plus utile de cette classe, a reçu 

occasion, cause, préteste, motif, ce nom générique, comme on a vu 

faute, manquement, difficulté, ac- plus haut les boeufs et les vaches 

cosation, querelle ; de occasio, prov. porter surtout le nom d'animal 

occasio, ocaizo, ochaizo; vb. oooi- (v. aimai Ile). Dim. oison. Cfr. oisel. 

sonner, achoiionner,.aclLaiB<mner, ac- Oef, oiief, uef, s. s. et p. r. oee, net, 

cuser, reprocher, vexer, tourmenter. ones 1 , 96 , oeuf; de ovnm. 

Occident I, 189, occident; occidens. Oeil v. oil. 

Ocdr V. occire. Oel v. oil. 

Occire, odre, ochire, odûrre, ocierre, Odi, besoin v. oes. 

ocdr, oscire II, 186 et suiv. 293, Oena, eux I, 132. 

tuer, faire mourir; comp. rodre II, Oeor v. oïr. 

188 ; entreodre II, 188 ; parodre II, Oorres v. oïr. 

188; oodfe II, 390, tuerie, mas- Oes v. oef. 

sacre; — oodnon, oddnn, ochisnon Oes, ues, ena, wes, ones, os, oi, eoli, 

I, 59. II, 279, tuerie, massacre, oels I, 95. 96, besoin, usage, ser- 

meurtre; occisio; ocdaeres, occiaeor, vice, profit; ital. uopo, anc. esp. 

et avec cA, meurtrier, homicide; buevos; de oput. 

occiêor. Molière a encore fait usage Oes, eux I, 133. 

de occiseur dans L'Etourdi III, 5. Oevre, oyvre, nevre, ovre I, 48. 170. 

Oedse v. ocdre. 175, oeuvre, ouvrage, chese, action, 

Ocdieor, oodieres v. occire. affaire; opéra; laisser oevre, cesser; 

Ocddon V. ocdre. ovrer, nvrer, overer, nverer I, 79. 

Océan II, 76^ océan; oceanui. 210. II, 346. 364, faire, oavrager. 
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agir, travailler; operari; ovraîgne, 
OTeraigne, uveraine I, 330. 352. Il, 
62, oeavre, ouvrage ; oyerier, ovrier 
11,354, ouvrier, artisan, manoeuvre; 
operarius; ovree, oeuvre, ouvrage, 
autant de vigne que peut en la- 
bourer un homme dans un jour; 
Imâ. operata. Cfr. oes. 

(Mfeada v. offendre. 

Offendre, offenser, outrager, blesser; 
contrevenir, pécher contre les lois 
et les coutumes; offendere; part, 
passé offendv empl. subst, coupable, 
coupable d^offense ; offeniion, offense, 
outrage; offensio. 

Offinuioii ▼. offendre. 

Offnrende v. offrir. 

Offerte y. offrir. 

Ofltoe II, 34. 234, office, état, pro- 
fession, emploi; cérémonie religi- 
euse ; officialité, cour ecclésiastique ; 
of/icium, 

Offlrande v. offrir. 

Qffirer v. offrir. 

OflRrir, offirer, offerre I, 408. 9, offrir, 
présenter ; aller à Toffrande ; offerre; 
oflérende, oflOrande I, 387. 400, of- 
frande; du bas-latin offerenda; vb. 
comp. poroffirir Ch. d. S. Il, 145. 
R. d. 1. V. 292, offrir, présenter. 

Offiroii V. orfrois. 

Ofln y. alfin. 

Oh, ohi inteij. II, 402. 

Oi V. hui et II, 296. 

Oidme y. oit. 

Oie y. oTI. 

WgaÊmuit y. oindre. 

Oignre v. oindre. 

Oa, oal, ouail, oI, odil, awil, oie II, 
309. 10. 407 et suiv., oui/ Qu'on 
se range à mon opinion sur l'ori- 
gine de cet adverbe, ou qu'on la 
rejette, il n'en est pas moin» vrai 
que celle de Le Duchat, admise 
par Raynouard et M. Diez, est tout 
à fait fausse. Le manque complet 
d^nne forme diphthonguée est une 



raison sans réplique contre la dé- 
rivation de hoc. Si l'on m'objectait 
que, par suite de sa fréquence, cet 
adverbe a pris de très-bonne heure 
une forme invariable en o pur, je 
répondrais en montrant . d'autres 
dérivés de hoc qui étaient d'un usage 
tout aussi fréquent et qui néan- 
moins ont été dipbthongués. En- 
suite, je le répète, comment expli- 
quer awil par hoc illnd ? RaynouArd 
et M. Diez ont tout à fait négligé 
cette forme, bien qu'elle ne puisse 
guère leur avoir échappé. M. Grand- 
gagnage décompose le wallon otrot, 
oui, en tcot=onf et a préposé pour 
donner de l'appui à la voix. En 
comparant atcil et airot, le savant 
et consciencieux auteur du diction- 
naire de la langue wallone se con- 
vaincra sans doute que ce n'est pas 
là une explication admissible. 

Oil, oyl, oel, uél, oeil, neîl I, 89. 90, 
iez, iz, ez I, 92 (pour les autres 
variantes voyez les pages indiquées), 
oeil; oculus; comp. entroil, entr'oeil, 
espace qui sépare les yeux; ayogle, 
ayenle, aynlel, 126. II, 190, aveugle; 
vb. avogler, ayeuler, avengler, amgler 
I, 68. 178. II, 13. 69. 277, aveugler; 
d'où adv. ayogleement, aveuglément; 
subst. avoglement I, 82, aveugle- 
ment; ayeuleteit II, 277, aveugle- 
ment; de ab- oculus, ital. avoeoh, 
quoique cette dérivation soit un peu 
douteuse quant au sens, puisque 
aboculns signifie sans yeux. 

Oile, oille, de I, 251. 327. II, 207, 
huile; oUum; oUye I, 174. II, 366, 
olivier et olive; oliva; oUyer II, 
221, dans le texte latin oHvetum 
(olivaie), ainsi, supposé la tra* 
duction littérale, lien planté d'oli- 
yiers, oHvarium ; sinon olivier, 
oHvarius. 

Oindre, oignre, ningdre II, 236; au 
commencement du XlVe siècle aussi 
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d'après la Ire conj. oiigi«r; de là Okilon v. oisel. 

oignemt&t, ninnament, oaghement II, Qiime y. oit. 

118.241, action d'oindre, ongaent, Oiioa, oiMiit, oyions I, 83. II, 352, 

liniment, parfum; comp. enoiiidre, oitefiz, inutile; otiotus; oiiot oma n t , 

enningdre II, 236, part. pas. enoint, OfMoianent 1 , 46 , oiseasement, 

eaaint II, 145, empl. sabst. avec le inutilement, sans but; oiiem, pa- 

sens que nous donnons à oint; resse, lâoheté; dérivé de oUum, 

purdadre, oindre, imbiber; — ono- comme notre oiiif, 

tion, nnetioa I, 215. 234, onction; OisoMment v. oisos. 

uncHo, OiMm, oifouMOMikt y. oisos. 

OtaM y. oit. (HMfirie ▼. huis. 

Ok y. hoir. (Kiiier y. huis. 

Otr, eair I, 366-72, ouïr, entendre, Oisrir y. issir, 

écouter; audire; prov. ^ir, ital. (Hmie v. issir, 

ndire; oerrei, oeori, 77, allant, écon- <Mst v. ost. 

tant; audUor; comp. tresoir, en- Oit, wiet, wicht» wit, vit, huit I, 10$. 

tendre distinctement. Notre mot 109, huit; octo; (qrtisme, kvitinM, 

amdUnce, audientia, s'employait witisme, nitiime, ultime, uitme, eitMs, 

souvent autrefois dans le sens de oidiM) oiime, cime, uime, «time, 

assemblée qui écoute pour auditoire, ntime I, 114, huitième; oitaiB, ui- 

et de action d'écouter. Y. Molière, tain I, 116, huitième; ottanre, bui- 

D. G-. d. N. n, 1. tième; ocêavus; prov. octan; oalobie, 

Qire v.^erre. octobre; octoher; oitante, oetaota, 

Qirer, oiner v. erre. vitaate, hnitaate I, 109, quatre- 

Qii V. huis. vingts; oetoginta, 

CMiealB V. oisek Oitaln v. oit. 

Oiieaiii V. oiseL Qltante v. oit 

Oiiel, eUel, oyid, oiiiaiiai oiMals, oi- OitaiiTa y. oit 

I, 90, oiseau; ital. uc- Oitme v. oit 



celle, augello, prov. auzel ; de an- Okison v. occasion, 

eeifo, àwcUki contracté de avicella; 01 v. oïl. 

Imâ. avec changement de genre OlbU, olUier v. oblier. 

o/viéeUus^auceUus^gioetBOTQov&toVy Ole v. oile. 

y. Ménage s. v. oiseau; vb. oiieler Olifuit, oUphant II, 378, éléphant; 
II, 312, chasser aux oiseaux, fan- ivoire; trompette, clairon; da «fa- 
çonner; — sauter comme un <»seau, phantm; mais d'où le grand ehaAr 
tressaillir de joie; plus tard siffler gement de forme? Cfr. IKaf. &» 
qqn., se moquer de lui ; dim. eiialet, W. 1, 110, Grimm, BcOandslied 933. 
oiseka, oMUm I, 99, oiselet, oisil- Ol^^hant v. oli£uit 
Ion; prov. auselet, auaelo. Cfr. oe. Olive, oliTor v. oile. 
QiMtor V. oisel. Oloir II, 118, sentir, exhaler de 
Oiiélet y. oisel. l'odeur, odorer; oUre; elor, olur, 



V. oisel. odeur; olar. 

V. oisel. <Nor, olur v. oloir. 

Oiievia v. oisos. Ole, eux v. als. 

Oifiaiia v. oisel. (Mtrage v. oltre, 

(MA V. oisel. Oltre, ultra, mUrt, utva, être, «altre 
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II, 357. 8. 48. I, 363. 387, outre, 
an delà, à travers; ultra; oUre plus, 
en ootre, do plos; oatreemeiit I, 
340. II, 145, sans garder de mesure, 
absoloment, tout à fait; de là oktmtf 
vltrw, ontrer, passer le but, les 
limites, mettre à bout, hors de 
combat, excéder de fatigue, adie- 
Ter, finir, ruiner, tailler en pièces; 
passer, mourir; part, passé empl. 
snbst. mort, trépassé; pour ainsi 
dire ultntre; oltrage, oatrag» U, 
41. 163, outrage, excès, violence, 
action outre mesure, prodigalité; 
uUragium; oatragfBSl, 400, outra- 
geox , violent , qui passe les bornes. 

(Mtrebohrre v. boivre. 

<Htr6emdanee v. cuider. 

(Ntnouder v. cuider. 

Ottremaiia v. mer II. 

iNtremer v. mer II. 

Oltrer v. oltre. 

(Hvert part de olvrir pour ouvrir. 

Om V. bons. 

OtÊÊige V. bons. 

Ombrage ▼. ombre. 

Onibre, nmkre II, 22ôw 269, ombre, 
ombrage; umbra; vb. ombrer, om- 
brer, mnbrier, ombreier, ombroier, 
donner de Pombre, ombrager, cou- 
yrir; pronom, se mettre à Tombre, 
se reposer, se cacber ; de là emhrei, 
nmbrei, obscurité, ténèbres; — Mi- 
brage, nmbraîge, ombragé, sombre, 
obscur, couvert; de nm&ralteiif; — 
comp. aombrer, a&abrer I, 226, om- 
brager, couvrir de son ombre, cou- 
vrir; et pronom., en parlant de 
J.-C., devenir bomme, se dans le 
sein de la Vierge; adumbrare; de 
là ««mbreaieiit Butb. II, 142 dans 
le dernier sens du verbe ; eavmbrier, 
eMBtetr, obscurcir, cacher; et avec 
le sens mystique de awt^rer S. d. 
8. B. 530; immbrar^ C'est an 
mot ombre que se rapporte notre 

, adj. iombre, oomme le dit déjà 



Ménage, mais le s n'est pas simple- 
ment préposé, ainsi qu*il Tadmet. 
A considérer le prov. Moizombrar, 
Tesp. sombra, ombre, d*un verbe 
hypothétique sombrar pour soeitt- 
brar = subumbrare, on pourrait sup- 
poser que le s de sombre est un 
reste de sous, orthographié souvent 
sou, so; ainsi sombre = soombre» 
Cependant ce soombre manque. Je 
crois que notre sombre est égal à 
esiombre, avec aphérèse de es. Je 
ne connais pas d'exemple d'un verbe 
eisombrer, qui devrait signifier pro- 
jeter de l'ombre, mais il existe un 
8ubst.qui le suppose: esiombre Bom. 
d. Ben. II, p. 100, signifiant ce 
qu*on appelle en terme de peinture, 
ombre portée; dans Buteb. II, 40 
le même mot a un sens concret, il 
veut dire lieu sombre, recoin téné- 
breux. Ainsi sombre signifierait qai 
projette de l'ombre. Cûr., pour la 
forme, dans l'ancienne langue, es- 
pecial, esperitel, aujourd'hui spé- 
cial, spirituel, etc., à côté de es- 
pèce, esprit. 

Ombrei, ombreier v. ombre. 

Ombrer v. ombre. 

Ombroier v. ombre. 

On V. bons. 

Obo v. onkes. 

Oneor, oneore II, 287 et glos. ore II. 

OaotioB V. oindre. 

Onde, imde I, 55. H, 54, onde, flot, 
vague, eau; unda; de là ondoîer, 
ondfiîer, nndeier II, 68, ondoyer; 
■oronder 1, 278, suronder, regorger, 
déborder; — habondair, habonder, 
abonder I, 46. 220. 359, augmenter, 
enfler, exagérer, regorger, avoir en 
quantité, profiter; habondeir en son 
sen I, 50, s'opiniâtrer à sa manière 
de voir; de ab-undare; haboaiaaioe, 
abonda&oo II, 388, abondance, pro- 
fit, avantage; abundantia; lorha- 
bondflir I, 220, surabonder. 
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Qadeier v. onde. 

Ondoier v. onde. 

Onfln y. alfin. 

Onghement v. oindre. 

Ongtor V. oindre. 

Onkei, nnlMi, onqnat, tmqnet, miohes, 
<me, une adv. II, 311; nonqnat II, 
311; aTiMBkei II, 311. 

QnniMtre v. honor. 

Onnor v. honor. 

Onor V. honor. 

Onorer t. honor. 

Onqor , oaqnor II, 287 et glos. ore IL 

OnqaM v. on^es. 

Ont, nnt adv. II, 285; comp. dont, 
don, done, dnnd, dnnt, dnn, dnne 
adv. II, 285; pron. relatif I, 162.3. 

Orne, une I, 108, onze; undecim; 
oniime, nniime I, 115, onzième; 
undecimut» 

Oniime v. onze. 

Or adv. U, 311 et glos. ore II. 

I. Or, quelquefois anr I, 82, or; om- 
rum;^ orerj dorer, part, passé oret, 
ored, oré, oriet, orié I, 208, doré, 
d'or; «tcrare, auratut; anrin, qui 
eilt d'or, doré. D*oîi nous vient le 
d dans dorer? On voit que l'an- 
cienne langue disait orer, et cette 
circonstance a fait penser à quel- 
ques étymologistes que </'or, anreus^ 
avait servi à former dorer. Cepen- 
dant le prov. ayant daurar, Tesp. 
dorar, Tital. dorare, le port, dou- 
rar, de deaurare Sen. £.76, et 
bien que je ne puisse fixer Tépoque 
où dorer remplaça tout à fait orer, 
je pense que notre dorer dér. aussi 
de deaurare. Quant à „Ia con- 
sonne euphonique (d) qu'on aura 
plus tard oublié de reprendre**, dont 
parle M. Génin (Var. 341) ; cela est 
au-dessous de la critique. 

IL Or, nr, bord; de ora, qu'on fit 
probablement masc. dans la langue 
d'oïl pour le distinguer de ore, 
ure=hora; dim. orle, orUe S. d. S. 



B. 562, bord, ourle; esp. orla, 
orilla; vb. orler, ourler, border; 
orée, lisière, bord; propr. orata; 
oriere U, 3ô6, lisière, bord. 

Orage v. Ore L 

Orains, oraini II, 313 et glos. ore II. 

Orans, oram II, 313 et glos. ore H. 

Orbe , ^veugle, sombre, obscu r FI. et 
Bl. 4d3, qu'on ne peut distinguer; 
de orbus, qui ne prit que tard la 
signification romane, prov. orb, ital. 
orbo; vb. comp^^j^gd^, aveugler , 
ôter la lumière, perdre la vue ; prov. 
eissorbar, simple pi^ov. orbar, ital. 
orbare, du latin orhare, 

Ord, ort, f. orde, s. s. et p. r. on, on 
I, 70. 284. II, 87, impur, immonde, 
sale, malpropre, plein d'ordures, 
déshonnête, vilain, puant; de hor- 
ridus; de là ordoier, ordeier, pro- 
faner, salir, couvrir on remplir 
d'ordure, souiller; ordoiet I, 314, 
sùbst., sale, impur, infecté d'or- 
dure; ordure 1, 253, saleté, îmmon- 
dice, souillure, impureté, aussi 
femme débauchée. Au lieu de ord, 
l'ancien , français et le provençal 
avaient encore la forme orre Ben. 
V. 26027, fém. prov. orreza corroda, 
qui prouve indubitablement que ord 
dérive de horridus. Cfr. Rayn. L. 
R. III, 643, et horror. 

Orde V. ord. 

Ordeier v. ord. 

Ordenance v. ordene. 

Ordene, ordine II, 34. 60, ordre, ar- 
rangement, commandement; rang; 
grades de la hiérarchie ecclésiastique ; 
choeors de la hiérarchie des anges; 
congrégation religieuse, et sa règle; 
de ordo (ordin); du nom. ordo avec 
r intercalaire ordre, avec les mêmes 
significations, prov.orde; par ordre 
l, 70, ib., par rang; ordener, or- 
doner II, 8ô. 159, mettre en ordre, 
ordonner, régler, établir, instituer, 
conférer les ordres religieux; ad- 
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miuistrer les derniers sacrements; 
ordinare ; ordenance I, 193, ordon- 
naoce, ordre, disposition, arrêté, 
décret; volonté, fantaisie; ordene- 
meat, ordre, disposition, ordonnance, 
règlement; ordonerei, ordenereSyOrdo- 
nator I, 75, ordonnateur, adminis- 
trateur; adv.ordeneement, par ordre, 
régulièrement ; mourir ordineement, 
mourir muni des sacrements et après 
avoir fait son testament ; comp. det- 
ordinaeiiieiit II, 34, irrégulièrement, 
hors de Tordre; aordene, ordre, 
ordonnance, disposition ; aordre (s*), 
se régler, se conformer, prendre 
pour modèle. 

OrdAneement v. ordene. 

Ordenemant v. ordene. 

Ordener v. ordene. 

QrdAneret v. ordene. 

Ordière, ornière ; pour ainsi dire arbi^ 
taria de orbita, C*est notre mot 
(fmière, avec changement fort rare 
du d en n. Ménage, qui rapporte 
aussi ornière à orbita, suppose 
orbitaoaria, orbUnaria, puis oma-- 
ria, mais la forme ordiere repousse 
cette contraction. Les Wallons disent 
ourbî, ourbîre, orbîre. 

Qrdme v. ordene. 

Qrdoier v. ord. 

QrdiÛAt y. ord. 

Qrdonator v. ordene. 

Qrdoner v. ordene. 

Ordonerei v. ordene. 

Ordre v. ordene. 

Ordure ▼. ord. 

I. Ore f., vent doux, vent, souffle; 
de aura ; ital. aura, ora, esp., prov., 
port aura; dér. ored, oret, oré I, 
100. 256. II, 297, vent, souffle; 
prov. aurat ; orage, vent, air, souffle : 
bel orage, bon vent, vent favo- 
rable; grant orage, vent fort, tem- 
pête, etc., signification qu*a prise 
notre orage moderne. Notre ou- 
ragan, esp. huracan, ital. uracano, 
Barguy, langue d'oïl, Glossaire. 



est d'origine assez moderne et ne 
tient en rien aux mots cités ici; 
il vient, dit -on, de la langue ca< 
raïbe. V. Ménage s. v. 
II. Ore, enre, nre, hore, boure ï, 106. 
119. 129. 187. 216. 244, heure; 
hora; en petit ou en po et à po 
d* ore II, 313; d'ores en ou à altres 
II, 312; en eis Vore II, 299; de 
ou en bone ore^ de pu en niale ore 

I, 254. II, ô5, à la bonne ou à la 
mauvaise heure, pour le ou par 
bonheur et pour le ou par malheur 
(cfr. aûr), d'oti j)or, bn er, mar^jnare 

II, 276 ; — ore, orei, or adv. II, 311; 
comp. à ore, maintenant, actuelle- 
ment, présentement, tantôt; ad 
horam; prov. aora, aoras, adoras, 
esp. ahora; lores, Ion II, 312, d'où 
alon , ad illam horam; dès ore II, 
312, dèa ote mais U, 312, ore mais 
II, 312, d'ore en ayant II, 312, 
dès ore en avant II, 312 ; orains, 
oransi orans, orains II, 313; oren- 
droit, orendroites, c'est-à-dire or en 
^oit, maintenant en droit^(direct6- 
ment) II, 313; — ancore, aincores, 
eineor, moore, nncor, nnqnore, on- 
eore, onoor, onquor, onqor II, 287. — 
Horloge I, 332, horloge ; horologium 
(ùçolôytov). 

Oré, vent v. ore I^ 

Oré, doré v. or I. 

Ored, vent v. ore I. 

Ored, doré v. or I. 

Orée v. or II. 

Orée fém. de oret, oré v. or I. 

Oreille, oreille, oiille, anreille I, 267, 
oreille; de auricula; doner oreille, 
prêter Toreille, écouter; oreiller, 
oreiller, oriller, oreller, couper les 
oreilles, sorte de supplice ; être at- 
tentif, s'appliquer, être aux écoutes ; 
comp. essoreiller, essoriUer, etc. La 
dernière forme citée nous est restée, 
tandis que le mot oreille nous est 
venu d'un autre dialecte, ce qui 
18 
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fait anomalie dans la langue mo- 
derne. 

Oreâler v. oreille. 

OrdMm V. orer. 

Orèller v. oreille. 

Ore mais II, 312 et glos. ore U. 

Orendroit, orendroitei II, 313 et glos. 
ore n. 

Orer, dorer v. or I, 

Orer I, 221, prier, intercéder, sup- 
plier; arare; oreison, oreeon, oxiion, 
nreisnn I, 214. 339. 365. 374, orai- 
son, discours, prière; oratio; vb. 
comp. aorer, aonrer, afirer I, 222. 
232. 28dni, 338f, prier, invoquer, 
adorer; d'où aorement, adoration, 
culte. 

Ores V. ore II. 

Oréi V. ore I. 

OreBOn v. orer. 

Oret, vent v. ore I. 

Oret, doré v. or I. 

Orfe II, 38, orphelin; OQtfuç, prov. 
et cat. orfe , lat. orbus ; forme re- 
marquable à côté de orfene, or- 
phelin, de orphanus, esp. hnérfano, 
ital. orfano ; orfénin, orphenin, orfelin 
I, 181, adj. et subst., privé, dé- 
pourvu, orphelin ; propr. orphaninus 
de orphanus, et non pas, comme 
on le dit d^ordinaire, directement 
de orphanus qui a produit orfene. 

Orfelin v. orfe. 

Orfene v. orfe. 

Orfenin v. orfe. 

Ormer v. mer I. 

Ormier v. mer I. 

Orfraii, orfrois, orfreis, oflbrois II, 78, 
étoffe brochée d'or, broderie en or, 
frange d'or; orfraser, garnir d'or- 
froi; dimin. orfiroiiel, orfrisel, d'où 
orfroiseler; Imâ. auriphrigium, cor- 
rompu de aurifresium, c'est-à-dire 
frisé d'or; de frisa, fresa. Frison, 
de frisle, boucle, et de or. 

Orfireis v. orfrais. 

Orfrois V. orfrais. 



OrgaHhôns, orgailhonsement v. orgnel. 

Organ, orgene, orgnes, et même ogre, 
orgue; vb. orgnener, orgener, jouer 
de l'orgue; du grec onyavov^ l'in- 
strument par excellence. Cfr. l'alle- 
mand instrument pour forte-piano. 

Orge 1, 251, orge ; de hordeum (horcQom), 
prov. ordi, îtal. orzo. 

Orgellox V. orguel. 

OrgiUir v. orguel. 

Orgoii V. orguel. 

Orgoiilir v. orguel. 

Orgueil, orgueillir v. orguel. 

Orgueif v. orguel. 

Orgue! (orguei), orgoii, («gueil (or- 
gneis), orgnil (orgnis), orgueil, faste, 
vanité, insolence, arroganee; oxf^el- 
lens, orgniUos, orguillous, erguSkrax, 
orgailhousl, 173, orgèUox II, 291, 
orgueilleux, fastueux, vain, insolent, 
arrogant; et les adverbes en ment 
avec les mêmes formes, 1, 197, etc. ; 
orgueUir, orgoiUfr, orgueillir, orgvillir, 
orgiffir I, 229. S. d. S. B. 523, être 
vain, fier, présomptueux, insolent, 
enorgueillir, et pronom.; comp. 
8*enorguellir I, 329, s'enorgueillir; 
s'entrorgiDer II,. 326, s'enorgueillir 
mutuellement, s'inspirer de l'orgueil 
l'un à l'autre. Orguel dérive de 
l'ahal. urguol, insignis, ou plutôt 
d'un subst. inconnu urguoU^ qu'on 
peut supposer. V.Dief.G.W.II,3fô. 

Orguelleos, orgnelleoseaieint v. orgnel. 

Orgnellir v. orguel. 

Orgnes v. orguel. 

Orgnil V. orguel. 

OrguilUr v. orguel. 

Orguillous, orgoillonseiiient v. orgnel. 

Orgnillos, orgidlloseBient v. orguel. 

Orgnil V. orguel. 

Orible, orible&ent v. horror. 

Orié V. or I. 

Orient, oriant I, 189, orient; oriens, 

Oriet V. or I. 

Oriere v. or H. 

Oriens v. oriol. 
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Oriflambe II, 63, orieflambe, oriflfui, 
oriflamme, et Tétendart principal 
de Tarmée; de aurum et ftamma. 
Qae signifie la forme oriflw, ori- 
flonr, qu'on trouve dans le même 
sens, prov. auriflor? 

Oriflan v. oriflambe. 

Oriâor, oriflonr v. oriflambe. 

Odile, oriller v. oreille. 

Oriol, s. 8. orions, oriens 0. d. D. 12496, 
loriot; de aureolus. Le mot mo- 
derne loriot s'est adjoint Particle 
commue let^e radicale. 

Oriona y. oriol. 

Orison V. orer. 

Qrle, orlle, orler v. or II. 

Onner, ormier v. mer I. 

Orne, onme, dans l'expression adver- 
biale à orne, sans exception, propr. 
tous et chacun en particulier; de 
ad ordinem = eK ordine, v. Ben. 
s. V. àorne. Cfr. ordene. 

Oreille, oroiller v. oreille. 

Oiphenin v. oife. 

Orrible v. horror. 

Ors, impur v. ord. 

On, urs, ours; ursus; dim. nrsetel I, 
99, petit ours. 

Ort V. ord. 

Or« V. ord. 

Ob, armée v. ost. 

Ob, besoin v. oes. 

Ob.I, 263, os; prov. os, ital. osso, 
esp. haeso; os (osfum); ossement I, 
59, ossement. 

Osberc, osbercs v. balberc. 

Osehe v. oscher. ^ 

YyOscher, oeher, ébréch er,^ entailler, bri- 
ser ; prov. oscar ; compT é&treOWAff ' 
aocher, pour traduire opprimer e Q. 
L. d. R. 236; deeoBoher, dégager, 
détacher. Le substantif osche^ oche , 
signifie coche, entaille; le picard 
ocher^ secouer ; les Provençaux dirent 
avec h, housca, houesca; DC. v. oc- 
care, connaît aussi une forme hOBcher ; 
circonstances qui semblent prouver 



que oche et notre hoche, ocher et 
notre hocher sont identiques. L'ar- 
bitraire qui régnait dans l'emploi 
du h explique cette différence, et 
l'a^iration moderne ne fournit au- 
cune raison. Oche, hoche, seraient 
peut-être Tallemand hôck, pli du 
jarret, jarret, d'où ocher, etc. 
^ Il faudrait alors séparer les com- 
posés réunis ici et rapporter p. ex. 
desoscher à hocher, hocer R. d. 1. V. 
36, remuer, secouer. Cependant la 
fréquence de l'orthographe sans h 
dans les plus anciens monuments 
me porte à croire que notre hoche 
et hocher ont pris plus tard l'aspi- 
ration (cfr. haut de altus) et qu'il 
faut chercher d'autres étymologies 
que celles indiquées ici pour hoche 
et hocher. Quelles sont-elles? On 
ne saurait admettre avec M. Grand- 
gagnage le hollandais hutsen (hot- 
sen), hocher, secouer (D. W. s. v. 
hosî). Cfr. Ménage. 

Ofldre V. occire. 

Oflonr, oscnrted v. obscur. 

Oser, osser, onser I, 134. 151. II, 238, 
oser, s'enhardir ; ausare pour audera 
(audere, ausus^usare) ; uns cheva- 
liers osez 1779, chevalier hardi, 
courageux, entreprenant, audacieux. 

Osme P. d. B. 915, odeur, objet qui 
exhale de l'odeur; osmer, sentir, 
flairer; du grec ôa/u^. 

Osmer v. osme. 

Ospital V. hoste. 

Osseme&t v. os. 

Osser V. oser. 

Oflsi V. al ra. et n, 269. 

Ossire, ossis pour occire, occis. 

Ost, quelquefois host, s. s. et p. r. 
osz, oz, os, oist I, 81. 84. 154. 354, 
armée, expédition militaire, camp; 
du latin hostis^ qui dès les pre- 
miers temps du moyen-âge prit la 
signification d'armée, service mili- 
taire (v. DC. s. V.). Ost était ordi- 
18* 
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uairement du genre féminin, cepen- 
dant on a des exemples du masculin. 
De là ostoier, oiteier, oiteer I, 191. 
254. IF, 377, faire la guerre, guer- 
royer, mener ost, attaquer son 
ennemi ; ostoierret, ostoior, guerrier, 
soldat. 

Ost V. oster. 

Oftage, hottage, otage, caution, ga- 
rantie;. Imâ. hoitagiumy hostalicum 
(aussi sans A), italien statico (voy. 
DC. s. v); meîre ostage, donner 
caution. Comme Pont expliqué Vos- 
sius et M. Grimm, ce mot est con- 
tracté de obsidaîicum, de obtidatus, 
cautionnement par otage, de la ra- 
cine obses. Verbe ostager, ottagier, 
hostager, donner gage et caution, 
donner en otage à la place de 
qqn., délivrer. 

Ostager v. ostage. 

Ostagier v. ostage. 

Oste V. hoste. 

Osteer v. ost. 

Osteier v. ost. 

Oftel V. hoste. 

Ostelage v. hoste. 

Otteler v. hoste. 

Orter I, 46. 125. 305, ôter; desservir 
une. table ; de haustare , fréquent, 
de haurirCf selon Ménage; comp. 
doster, ôter, enlever; dans le li- 
mousin doustar (Honnorat). 

Ostens V. hoste. 

Ostoier, ottoierres v. ost. 

Ostoior y. ost. 

Ostoir y. ostor. 

OftoUin y. hoste. 

Oftor, Oitoir, Oitour II, 253, autour 
(oiseau); de accepior pour accipi- 
ter (Lucil.). 

Ou V. ost. 

Ot prép. V. od. 

Otel, ottel y. tel et I, 194. 

Otre, outre v. oltre. 

Otre, autre v. altre. 

Otreer v. otrier. 



Otrei v. otrier. 

Otreianoe v. otrier. 

Otreiement v. otrier. 

Otreier y. otrier. 

Otret y. otrier. 

Otrianoe y. otrier. 

Otrier, otroier, otreer, otreier, ottreier 
(1. pers sing. prés. ind. otroi, otrei) 
II, 301, 305. 326. 329, octroyer, 
accorder, donner, permettre, assu- 
rer ; de auctoricare pour anctorare ; 
es£;_^ôlûi:gar, prov. autorgar et au- 
treiar; de là otroi, otrei, otret, per- 
mission, consentement, concession, 
accord, congé, chose octroyée ; otreie- 
ment, otreiement, concession, per- 
mission, accord; otroiance, otrianoe, 
otreianee, concession, accord. 

Otroi y. otrier. 

Otroiance v. otrier. 

Otreiement v. otrier. 

Otroier v. otrier. 

Ottreier v. otrier. 

Où, ù, 6 adv. Il, 285; où que II, 286. 

Ou pour au, y. I, 51. 

On prép. II, 343. 

Onail y. oïl. 

Onaille v. one. 

Onan v. an et II, 275. 

Oubli, oublier v. oblier. 

One, oie v. oe. 

One pour ove. 

One, brebis ; de ovts ; dimin., du reste 
sans signification diminutive, onaîDe, 
oneille, onvaiUe, ouaille, brebis; 
ovicula. 

Onef y. oef. 

Oneille y. oue. 

Ones, oeuf v. oef. 

Ones, besoin y. oes. 

Onïr y. oïr. 

Onls de ois I, 131. 

Onltre v. oltre. 

Onnor, onnonr v. honor. 

Onme y. orne. 

0ns, eux y. als. 

Orner v. oser. 
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Outrage, ontrageiui v. oitre. 

Outre, outre v. oItre. 

Outre, autre V. altre. 

Ontrecuidier v. cuider. 

Ontreement v. oltre. 

Ontrequidier v. cuider. 

Outrer v. oltre. 

Ouvaille v. oue. 

Onveralgne v. oevre. 

Ouvert part, de ouvrir. 

Ouvrir v. aovrir. 

Onz de ois I, 131. 

Ove, oveoo II, 344 et glos. o. 

Oveque II, 344 et glos. o. 

Overaigne v. oevre. 

Overer v. oevre. 

Overt, overtement v. aovrir. 



Overier v. oevre. 

Ovoc II, 344 et gloâ. o. 

Ovoec II, 344 et gios. o. 

Ovoques II, 344 et glos. o. 

Ovraîgne v. oevre. 

Ovre, ovree v. oevre. 

Ovrier v. oevre. 

Ovrir V. aovrir. 

Owan V. an et II, 275. 

Oz de ois I, 131. 

Oyl V. oil. 

Oyeel v. oisei. 

Oysous, çysouiemeut v. oisos. 

Osrtiflxne v. oit. 

(^rvre v. oevre. 

Os V. ost. 



P. 



Paële, paësle I, 287. Dol. 243, poêle; 
de patella. 

Paën, paënie v. païen. 

Paënor v. païen. 

Paer v. paier. 

Pàëile V. paële. 

Païan v. païen. 

Paie, paiement v. paier. 

Païen, paian, paâi II, 232, païen; de 
poff^Mus. Cfr. païs. Depuis le règne 
de Constantin le Grand, on nomma 
ainsi les adhérents de l'ancien culte, 
parce qu'ils furent forcés de se 
retirer dans les campagnes. Cfr. 
Rayn. L. R. IV, 469. Dér. païenor, 
païenur, paënor I, 47. 151, païen, 
des païens; prov. payanor; paënie, 
paienie, pays habité par des païens, 
paganisme. 

Païenie v. païen. 

Païenor, pâïenur v. païen. 

Paier, payer, paer, apaiser, calmer; 
payer, satisfaire, acquitter; de pa- 
care, mettre en paix; subst. paie 
I, 396, paie, paiement; d'où paie- 
ment I, 163, paiement, rétribution- 
Paier, dans sa signification primi- 



tive, fut remplacé de bonne heure 
par le com{>osé apaier, apaer 1, 145. 
265. II, 349. 384, apaiser, calmer, 
accorder, pacifier, puis engager. 
Cfr. pais. 

PaUe, paille II, 344. 354, paille; de 
palea; paillart, paillard, c-à-d. qui 
aime la couche. Cfr. prov. pail- 
lola, couche. 

Paile, tenture v. palle. 

Paillart v. paile. 

Paille, paille v. paile. 

Paille, tenture v. palle. 

Pain, pein I, 60. 210. II, 85, pain; 
panis ; pour les noms des différentes 
espèces de pain Vr^DC. panis, labo< 
rare, etc.; eslrejauj^aitj^t au vin^ /^ 
ou au sel dé qqn., être à son ser- 
vice ; estre en j^ai^^ se dit d*unjSJs__^ ^ 
qui est en puissance paternelle; 
es ire mis hors de patii^^tre ém^ftîi- /^ 
cipé; vb. coinp. àpaner, nourrir, 
entretenir ; prov. apanar, simple 
panar; d'oh apanage, portion d'hé- i 
rita^e donnée aux puînés pii^aux • 
filles; v. DC. apanare. Ménage, ap- 
panage; dér. panetier I, 67, pane- 
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tier, boulanger ; comp. compaiiii cnm- 
pain, compaixigi compagnon, associé, 
rnavi ; et compainon, companion, oimi- 
paniim, eompaignon II, 812, ib.; d^ob 
compaigne, onmpaigne et eompaignie, 
compaignieie, eompaignie, onmpainie, 
compainnie, compagnie, association; 
compangne, compaigne I, 161. 264, 
GompaigneiMe I, 142, compagne, qni 
accompagne ; compaigner, eompagner, 
cumpagner, être en commerce on 
familiarité avec qqn., soutenir le 
parti de qqn., accompagner, faire 
cortège; acompaîgnier, associer à 
qqcb., faire pariage avec qqn., être 
en compagnie de, s^accompagner. 
Les variantes de com et remploi 
du n, ng, ngn étant connus, il serait 
inutile de répéter ici les nombreuses 
formes de ces mots. Cum et pani$, 
étymologie donnée par DC, Case- 
neuve, Ménage, etc., à compain, 
compainon, Imâ. cumpanium, so- 
ciété, est la seule vraie entre tontes 
celles qu'on a proposées; le mot 

I companage, c-à-d. ce qu'on donne 

.m dans un repas au delà du pain et 

^*--du vin, prov. companatge (compa- 

i naticum), ne laissé aucun doute 

• sur l'exactitude de cette dérivation. 

Je ferai remarquer en passant que 

panier se rattache aussi à pain; 

il dér ^d^jianariiim, comme gre^' 

nier de granarium. Ce mot ne 

s'entendait dans le principe que 

- I des corbeilles qui servaient à porter 
jle pàîn. Cfr. Mén. s. v. paniêrT 

Paine^paînne, painnes v. poene. 

Painer v. poene. 

Pair, paire v. par. 

Pairler v. parole. 

Pais passage et négation , v. pas et 
II, 333. 

Pais, paix, paiz, pes, pax I, 57. 94. 9ô. 
122. 232, paix, tranquillité, sûreté; 
de pax ; pais à sainte iglise, sûreté 
qu'offrait l'Eglise aux coupables 



qui venaient chercher nn refuge aux 
pieds des antels; puis immunité ac- 
cordée par les rois à l'église de 
donner asile aux criminels poor- 
suivis par la justice; pais le roi, 
sûreté, tranquillité résultant de la 
protection exercée par l'autorité 

« royale, puis protection du roi, lois, 
ordonnances qui maintenaient l'oirdre, 
, la tranquillité ; pais signifiait enfin 
baiser, Aubri 159, c. 2. V. DC. 
pax, pax ecclesiae, pax régis, os- 
culum pacis. De là painUd, pal- 
Biule I, 293. 50. 67, paisible j tran- 
quille, calme; adv. ptûsiblttttie&t, 
paisiulement I, 76. II, 233. 367, 
tranquillement, en paix, avec calme, 
modérément; v. comp. apaiaier, 
apaiflûer I, 173. II, 195, apaiser, 
calmer, pacifier, réconcilier; d'où 
par le part. prés, apaisanteir II, 60, 
calmer, satisfaire; d'ici rapaisanter 
II, 320, calmer. Cfr. paier. 

Païs, pays; de pagus; proprem. équi- 
valent à pagense ; ital. paese ; prOT. 
pays, paes; saint pa*Sy Palestine; 
de là païsant II, 62, paîBsaat, ha- 
bitant du pays; vilain, villageois. 

PàïsaBt, paSaNuit v. païs. 

Paiadble, paisiblement v. pais. 

Paiadnle, pajaiulement v. pais. 

Paistre, pastre, peistre, pestre II, 188 
et suiv. ; la force paist le pré II, 
ô. 289, proverbe exprimant la folie 
qu'il y aurait à ne pas se soumettre 
à la nécessité; comp. repaiitre I, 
329, repaître, donner à manger; 
paat, paiit, pâture, nourriture; 
pastus; pastres, paistoes, pastor I, 
245. n, 184, pasteur, berger, guide, 
conducteur ; pastor ; pafetore, pastoure, 
bergère ; dim. pastorele I, 315, ber- 
gère, pastourelle; sorte de poésie; 
pasture II, 344, pâture, nourriture, 
éducation; paslvra; vb. pasturer I, 
221, pâturer. Dans l'ancienne langue, 
pasture signifiait encore la corde 
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avec laquelle od attache le cheval seule un bâtiment; do palalium, 
par le paturon ; posture, de pasto- C'est parce que ces salles étaient 
tins y Imâ. pastorium; d'où notre voûtées qu'on a donné le nom de 
paturon. De ce posture, on forma de palais à la partie supérieure du 
aussi le vb. comp. empaitorari c-à-d. dedans de la bouche, car la forme 
attacher avec la posture, fig, 8*em- palais , en ce sens, ne peut dériver 
banrasser dans un obstacle, piège, de palatum; ainsi palais signifie 
gêner, se laisser prendre, qui se proprement la voûte de la bouche, 
trouve encore dans le patois nor- De là palasin, palaïn I, 400, officier 
mand empaturet, dont M. £. Du- du palais, paladin, grand seigneur, 
ïnéril a fort bien saisi Torigine. Palatin v. p^^ais. 
Empasturer prit les orthographes Pale, palIe, plus tard paale II, 348, 
empaiitar«r, empeiitQrer, empestnrer, pâle, blême; pallidusî paloi^i paUor, 
d'où, par rejet de Vu, ^mpestrer, pâleur; paUor. 
notre empêtrer. De même dépêtrer, Pi^ees v. palais. 
Cfr. ital. impa8tojare= empêtrer de Palefreid v. palefroi, 
pastoja = anc. franc, pasture. £n Palefroi, palefreid II, 4, cheval de pa- 
dérivant empêtrer de impetrare, rade, de cérémonie, cheval à T usage 
c-à-d. de in et petra, on n'a pas des dames; Imâ. palafredus, para- 
eu égard à la forme, qui demande fredus; de paraverecfiis, cheval pour 
un s médial dans la racine. courses extraordinaires avec les 

Paix V. pais. postes, composé de huqû et vere- 

Paii V. pais. das=veho-rheda. L'allemand p/ercf 

Pal, pd, peal, peel, piel I, 397. n, a la même racine. C'est de notre 
78.68. Chfirl. 328, s. s. et p. r. peu mot que vient palefrenier, Imâ. 
Phil. M. 7273, Ben. 18551,' pans parafrenarius. 
ib. 3258Ô) pez I, 106, pies R. d. R. Paleis v. palais. 
4356, piz G. d. Y. 1736, bâton, pi- Palei v. palais, 
qnet, pieu. Pal est la forme pri- Palet v. pal. 
mitive, dérivant de palus; de là, Paleteis v. pal. 
avec affaiblissement de Va en e, Paleter v. pal. 
pel, d*où avec diphthongaison pi- Paletis v. pal. 
carde piel, et enfin, avec aplatisse- Palie v. palle. 
ment du l, notre pieu. Pour les Palis, palis v. pal. 
autres formes voy. les subst. en el^ Palle, pâle v. pale. 
a/, etc. De là palis, palis, pieu, Palle, pailel, 264, paille I, 196, palie 
palissade; palet» pieu, levier, gros II, 76. 85, étoffe de soie ou de 
bâton; escarmouche, surtout celle coton, proprêm. manteau, tenture, 
qui se fait aux palissades d'une dais; de pallium. Ainsi le nom 
ville ou d'un château: paleter I, d'un habillement est devenu celui 
265, escannoucher, combattre; pale- de l'étoffe dont ou se servait ponr 
tels, paletis, escarmouche. le faire. 

Palaui V. palais. Palier v. parole. 

Palais, palais, pales Trist. II, 29, Charl. I. Palme, paume I, 107, paume, plat 
355, palois^. d. .B. 1848. 4143, de la main, main; palma; cheoir 
paleez R, d. R. 8242, grande salle à paume, tomber sur les mains, 
voûtée, qui souvent formait à elle en pâmoison, en défaillance; de là 



Digitized by 



Googk 



PAL 



280 



PAR 



paumer I, 347, ordinairement au 
part, passé, avec la même signifi- 
cation. Qaoiqae le développement 
des significations de paumer soit 
fort naturel , ce mot n'est peut-être 
dans le fond qu'une orthographe 
fautive de patmer (v. plus bas), que 
le peuple rapporta à Tidée plus 
matérielle de paume, 

II. Palme, paume, palme, branche ou 
feuille de palmier, et, par exten- 
sion , d'après le dérivé suivant, pè- 
lerinage; dér. palmier, paumier I, 
395, pèlerin, qui a fait le voyage 
de la terre sainte, et qui pour 
preuve en rapporte des palmes ; de 
palma. Cfr. DC. s. v. palma , pal- 
marii, et Mén. s. v. paumier. 

Palmier v. palme II. 

Paloifl v. palais. 

Palor, pallor v. pale. 

Paltonier, pautonier I, 71, homme sans 
profession ni demeure fixe; homme 
de mauvaise vie, méchant, hautain, 
misérable, gueux, coquin ; fém. pal- 
toniere, pantoniere, femme mépri- 
sable, livrée à la débauche; cfr. 
Roq. s. V. pautonier. Paltonier est 
un dérivé, dont le simple se trouve 
dans'Pital. paltone, prov. paltom, 
pautom, qui, à ma connaissance, ne 
se rencontre dans aucun monument 
de la langue d'oTl. Paltone^ pal- 
tom peuvent dériver de palttariy 
errer souvent çà et là, dont se sert 
Plante. M. Schwenk, D. W. s. v. 
Lump, fait remonter paltone, pal- 
tonier au bas-allemand paît, lam- 
beau. Le Dnchat, je ne sais comment, 
identifie paltonier et pontonnier. 

Paltoniere v. paltonier. 

Palu R. d. 1. V. 51 , marais , mare ; 
palus; de là s'empaluer I, 373, se 
salir, s'embourber. 

Pan I, 189. R. d. 1. V. 292, étoffe, 
linge, lambeau, pièce, morceau, 
partie; partie de l'armure qui cou- 



vrait le côté; pan; paroi; gage, 
nantissement; pannus; de là paner, 
paneir, saisir, prendre des gages; 
V. Rayn. L. R. IV, 409 panar; comp. 
eipanir, eipenir, eipaneir, espandr 
II, 49. 93, expier, payer, punir; 
depaner M. s. J. 446, déchirer, mettre i 
en pièc^V~cIîS}gt udre , dét fuirel 

Panoe, panche, ventre, gros ventre; 
de pantex; paneeil, en rime, avec 
le même sens, Ben. 37322. De 
pance, dérive panoîre, panohire, la 
partie de l'armure qui couvre la 
panse ou le ventre. Cfr. Mén. s. v. 

Paaceil v. pance. 

Panche v. panée. 

Panohire v. pance. 

Pancire v. pance. 

Paadre v. pendre. 

Paneir, paner v. pan. 

Panier v. pain. 

Panre v. prendre. 

Panier v. pois I. 

Passif V. pois I. 

Panteiter, pantmier, s'agiter, panteler, 
haleter; prov. pantaysar, pantayar, 
panteyar; snbst. pantais, essouffle- 
ment, souci, tourment; du kymri 
pantu^ presser, fouler, pant, pres- 
sion; anglais pant, haleter. Nos 
mots pantois, pantoiemeni , pante- 
ler, sont de la même famille. 

Pantuifer v. panteiser. 

Paon, poon I, 191, paon; de paito. 

Paor, panr, paonr, peor, poor, poonr, 
pour I, 65. 79. 101. 254. II, 142. 
309, peur; de pavor, 

Paonr v. paor. 

Par, pair, per II, 157, powr, pair, pa- 
reil, égal, semblable, du latin par. 
L'orthographe la plus fréquente de 
ce mot est pef. Per s'employait 
en parlant des seigneurs d'une no- 
blesse égale, sorte de dignité; 
quelquefois il était synonyme de 
baron ou grand seigneur. Le nom 
de per se donnait plus particulière- 
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ipent aux membres de la prétendue 
cour instituée par Cbarlemagne. 
Le mot de per avait encore les 
significations de compagnon, époux 

. (Ly 292), compagne, épouse (I, 254), 
camarade, toujours avec Tidée d'é- 
galité, de condition semblable. Gfr. 
Mén. s. V. pairs. Enfin, il signifiait 
écbevin, conseiller de ville. Vitre 
per I, 263; bon per, bon com- 
pagnon ; per à per, homme à homme, 
en nombre égal. Paire, père, paire; 
propr. paria; cfr. arme. — De là 
panie, égalité; pairie, dignité de 
pair; échevinage, conseil de ville; 
— parier, associer, joindre, unir; 
d'où le comp. apa^, apparier, 
unir, joindre, accoupler; — com- 
parer, comparer, égaler ; comparare ; 
d'où aeomparer, mettre en paral- 
lèle. Voy. pareil, parage. Notre 
parier t= gager, de pariare (par), 
rendre égal, ainsi propr. mettre une 
chose contre une autre semblable. 

Far, per prép. II, 358; par moi, toi, 
soi, etc. II, 358; par de II, 358; 
de par II, 359; par adv. II, 314; 
comp. parm^, parmi II, 359; pftr 
oé qiie conj. II, 388; par ce, par 
qnoi II, 388. 

Paradis, paraSs, par^ I, 126. 189, 
paradis; de paradiius. C'est de 
la forme paraît, qu'on fit ensuite, 
avec l'intercalation ordinaire de v, 
le mot (paravis, parevis) parvis; 
cfr. Mén. s. e. v. 

Pararaiplir v. ademplir. 

Paragé, paxaige I, 252. 65. 362. II, 
319, rang, extraction, noblesse, 
naissance illustre, respect dà au 
rang; de par, ainsi proprement 
égalité. C£r. par, adj. 

Paraige v. parage. 

Parail, pandller v. pareil. 

Pan^ V. paradis. 

Paraler v. aler. 

Paranteit v. parent. 



Paraître v. père. 

Parax (lo) v. pares. 

Parc, parc; bergerie; espace clos dans 
lequel avait lieu le tournois; Imâ. 
parcus, parricus, prov. parc, pargue, 
ital. parco, bargo; esp., port, par- 
que; vb. comp. emparcher, empar- 
èhier, enfermer dans un parc De 
parc, vient notre parquet, vb. par- 
quer, v. Ménage. Dans, les an- 
ciennes lois bavaroises, parc signifie 
magasin à grains. Parc, en ahal. 
pfarrich^ pferrich^ allm. pferch, 
anglo-saxon pearrue, pearroc, en 
gallois paire, breton park, kymri 
parc, parwg. On a dérivé parc 
de l'allemand, où la forme se rat- 
tache, dit -on, à bergen, prétérit 
barg, v. Schmitthenner et Schwenk 
D. W.; mais la consonne initiale 
pf f Ait empêchement. D'autres ont 
regardé les formes celtiques comme 
les primitives, et M. Diefenbach 
remonte au kymri parâu; v. G. W. 
I, 265, Celtica I, 167. 

ParcauûB, parcemin, parkemin, parche- 
min, parqnemin I, 92. 99, parche- 
min, rôle; de pergamenum, perga- 
mena charta, à cause de la ville 
de Pergame, où il a été inventé. 
V. Ménage Dict. s. v. et Origines 
de la langue ital. s. v. pergamena. 
Le passage du g au c qu'on re- 
marque ici est fort rare. 

Parcemin v. parcamin. 

Parchemin v. parcamin. 

Parchier v. percer. 

Pardon v. part. 

Parçoiyre v. percevoir. 

Parjonnier v. part. 

Parcroiitre v. croistre. 

Parçnnere v. part. 

Pardeftmire v. enstruire et II, 253. 

Pardire v. dire. 

Pardim v. don. 

Pardonable v. don. 

Pardonance v. don. 
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PardoneiTi pardoner v. don. 

Pardonement y. don, 

Pftidonares v. doB. 

Purdnner v. don. 

Fardnrable, parduabltment v. durer. 

Pai9oe I, 229, pereeell, 50, pereehe, 
paresse; de pigritia; de là pareooi, 
pereeni, perecheas, paresseux, né- 
gligent; adv. pereeaiifeiment I, 384, 
paresseusement, négligemment; pa«> 
reeer, pereeer, pereeher, paresser, 
être paresseux; comp. apareeer, 
aperaoerll, 150, devenir paresseux, 
lent, s'affaiblir. 

Pareoer y. parece. 

Pareeoi y. parece. 

Pareil, parél, pareil, parail, fém. pareille 
II, 72, etc., pareil, semblable, com- 
parable; Imâ. paticulMS, diminutif 
de par. Subst. pareil, prov. parelh, 
signifie propr. paire, comme on le 
voit encore dans notre composé 
appareiller. De pareil dér. pareiller, 
pareller, paroiller, parailler, apparier, 
assortir, appareiller, construire ; d*où 
le comp. apareiller (apareii, sub- 
jonctif), apariller I, 143, aparailler 
I, 174, apareiller I, 182, aparoillier 
1, 284, aparelUer, appareiller, choisir, 
préparer, faire des préparatifs, dis- 
poser, arranger, orner, vêtir d'ha- 
bits de cérémonie; — subst. apa- 
reii, aparoil, aparel, aparail, appa- 
reil, apprêt, préparatif ; de là iq^a- 
reillement, aparellement, appareil, 
apprêt, ajustement; rapareiUir, ra^ 
parilher II, 382, rappareiller. Cfr. 
par, adj. 

Pareille, pareiller v. pareil. 

Pareir v. paroir. 

Pareit v. paroit. 

PareSs v. paradis. 

Parel, pareller v. pareil. 

Parement v. parer. 

Parent I, 263, parent, égal, pareil: 
parens (parent); parentcit, paran- 
teit, parente i, 84. 263. 27§, liaison 



par le sang, parenté, parent, allié; 
DC. et après lui Roquefort disent 
que ce mot était autrefois masc., 
c'est une erreur, il avait les deux 
genres, comme le prouvent nos 
exemples; parentale, parenté; pa- 
rentela; vb. comp. emparenter, ap- 
parenter, y. Mén. s. y. parent. 

Parente, parenteit ▼. parent. 

Parentele v. parent. 

Parer, paraître v. paroir. 

Parer, préparer, disposer, orner; pare- 
ment, habit armorié; — parer, dé- 
fendre, garantir, qui est resté 'dans 
les composés parapet, paraeoly etc. ; 
parement, mur, rempart, fortifica- 
tion; comp. du dernier verbe em- 
parer, remparer, fortifier; d'on em- 
parement, rempart, fortification; et 
d'ici remparer, rempar, aujourd'hui 
avec f final. Notre t'emparer est 
de la même famille, prov. en^arar, 
amparar, saisir, prendre. Parer^ 
dans ses diverses significations, dé- 
rive de parare; Ménage l'avait déjà 
supposé. Pour ce qui est des pre- 
mières, il n'y a aucune difficulté; 
* quant aux antres, en partant de 
ridée préparer, on a eu 1) tenir 
prêt, prov. parar présenter, tendre; 
2) retenir, garder, protéger. Ray- 
nouard a aussi reconnu en partie 
cette étymologie. 

Pares (la) M. s. J. 452, avec une forme 
moins congruente dans les S. d. 
S. B. h paras I, 324, mot qui ne 
se trouve guère que dans ces au- 
teurs, et dont la signification était 
incontinent, sur-le-champ; de per 
ipêum se. iempus. Cfr. ades, par. 

Pareater v. steir. 

Parestmise (à la) v. estros. 

Parfaire v. faire. 

Parfait, parfaitement v. faire. 

Parfiler v. fil. 

Parfin v. fin. 

Parfit, parfit v. faire. 
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Parfltemeat v. faire. 

Paxfond y. fond. 

PârfbndMce ▼. fond. 

Farftmcteee ▼. fond. 

Parftmt v. fond. 

Parier y. par, adj. 

Pazigal V. ewer. 

Parir v. paroir. 

Paijnr v. jnrer. 

Paijnrer v. jurer. 

Parlage v. parole. 

Parlemant v. parole. 

Parleor v. parole. 

Parier y. parole. 

Parlenre y. parole. 

Parlier y. parole. 

Pariieres y. parole. 

Parmaindre y. manoir. 

Parmanable, pannanablement y. manoir. 

Parmei y. par prép. 

Panni y. par prép. 

Paroeire v. occire. 

Paroil, paroiller y. pareil. 

PardT) parir, parer, pareir II, 40-43, 
paraître, apparaître, être yisible, 
se montrer, sembler ; oomp. aparoir, 
apparoir, apparaître, paraître, se 
montrer; difparoir, disparaître; re- 
pardr, paraître à son tonr, aussi, 
de même. 

Paraît, parût, paret, s. s. et p. r. 
pareil, pareil, parois I, 145, paroi, 
mnr, muraille; proy. .paret, ital. 
parete, esp. pared, port, parede; de 
pmries, }Nir«ef(is); la langue mo- 
derne a retranché à tort le I. 

Parois y. p^^it. 

VwnH» I, 49. 220, parole, discours; 
loi, ordre; proy. paraula ; de para- 
bole; cfr. Rayn. L. R. IV, 418; 
yerbe parolw, parler, pairier, palier 
I, 309-10. 184, parler, dire, dis- 
courir; parler d'un ei rf'e/ I, 168; 
de là parlieres, partoor I, 77, par- 
leur, avocat, bayard; adj. parlier, 
parliere I, 78, parleur, parieuse; 
employé subst. , comme parlieres; 



parlenre, langage, manière ou fa- 
culté de parler; parlage, partage, 
bavardage; parlement I, 82, entre- 
tien, conférence, pourparler, cnitre- 
yne, assemblée solennelle pour dé- 
libérer sur qqch. ; comp. aparler, 
aparoler I, 310. II, 398, ajoutez la 
signification traiter d'une affaire; 
aparlement II, 11, parole, conver- 
sation; emparler I, 310; emparlier, 
avocat, R. d. 1. V. 38; mesparler I, 

310. II, 164; porparierl, 310, com- 
ploter; poxparlement , abouchement, 
pourparler, complot ; oontreparier 
I, 310, contredire. 

Paroler y. parole. 

Parost II, 377 subj. de paroler. 

Parent I, 309. 

Parpenier v. pois I. 

Parqnemin v. parcamin. 

Parrie v. par, adj. 

Parseare, panevre y. sevré. 

Parsomme v. som. 

Farsonnier v. part. 

Part, part, portion, certaine quantité 
d'nn tout , ' les premiers principes 
d'une science, côté, direction; de 
pars (part); de parf 11,^359; de la 
meie part I, 401, de ma part; 
avoir, part d*une femme 1 , 252 , la 
connaître charnellement; partir I, 
92. 172. 254. 256. 268. 271. 286. 

311. 339. II, 9. 33. 56. 360. 384, 
etc., partager, départir, répartir, 
prendre part, séparer, diviser, éloi- 
gner, ôter, quitter, partir, s'en 
aller; de parliri. Dans le sens de 
partir, s'en aller, ce verbe se con- 
jugua toujours^, dans le principe, 
avec le pronoqAr-««i et cela était 
bien fondé: se partiri, se partager, 
se séparer, s'en aller; mais, au 
^Ille siècle déjà, on le trouve in- 
différemment avec et^ sans ce pro- 
noni, comme le prouvent les exem- 
ples cités. S*en partir et se partir 
avaient la même signification. Re- 
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marquez iMirftMenI an prés, de l'ind. 
dans la Oh. d. R. str. 257. Partie 
I, 55. n, 305, part, partie, por- 
tion, séparation, partage, côté; 
paWtltiffi, partila. De là pardon, 
panon, par^ II, 189, part, por- 
tion, séparation; d'où pargonnier, 
parçimere, panonnier II, 201, co- 
partageant, copropriétaire, partici- 
pant, qui prend part à qqch.; par- 
ut, partage; partiiieret, par- 
partageur , copartageant ; 
partîion, division, partage, sépara- 
tion; de partiiio; — comp. par- 
tenerl, 268, participant, sociétaire, 
partenaire; prov. partender; — 
départir, deipurtir I, 48. 123. 152. 
172. 304. 305. 343. 396, etc., sé- 
parer, diviser, partager, fendre, 
distribuer, finir, quitter, abandon- 
ner, partir ; avec se tomme le simple 
dans le sens de partir; inf. empl. 
subst. l, 210, départ, action de 
quitter un lieu; de là departiment, 
séparation; — départie, séparation, 
empêchement; — ; eipartir, disperser, 
éparpiller; part.eiparti, isolé; fors- 
partir II, 213, séparer, excepter. 

Partant v. tant et n, 325. 

Partener v. part. 

Partenir v. tenir. 

Partir v. part. 

Partiflon v. part. 

PartÎBMment v. part. 

Partiiseor, partisserei v. part. 

Parvenir v. venir. 

Parvertir v. vertir. 

Parvoir v. veoir. 

Parsoivre v. percevoir. 

Parson v. part. 

Pas, pais II, 92, pas, passage dan- 
gereux et étroit, gorge de mon- 
tagne, détroit, iparche; de passus; 
paner, passeir, paser, parcourir à 
pas , passer , traverser, faire le 
voyage de la terre sainte, dépasser, 
outrepasser, surpasser, se comporter. 



AUer le pas y marcher, avancer au 
pas; aller plus que le pas, aller 
très-vite, s'enfuir; enmi le pas, en 

. avançant, en route, avant d'arriver ; 
passer le tens II, 19» se sustenter, 
vivre. De là paisage, pasiaige, pas- 
sage, détroit, traversée d'un fleuve, 
et, dans un sens restreint, voyage 
d'outremer, voyage de la terre 
sainte; panagier, passager. Pas 
servant à renforcer la négation II, 
333 et suiv.; adv. comp. chali pas 
II, 298; en es. le pas II, 298; isnel 
le pas II, 298. Comp. eompai 
(cum-passus), pas égal, marche, 
ordre, mesure ; à compas, avec ordre, 
mesure; par compas, par mesure, 
dans les règles, comme il faut: Et 
li Sarrasin tout le pas, | Les en- 
cauçoient par compas, Phil. M. 6108 : 
d'où compaster, aller lé même pas, 
tenir le pas, ordonner, disposer, 
mesurer; et d'ici oompaMerei , com- 
pnweor, ordonnateur, qui dispose. 
Ce n'est que plus tard que le mot 
de compas a pris la signification 
actuelle. Beq^, guérison; respai- 
seir, retpasier, req^^aer, guérir, re- 
venir en santé, se remettre, re- 
donner la santé; — trespas II, 384, 
crime, délit, violation ; passage dan- 
gereux et étroit, gorge de mon- 
tagne; droit de passage, tribut; 
trépas; trespaaser, trespesser H, 345. 
356. 360. 388, passer outre, à côté, 
dépasser, passer, surpasser, contre- 
venir, violer, traverser, parcourir, 
mourir; au part. pas. pour ce qui 
est passé (depuis longtemps), ce qui 
est terminé ; de là treiqpassant, pas- 
santj^yoyageur; trespanement, ce 
qui passe les bornes, félonie. 

Paiohe V. pasque. 

Paacor v. pasque. 

Paser v. pas. 

Paskeres V. pasque. 

Pasle V. pale. 
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Pasmeûmn v. pasmison. 

Faamer v. pasmison. , 

Pasmeson v. pasmison. ' 

Paimison, pasmeson, pasmeison I, 72. 
104. II, 391, pâmoison ; vb. pasmer, 
avec et sans se, I, 361. II, 357. 
388, pâmer; de spasmus (anaofiôç); 
prov. espasme, esp. cspasmo, pasmo, 
ital. spasimo; vb. prov. plasmar, 
esplasmar, espalmar, esp. espasmar, 
'pasmar, ital. spasimare. D*oii vient 
que le t est tombé devant le p, ce 
qui n*est pas ordinaire? Aurait-on 
regardé la forme primitive en es 
initial comme un composé de ex 
et pasmus^ et alors pasmus comme 
le simple ? Y. espasmiz Ben. 2228. 
18865. 

Pasqae, Pas<die II, 347, Pâques; de 
l'hébreu pesach, passage; âér. pas- 
cor, paskerez, temps de Pâques, 
printemps ; cfr. prov. nadalor, temps 
de Noël, de nadal. Rayn. L. R 
IV, 301. 

Passage, passaige v. pas. 

Passeir, passer v. pas. 

Passion v. patience. 

Past subj. de passer. 

Patenostre v. père. 

Paterne v. père. 

Patemeil, patemeiz v. père. 

Pat«mito V. père. 

Patemostre v. père. 

Patibler II, 250, propr. se démener 
comme quelqu'un qu'on met à la 
potence, gesticuler avec violence; 
de paUbulut. 

Patienoe, paeience I, 126, patience, 
tranquillité d'âme; patientia; im- 
patience, impasdenoe 1, 151. II, 241, 
impatience; impatientia; passion I, 
162, passion, souffrance, plus par- 
ticulièrement en parlant de J.-C; 
mouvement charnel; passio de pa- 
tior; compassion, compassion, dou- 
leur, souffrance, affliction; com- 
passio. 



Patriardie I, 105, patriarche; dignité 
ecclésiastique; palriarcha {jtaTQt- 

Pau V. poc. 

Pane, pouce v. polce. 

Paume, palme v. palme II. 

Paume, paume v. palme I. 

Paumez v. palme I. 

Paumier v. palme II. 

PaSr V. paôr. 

Paus V. pal. 

Pause, pose, pause, repos; de pausa; 
adv. II, 317 ; posât II, 317 ; pansée 
pose, repos; panser, poser, placer, 
mettre, poser, reposer, prendre du 
repos, fixer, convenir; ûe pausare. 
Les deux orthographes différentes 
de ce verbe ont été admises plus 
tard avec un sens différent. Cbmp. 
reposer II, 312, prendre du repos, 
se délasser; reposer, arrêter; subst. 
repos, repans I, 221. 298. II, 376, 
repos, calme ; repansee, reposée, lieu 
ou temps de repos; à reposées, à 
différentes reprises; à loisir; dé- 
poser, déposer; au chief déposé R. 
d. 1. V. 60, fa t ête baiss ée; dis- 
poser, disposer, projeter, arrêter; 
disposition 1, 218, disposition, projet, 
décision, ordre; dispositio; proposer, 
purposer I, 380. 267. II, 278, ré- 
soudre, prendre la résolution, pro- 
poser, se proposer; propos I, 390, 
projet,- dessein, ce qu'on se pro- 
pose de faire; et.dér. du vb. avec 
la même signification proposonent. 

Pausee v. pause. 

Panser v. pause. 

Pantonier, pantoniere v. paltonier. 

Pauvre v. povre. 

Panyrete v. povre. 

Paveillon, paveillnn v. pavillon. 

Pavement, pavementer v. paver. 

Paver I, 344, paver, daller; de pa- 
ître, avec changement de conju- 
gaison ; pavement n, 44. 278, pavé, 
dallage; pavimentum ; d'où pave- 
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mtnter, paver, daller. Cfr. Méaage 
8. V. pavé. 

PaTiUon I, 58. ïl, 365, paveiUoa I, 
185. II, 295, pavillon, tente; de 
papilio; v. DC. et Mén. s. v. Pa- 
t>etHon se trouve encore dans la 
langue d'oïl avec le sens de pa- 
pillon: Des flors sali un paveUlon, 
i Des eles feri mon menton. | Del 
paveillon tel paor oi, | Que m*e8- 
criai plus tost (]ue poi (Fi. et Bl. 
v. 2351-4). 

Fax v. pais. 

Payer v. paier. 

Peal v. pal. 

Foam V. pel. 

Pee, fém. pecqne, sot, stupide, niais, 
borné; de pecut^ que le latin clas- 
sique employait déjà en ce sens. 
Molière emploie encore le fém. 
pecque, et Le Duehat, à cette oc- 
casion, donne la dérivation indi- 
quée, en faisant observer que pecque 
a la même signification que pécore. 

PeooMer^ peehier, peder, ^ekter 1, 125. 
194, pécher, faillir, désobéir; pec- 
care; pechieres, peohierres, peiâieor, 
peeheeur I, 74. U, 107, pécheur, 
délinquant, coupable; peccator; 
pechiet, pedet I, 84. 226. II, 36, 
péché, faute, désobéissance; pec^ 
catum. 

Pocheenr v. pecohier. 

Peeheor v. pecchier. 

Peohier, pécher v. pecchier. 

Paehier, espèce de vase v. pichier. 

Peehieres, peohierres v. pecchier. 

Pechiet v. pecchier* 

Peehoier v. pièce. 

Peoier, pécher v. pecchier. 

Peder, briser v. pièce. 

Peoierres v. poisson. 

Pedet V. pecchier. 

Pa^oier v. pièce. 

Peod V. piot. 

Pecque v. pec. 

Peenne 1, 159, argent, pécune; pecunia. 



Ped v. piet. 

Pedaille v. piet. 

Ped V. pal. 

Peer v. par, adj. 

Peil V. poil. 

Peiler v. poil. 

Pdn V. pain. 

Peine, peiner v. poene. 

Peiro V. père. 

Peif , poids v. pois I. 

Peis, légume v, pois II. 

Peiier v. pois I. 

Peûioa, peiinn v. poisson. 

Pdt V. pois I. 

Pdtie V. plus. 

Pdtrine v. piz. 

Pdrre v. poivre. 

Peix V. pis. ^ 

Pdi V. poix. 

Pqjor, pcjour v. pis. 

Pqjur V. pis. 

Pekier v. pecchier. 

Pel, pieu V. pal. 

Pd, pid, pian], peaus I, 290. II, 118. 
255, peau, cuir; pel/û; pdice, pd- 
lioe, vêtement garni de peaux ou 
de fourrures; de pellicius, a; d'où 
peliçon, peUi^n, pelisse, robe four- 
rée, vêtement de dessus; dimin. 
peliçonet; à la même racine (peliis) 
se rattache le vb. pelioer, tirailler, 
tirer de Targent, dépouiller, |iln- 
mer; proprem. arracher la peau. 

Pd, poil V. poiL 

Pde, et avec s intercalaire, pade, 
pelle; j»a/a; prov., ital., esp. pala. 

Pder V. poil. 

Pderin II, 299, voyageur, étranger, 
pèlerin; de peregrinus; prov. pele> 
grin, ital. pellegrino, esp. per^grino; 
de là pèlerinage II, 345, pèlerinage. 
Pour le verbe pelegriner, la langue 
moderne a repris la forme latine 
en r: pérégrmer. 

Pèlerinage v,. pèlerin. 

Pelfre, butin; pelfrer, piller , sacca- 
ger; anglais pelf, ravoir. Racine? 
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M. Duméril D. N. au mot ftuffe, 
dit qu'il dérive de Tislandais pelf, 
dépouilles; mais ce mot islandais 
n*e8t autre que Tanglais pelf, dont 
on ignore l'origine. 

Félfirer v. pelfre. 

PeUee» peliœr v. pel. 

Féliçon, pèl^onet y. pel. 

FeUioe, péUiçon t. pel. 

Penanœ, p«muLohe v. poene. 

Femaiit v. poene. 

Pencher, penehier, pencher; dépendis 
care, de pendere; cfr* pendre. 

Penchier v. pencher. 

Pendant v. pendre. 

Pendfei pandre I, 112. 154, pendre, 
suspendre, pencher, incliner; ap- 
pendre; de pendere; snbst. pente, 
pente; ainsi pour pende; cfc tente, 
Tente, tonte ; pendu II, 19 part, passé 
empl. subst. le pendu; de là pen- 
dant, hauteur, colline, penchant; 
comp. apendre I, 302. H, 337, dé- 
pendre, être soumis ,^éir, §e rap- 
^ porter, être du ressort de, de la 
clâtage de7 etc.; cendré, attacher, 
appendre ; appendice, apandiaeX 166, 
dépendance; decpendre, deependere 
I, 237. II, 19, dépendre, ôter ce 
qui est pendu; anspendre I, 170, 
suspendre. Cfr. pencher. 

Pendu v. pendre. 

Peneeace ▼. poene. 

Peneost ?. poene. 

Pent, plume, panne v. penne L 

Pêne, crête y. penne II. 

Pêne, peine, pener v. poene. 

Penenr v. poene. 

PflaeoM Y. poene. 

Pénible y. poene. 

Penitandie y. poene. 

Pénitence y. poene. 

I. Penne, pane, plume; de penna; de 
là pemun, penon, étendard, ensdgne, 
espèce de bannière à longue queue 
que le cheYalier attachait à sa lance 
ou à son enseigne, banderole; dim. 



penohcel, penonchel; cfr. Roq. s. v. 
pennon, penen ; DC. s. v. pennones. 
Je dérive pennon de penne (penna), 
et non de pannus, comme on le 
fait ordinairement, parce que ioutes 
les langues romanes ont un e ra- 
dical, ital. pennone, esp. pendon {d 
intercalaire), prov. peno, penon, et 
qu'elles n'avaient aucune raison 
d'affaiblir l'a en e, si pennone, 
pendon, etc., dérivaient de pmtnut. 
On a comparé la i)anderole à l'on- 
dulation d'une plume agitée par le 
vent;. Penne, pêne signifie encore 
panne, espèce de fourrure, et, dans 
ce sens, il dérive également dépanna, 
prov. penna, pena, et non de pan-^ 
nui, ainsi qu'on l'admet; pannus 
a produit pan en franc, et en prov. 
Rayn. L. R. IV, 408. Mais d'où 
vient ce nom de penne pour une 
fourrure? La disposition des pièces 
de la fourrure rappelait-elle, dans 
le principe, les barbes de la penne ? 
Cfr. pêne à eschiechiers P. d. B. 
V. 4896. Ou bien était -elle flocu- 
leuse? Mais alors il faudrait ad- 
mettre influence de Tallemand, où 
fédère (allmâ.) signifiait plume et 
penne. Pour pennon, on disait aussi 
pignon^ de pinna, v. penne H. 

IL Penne, pêne I, 382, éminence, 
hauteur; bord supérieur, crête; de 
pinna, le haut de la muraille, cré- 
neau. De là encore pignon, partie 
la plus élevée d'un bâtiment; pen- 
non (v. penne L), parce que la 
bannière était en haut de la lance : 
Escu ot et lanche et pignon (R. d. 
1. V. p. 130); dimin. pignoneel, pin- 
gnonehieL — Pinacle de pinnacvium. 

Pennon, penon v. penne I. 

Penpneel, penonchel v. penne I. 

Penre v. prendre. 

Pens Y. pois I. 

Pensalge y. pois I. 

Penae v. pois I. 
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Fenieir v. pois I. 

Pengement v. pois I. 

Penser y. pois I. 

Pensif, pensîs v. pois I. 

Pendu V. pois I. ^ 

Pente v. pendre. 

Pentecoste II, 349, Pentecôte; pente- 
cosle, TteyTtixoaTTi, sous -entendu 
flfiéçtt^ le cinquantième jour après 
la Pâque. 

Pentir v. poene. 

Peon, peonier v. piet. 

Peôr V. paôr. 

Pépie, pépie; selon Mén. de pUuita^ 
qui se transforma en pivita, d'où 
pipita; ital. pipita, esp. pepita, port, 
pevide, prov. pepida. 

Pépin V. pepon. 

Pepion V. pepon. 

Pepon, melon, de pepo. On a dit 
aussi pepion, qu'on trouve avec 
la signification de pépin, et, se- 
lon Le Duchat, ce dernier mot 
n'est qu'une corruption de pepion, 
qu'il dérive de pappinus, Frisch 
admet identité entre pepon et pé- 
pin, et dér. pepon de pepo, parce 
que, selon lui, pepon n'a d'abord 
signifié que grain du melon, de la 
concombre. Cfr. encore Mén. s. v. 
pépin. Pépin, dans l'ancienne langue, 
signifiait jardinier qui cultive des 
pépinières. 

Per, pair v. par, adj. 

Per, par v. par, prép. 

Percer I, 95, perser I, 226, perchier 

^TRTd. 1. V. p. 34, psrchier I, 354, 
percer, déchirer; subst. perçoir, 
perchoir R. d. 1. V. p. 34, perçoir; 
comp. tresperder I, 152. Dol. 173, 
percer, transpercer. De pertui$er, 
V. ce mot, perluis (Ménage). 

Percevoir, percever v. percevoir. 

Percevoir, percever, percevoir, perche- 
voir, perzoivre, perchoivre, perdvoir, 
et par au lieu de per: parzoivre, etc. 
II, 12 et suiv. , apercevoir, distin- 



guer, remarquer, comprendre, rece- 
voir; percipere; comp. apercevoir, 
apanoivre, etc., apercevoir, aviser, 
distinguer, reconnaître; prendre, 
recevoir; d'où, par le part, prés., 
apercevance, action, air de s'aper- 
cevoir. 

Perche, perche; de perlica; d'où 
perchot, perche longue et ferrée, croc. 

Perchevoir v. percevoir. 

Perchier v. percer. 

Perchoir v. percer. 

Perchoivre v. percevoir. 

Perchot v. perche. 

Perdvoir v. percevoir. 

Perçoir v. pereer. * 

Perde v. perdre. 

Perdidon v. perdre. 

Perdre, pierdre I, 51. II, 93, perdre; 
perdere; subst. perde, pîerdé et avec 
t pour d, perte I, 252. 329. U, 16, 
perte, dommage; proprem. perdita; 
perdidon I, 49. II, 3, perdition; 
perditio; comp. aperdre I, 306, 
perdre; eggexdxe II, 241, égarer, 
étonner, décourager, troubler; re- 
perdre I, 217, reperdre. 

Perdnrahle, perdnrablement v. durer. 

Perdnrahletet v. durer. 

Pore, pierre v. piere. 

Pore, paire v. par. 

Pore, peire, piere, père; pater; parastre 
II, 59, beau-père, mari d*une femme 
qui a des enfants d'un antre lit; 
pair aster; cfr. marastre s. v. mère; 
paterne I, 344, Père, le Créateur, 
Dieu le père; patemus, a, v. DC 
8. e. V.; paternité I, 375, paternité; 
paternitas; pàtemeil I, 391, ^ter- 
ne! ; paternalis pour patemus. Notre 
parrain, du Imâ. patrinus; esp. pa- 
drino, prov. pairi, pairi, pairin, 
ital. patrino, s'écrirait plus correcte- 
ment parrin, Patemostre, pâte- 
nostre II, 288, patenôtre; pater 
noster, 

Perece, perecer v. parece. 
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Pflroeeiiii pere^enaottent v. parece. Fermanoir v. mauoir. 

F«reehe» pereeher v. pareoe. Penaener v. mener. 

PerMheni v^ parece. Perpétuai v. perpétuel. 

PweUos V. péril. Perpetnaument v. perpétuel. 

Perier ▼. piere. Perpétuel, perpétuai, perpétuel; per- 

Peril I, 149, péril^ danger; periculum; peiualis; adv. perpetnaument I, 222, 
ptriler, pwiUer I, 171, mettre en perpétuellement, 

péril, exposer à périr, être en dan- Perquerre v. querre. 

ger, être perdu, périr, péricliter, se Perrette v. piere. 

gâter, se corrompre ;pericw/art(€at. Perrin v. piere. 

d. Fest); peiillot, periHons, perellQé Perron v. piere. 

I, 281. Il, 312, périlleuiS, dange- Pen, perse I, 407, bleu foncé, bleu - 
reux ; periculoâus, sombre ; v, DC. s* v. Imâ* persus, 

Petiler, periller v. péril. Color, ad caeruleum, vel ad per- 

PeriUoe, perillous v. péril. sicae mali colorem accedens. 

Perin V. piere. Persécution v. sevré. 

Périr I, 227. Il, 147, tuer, détruire, Perser v. percer, 

mourir, périr; perire, "Benevenir I, 207, persévérer; perse^' 

Perifterunt fàt. de périr. verare; persévérance, persévérance; 

Peijurer v. jurer. perseveranlia. 

Perle, perle; ital., esp., prov. perla; Persddre v. soldre. 

port, perola, perla; Imâ. perula, Persone, personne I, 174, personne; 
peria. UabaL a perala, berala, curé; persona; personnement II, 74 
et Ton a dérivé perle de là. Be^- adv., peut-être mai lu pour per- 
ro/a, supposé qu'il soit allemand, sonnelment , personnellement, en 
serait pour béer, bacca; mais il y personne, de personnel, persotMlis^ 
a plutôt lieu de croire que ce mot quoique la formation ne soit pas 
est emprunté, car le gotbîqùe ne impossible, 

connaît pas de forme boila, de Personnel v. persone. 

basi, bacca, et Ulphilas traduit Pwsonnement v. persone. 

fâKçyaQliatç par markr^twm, Cfir. Perte v. perdre. 

Dief. G. W. n, 53; 54. Quant à Pertris I, 191. R. d. 1. V. p. 82, per- 
une origine latine, on a songé à: drix; de perdix, en prov. perdiz. 

ï) pirula, de pira, et comparé Pertuilis, pertuis v. pertuiser. 

bacca, baie et perle, gemma, bouton Pertuier, pertuser, pertusier, percer, 
et pierre précieuse; 2) pHnia, avec forer; subst. pertuis, pertus, pertuihs 
permutation de î en r; 3) pema, I, 227, trou, ouverture, porte; de 
espèce de coquillage, dérivation qui pertusiare, pertusiwn de (pertun- 
a pour elle le ni^olitain pema= dere) pertusus, V. percer, 

perla; cfr. DC. s. v.; 4) enfin pe- Perturber I, 332, troubler, agiter, 
rula pour sphenUa, émouvoir; perlurbare, 

Pcnnaindre v. manoir. Pertus, pertuser, pertusier v. pertuiser. 

PermanaUe, pormasiablement v. manoir. Pervers v. vertir. 

Permanableteit v. manoir. Penoivre v. percevoir. 

Permanant (en) v. manoir. Pes, poids v. pois I. 

Permanaulement v. manoir. Pes, paix v. pais. 

Permanauleteit v. manoir. Pesanoe v. pois I. 

Bnrguy, langue d*oIl , Glossaire. 19 
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FesançoB v. pois I. 

Pesant v. pois I. 

Pefoer v. poisson. 

Peteheor, peieheiir v. poisson. 

Pewdier, peschier v. poisson. 

Peseh«ref» peMhiares v. poisson. 

Peschnr t. poisson. 

Pesdon v. poisson. 

Peser t. pois I. 

Pesle T. pelé. 

Pesme y. pis et I, 106. 
> Pesoier y. pièce. 

Pestaenoe I, 268. II, 254, peste, ma- 
ladie épidémiqne et contagieuse; 
pestilenHa, 

Pestril y. pestrir. 

Pestrin, pestriné v. pestrir. 

Pestrir, pétrir; ùepisîura (pinso), d*où 
Ton forma pishtrire; pestril, pestrin, 
pestriné, lien oîi Ton pétrit le pain; 
pistrilla, pistrina. 

P»tit I, 100. 263. 389. II, 108. 315 
et Boiy., adj. petit, faible; empl. 
subst. I, 127; ady. peu; par an 
petit n, 314, peu s'en faut, k peu 
de chose près, presque; à petit, 
peu s'en faut; esire petit de qqch., 
s'inquiéter peu de qqch.; dimin. 
petitetll, 315j adj. petit, tout petit, 
jeune; ady. un peu, fort peu, très- 

, peu, légèrement; efr. poc; de là 
^^tiier, diminuer, rapetisser. 

Fetitet y. petit et II, 316. 

Penle y. pople. 

Peos y. pal. 

Pez y. pal. 

Pai y. piet. 

Philosophe I, 220, philosophe; phUo- 
sophus. 

Pianl y. pél. 

Pie, pic (oiseau); pic, pioche, lieu 
éleyé, coup de tranchant d'un in- 
strument; proy. pic, esp. pico, ital. 
picco, pointe, picchio, pic (oiseau), 
piccone, pioche; pique, pique, sorte 
d'arme; proy. piqua, esp., ital., port, 
pica; yb. piquer, piquer, fri^iper; 



pieot, picois, ^quois, pikois, pic; 
vb. piocher. On dérive ordinaire- 
ment pic, pioche, ses affiliés et 
correspondants, de l'allem. jneft^n, 
pike; mais l'identité de forme entre 
ce mot et pic, oiseau, en «sp. 
également pico, en proy. pic, dans 
les deux cas, prouve que pic, pioche, 
comme pic, oiseau, dér. du latin 
picii«: le pic est un instrument 
ayec lequel on pique, comme l'oi- 
seau appelé pic fait avec son bec. 

Piça y. II, 316 notel. 

Picher y. pichier. 

Pichier, peehier, picher Q. L.d. R. p. 256, 
pider II, 124, vase à mettre des 
liqueurs, vase à différents usages; 
certaine mesure; ital. bicchiere, 
vase à boire et pecchero, coupe. 
On a proposé différentes étymologies 
pour ce mot, la plus plausible- est 
celle qui dérive pickier de /?/^o(, 
vase en terre. V. DC. Bicarium. 

Pieier y. pichier. 

Pieois, picot y. pic. 

Pie II, 67, pie^ agace; pica; ital. 
pica, proy. piga. 

Pie, pied v. pièt. 

Pie y. pins. 

Pieja y. pièce. 

Pièce II, 316, pièce, morceau, lam- 
beau; proy. pessa, ital. pezza, esp. 
pteza; port, peça; pie^a, pîedia II, 
316; à pièce, en pièce; de pièce, 
de piça; à chef de pièce II, 317; 
verbe peeier, peçoier, peohoior, po- 
ster II, 44. 82. 342, briser, mettre 
en pièces, rompre, muti^r, détruire, 
ruiner, saccager; coaap. depesier, 
despider I, 105. 134. 325. H, 261, 
déchirer, dépecer, rompre, mettre 
en pièces, briser, détruire, sacca- 
ger; apeeier, apioeer, réunir en- 
semble plusieurs pièces, d'où ra- 
piécer. 

Piocha y. pièce. 

Piel, pieu y. pal. 
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Fi«l, peau t. pel. 

Fi0Bi0nt V. pius. 

Fierde v. perdre. 

Fierdre v. perdre. 

Fiere, pierre, père I, 81. 101. II, 80, 
pierre; pierrerie; sorte de poids et 
de mesure (le poids variait |de 8 à 
15 Kvres); petra; dim. perrette^ II, 
227, Pierrette; dér. pienier, joail- 
lier, bijoutier; — pierxiere, pierrier, 
perler, sorte de macMne servant à 
jeter des pierres à l^ennemi; per- 
reii, action de lancer des pierres; 
pieniere, cacrière; pferrixi, peirrin, 
perin II, 227. 270. 3ôe, de,4^fipâi; 
sobst. le gravier; perron I, 347, 
pet its escaliers en pierre, placé s 
-a ow pof tes-^tles villes, des châteaux 
et sur les routes, de distance en 
distance, pour que les voyageurs 
pussent tn onter à cheval; espèce 
deT" balcon; vb. comp. empierrer, 
durcir, pétrifier. 

Fiere, père v. père. 

Fierre v. piere. 

Fierrier, pierriere v. piere. 

Fierrin v. piere. 

Fieea v. pièce et II, 316. 

Fiet, ped, pie, s. s. et p. r. piet, piee, 
pei I, 83. 49, de pe«, pied; ûg. 
homme, dans les expressions n'en 
aller, n'en eschapper pas un piet, 
etc. II, 320; lever le piet, se ré- 
volter; dér. piétaille, pedaille II, 214, 
ii^ianterie; populace; pecm, piéton, 
fantassin; pion, au jeu des échecs; 
propr. pedo (pes), prov. pezo, ital. 
pedone; à peon, à la façon des 
piétons, à pied; c'est de ce peon, 
notre pten, que dérive peonier, 
piéton, notre pionnier, ainsi dans 
le principe homme de pied; dim. 
peeol II, 101, de pediculus, pied 
de fauteuil, quenouille, colonne de 
lit, queue de fruit. Je ferai re- 
marquer ici que notre mot piéton 
suppose une forme latine pedito 



(de pedites), sur laquelle on peut 
consulter Mén. s. v: pion ; que peatfe^ 
c.-à-d. ce que paient les passants, et 
piètre, comme Ta dit Ménage, dér. 
également de pes , de façon, qu^on 
devrait écrire piètre, pe(de)stris; 
enfin, que piège vient depediea (pe^. 

Piétaille v. piet. 

Pieteit v. pies. 

Fiesr v. pis. 

FitK v. pal. 

Pies v. piet. 

Pigment I, 78, piment, pinment I, 214, 
liqueur faite de vin, de miel et de 
différentes épices; de pigmentum 
(v. DC. s. V. pigmentum). Do là 
aussi notre piment. 

Pignon, pignonoel v. penne II. 

Pîkoii V. pic. 

Piment v. pigment 

Pin I, 71, pin; pinus; dim. piniau, 
pineau I, 99. 394, petit pin. 

Pinean v. pin. 

Pingiumehitl v. penne IL 

Piniau y. pin. 

Pior V. pis. 

Pfoo T. pius. 

Pionr V. pis. 

Pique, piquer v. pic. 

Piquoit V. pic. 

Pire V. pis. 

Pis, poitrine V. piz. 

Pif, peiz I, 167, pi»; pejus; adv. II, 
317; le pis J, 233; p<gor, pijnr, pe- 
jonr, pior, pionr, pienr, puke, peor, 
phnr, poior, pire I, 104, pire, plus 
mauvais, détestable; pejor; tn)oir 
du pire, du pejor, avoir du dessous, 
empl. subst. I, 195; empirer, em- 
pixier, empeirtr II, 15. 24. 361, 
empirer, devenir plus mauvais, 9e 
détériorer, endonmiager, nuire, dé- 
crier, décréditer; in-pejorare; d*où 
empiranee et empirement, corruption, 
détérioration, perte, dommage, mal 
qui va croissant; — peemel, 106, très- 
mauvais; cruel, fâcheux; pessmus, 
19* 
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Pited V. pi us. 

Piteit V. pins. 

Fitie, pitiet v. pius. 

PitO0 V. pius. 

FitnsemttAt v. pius. 

Fin y. pius. 

Fivment v. pigment. 

"Fixa V. pis. 

Fini, piof, pia I, 130. 195. 321, f. pie 
I^ 333, pieux, miséricordieux, bien- 
veillant, clément; pius; d^où (piê) 
Padv. piement II, 166, miséricor- 
dieusement, avec bienveillance, avec 
clémence; — pieteit I, 53, piété; 
piteit, peitie, pitiet, pited, pitié I, 
132. II, 198. 199. 202, pitié, com- 
passion, miséricorde, commisération ; 
tons deux de pieias; — pitot, mi- 
séricordieux, compatissant; adv. 
pitosement, pituiement II, 241, d'une 
manière à faire pitié, pitoyablement. 

Fix V. pal. 

Fis, pis, poitrine, mot invariable, 
aujourd'hui dans le sens restreint 
do mamelle des vaches, etc.; de 
peclus. Un dérivé de la même ra- 
cine est poitrine II , 2ô , peitrine^ 
poitrine, proprem. pectorina. 

Fi«a V. II, 316 note 1. 

Place, plaohe l, 283, place; lieu où 
s'assemblent ceux d'une même pro- 
fession pour parler de leurs affaires; 
tenir place, maintenir la place, tenir 
pied; vb. placer, plaeher, placer; de 
platea (nlttitla). Lampridius est 
le premier qui ait donné à platea 
la signification de large place dans 
la maison , cour. V. les Dict. latins. 

Placer v. place. 

Plache^ pUudier v. place. 

Xlagne v. plain. 

Plagnier v. plein» 

Plaid, plaider v. plait. 

Plaidier v. plait. 

Plaidoier v. plait. 

Plaideienr v. plait. 

Plaie I, 82. 220, plaie, blessure; de 



plaga; plaier, blesser, meurtrir; 
aplaier II, 28, blesser, meurtrir; 
calomnier, injurier. 

Plaier v. plaie. 

Plain, plein v. plein. 

Flaiii; plein II, 342. 355, qni, aplani; 
de planus; empl. subst. le plain^ 
plein n, 355, plaine, rase cam- 
pagne; fém. plaine, plagne I, 303, 
plaine, pays plat; plana^ planece, 
surface plane; planititt; vh. pla** 
nier II, 113, aplanir, unir, polir, 
effacer; comp. i^laaier II, 113, 
aplagnier, aplanir, unir, niveler, 
combler; caresser du plat de la 
main. 

Plaindre It, 238; i^aint m., plainte, 
gémissement ; ptanctus ; de là plainte 

I, 265, plainte, lamentation, gé- 
missement; comp. cwnplaindre I, 
131. 364. II, 238; complainte II, 
163, complainte, plainte; oomplai- 
gnèment, ib.; complaint, ib.; des- 
plaindre II, 238. M. s. J. 452. 

Plaine v. plain. 

Plainement v. plein. 

Plaingnier v. plein. 

Plainier v plein. 

Plaint, plainte v. plaindre. 

Plaire v. plaisir. 

Plaifance v. plaisir. 

Plaitiw V. plaissier II. 

Plaisir, plasir, pleifir, i^edr, plaire, 
]^6ire,'plere II, 191 et suiv., plaire, 
s'accorder; infin. employé snbst. et 
qui nous est resté ; venir à plaisir 

II, 102; comp. de^ainr II, 192, 
déplaire, ennuyer; replaiiir n, 253, 
plaire à son tour; dér. du p. prés, 
plaisance, plaisir, agrément, volupté ; 
desplaisance, déplaisance, ennui. 

PlaiMeiz V. plaissier I. 

Plaiine v. plaissier I. 

I. Plaissier, plaiâer, i^ewier, entourer 
de haies, palissader; partie, empl. 
sabst. faillie, plenie II, 52, clos, 
parc fermé de haies ; plaiiMis, ploc- 
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sois, ib. ; de plexus, entrelacé; cfr. 
prov. plais, haie, taillis. 

II. PlaiiiiOT, jûemer, planier, plaiiier 
I, 2Ô4. 337, plier, courber; domp- 
ter, maltraiter; de plexus, plectere. 

FUdftre, piastre v. emplastre. 

Plaît, plaid, plet, ploit (plait, pies) 
I, 59 82. 274. n, 162, procès, 
différend, querelle, dispute; assem- 
blée on Ton juge les procès et où 
Ton exige les droits seigneuriaux; 
traité, convention; demande, solli- 
citation; dessein, projet, résolution; 
affaire; tenir plait, parler, discou- 
rir, badiner; trover plait, être ac- 
cueilli; bastir un plait, faire un 
plait, se proposer qqch., prendre 
une résolution, conclure une con- 
vention; plaider, plaidier, plaidoier, 
tenir les plaids; plaider, disputer, 
qnerelljer, contester, tourmenter, 
poursuivre; s'accorder, traiter, ba- 
diner, plaisanter, s'amuser, se di- 
vertir, railler, se moquer, vouloir 
en faire accroire; de là plaidoienr, 
querelleur, chicaneur. P/niiiier s'em- 
ployait subst dans le sens de dis- 
pute, querelle, chicane. Comp. em- 
plaider, enplaider I, 125, mettre en 
cause, traduire en justice, pour- 
suivre devant les tribuuaux, ac- 
cuser. Plait dérive de pladtum 
(plactum). V. DC. s. v. ^ 

Plais V. plait. 

Planèhe, plaake II, 329, planche, soli- 
veau; do planca; d'où plancher, 
planchier, planker I, 297. II, 267, 
saillie, avance faite de planches 
( tabulatum ) , plancher ; chambre 
haute; plancMer, faire .toute espèce 
de plancher. 

Flanèher, planchier v. planche. 

PlanehoB v. plante. 

PlaiLçon V. plante. 

Plaiiece v. plain. 

Planier v. plain. 

Flanke, planker v planche. 



Plante II, 256, planie; plante des 

- pieds; planta; planter, planter, ar- 
rêter, fixer, garnir, remplir; plan- 
tare; i^antesoB I, 153, plantation; 
pUuifon, planehon, dim. planfonnet, 
branche, tige, rejeton, arbrisseau; 
— sorte de pique on bâton de dé- 
fense; lorplaater I, 152, arrêter, 
remplir, dominer. — La plante nom- 
mée plantain dér. de planta, pour 
donner à entendre que c'était la 
plante par excellence, à cause de 
sa grande vertu. 

PlanteÎB v. plein. 

Planteit v. plein. 

Planter v. plante. 

Plantewm v. plante. 

Plantenooie v. plein. 

Plantivement v. plein. 

Plasir V. plaisir. 

PlanîOT V. plaissier II. 

Plat, plat; subst. plat, plat; dimin. 
platel, plat, at^siette; d'où phitelet, 
petit plat, etc. Plate, lame d'or, 
d'argent, de fer, etc.; d'où gant 
fait de lames de fer, cuirasse de 
fer; dér. plataine, plateine, platine 
I, 348. 404, gant ou cuirasse de 
fer; plaque de métal; pierre de 
tombeau. Ce mot se retrouve dans 
plusieurs langues: Buéd.platt, flat, 
dan. flad^ ahal. ftat, grec nXatvÇy 
ancien latin plautus, pied plat, etc. 

Flataine v. plat. 

Plate V. plat. 

Plateine v. plat. 

Platel, platdet v. plat. 

Platine v. plat. 

Plege V. plevir. 

Pleier v. plier. 

Pleige V. plevir. 

Plein, uni v. plain. 

Plein, plain II, 247. 270, plein, rem- 
pli; plain pie ou pas I, 106, l'é- 
tendue d'un pied, d'un pas; avoir 
son plein I, 233, être satisfait, avoir 
ce qui revient pour égaler deux 
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choses; adv. phUnement, plainnimigat 
I, 109. 373. II, 388, pleinement, 
sans réservé; de plenus; plenifir, 
pleiniar, plainier, plagnier, plaiiigaier 
I, 101. 269. U, 113. 301, plénicr, 
entier» accompli, grand; plenarims; 
adr. pleniereMont II, 82, entière- 
ment, complètement» d'aae manière 
accomplie» grande; de là i^tijlt, 
plentet I, 50. II» 268. 390, quan- 
tité, abondance, pléaitade; à grand 
planiàt I, 193; pleinteif, ptaintebe, 
plentif, plentnis, planteiB H, 228. 
388, plantureux, gras» fertile, abon- 
dant, regorgeant, riche; ady. plaii- 
tivement 1, 314, abondamment, riobe- 
ment; plantenonie I, 231, plentiroee, 
plantureuse, fertile; vb. comp. ékr* 
replenir I, 268. 368, remplir, être 
dans Tabondance. 

Pleinier v. plein. 

Beinteif , pleintehre v. plein. 

Pleinr v. plaisir. 

Keit V. plier. 

Plenier, plenierement v. plein. 

^entet v. plein. 

Plentirement v. plein. 

Flentivwe ▼. plein. 

Plentidé v. plein. 

Plere v. plaisir. 

Fies V. plait. 

FlMÎr V. plaisir. 

Plesseis v. plaissier t. 

Plessie V. plaissier I. 

Plesder v. plaissier I. et II. 

Plet, procès v. plait 

Plet, pli V. plier. 

Pleur, pleurer v. plorer. 

Plevine v. plevir. 

Plevir I, 306. 379. II, 336, promettre 
avec serment ou en justice, ga- 
rantir, assurer; prov. plevir, plivir; 
plege, pleige, répondant, caution; 
l'obligation de celui qui porte cau- 
tion; responsabilité du répondant; 
cfr. DO. picgius; prov. plevi, pliu; 
plevine, promesse faite en justice, 



garantie, serment. Ménage, et i^rès 
lui M. Diez, dér. ces mots deproei, 
praedis, praedium ; mais, d'nn côté, 
le présent provençal pliu repousse 
cette étymologie, il demande im e 
ou 6 radical; de Tantre, comment 
accorder le sens de praedimm avec 
celui depU^? Inutile de s'arrêter 
à rétymologie phtcitnmy ptacere, 
forme et signifieation s*y opposent 
(v. plait). On a pensé enfin à Tahal. 
pfiegan, gérer, administrer» mais 
non cautionner, comme on Ta dit, 
et cette tignîfieatîon ne permet pas 
de dériver pimr de là. Quelle 
est donc Torigine àepUûir, plege? 
puer, ploler, pleior I, 52. II, 298, pHer, 
ployer, recourber, passer, mettre; . 
p. ex. ploier le. bras au eot, passe): 
le bras autour du cou; pUer le 
fjant au poing, mettre le gant; se 
plier, s'appliquer; subst. pleit, pleit, 
plet, pli, espèce d'oraeD^eot; de 
pUcare, pHcatum, Les formea dia- 
lectales plier, ploier,^ qa*on retrouve 
dans tous lés verbes de cette es- 
pèce, ont été admises dans la langue 
fixée avec nné significi^on diffé- 
rente. Cômp. deq^eier I, 226. II, 
172. 284, déplier, déployer, montrer, 
étaler, délier; composé de de et 
explicare, esploier, éployer, étendre; 
de explicitum dér. efptoit» eipleit 
I, 238. II, 69, revenu, profit, |Mro- 
dnit, jouissance; force, vigueur, 
rapidité, hâte, presse; à esplait, 
rapidement, avec ardeur, largement; 
vb. esploiter, espleiter 1$ 280. II, 
378, se servir, user, posséder, pro- 
fiter, marcher, se hâter, travailler, 
réussir; d'où resploiter, terminer 
par jugement, décider une affaire; 
— emploier, amploier II, 95, em- 
ployer, proprem. mettre en qqefa., 
implicare, subst. emploi. CTest à 
implicare, avec le sens qu'on lui 
donnait dans la langue d'oïl, que 
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se rapporte encore , par le part. esp. pilon, auge à broyer. La MgJ^i- 
impiicitus, le mot emploite, empleite, fieation qu'a co mot diMis les pas- 
que nous écrivons aujourd'hui .em- sages cités ne concorde pas avec 
plette; vb. emploiter, acheter des cette dérivation; car il est visible 
uarchaivlises , ses provisions, de qu'on se servait aussi des plams 
impUcitare. Soplier, sopleÎMr, lo- pour faire bouillir de Teau. Phm 
plmer, «mploier I, 3^3, supplier ;^ n'est peut être dans le principe que 
plier, céder à la volonté de qqn., le nom du métal (▼. pins haut) donné 
s'i^pliqaer; Mffip/fcare. Notre vb. • à un vase destiné à mettre de Peau, 
plisser est une forme dér, du part. puis on en étendit l'emploi à tout 
pUdhif, plie' tus (plictîare); Tadj. vase otamé. 
souple vient dp suppléa. Piommee v. plom I. 

Tïmn T. plier. Pkntuner v. plom I. 

Floit, procès v« plait. Plondier, plonehier v. plom I. 

Ploit, pli v. plier. Plonger v. plom I. 

I. PloBL, pluB, plambus; plommer, Plonkier v. plom L 
plomber, garnir de plomb; plom- pior v. plorer. 
mée, petite bonde de, fer ou de Plmrement v. plorer. 

. plomb; espèce de massue; plum- Plorer, ploreir, {dorer, ploorer, i^eurer 
bala. Outre pUmmer, on trouve I, 89. 12&. 170. 182. 210, pleurer, 
dans le dialecte picard pl<mkior, pion- gémir, lamenter ; plorare; plur, plor, 
chier, p. ex. R. d. C. d. C. v. 1181 pleur m. I, 363. II, 221, pleur, 
dans le sens de plomber, souder; gémissement, larme; formé du ra- 
qui e^t formé au moyen de la suf- dical du verbe avec la forme du 
fixe ic, piumbicfire. C'est cette présent et la signification de l'infi- 
forme pUmehier^ phncher^ qni nous nitif ; cfr. espoir; dér. plorement I, 
est restée, avec le g bourguignon, 53. 282, affliction, désolation; plo- 
. dans plonger (cfr. venger, vindi- ros» pluros, pleureur, 
care), à cause du, plomb avec le- Ploros v. plorer. * 
quel on sonde la profondeur de l'eau. Plosor, plosour v. plus. 
Pictet rapporte plonger à son sy- Plourer v. plorer. 
nonyme breton p/tff»Mi,kymri|»(trii^, Plonvoir v. plovoir. 
mais il est inutile d'aller si loin; Plovoir, pluver, plnveir, j^oveir, plou- 
la forme p/oncAitl = plongea I, 226, voir II, 43 etsuiv., pleuvoir; comp. 
l'ancien picard p/on&ier = plonger, aplovoir II, 44; eaiplovoir II, 45; 
picard moderne plonquer, plonger, replovoir II, 44, pleuvoir à son tour, 
marcher avec bruit, en appuyant repleuvoir; — pluios II, 44, plu- 
fort du talon, prouvent suffisam- vieux; p/woitM; pluie, pluie; p/tf via. 
ment l'identité de plonger et pion- Pluie v. plovoir. 
cher. Ménage qui dér. venger de Pluios v. plovoir. 
vindicare, adopte à tort, je ne sais Pluis v. plus. 
pourquoi, plonger de plumbiare, Plulseur v. plus. 
g=j=i. Pluisor, plnisour v. plus. 

II. Plom, plome v. L. d'H. p. lô, vase Plum v. plom. 

de cuisine, espèce de gr^nd bassin Plume, plummo 1, 348. II, 3p2, plume ; 

ou chauderon. Selon M. Diez I, 153 pluma, 

plom serait pour pilon, de pihnn^ Plorer v. plorer. 
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Fliuroi V. plorer. 

FtoM, plnif II, 318, plus, davantage; 
plus; serrant à former le comp, 
et le sup. I, 102 ; comp. au liea da 
sup. II, 264; pluM sup. II, 265; le 
plus ponr la plupart, la majeure 
partie I, 186; plus ady. de quant, 
suivi de de 1, 107 ; plus pour le plus 
II, 318; sans plus II, 318; nH a 
plus ne mains II, 32, il n'y a ni 
pins ni moins. Au lieu de dériver, 
comme je Tai fait d'après Ménage, 
le pron. ind. pliisor=plures, du Imft. 
pluriores, je crois qu'il vaut mieux 
en faire, avec Baynouard, une dé- 
rivationnouyelle de plus, et le 
ranger ici. Les pnncipales variantes 

) de plusor étaient pluisor, plozonr, 
]^oser, pIuiTir, plnisour, plniieur^ pln- 
leur, pludonr, plousoiir I,J^84 et sniv., 
plusieurs, avec Tiyrticle, la plupart. 
Comp. Borplns, seurepliis I, 334. II, 
29, surplus, reste.. 

Fluieiir V. plus. 

Plniionr v. plus. 

Tlnior, phunir v. plus. 

Fhiveir, plnver v. plovoir. 

Pluxonr V. plus. 

Po V. poc. 

Poanœ v. pooir. 

Poant V. pooir. 

Poc, pde adj. II, 314; poe, pan, poi, 
po, pou, ponc, peu adv. II, 314: à 
poi, par poi, etc. Il, 314; en si 
peu de jour II, 314; corn peu que 
soit n, 315. 

Poder, tailler, couper; putare; prov. 
podar; à la même racine podet, 
faucille, serpe; po6n, penn, ib.; 
esp. podon. V. DC. podadoira, et 
Rayn. L. R. IV, 582. 

Podet V. poder. 

Podnee, podnei v. posnee. 

Poe, patte; de l'allemand : bas-saxon 
pote, patte ; hoW. poote, allmod. pfote, 

Poeir, poer v. pooir. 

Poene, peine, peine, paine, painne, pêne 



I, 137. 241. Il, 165. 312, peine, 
tourment, chagrin, châtiment, a- 
mende; poena; adv. comp. à paine, 
painnes, etc., I, 84. 315, à peine, 
propr. avec peine; poener, peiner, > 
paiaer, poner I, 168. 265. H, 281, 
peiner, tourmenter, chagriner, af- 
fliger, punir; se donner de la peine, 
s'efforcer, s'i^pliqaer, se fotigner 
à; d'où penoor, souffrant, malheu- 
reux; p«9MnotI, 281, pénible, dou- 
loureux; esp , ital., port, penoso, 
prov. penos; pénible, dur à la peine, 
infatigable; — pentir, repentir; 
poenilere; ital. pentire, pentere, 
prov. pentir; peniteitoe, penitaBohe 

I, 82. 216. n, 365, pénitence, re- 
pentir, mortification, punition, af- 
fliction; de pœnitentia; peneaat, 
penant I, 374, pénitent; poeniiens; 
peneanoe, penanee, penandie I, 227. 

II, 131 même signification que péni- 
tence; comp. repentir I, 66. 132. 
135. II, 76, repentir, se repentir, 
expier, faire pénitence; satu re- 
pentir, sans changement, sans ré- 
serve; repentaaee I, 327. II, 138, 
repentance; repentement, repentir, 
regret; xepentaille , repentaHlea, dé- 
dit, peine stipulée dans un marché 
ou un contrat, contre celui des 
contractants qui voudrait le rompre; 
sans repentaille, sans vouloir s'en 
dédire, sans changer d'avis ; od re- 
pentaille^ avec regret, malgré soi. 

Poent V. puir. 

Poeete, poeeted v. pooir. 

Poeeteis, poeiteit v. pooir. 

Poeitif , poestis v. pooir. 

Poi, pôle V. poc. 

Poi, colline v. pui. 

Poier V. pui. 

Poig V. poin. 

Poign, poignée v. poin. 

Poigneor v. poin. 

Poignerei v. poin. 

Poil, peil, pel, poil, cheveux; pilu$ 
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p«i]er, ptiler, peler, ôter les poils 
ou les plames, peler; pUare, A la 
même racine pilui se rattachent, 
par rintermédiaire de Pital. peluc- 
cto, notre peiuche, et directement, 
comme Ta fort bien dit Ménage, 

Fdler V. poil. 

Poin, pnia, pnign, pving, poign I, 80. 
82. 143. 208. 288, poing; de pu- 
gnui ; de là poignée, prov. ponhada, 
poignée; vb. comp. apoigner, apni- 
gnier R. d. 1. V. 192, eg^poigner; 
— poîgnfiref , poignieres, pnimierei, 
poigneor, pdneor I, 77, combat- 
tant, guerrier, cavaKer, chevalier; 
pugmUor. 

Poindre II, 238, infin. pris subst. dioc, 
attaqae, g^op; point, pnint I, 235. 
II, 206. 313, point, instant, mo- 
ment, limite, borne, état, position, 
situation; puncittm; estre poinê, 
être temps, à propos, être à point, 
être en mesure; garder «on point, 
saisir le moment; mener à points 
achever, exécuter; tneUre à point 
on à son point, mettre à son aise ; 
point adv. II, 333 et suiv.; comp. 
apdndre II, 238; apointer II, 371, 
préparer, arranger, appuyer, poser; 
propr. appunctare; eipoindre 6. 1. 
L. II, 16ô subst., carrière; repeindre, 
repoindre; ~ conponction, eompoii- 
eion I, 66. II, 30, componction; 
compunctio; — porpoint, pourpoint; 
Imâ. perpunctum, parce que le pour- 
point était arrière -pointé; prov. 
perponb, esp. perpunte. Touchant 
por pour pcr, v. les prépositions. 

Poine v. poene. 

Point v. poindre. 

Poior V. pis. 

Poir V. pooir. 

Poire II, 345, poire; pirum. 

I. a) Pois, peis, pes, poids (la forme 
âaoderne implique confusion avec 
pondus); peine, chagrin, répugnance; 



b) pens, pensée, réflexion, tristesse ; 
de penswn, prov. pens, pes; sor 
' mon pais, à mon déplaisir ; sar mon 
gret et ser mon pois, que cela me 
soit agréable ou non. Verbes a) 'pmer, 
peîflor (^oise, peise 3. p. s. pr. ind., 
poist, peist et irrégulièrement peit, 
poit 3. p. s. pr. subj.) II, 272, peser, 
accabler, être pénible, fâcher, cha- 
griner, déplaire, souffrir; b) penser, 
panier (pens 1. p. s. pr. ind.) II, 297, 
penser, réfléchir, songer, croire ; de 
pensare; se penser de qqch., en 
avoir du souci, du chagrin; ou 
simplement penser ; penser de c. inf. 
II, 262, être sur le point de; se 
Dieus Wen pense^ si Dieu n'y pour- 
voit, ne s'en souvient. De là pe- 
sanee II, 319, souci, p^ne, cha- 
grin ; d*ofi pesantes, triste, malheu- 
reux, chagrin ; — pense, prov. pensa, 
pensée, idée; pensement, pensée, 
peine, tourment; — pensaige, pefl- 
sée, manière de penser ; adj. pensif, 
passif {^pensis, pensiu), pensif, ré- 
fléchi, triste, rêveur, inquiet. 

Le participe de peser, pesant s'em- 
ployait en parlant des rênes, du 
mors d'un cheval, pour dire flot- 
tant, tombant, sans être retenu 
par le cavalier; au figuré, en par- 
lant des biens, etc., d'une grande 
importance, de grande valeur. L'in- 
finitif penser^ penseir I, 129 s?«m- 
ployait substantivement , comme 
aujourd'hui, le penser. — Comp. 
apenser (s'), penser, réfléchir, ima- 
giner, rêver, préméditer; apense- 
ment, réflexion, méditation ; II, 277 
adv. apenseement, avec réflexion ; — 
enpenser, penser, penser mûrement, 
réfléchir; porpensOr, pnrpenser, pay- 
penser I, 210. II, 18, pourpenser, 
méditer, réfléchir, penser, imaginer; 
porpens, méditation, pensée, volonté 
réfléchie; — repenser II, 339, re- 
penser, réfléchir; soipeis (estre) II, 
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134, être en saspens, doute, peine; 
tmpenier U, 279, s'inqwéter, être 
triste. — J*ajooterai ici que notre 
verbe fmnter n'est probablement 
qu'une des^ différences orthogra- 
phiques de petuer; car quand on 
panse qqn., on pense, réfléchit, 
satisfait; cfr. dans Calp. pensare 
sitim. V. Bayn. L. B. IV, 40é. 

II. PQÎi,peitII, 218. 400, pois; piêmm. 

Poil, poix V. poix. 

Pdt, poil adv. et conj. v. puee. 

Poiiant V. pooir. 

Peiie V. pois I. 

PoisoB, poisson v. poisson. 

Poii^ poison I, 155, pulsion II, 124, 
potion, poison; de^pelto. Cfr. Ben. 
gloss. s. T. poison. Ce mot resta 
longtemps léminin, et aujourd'hui 
encore le peuple lui donne ce genre. 
De là poiso&xiar, pnifonneir, donner 
une potion, empoisonner. 

PoisoBBSr V. poison. 

PtoJMon, poison, petoion, poisson, poînm 
I, 60. 343. II, 114. 124. Fragm. 
de Yalenciennes, poisson; dérivé de 
piscis; dimin. poiiionet, petit pois- 
son.; pescher, p€Mohier, pesoer II, 297, 
pêcher; piscari; petfeheros, poseliier- 
reo, pederroi, peoehaor, pesebenr, 
pesehnr I, 76, pêcheur; piseaiar. 

Poist V. pois I. 

Poit V. pois L 

Poitrine v. piz^ 

Poivre, peivre B. d. 1. V. 106, poivre; 
piper. 

Poix, pois, peia II, 181. 240, poix; pia:, 

POixaaee v. pooir. 

Polain V. poUe. 

Poloe, pooz I, 102, pouce; p^Uex; 
ital. pollice, eat. polse, prov. polce, 
poze, pous. La forme paoo U, 241 
est picarde - flamande. ' 

Poldre, puidre, poudre I, 46, poudre, 
poussière; de pulvis (pulver), ainsi 
poire, puis d intercalé; de là pokbrer, 
poudrer, couvrir, joncher de qqcb. ; 



poldriir, piQdriar, pnldror, poniare, 
pnrriorol, 53. 126. 250, poussière; 
tourbillon, nuage de poussière. 
Notre pousitère est-il le même mot 
que ce porriere, par changement 
de lar liquide r en i ? Je le crois. 

Poldrer v. poldre. 

Poldriere v. poldre. 

PoUe II, 335, jeune fille; de puUut, 
jeune, et terme de flatterie à l'égard 
dea hommes (Suét.). Ce mot ne 
nous a été conservé que , dans le 
Lai de âte. Eulalie; il a été rem- 
plaeé par le diminutif pekoUe, pn- 
oolo, pndole, pneéUe, pnèhoUo, pn- 
ohitle n, 353, ^ucelle, jeune fiUe, 
jeune femme, femme de eluunbre; 
bnâ. pulicelUt, p¥lceUa; d'où le 
nouveau diminutif pneèlete I, 99, 
pnéholote. Dans plusieurs patois, on 
a conservé le masculin pouhi pour 
désigner un pe(it garçon ou un 
jenne garçon, p. ex. dana l'ancienne 
principauté de Montbéliard. Pomiot 
y signifie aussi coq. Également de 
puUus dérive polain B. d. 1. V. 28, 
poulain; pulUmus. Bemarquea en- 
core pousiin de puUicetiUM, 

Polment II, 256, purée, bouillie; 
ptUmenhun, 

Polmon, ponmon 1, 118. 197, poumon; 
pulmo. 

Pool, puni r. pi. II, 345, pomme; 
prov. pom; de pom%fm; de pâma, 
pome, pnme J, 252, pomme; cfr. 
arme; pomier, pnmior II , 322. R. 
d. 1. V. 132, pommier, bois de pom- 
mier; pomarùês; cfr.fraisne; poMol, 
pomme, boule, pommeau. 

Pome V. pom. 

Pomel V. pom. 

Pomier v. pom. 

Poncel V. pont. 

Ponee v. posnee. 

Pont, pnnt I, 59. 316, pont; plan 
incliné composé de planches pour 
monter à la salle ; planche du navire 
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pour rembarquement; àepatuçpont Poj^e, pneple, pevie, fêle I, 53. 119. 

de r^espeé I, 208, poignée de Vépée; 152. 172. 306, peuple, foule, multi- 

dknin. pentel, petit pont; pontage, tude; populut; vb. poplet, papletr 

droit qu'on paye sur et sous les I, 177. 273, peupler, s'établir, 

ponts; Imâ. potUaitewn. Popler v. pople. 

Fontasfe v. pont. Por, pour, pur prép. II, 360; par ce 

Pmtd V. pont. qne conj. II, 388 ; per ce, for *qwn 

Pooir, poor, poer, puer, p9tir, poir, II, 388. 

pooiir, povdr II, 45 et suir., pou- Por, puer particide qui s^employait 

▼oir, avoir la puissance , la forée; avec certains verbes, tels que geter, 

inf. empl. snbst I, 142. 166. 217. traire, et signifiait hors, dehors, 

345. II, 350, pouvoir, puissance, de côté, loin; de porro; prov. por, 

autorité, juridiction; l'Idée adver- porre, Rayn. L. R. IV, 600. 

biale que nous exprimons par pewt- Poraler v. aler. 

être est une phrase raccourcie, Com- Port, s. s. et p. r. pon I, 331, pore; 

posée, dans le principe, de la 3me porcus; dim. poreel, porohéi, porehiel 

pers. sing. prés. ind. de pouvoir, II, 83. 84, petit porc, cochon de lait, 

dn pronom démonstratif ce/, ce et Notre porc-épic est une corruption 

de esire, d*on les formes, dans de poro-etpi, provenu moderne 

Tancienne langue, puet cel e$tre^ porc ou pouerc espin; ital. poreo 

poi cel estre, puet c*e$ire II , 178. spino , porco spinoso ; esp. puerèo 

217. Ben. 35439, etc.; au lieu de espino; allemand stacbelsehwein. 

puei on trouve quelquefois fautive- V. Mén. s. v. 

ment pues I, 152 ; part. prés, poant Poreôndre v. ceindre. 

H, 254, puissant; tôt poant, tout- Porc^ t. porc 

puissant; non poant, infirme, per- Porchaoer, porohaekr v. chader. 

dus; d'id poanoe I, 2^2, puissance, Porohai v. chacier. 

pouvoir ; — poet^fiit, poested, poestet, Porche v. porte, 

poette, poofteit I, 56. 83. 134. 170. Porchel, porehiel v. porc. 

II, 20. 387, pouvoir, puissance; Poronidier v. cuider. 

autorité, juridiction, domination. Votent II, 318 et glos. o. 

seigneurie; potestas; poeitif, poeatis, Porfendre v. fondre, 

poeeteis II, 60. 362, puissant, maître ; Porfller v. fil. 

— poisaat I, 117, puissant; pos- Porfit v. profit. 

sens; d'où poixanoe, poissaoce, po- Porgeiir v. gestr. 

zanoe I, 66. 382. II, 42, puissance, Polir, porzir, pnxir I, 189. II, 163. 

pouvoir; — vb. comp. entrepooirll, 181, pourrir; putrere; porreture, 

56, toujours suivi d'un autre rerbe, purretore II, 306. 336, pourriture; 

auquel proprement appartient «ttlre; prov. poirir, poiridura. 

repooir II, 56, pouvoir à son tour, Porloignemeat v. long, 

repouvoir. Porloignier v. long. 

Poôn, serpe v. poder. Poroc II, 318 et glos. o. 

Poon, paon v. paon. Poroffirir v^ offrir. 

Poor, pouvoir v. pooir. Porparlement v. parole. 

Poor, peur v. paôr. Porparler v. parole. 

Pootteit, pootteiB v. pooir. Porpena, porpenser v. poiti. 

Pooar V. paor. Porprendre v^ prendre. 
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Porprii, porprife v. prendre. 

Porqvant v. quant I., et II, 38ô. 

Forqnerre v^. querre. 

Pdxretnre y. porir. 

Pondère v. poldre. 

Porrir v. porir. 

Pw»; port V. port. 

Poni, poro V. porc. 

PonMir V. seoir et II, 80. 

Poxwoir V. seoir et II, 80. 

Poneor v. sevré. 

Porseneres v. sevré. 

Ponenor v. sevré. 

Porsenre, porsevre v. sevré. 

Port I, 88, s. s. et p. r. pons, pors, 
port; portus. On donnait aussi le 
nom de port II, 348 aux gorges 
de montagnes, aux défilés, princi- 
palement des Pyrénées, esp. puerto. 

Portai, portail v. porte. 

Portant v. tant et II, 38^.- 

Portaster v. taster. 

Po^ans V. porte. 

Porte I, 228, porte; poita; portai, 
portail, s. s. et p. r. portans I, 106, 
portail; — porche I, 266, porche; 
de porHcus. 

Portement v. porter. 

Portendre v. tendre. 

Porteor v. porter. 

Porter I, 46. 6a 137. 255. II, 19. 186, 
porter, transporter, supporter; em- 
porter, remporter; apporter; pro- 
duire, engendrer; de poriare; se 
porter, se comporter; de là porterei, 
porteor I, 77, porteur; portement, 
coutume, habitude, façon; portenre 
II, 64, enfant qu'une femme porte 
/^ dans son sein (grossesse); progéni- 
ture; faculté de concevoir et de 
porter un enfant; vb. comp. aporter 
II, 55, apporter, porter, induire, 
exciter à; d'où raporter 1, 230, rap- 
porter; raport II, 215, rapport; 
cession, transport, abandon; — 
déporter, dissuader, empêcher, don- 
ner du délai, divertir, amuser; se 



déporter, se divertir, se réjouir; se 
séparer, renoncer à qqch., I, 298. 
n, 10. 31. 57. 97; subst. déport I, 
217. 340, amusement, passe-temps, 
divertissement, badinage; — em- 
porter, enporter I, 50^ 226, em- 
porter, enlever, vaincre, surpasser; 
*— Borporter I, 239, supporter, et 
emporter, entraîner P. d. B. 4833. 

Porteres v. porter. 

Portenre v. porter. 

Portraire v. traire. 

Portrait v. traire. 

Portraiture v. trAire; 

Portret v. traire. 

Pomec II, 318 et glos. o. 

Porvec II, 318 et glos. o. 

Porvoir v. veoir. 

Pon V. port. . 

Posât II, 317. 

Poie V. pause. 

Poeer v. pause. 

Ponee, ponee, podnee, podnei (d pour 
pour s, V. ramposner), pothnei, ar- 
rogance, insolence^ pompe. Racine? 

PoMeir M. s. J. 495. 6, 3. p. s. pr. ind. 
pàssiet (pos8i(d)et}, posséder, jouir; 
pomdere; prov. possedir, possczir, 
esp. posseer, port, possuir; plus 
tard on trouve un verbe formé 
d'après le subst. possession, poiHWB- 
■ier 1269. Th. N. An. 1, 1125; poi- 
settion, possession, propriété; pês- 
sessio ; estre en possession de I, 224, 
avoir le pouvoir, la faculté de; vb. 
comp. desposseir, déposséder, dé- 
pouiller. 

Possession v. posseir. 

Possiet v. posseir. 

Postel v. postit. 

Posterle, posteme I, 354. II, 355, po- 
terne, fausse porte, porte de der- 
rière, petite porte; de posterula, 
sentier de traverse. 

Postis v. postits. 

Postits, postis I, 337, jambage de porte, 
porte; de postis. De la même ra- 
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cine, poBtely poieau,^ pieu,, jambage 
de porte. 

Pot oel estre v. pcK>ir. 

Potiinei y. posnee. 

Poui p<mc Y. poc. 

Poneh déf. de pooir. 

Pondre, poudrer y. poidre. 

Poneir y. pooir. 

Ponnum y. polmon. 

Povn y. poder. 

Pour y. por prép. 

Pour, peor y. paôr. 

Ponrcluui y. chacier. 

Ponre, ponrement y. povre: 

Ponrete y. poyre. 

Ponrflt, ponrfltahle y. profit. 

Ponroe II, 318 et glos. o. 

Ponrpenser y. pois. 

Ponrpria y. prendre. 

Pourtaster y. taster. 

Ponrtendre y. tendre. 

Pou y. polce. 

Poyere y. poyre. 

PoTorte, poverteit y. poyre. 

Povoir y. pooir. 

Povre, ponre, porere I, 61. 162. H, 
â03, très-rarement pauvre, pauvre, 
indigent, nécessiteux; de pauper 
avec transposition du r; prov. pau- 
bre, panre, ital. povero, esp., port, 
pobre; poure homme, homme du 
peuple, du commun; adv. povre- 
ment, ponrement, pauvrement, misé- 
rablement; povrete, ponrete, pover- 
tett, poverte, rarement pauvreté I, 
213. 257. Berte 53, pauvreté, in- 
digence; pauperias (paupertat); 
vb. dér. comp. apo^ir I, 379, ap- 
pauvrir, ruiner, réduire à la misère. 

Povrement v. povre. 

Povrete v. povre. 

POKaaoe v. pooir. 

Praaige v. prat. 

Prael v. prû. 

Praer, preer, preier, proier, voler, 
piller, enlever, faire du butin; de 
praedari; de là praie, proie, proie 



II, 344. 353, butin, proie; bétail, 
troupeau de bêtes; de praeda; 
predeur, ravisseur, pillard. 

Praerie v. prat. 

Praie v praer. 

Praiel v. prat. 

Praierie v. prat 

Prainf, grosse, enceinte, pleine; de 
praegnas (praegnans); prov. prenh, 
preing, ital. pregno, esp. prenhe; 
vb. comp. empreingner, part, em- 
praÎBB FI. et Bl. 159, engrosser, 
devenir enceinte, concevoir; sans 
vb. latin correspondant, simple port, 
prenbar., Voy. encore Rayn. L. R. 
IV, 636. 

Pramejne y. mètre. 

Prametre v. mètre. 

Praadre v. prendre. 

Pranre v. prendre. 

Prat, preit, pré, s. s. et p. r« preii I, 
52. 89. 233, s. m. pré; pratvm; et 
à coté une forme fém. pree I, 86. 
362, pré, prairie; dér. du plur. 
prata; prov. prat et prada; dim. 
p]^, praiel, petit pré, pelouse; 
prétnr^-yrmeUum ; ital. pratello; 
dér. praerie, praierie II, 195. 353. 
R. d. 1. V. 219, prairie; propr. pra~ 
taria; prov. pradaria , ital. prate- 
ria; praaige I, 362, prairie. 

Pré V. prat. 

Preceps r. pi. II, 169, ordonnance, 
règle ; de praeceptum, dont le t est 
tombé devant le s de flexion; pré- 
ceptorat, commanderie, bénéfice des 
ordres de chevalerie; v. DC. s. v. 
praeceptor. 

Prêcher, prechier, preecer I, 220. 287, 
prêcher, réprimander, publier, an- 
noncer ; praedicare ; . precheres , 
preoMâiierref, prêcher I, 76, prédi- 
cateur, prêcheur; praedxcator; pré- 
dication II, 234, prédication; prae^ 
dicatio. 

Preeheref, prêcher v. prêcher. 

PrecieuB v. preis. 
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PreoioB, praoiotite v. preis. 

Precins v. preis. 

Predeur v. pracr. . 

Predioation v. prêcher. 

Pree v. prat. 

Preecjer v. prêcher. 

Preer, voler v. praer. 

Preor, prier v, prier. 

Preere v. prier. 

Pner, voler v. praer. 

PMer, prier v. prier. 

Preefe v. prier. 

PreeMdiierree v., prêcher. 

Prtf V. prop et II, 361. 

Preie v. praer. 

Ptoier, voler v. praer. 

Preier, prier v. prier. 

Preindre, priendre (cfr. craindre II, 
245), comprimer, serrer, oppri- 
mer, accabler; de premere; comp. 
apnindre» apriendre I, 331, oppri- 
mer, comprimer, rabaisser; de- 
premdrt, depriendre II, 3, abaisser, 
humilier , écraser , détruire ; de- 
primere, 

Prmm prdz, prit I, 159. 188. II, 104, 
prix, Yf^eor, récompense; mérite, 
qualité, vertu, valeur; pretium; 
prifier, prelsier, preiser, ^oiiier I, 
72. 257. 365. Il, 49 (1. pers. s. prés, 
ind. pri8% priser, apprécier, estimer, 
évaluer, avoir du prix, considérer; 
équivalant à pretiare ; du part. prés, 
on forma priiaatier II, 270, qui se 
prise, présomptueux; — predoB, 
predni, preoitof I, 101. 268. 402. 
II, 80, précieux, excellent; pretio- 
sus; preeioiite, valeur, grand prix, 
excellence; pretiositas; — comp. 
depriiier, deîpriiier I, 61. 293, dé- 
précier, mépriser, bafouer; depre- 
tiare; d'oh daipriieiiieiit, déprécia- 
tion, mépris; meipriaier, mépriser, 
dédaigner; d'où mesprifement , mé- 
pris, dédain. 

Preiser v. preis. 

Preiiier v. preis. 



Proit V. prat. 

Preiz V. preis. 

Preia v, prat. 

Prélat, prelait, s. s. et p. r. 

prelaik I, 82, prélat, supérieur; 

prae ~ latus. 
Premer, premerement v. prim. 
Premerain v. prim. 
Premièrement v. prim. 
Prendre, prandre, penre, panze, prenre, 

pranre II, 192 et suiv. ; se prendre 

I, 377, prendre une tournure ; part. 
passé employé snbst. pris et pziM, 
prise de ville; pris^ de vivres sur 
les sujets pour Tusage du roi ou 
d'un seigneur dans leurs vo^rages; 
droit d^arrêter qqn.; prise du gi- 
bier; prine I, 49 avec le second 
sens de prise, >y Priaon, priMm, 
prisune I, 227, prison; de preii* 
hensûf, prensio. Prison^ prisun I, 
54. 324. 295 signifiaient aussi pri- 
sonnier, coûime Tesp. prision et 
rital. prigione. L'on trouve le part, 
pas. de prendre, pris, dans le même . 
sens: Je me rant pris clameix, G. 
d. V. V. 776. — Comp. aprendre 

II, 61, apprendre, connaître, s'in- 
struire, éclairer; part. pas. empL 
subst. apgn |e^ a pprentissage; et, 
dans le sens du primitif laUn, entre- 
prise, aventure; d'où désapprendre, 
d^apprendre, oublier; — aprûion, 
apprentissage, habitude; apprehen" 
sio; — comprendre y coinprendre, 
concevoir — admettre, se soumet- 
tre; part. pas. empl. subst. oon- 
prinf, tomprit, enceinte; oomproi- 
dable I, 408, compréhensible; — 
daaprendre II, 200; — empreodre 
(ens = intus), eipreodre (es^ex), 
emprendre (en=:in), anprandre, uêt 
prandre II, 200. 1. I, 173. 238; 
part. pas. empL subst. émprlme, «■- 
prise I, 179. 272. tl, 24, entrepriae, 
projet; ~ entreprendre II, 202; 
part. pas. empl. subst. entrtprinM, 
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éntrtpHie, entreprise; >~ aetprendre sentaule, présent; propr. praesenta- 

II, -202 ; subst lUMfpriBOn, meipn^n hUis , dans le Cod. Just. praesen- 

I, 284.351. II, 4, faute, délit, mé- talis; adv. priesentanlement I, 160 

prise, erreur; mesprifnre , méprise, dans le temps présent, i. e. d'alors; 

erreur; — porprendre, parprendre, — présence, présence; praesentia. 

pnrprendre II, 203. I, 182. 387, Freaentanle, preientanlement y. présent, 

prov. perprendre; part. pas. empl. Prosent^de p. pas. f. de présenter, 

subst. porpris, ponrpri», pnrpris on Présentement v. présent. 

porpriae, proprise I, 393, enceinte, Présenter v. présent, 

enclos, lieu; mot que nos poètes Preaignier v. signe, 

modernes ont tort d'abandonner; — Prene I, 48. 193, presse, foule, op- 

reprendre II, 23, reprendre, res- pression, -tourment; de pres^; 

saisir; relever un fief en en ren- presser, presser; presêture; presseor, 

dant rhommage, ou en en payant pressei I, 81, pressoir; pressorius; 

le droit de relief, pour en être mis vb. comp. apresser I, 83. 207. II, 

en possession par le seigneur domi- 355, presser , comprimer , accabler, 

nant; blâmer; part. pas. empl. subst. tourmenter, serrer de près, pour- 

réprime, repri«e, droit de relief; — suivre; d'où rapresseir I^ 215, ré- 

sorprendre, sosprendre, so^rendre, primer, refouler, poursuivre, re- 

sonprendre, sanpreadre, snsprmdrç prendre-; — empresser, presser, 

I, 135. 146. 153. n, 203; surpris serrer de près. Cfr. preindre. 
de maladie I, 225; part. pas. empl. Presseor v. presse. 

subst. «sorprinse, sorprite, soprise, Preaier v. presse. 

surprise, soumission; ^t du part Preaiei v. presse. 

pas. Tadv. soprisement n, 164, par Prest, prêt subst. v. prester. 

surprise ; — tresprendre Cb. d. R. Prent I, 292, s. s. et p. r. près I, 266, 

91, s'emparer de. ^ près I, 232, fém. preste II, 107, 

Prenre v. prendre. prêt^ disposé ; de praestus, DO. s. v. ; 

Prêt, pries adv. et prép. II, 361; adv. prestement II,. 390, preste- 

pres que H, 362; près de II, 362; ment; vb. comp. aprester I, 94, 181, 

comp. après, apries adv. et prép. apprêter, préparer, disposer. 

II, 362; en après II, 362; enpxei, Preate v. prest. 
empres, anpres adv. et prép. II, 362. Prestement v. prest. 

PiiB, prêt V. prest. Presteor v prester. 

Présence v. présent. Prciter I, 62. 11, 384, prêter; prest 

Présent, présent; praesesis (praesent); subst. I, 358, prêt; fmre presi, 

estre en présent I, 294, être pré- prêter; presterres, prcctcor, prêteur, 

sent; adv. prescntoment I, 386, pré- De praestare. Y. DG. s. v. 

sentement; présent, preeant I, 221, Preaterrcs v. prester. 

présent, cadeau, don; la significa- Proctre I, 283, prêtre; de presbyier. 

tion de ce mot est très-ancitone Au lieu de prestre, on trouve pro- 

(v. dans Rayh. L. R. VI, 17 un . voire, pronvcire, prnveire I, 228, 

exemple de Rambaud d'Orange; le prov. preveire, preire, à côté de 

synonyme Imâ. praesentia remonte prestre, comme dans la langue d'oïl, 

on dme siècle), et se rattache à Ces formes dérivent immédiatement 

celle du vb. présenter I, 60. 369, du grec nçsafivteçoç, 

présenter, offrir; praesentare; pre-. Pren v. prod I. et II. 
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Fren, proche v. prop et II, 361. seur; «dv. primeraiiis, d'abor4, pre- 

Frendoiif, prendonine v. prod IL mtèrement; — pzi<hr, prieur; prior; 

Frenf t. prop et II, 361. prioraîge I, 329, prieuré. 

Freyarication II, 277, prévarication; Prim0 v. prim. 

ffraevartcatio. Primer t. prim. 

Prevos V. prevost. Frîmerain, primeraixu v. prim. 

Prévoit, proTOBt (provos, pre»os, pro" Primeremeait v. prim. 

voi) I, 84, préposé, prévôt; de Primée v. prim. 

praepositus. Primevère v. ver. 

Prei V. prest. Primier v. prim. 

Priement 3.p. pi. prés, ind.depreipdre. Primieremee v. prim. 

Priendre v. preindre. Primieigner v. signe. 

Prienst, prient de preindre. Primeoir v. soir et cfr. prim. 

Prier, pzoier, preer, preier priier I, 70. Primson v. somme II. et cfr. prim. 

78. 99. 177. II, 36. 303, prier, Prin v. prim. 

supplier, adresser des prières ; pre^ Prinee, priaèhe, seigneur de la cour, 

çari; prier à qqn. I, 174. II, 27; premier, principal; par aphérèse 

prière, proiere, preere I,^ 130. 186. de princeps, prov. princep; de là 

II, 254, prière, supplication; propr. piineee, prineie, principauté, dignité 

precaria, prov. pregaira, preguiera, de prince. 

ital. pregaria, pregueria; comp. Prinoee v. prince. 

deprier, deproier ï, 74. 173, prier Prinelie v. prince. 

avec instance, supplier, Cfr. plier. Prinehier v. princier. 

Pries V. près. Piinde v. prince. 

Prien V. prod IL Princier, prinehier, homme de la cour, 
Priier V. prier. grand seigneur; de primicerttfs. 

Prim, prin m., prime m. et f. I, 113, Prinsaittier v. saillir. 

cfr. 11,405, premier; primws; subst Prinsaolt, prinsanltier v. saillir et 

I, 119 le temps où l'on chante cfr. prim. 

Pofiice d'église nommé prime, prima, Prinsant, prineaaiaer v. saillir et cfr. 

c'est-à-dire six heures du matin; prim. 

vb. primer, primer, dominer; adv. Primeigner v. signe. 

prime, primes, d'abord, première- Prinioir v. soir et cfr.. prim. 

ment; dont à primes, alors seule- Prinfome v. somme H. et cfr. prim. 

ment; dè$ primes que, du premier Prier, prioraige v. prim. 

moment que; conj. prime 911e, avant Prie v. prendre. 

que; primier, primer, premerl, 113, Prie, prix v. preis. 

premier; primarius; de là prime- Prisantier v. prêts. 

rement, premièrement, premerement Priiie v. prendre. 

I, 70. II, 62. 2ÔÔ, premièrement, Piiaier v. preis. 

en premier lieu, pour la première Prisen v. prendre. 

fois; primerain, premerain, prende- Prinn, prianne v. prendre. 

ratn I, 113, premier; cfr. derrain. Privé v. priver. 

davant; et prûnieremes I, 113 dans Priveement v. priver. 

le même sens, forme qui semble Priver I, 222, priver; privare; privé 

attester l'influence de Tadv. en mefi<; 1,144. 130, adj. secret, particidier, 

subst. ancien , devancier , prédéces- intime ; sbst. familier, ami ; priwatus ; 
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esire à ion privé, à son particu- pron, pren, prien, f. piode, pirnde 

lier, avec ses amis intimes; parler II, 320 et saiv., prodent, sensé, 

à privé, parler en particulier; adv. capable, brave, généreux, vaillant; 

priTOémeiLt I, 99. 101, particulière- f. sage, vertueuse, pudique; dér. 

ment, secrètement, sans êtare aperçu ; proeoe, proaohe, proaice, prodise, 

privée f. R. d. Ren. II, 279, privé, proesoe I, 72. 162. ISl. II, 14. 80. 

latrine; prov. privada, ital. privata: 234, prouesse, valeur; cfr. largesse; 

priyetet, ^yeté II, 17, habitude, eomp. prodoni, prodome, proidattn, 

familiarité. proidum^ prendons, prondonnte, pren- 

Fmet, priyetet, priveté v. priver. doimie I, 79, prud'homme, homme 

Privilège 1, 330, privilège ; privilegium . de bien. 

Pro V. prod I. Frode v. prod II. 

Froaioe v. prod II. Prodome v. prod II. 

Pro{ain v. proche. Prodons v. prod II. 

Pwce V. proche. Proec II, 318 et gloe. o. 

Prochain, proehainement v. proche. Proeee, proeche v. prod II. 

Pioehainete v. proche. Proef v. prop et II, 361. 

Proche, prooe, proche; de propius; Profeoie v. prophète. 

de là prochain, proçain I, 263. 271, Profeitier v. prophète. 

proche, prochain, allié; d'où pro- Profete v. prophète. 

ohainete, proximité, voisinage, al- Profit, porflt, ponxfit I, 381, profit; 

liance, parenté; adv. prochainement, profectus^ us; prov. profieg, ital. 

proeheinement I, 133. 357, ib.; vb. profitto; profitable, ponrfitable 1, 375, 

comp. aproehier, aprocheir, apr(^<^er, profitable. 

aproncher, aprooier, aprosder, apreeer Profondece v. fond. 

I, 58. 135. 184, 227. 391. II, 127. Proie v. praer. 

365, approcher, donner une marque Proier, voler v. praer. 

d'amitié, attoucher; accuser; parti- Proier, prier v. prier. 

dpe, qui approche de sa conclu- Proiere v. prier. 

sion; lat. appropiare de proptare; Proisier v. preis. 

entraproder II, 59, entrapprocher; Proïime I, 227, prochain, proche pa» 

reprocher, reprénoher, reprochier, ré- rent, allié ; de proximut ; en pr&isme, 

pliquer, s^opposer, contredire, re- prochainement ; vb. comp. aprtôimer, 

procher; snbst. reproche, repronche aproitmier, apriimer I, 60, aprimer, 

I, 356, reproche; de repropxare, approcher, accuser; propr. appro- 
i. e. approcher à différentes reprises, ximare, 

mettre près, mettre devant. Cfr. Pronuise v. mètre. 

reprovier s. v. prover. Prometre v. mètre. 

Proeheinement v. proche. Promission v. mètre. 

Procurer v. curer. PromoToir v. movoir. 

Procorenr v. curer. Prononceir, prononder v. noncer. 

I. Prod, pront, pro, Tsi'^f pron, pren Pronuntier v. noncer. 

II, 320 et suiv., profit, bénéfice, Prop, prof, proef ^ pmef, prouf, prenf, 
avantage, gain; prod, pro, pm, prou pref, pren adv. et prép. II, 361; 
II, 320 et suiv., assez, suffisamment, comp. aprop, apruef , apref , etc. 
beaucoup, abondamment. II, 361; enpmef II, 361. 

II. Prod, prot, pmd, pros, pnu, pros, Propheder v. prophète. 
Barguy, langue d*oîl, Glomaire. 20 
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Prophète, profete I, 6ô. 7, m. et f., pro- 
phète; propheîa (nQOtfijtriç); pro- 
feitier, prophetiier, piopÂieeier I, 213. 
348. 350, prophétiser, prédire; 
propheti^re; profede I, 160, pro- 
phétie; prophetia. 

Frophetiier v. prophète. 

Pnpiie I, 399. II, 124, propice; pro- 
pitiuê, 

FropM T. panse. 

Fropoiâment v. pause. 

Fropowr v. paase. 

Propre I, 166. 250, propre; propriu»; 
propre pour même I, 180. 1; adv. 
proprement, propprement I, 174. II, 
96. 272, proprement, en propre. 

Proprement, pron^ement v. propre. 

Propriie v. prendre. 

Pros, proi V. prod II. 

ProBperiteit, proiprote I, 55. 196, pros- 
périté, boubear; prosperitas; prôi- 
prement Q. L. d. R. 336, adv. d*une 
manière prospère, heureusement, 
pour prospère. 

Prosprement v. prosperiteit. 

Prosprete v. prosperiteit. 

Prot V. prod IL 

Pron V. prod I. et II. 

Prondonme v. prod IL 

Pronf V. prop et II, 361. 

Pront y. prod L et IL 

Pronver v. prover. 

PronYoixe v. prestre. 

Province, provanehe v. prover. 

Prove V. prover. 

Prover, pmver, prouver I, 77. 215. 
253. n, 102, prouver, démontrer; 
éprouver, constater, convaincre; se 
prover^ se montre^, être éprouvé; 
probare; de là provance, provanehe, 
preuve ; prove, preuve; proha; oomp. 
esprover, eipmver, espronverl, 288. 
406. II, 39. 87, éprouver, vérifier, 
connaître, reconnaître, affliger, avoir 
des épreuves; esprovanoe I, 126, 
épreuve ; dans l'ancienne langue, un 
esproveur de triade était un opé- 



rateur, un marchand d'orviétan; 
eiprove II, 148, épreuve; — re- 
prover I, 262. II, 20, reprocher, 
blâmer; inf. empl. subst. reprover, 
reproviir, reprodie, blâme, puis pro- 
verbe, parce que le proverbe est 
proprement un reproche. Cfr. res- 
prit. Le prov. dit reprower et re- 
prochier, proverbe, ce qui pourrait 
faire penser que notre reprifter, 
repravier doit être rangé sousprocAe, 
repropiare, car les deux formes 
provençales peuvent s'expliquer par 
là, et elles en dérivent en effet; 
mais la langue d'oïl n^offrant pas 
réprocfcier= proverbe, à ma Con- 
naissance du moins, et la famille 
de reprocher ne montrant nulle 
part un V y je range rnjwtwer, re- 
prwier ici, ce qui, du reste, 
revient au même eu égard à la 
signification. 

Provoire v. prestre. 

ProTOi, provMt v. prevost 

Proyoi V. prevost. 

Proidvem v. prod IL 

Pm V. prod. 

Pmd, prude v. prod IL 

Pmoe, pmeeh II, 318 et glos. o. 

Pmef V. prop et II, 361. 

Prune, prune; prunum; prunier, pru- 
nier; propr. prunarivs; ^unelle, 
pumelle, prunelle, fruit du prunel- 
lier; et I, 90, prunelle des yeux, 
à cause de sa ressemblance à une 
prune sauvage; prtmella. 

Pmveire v. prestre. 

Pmver v. prover. 

Pnu V. prod IL 

Pnudum v. prod IL 

Pialterie v. psalterion. 

Pialterion, salterion, psalterie I, 401, 
psaltere, saltero, sautier, de psaUe- 
rium, instrument qui, selon Isidore, 
diffère de la cithare, en ce que la 
cavité qui forme le corps sonore 
était à la partie supérieure, tandis 
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que c*était tout le contraire dans 
la cithare. Il y avait des psalté- 
rions carrés et des psaltérions trian- 
gulaires. Les premiers se compo- 
saient d*un cadre on châssis, dans 
rintérieur duquel étaient disposées 
un certain nombre de cordes ten- 
dues verticalement du sommet à la 
base ; ces cordes se touchaient avec 
les doigts ou avec un pleotre. Les 
psaltérions triangulaires étaient en 
forme de Ay comme une des es- 
pèces de cithare, cithara anglica, 
mais avec la différence que dans 
celle-ci le delta était renversé V< 
Ofr. salme. 

Pue V. puiz. 

Fneele, pnoelete v. polie. 

Fndi V. puiz. 

Pnehelete v. polie. 

Fndielle v. polie. 

Pnehiéle v. polie. 

Pndele v. polie. 

Pneple v. pople. 

Pner particule v. por. 

Pner v. pooir. 

PoM, puis, pois, poîs adv. II, 319; 
pues que, cdnj. II, 387. 

Pnet eel estre v. pooir. 

PqÎ, poi (puy) II, 78, colline, mon- 
tagne, lieu élevé, hauteur, sommet; 
poiot, appui, bâton, béquilles (cfr. 
esp^ poyo, banc); de podium; vb. 

^ ynier. pi^jer, poier I, 71, m^mgr, 
éle?er; comp. apui I, 163, appui, 
soutien; apuier, apoier I, 66, ap- 
puyer, soutenir; s'apwier à un con- 
seil I, 178; n*apmer ne cor ne cuer 
à la luxure II, 121. 

Pnier v. pui. 

Puign V. poin. 

Pnignant de puindre, poindre. 

Puijer V. pui. 

Pnin, puing v. poin. 

Pninneres v. poin. 

Point V. poindre. 

Poiot V. pui. 



Pair I, 341. II, 389, pner, avoir mau- 
vaise odeurj_pfilcre; prov. pudir, 
ital. putire; peent I, 335, puanteur, 
ordure ; que je range ici , quoique 
Ufl_ snit aage&^^extmorjjnaire ; pot, 
pote I, 104. II, 216. 403, vil, bas, 
dégoûtant, repoussant, détestable; 
deptilicftfs; les païens sont souvent 
appelés pute geni; put, s'est oon- 
servé" dans^lusieurs patois, pour 
dire laid^ p. ex. dans celm_de,Met^ ^ 
dans celui de Mont béliard on pro- 
nonce peut^peuie. De put dérive 
ponais, punais, puant; prov. put- 
nais; d *ou |mi|fl ûe^cimex. Mén., 
qui indique cette dérivation, dit que 
Vergy, s'appuyant sur la significa- 
tion que Ton donne aujourd'hui à 
punais, le décomposait en puer et 
nez ; si cela est faux dans le fond, 

. il ne serait pas impossible que Ton 
eût fait cette fausse décomposition, 
en attribuant à punais la signifi- 
cation qu'il a actuellement; toute- 
fois il ne faut pas négliger d^ob- 
server ^ue le son de ai est diffé- 
rent de celui de e. Ajoutons ici 
que le puiois a aussi son nom de 
sa puanteur, et que, dans la fable, 
on rappelait Pntaais, Potnaîs. 

Poire V. pis. ^ 

Pois adv. et conj. v. pues. 

Pois, puits V. puiz. 

Puiser v. puiz. 

Poînon V. poison. 

Poison V. poison. 

Poisonnor v. poison. 

Poiflianoo v. pooir. 

Poiz, pois I, 193. 383. II, 23, puits; 
de puteus; de là pnioor I, 68, pui- 
ser ; comp. ospoisor, osposior, ospoohior 
n, 46. 385, épuiser, puiser. Au 
lien de puii, on trouve pne, pach 
II, 182. P. d. B. 9882, forme sur- 
tout en usage dans Texpression puch 
d'infer ; ce pue, puch vient du Imâ. 
puthcus pour puteus; v. DC. 
20* 
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Fuke II, 212, puce ; pnlêx; ital. pnice. 
Noas aTons rejeté le /. 

Pnldre, pnldrer v. poidre. 

Pnleele v. polie. 

Pale V. pople. 

PoUent, paient I, 61, dégoûtant, paant, 
infâme, abject, méprisable; de pu- 
rulentuSf avec assimilation de la 
liquide r, purMentos, pnllentus. 

Pâme ▼. pom. 

Pomier y. pom. 

Panait v. pair. 

Pani V. pom. 

Pant V. pont. 

Papleer v. pople. 

Par, pare I, 151. 355, pur, simple, 
nniqae; purus; partait, parte I, 75, 
pureté, vérité ; plus tard on remonta 
au latin et écrivit fmrité; puritas. 

Par V. por. 

Pareaaer v. chacier. 

Pordhaeier v. chacier. 

Pareliai v. chacier. 

Parge v. parger. 

Parger, porgier, purger, purifier, net- 
toyer ; justifier ; fmrum (purum ago) ; 
subst. parge, justification; comp. 
^q^orgier I, 207, purger, purifier; 
expurgare; d'où ctp a rgement, action 
de se purger d'une accusation. 

Parir V. porir. 

Parloignier v. long. 

Pamelle v. prune. 

Paroe II, 318 et glos. o. 

Paroindre v. oindre. 
. pois. 



Parpoier v. pause. 

Parprendre v. prendre. 

Porpris v. prendre. 

Porretore v. porir. 

Parriere v. poidre. 

Panoldre v. soldre. 

Partait v. pur. 

Partendre v. tendre. 

Pnmais v. puir. 

Pat, pote F. puir. 

Patage v. pute. 

Patain v. ^pute. 

Patè, vil v. puir. 

Pâte I, 60, fille ou femme débauchée. 
DC. donne à ce mot la signification 
de jeune fille, comme puita, en ital., 
qui signifie jeune fille et prostituée; 
masculin puUo, jeune garçon. Pute, 
de puta, féminin de puius, jeune 
garçon, dim. putillus (Plaute). Dér. 
patain I, 60, putain, prostituée. 
Mais pourquoi pufaine, comme le 
dit le peuple dans plusieurs pro- 
vinces, et comme en ital. puttana, 
anc. cat. putana, prov. putana? 
Putain aurait -il signifié, dans le 
principe, homme livré à la débauche 
> des femmes (v. DC. puta 2), et 
aurait -on donné ensuite ce nom à 
la femme prosdtuée? Pntage, po- 
terie, débauche avec les femmes; 
vie déréglée, prostitution. Cfr. 
Ménage s. v. putain. 

Pnterie v. pute. 

Payzerez pour puiserez, de puiser. 



Qarre v. qaarre. 
Qaïf vain v. cas I. 
Qai, brisé v. cas II. 
Qant V. quant II. 
Qe V. qui. 
Qei V. qui. 
Qea V. cuire. 
Qi V. qui. 



Qlniaine v. cinc. 
Qoa, qui le I, 136. 
Quai V. qui. 
Quairtaige v. quart. 
Qaaitir v. catir. 
Oaanconqaet v. quant I. 
Quand v. quant II. 
Qaanke v. quant I. 



Digitized by 



Googk 



QUA 



309 



QUA 



Quanque, qnanquai t. quant I. 

I. (Qnant) qvani, qnaatee I, 186, com- 
bien, en quel nombre; quantus; 
dér.' quantqae, qaanqiie, qnaBqoM, 
quanke, kanke, kanqnas I, 186, tout 
ce que, tout, autant que, tant que ; 

— quaneoaqnes I, 187 comp. de 
quanque et de oncquet, quatUvs-^ 
cumque; — porqnaat conj. II, 385; 
neporqnant, .nonporqnant, nampor- 
quant conj. II, 385; — comp., de 
in quantum, inqnanty.enqiiaiit, en- 
can; vb. inqnaater, enqiiaiiter, en- 
canter, mettre à l'enchère; prov. 
enquant, encant, inquantar, en- 
qnantar; ital. incanto, incantare; 
anc. esp. encante, encantar; cfr. 
Ménage s. y. et Bayn^ L. R. Y, 4. 
On trouve quelquefois eBdianter, 
enehantemcnt, au lieu de enquanter, 
enquantementy c'est une simple va- 
riante orthographique du c, qui 
s'écrivait pour q , qu, 

II. Quant, qant, quand adv. II, 323, 
quand; quant pour quoniam, quia 
II, 323. 

QnantM v. quant I. 

Qnantque v. quant I. 

iliiani v. quant I. 

Qiiar conj. v. car. 

Qnarammft v. quarante. 

ilnarante, qnaraimte I, 109, quarante; 
quadraginta; dér.qnarantimel, 115, 
quarantième; qnarentaine I, 117, 
quarantaine, nombre de quarante; 

— qnarreime, qnaramme 1, 118. 217, 
carême; ital. qnaresima; de qua- 
dragesima, à cause des 40 jours 
de jeûne qui précèdent la fête de 
Pâques. Cfr. Ménage s. v. caresme. 

Qnarantime v. quarante. 

Quarannte v. quarante. 

Qnareaoi v. quarre. 

Qoarefor, qoaorefort, carrefour; com- 
posé de quadrifurcum, propr. qua- 
druple fourche. 

QuareiaoB v. quarre. 



Qoarel v. quarre. 

Qnarentaine v. quarante. 

Quareour v. quarre. 

Qnarens v. quarre. 

Qnariere v. quarre. 

Qnarre, qarre, coin, carré ; de quadrum. 
A la même racine appartiennent: 
qnarel, qnarrd, qmarMOf, qnariana, 
qilarens II, 10. 31. 367, grosse pierre 
carrée, pierre de taille; carreau; 
-carreau, trait d'arbalète; coussin, 
matelas ; qnariere, qnareonr, carrière 
(on Ton extrait des pierres) ; et nos 
mots carrer (quadrare), composés 
(exquadrare) équerre, escadron, es- 
cadrej escouade, espagnol esquadra, 
sqnadrone. 

Qnarrel v. quarre. 

Qnarresme v. quarante. 

Qnarriani v. quarre. 

Qnart, qnarte, qnani, 114, quatrième, 
quart; sorte de mesure; quartus; 
dér. quartier I, 118, quart, quar- 
tier; terme de blason (esçu de 
quartier II, 237^; propr. quarta^ 
rius; qnartal, quartanzl, 119, quar- 
taut, sorte de mesure; quartag«, 
quairtaiga I, 119, mesurage des 
grains en général; mais plus sou- 
vent droit en vertu duquel les sei- 
gneurs féodaux prenaient sur leurs 
emphytéotes la quatrième partie de 
leurs blés , raisins on autres fruits ; 
Imâ. quartagium ; qnartranohe 1, 1 19, 
le qnart du quartaut; comp. de 
quart et de tranche; vb. comp. 
dér. eiqnarteler, eiqnartietor, eiqnar- 
Uirer R. d. I. Y. 96, écarteler, briser, 
faire voler en éclats. 

Qnartaige v. quart. 

Qnartal v. quart. 

Quartaux v. qnart. 

Quarte v. quart. 

Quartier v. quart. 

Quartranche v. quart 

Qnars v. quart. 

Quas, vain v. cas I. 
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QnM, brisé v. cas II. 

Quai y chute v. chaor. 

Qnaaier, casser v. cas I. 

Onaner, briser t. cas II. 

Qaat T. chaor. 

Qnater ▼. quatre. 

(iaatir v. c«tir. 

(tattnt V. quatre. 

(hnteniiiia y. quatre. 

Qnalrt, q«atar, katre I, 108. 109, 
quatre; fuatuor; qnatorie, katorae 
I, 109, quatorze; p$aimord€eUn ; 
quatonima, quatorzième; quoênor" 



Qmn, qjamUf quel^ quelle, quds, quelles 
I, 165. 

Qnai V. chaor. 

Que ▼. qui. 

((ne que, pendant que II, 39i. 

Que — que conj. II, 390. 

dneeonkM, qneenaqaai I, 190. 

Qlfli, tranquille v. eoit. 

Qnei, quoi v. qn^.\ 

dueie, queiement v. coit. 

Queil, quelle I, 165 et glos. quel. 
V. quel et I, 165. 
que le I, 135. 

QmI, kal, qveil, quil, qnele, quaile, 
quile, 8. s. et p. v. quria, queik, qoils, 
qutns, queis, qnea, qnieui I, 165 et 
suiv. pron. relatif; I, 167 pron. 
interrogatif ; comp. quel onqnei que, 
quel que onquea, quéloonque, quél- 
ounque pron. I, 187; quel que, 
quelque ... que I, 188. 

Quéloonque, quéleanque ▼. quel et 1, 187. 

Q&eUir v. cueillir. 

QnenoiUe, quenouille; ital. coooeehia; 
du Imâ. conucula pour colmMla, 
de co/iis, comme Pont dit Vossius 
et Ménage. 

Qneni ▼. cuens. 

Quenu y. chanut. 

Qner v. cuer. 

Quer conj. v. car.. 

duerele II, 32, plainte, lamentation, 
grief, sujet de plainte, procès; 



querela; vb. queriler, chagriner, 
plaindre, porter plainte; d'où que- 
relerei, plaideur, chicaneur. 

(|MNf V. querre. 

Quérir v. querre. 

Qnerole ▼. enrôle. 

Querre, quierre, quir«, quinai querer 
I, 373 et suiY., quérir, chercher, 
rechercher; faire une enquête, de- 
mander, requérir; subst. qfUÊ^ I, 
321, quête, recherche, demande; — 
queetim I, 368, quee^n, procès, 
différend ff tiaeilio; — eomp. aqnerre 
I, 381, acquérir, préparer, entre- 
prendre; part aqniit conquis, YMnco, 
randu, réduit à Textrémité; aqneit 
I, 386, acquit, acquisition, acquêt; 
aoqmiUum^ eonqnerre I, 380; d*où 
eoaquarenmt, conquête; — eQnqoeit 
m. I, 329, conquête, acquisition; 
profit, avantage; canqwUiimm; fém. 
eonqueete 1, 52, ib. ; de là eonqueater, 
oonquister I, 380, cmiqnérir, ac- 
quérir, gagner; — empierre, enqué- 
rir, solliciter, demander; iKqmirere; 
d'où enquerement, recherche; ei- 
querre 1,381; exquirere; porqnerxe^ 
perquerre I, 381. 6. 1. L. II, 3;, 
reqnerre, requérir, réclamer, atta- 
quer; requirere; requerre qqdi. 
vers qqn. I Ij 64 ; d*oh requeremeat 
I, 252. II, 157, requête, action de 
requérir; requeitt I, 155. II, 163, 
requête, demande; sorqiierve I, 381- 

Ques, quel, quels y. quel et I, 165. 

Ques, qui les I, 135. 

Qnerine v. cuire. 

Qaosne y. chesne. 

Qnefte v. querre. 

Qneition v. querre. 

Queu V. cuire. 

Queue v. coe. 

Queue ou mieux queux, pierre à ai- 
guiser; de cas, catis (Ménage); 
prov. cot. 

Queus, queue v. quel et I, 165. 

Queute v. cotre. 
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(tuentepointe v. cotre. 

Qqi adv. de lieu v. anqui etr II, 271. 

Qui, kiy ke, que, qi, qe I, 169 et saiv., 
chi pouf qui, dans le picard-flamand, 
et sur les frontières ouest de la 
langue d'oc, qui, que; prov. qui, 
que,, ital. cl^i, che; eoi, ony I> 159, 
que, qui (a?ec une prép.) } ooi, quoi, 
kai II, 277. 363, koi, kei, qnfli, qiBi, 
quai I, 159. 163, quoi. Pour les 
différents emplois de ces mots y, la 
Gram. 1. c. Qui dér. de çmm ; que, 
comme je Tai dit II, 389, dér. pro- 
bablement de qmd^ et, je crois de- 
voir ajouter ici que la conj. 911e = 
quàm, est identique aveo que de 
qmd; une double origine est d^au- 
tant plus invraisemblable, que le 
que, dans ses diverses acceptions, 
est soumis aux mêmes règles et a 
les mêmes fonctions. Quant kcui, 
je ne vois aucune raison pour le 
dér. avec M. Diez de cujus; c'est 
la forme latine cui transportée 
simplement dans le franc., le prov. 
et rital. Reste à expliquer quoi, 
£n oomparanT' wuî, ns^mai de me, 
comme me, on pourrait penser que 
quai est one extension de forme 
de que, et , de cette manière, Ton 
se rendrait fort bien compte des 
formes picarde, normande et tonran- 
gelle; mais l ^àai bourguignon des 
S. d. S. B. reste inexplicable. £n 
eiïëÇ^meitant qne Ve de he a été 
traité comme e long, on aurait en 
koe. Supposer que Ve de ke a été 
diphthongué avec i, comme moyen 
de distinction, puis que Ve a été 
permuté en a pour donner plus de 
valeur intrinsèque » la forme; cela 
serait trop artificiel. L'esp. et le 
port, ont admis raccusatif quem 
dans leur quien, quem; pourquoi 
le franc, n'anrait-il pas eu recours 
à un aufre cas du relatif latin pour 
se créer une forme distinctive? £t 



ici se présente le latin qua (peut- Il 
être, dans le principe, sC;__ratio||fi), * ' 
qui répond parfaitement à tontes 
les exigences. De qua découle na- ] 
turellement leuiuiL bourguignon, en' 
Picardie Ai, he ou koi, ou mieuic 
ki, ke, ,^sikJiQi (cfr. I, 123). en { 
Normandie d*abor<Li* et par Tin- 
fl nence des dialectes mixte8 _j^tigfc 
Kài bourguignon fut remplaçéoe 
bonne heure par le eoi picard. Cfr. 
le valaque ca=ut. — Qui — qui 
I, 164. — Qui, si Ton I, 164. — 
Qui retranché I, 165. — doi, ce qui 

I, 164. — Qne, quoi, ce qne, à ce 
que I, 164. — Qw conj. II, 389. 
390. — Qui, que, qiun pron. inter- 
rogatifis 1, 167. » Qui qui; qui qœ; 
qne que; quoique; qui qui onoquM; 
qui oncques qui, quioonques, qut- 
conquas, acontques I, 188-89. — 
Que que conj. H, 391. — ^Cwjg*^ 
conj. II, 391. — De ooi conj. 

II, 379. 

Quic 1. p. s. prés. ind. de quider. 

Quiconquas, quiounques I, 189. 

Quider V. cuider. 

Quierre v,^ querre* 

Quits, qui les 1, 136. 

Quiète v. coit. 

QnieuB v. quel et I, 165. 

Qnieute v. cotre. 

C^iiex de quiels I, 165. 

Qui], qui le I, 136. 

Qoil, quile I, 165 et gk)s. quel. 

Qui'n II, 254, qui eu. 

Quimaine v. cinc. 

Qninie v. cinc. 

Qttinsfane v. cinc. 

Quint, quinte v. cinc. 

Qnintaine, quitaine I, 228, sorte de 
mannequin figurant un bomm^f^Armé, 
le bouclier d'une main, répée de 
Tantre; jeu militaire con«stant à 
frapper ce manneqidn; pro?», ital* 
qnintana. L*orjgine de ce mol est 
encore inconnue; ce qn'en ont dit 
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Ménage, Du Gange, Ferrari, etc., 

n*e6t paa admissible. 
QniBi, qniniaiiie, quiBie v. ciiic. 
(hiir y, cuir, 
(taire» cuire v. cuire. 
Quire, quérir v. querre. 
Qnirae v. cuir. 
Qoii, qui les I, 136. 
Qniier v. coit. 
Qniftnm y. cuire. 
(tnitaiBê y. quintaine. 
Qnitaiioe v. coit. 



Quite, quitee v. coit. 

Quitement v. coit. 

Quiter, qnitier v. coit. 

Qviyee v. cuivre. 

QuiTrer, éveiller; de rauglais ^Ktver, 

alerte, actif; qmter, trembler. 
Q«d, tranquille v. coit. 
Qnd, quoi y. qui. 
<tnoie&itat v. coit. 
Qnoni V. cuens. 
Quor V. cuer. 
QnMy que vous I, 136. 



R. 



Baamfoa, raîamcm, raenohon I, 353. 
373, rançon; de redemptio, 

Babait 3. p. s. prés. ind. de rabatre. 

Babfaie v. ravir. 

BaUnos v. ravir. 

Babinosement v. ravir. 

Babif, rabit v* rage. 

Baoater, rassembler v. acater. 

Bacater, racheter v. acater. 

Bachatement v. acater. 

Bachateor v. acater. 

Bachater, racheter v. acater. 

Bachater, rassembler v. acater. 

BaehaterM v. acater. 

Bacheminer v. chamin. 

Bâcher, cracher avec bruit "et avec 
effort; de Tancien norois hraekia, 
cracher; hrâhi^ salive. Notire verbe 
cracher est-il le même mot avec c 
préposé pour renforcer la syllabe 
initiale? 

Baohine v. raïs. 

Baeine v. raïs. 

Badore v. clore. 

Baconter v. conter. 

Bacprder v. aoorder. 

Bacimter v. conter. 

B aempHr v. ademplir. 



que dans rabii; cfr. rage; de là 
adv. radement I, 338, impétueuse- 
ment, avec violence, - avec raideur; 
et rad«i, courant, fougue, impétuo- 
sité, rapidité. 

Badei y. rade. 

Bademant v. rade. 

Baer v. ralt. 

Bàlerir V. ferir. 

Bage, raige I, 133. II, 37, rage; 
ruâtes; rager, ragier, être de mau- 
vaise humeur, se fâcher, être fu- 
rieux, faire rage; prc^. rabiare 
de rahies et non de rahere; rabit, 
rabi II, 109, furieux, enragé: ra- 
biduà; comp. arager, enragier I, 
174. n, 403, enrager, être furieux; 
enrager, enragier II, 265, enrager, 
être furieux; du part. pas. enragie- 
ment II, 393, comme un enragé, 
comme un fou furieux. Cfr. rade. 

Bager, ragier, faire rage v. rage. 

Bagier v. ra!s. 

Bai, rayon v. rait. 

Bai, ordre v. roi IL 

Bai, roi v. roi I. 

Baianaon v. raançon. 

Baie v. rait. 

Baier v. raitw 



Baenehon v. raançon. 

Bade II, 323 note, 271, impétueux, Baige v. rage. 

fougueux, ardent, vif, alerte; rabi- Baignauble v. raison. 

dus; avec une autre vocalisation Baihnable v. raison. 
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Baiier v, rait. 

Baim (raim) I, 78, rameau; de ra^ 
mus; de là xamee II, 187, ranée, 
assemblage de rameaaz; rameftt, 
noué I, 58. II, 133, qm a beau- 
coup de branches; ramn I, 162, 
touffu; deg^Bêr, mettre en pièces, 
déchirer; de d%$ etramus. C'est 
également de ramns, que vient ra- 
mon, d'oà ramoner, comme Ta fort 
bien dit Ménage. Le patois de 
Montbéliard a ramasse, raimaisse, 
ital. ramasza, balai, c»-à-d. faisceau 
de petita rameaux, qui se ri^porte 
à la même racine. Cfr. Ben. 
V. 28744 rameiiriaua, petit rameaux, 
petites branches. 

Bain, bord, lisière; de Pahal. rain, 
bord; allmod. ra$n, rein, lisière 
d*un diamp , etc. 

Bain, rein v. r^n. 

BaSne v. roi I. 

Baine, rainer v. règne. 

Baim v. rain». 

Bake, rere II, 224, retrancher, ôter, 
couper, raser, racler, effacer, tour- 
menter; radere; part. pas. xes I, 
296; prép. xes, ras II, 363, rez, à 
fleur de terre; res à res, joignant, 
tout près, entièrement, tout à fait; 
fréquentatif de radere, rasare, d*où 
xaser H, 394, raser ; comp. 
raser, combler, niveler ; rasoi 
II, 224, rasoir; rasorium; rarare, 
action de raser, rature; rasura. — 
Le snbst. rasohe, raisohe, gale, teigne, 
mot qui s'est conservé dans plu- 
sieurs patois, a pour vb. correspon- 
dant esp., prov. rasoar, pour rasi'^ 
care, de rasns, radere. Baader, 
racler, propr. rasiculare^ radiou- 
lare, également de radere, ainsi 
que le dit Ménage. Je ferai en- 
core observer avec ce dernier que 
le ras, espèce d*étoffe, dér. de rasus^ 
rasé. Le patois de Montbéliard a 
reusure pour gratin, ou bouillie 



attachée autour et an fond de la 
marmite; à M^tz on dit resini ces 
deux mots représentent Vun propr. 
rttsinus, Pautre rasure, parce que, 
pour avoir le gratin, il faut le 
raser, racler. 

Bais V» rait. 

Bail, ra&i II, racine, de radiœ; dér. 
raeine, raohine I, 391. II, 54. 363, 
racine, propr. radieina; vb. enra- 
ciner I, 56, enraciner; — enagnr, 
earagier, esracer, eiraehier, arracher, 
emporter avec effort; exradicare; 
arragier, arager, araoer, araolder, 
arracher, déraciner; formé sur le 
modèle de exradieare avec change- 
ment de préfixe, abradicare, selon 
Ménage ; mais peut-être tout simple- 
ment de eradicare, Gfr. DC. s. v. 
racha, ragier, p. ex. celui qui ar-- 
rache les souches des arbres abattus. 

Baiidon v. randir* 

Baise, reiie, rese, expédition militaire, 
incursion ^ur une t^rre ennemie; 
de Pahal. reisa, ib. 

Baiae v. rase. 

raimablement v. raison, 
y. raison. 

Baison , reson II, 49. 134, raison, sens, 
avis , opportunité , raisonnement, 
propos, parole, compte; de raiia; 
adj. raisonable, raiinaUe, raihnable, l^Lv^nU. 
raignanble I, 266. H, 388, ruson- "^ 
nable, équitable, juste; rationabUis; 
adv. raisnablement, raisonnablement, 
d'une manière équitable ; vb. raisner, 
raisonner, expliquer, parler, plaider, 
défendre en justice; comp. araiioaer, 
araisnier, areisoner, aresoner, areii- 
nier, araaier, aragnier I, 71. 281. 
II, 167. 305, parler à qqn., inter- 
peller; raisonner, discourir, deman- 
der, faire rendre compte, citer en 
justice; s*araisoner, s'exprimer; 
desraiaon, desreson I, 314. 368, tort, 
injustice, insulte, mauvaise action, 
malice, folie; derainer, derainiler, 
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âmmier, aeimnkr I» 207. II, 130. 
348, établir une accusation contre 
qqn. par des raisons et des preaves, 
justifier do droit que Ton a sur 
une chose contestée, prouver un fait; 
snbst. deraine. deresn e ly 401, actioji , 
I discussion, pl aidoy er, d éfense^ prwiva. 
d*lnnooence; du vb. duratmemimt, 
dMoraineuent , défense, preove de 
vérité, d^innocence, oombat. judi- 
ciaire. Notre raiMM=portion, prov. 
ratio, razio, est le même mot que 
raison. 

Bakenable v. raison. 

Bait, rai, s. s. et p. r. rais, xait I, 50. 
357. 186, rayon, trait de lumière; 
rayon, bâton d'une roae; jet, fil, 
filet; courant des ruisseaux et des 
rivières ; de radnu, ainsi que notre 
rayon; et le féminin raie, roie I, 
48, rayon, éclat, raie. Il ne faut 
pas confondre ce raie avee rote, 
sillon, prov* rega ; eelni-ci vient de 
rigmre* Saler, raiier, raer, reer, 
roiier 11)^ 252* 3ôô, rayonner, pro- 
jeter des rayons, briller; couler; 
de radiare; voie, rayé, qui a des 
bandes de différentes couleurs; 
radiaêw* 

Bail V. rait 

Bail V. raïs. 

Bi^JMoIr V. jnefne. 

Bêiovàdt V. juefne. 

Bi^jnsnlr v. jnefoe. 

Baler v. aler. 

Balier v. lier. 

Bakmger v. long. 



V. raim. 
V. raim. 



V. membrer. 
layiwnbrer v. membrer. 
Bamener v. mener. 
Baittantsivre v. menter. 
Bameataroir v. menter. 
BamentoiTre v. menter. 
Bamoinet de ramener. 



Ban^odae, rampodner v. ramposner. 
lai^oiiMr V. ramposner. 
V. rampoenmr. 
uoponer» rampodntr (dans 
les textes normands, ou <{ est pour 
«y p. ex. adne pour asne), et, avec 
r, ranq^rosnsr, ren^fonfr, tirailler, 
blâmer, faire des reproches, railler, 
se moquer de quelqu'un; subst 
ramposne, rampona^ lanq^oâna II, 385, 
raillerie, mot piquant, moquerie, 
dérision. Les Italiens disent ruai- 
pognarg, que Mnratori dérive de 
rampûne^ croc, de rampo, croc. 
Ces mots doivent dériver de Palle- 
mand: bas -saxon rapen^ rappeu, 
Bnéd,rappa, bavarois rampfe% haut- 
allem. raffen, ahaL reffan, arracher, 
milever, saisir; et notre rampoêiter, 
dont la signification primitive est 
tirmller (v. le 2mo exemple dans 
Boq. s. V.), a la même origine. Il 
est donc de la famille de rafer^ 
et, si Ton considère que ramper a 
d*abord aignifié grimper, on aéra 
tenté de le rapporter également à 
rappei^; car la dérivation de repère 
est impossible. 

Banq^rosner v. ramposner. 

Bama v. raim. 

Bancor, raneoar, rancor II, 241» baiae 
cachée et invétérée qu'on garde 
dans le coeur; de ratêear, ranci- 
dite, rancune; de là ranenros, ran- 
ooros, raneuros II, 200, qui sent la 
haine et la colère, en colère; raa- 
eure, rancere, haine, mauvais vou- 
loir, rancune; ranenna I, 300, ran- 
cune; et d'ici ranomer I, 217, ran- 
cuner, garder de la rancune. 

Baneore v. rancor. 

Bancoms v. rancor. 

Banwiar v. rancor. 

Banoaae, ranooner v. rancor. 

Baaeare v, rancor. 

Bapeoioit rameams v. ranoor. 

Baadiv II, 324, s'approcher, s'avancer 
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mec impétuosité, presser viVement ; 
racine v, II, 323; randon II, 323, 
randctt R. d. 1. V. 142, foroe, vio- 
lence, impétaosité; de et à rtmdon 
II, 324, avec force et violence, im- 
pétaensement, rapidement, soudaine- 
ment; de et à grand randon II„ 324 ; 
de td randon II, 324; de merteil- 
ious randon II, 30; randoner II, 
323, courir, s^empresser, aller avec 
impétuosité, prendre un violent élan 
sur qqdi., pousser vivement; ran- 
donee II, 70. 324, impétuosité; iot 
dune randonée, d'une voiée^ aans 
cesser. 

Bandooi) raiid<toi6e v. randir» 

Baadoaer v. randir. 

BaxLgier v. rems. 

Bapaisanter v. pais. 

Bapareiller, raparillier v. pareil. 

Bapeler v. apeler. 

Baport, mfortw v. porter. 

Baprener v. presse. 

Saiehe, raisdie v. raire. 

Basder v. raire. 

Base, raise, fossé, casai; de Tanden 
norois râs, ib. 

Baseger v. seoir. 

Baser v. raire. 

Basôager v. sœf. 

Basoir, rasor v. raire. 

Baiper, râper; de Tahal. nupd^ft, ra- 
masser, ratisser; subst. raipe, râpe 
(instrument et partie de la tige des 
épis, des gnqipes). 

Bawonor v. assener. 

Basseoir v« eeoir. 

Bastel, râteau; de roiieUmy dira, de 
raêirum, ital. rastro. Cfr. Mén. 
& V. râteau. 

Bastraindre v. straindre. 

Baitrendement v. straindre. 

Basnagement v. soef. 

Basnre v. raire. 

Bâte, rate; selon Frisch du néerlan- 
dais rate, rayon de miel, à cause 
de la construction cellulaire de ce 



viscère; autrefois on disait aussi 
ratele, râtelle, d'où dhre ta raUlée 
de q^eh., dire ce qu'on en pense, 
décharger sa ratele; con^. dératé. 
A la même racine se rapporte le 
mot vieilli raton, pièce de pâtis- 
serie faite avec du fromage mou 
en forme de tarte. 

Batomer v. tor I. 

Baveir, rater v. avoir. 

Bavestir v. vestir. 

Bavine v. ravir. 

Bavir 1, 167. 9. II, 59^ ravir, prendre, 
saisir, enlever; rapete; ravina, ar- 
deur^, rapidité, impétuosité. Nos 
mots raoin, raioage se rangent en- 
core id. Outre cette forme en v 
médial, on en trouve une en h, 
p. ez. dans Ben. 390. 6271 rabine, 
course, impétuosité, rapidité; adj. 
rabiiiosr rapide, ardent, impétueux; 

. adv. rabinosement Doit-on admettre 
id changement simple du p en 6 
(cfr. rebondre) ou bien influence 
du latin rabidful Je penche pour 
la première supposition, dr* prov. 
rabina, rabinaire, etc., que Bayn. 
L. R. V, 43 range aussi sous ra- 
par, ravir. 

Bavisttr v. veoir. 

BatiTer v. vivre. 

Bavoir v. avoir. 

Bt, ree, bûcher; on trouve souvent 
les earpressions ardmr dedans ou 

. en re Trist I, 44, P. d. B.367; 
eeprendre mn re FI. et Bl. 2924, 
aUumer un bûcher. Ardoir dedans 
ou en re semblerait prouver que 
le re était une construction vide à 
l'intérieur, at peut-être pourrait^on 
rapporter ce mot à ret (v. plus bas), 
en su^osant que, dans le prindpe, 
le re était fait de claies. Cette 
supposition se trouve confirmée par 
l'exemple suivant, où ret désigne 
un four à chaux, non pas sans 
doute construit à la manière de nos 
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grandes tuileries, mais tel qu'on en 
voit encore dans les campagnes, 
c.-à-d. une espèce de grand ton- 
neau fait de <îlaies , garni de terre 
intérieurement: Pren donc ovriers 
e fai ovrer, | £ les fundemenz dé- 
livrer, I E la perre tailUer e traire, 
I E les granz res à la chauz faire 
(Ben. V. 26064 -7). Quant à F anglo- 
saxon hreac, bûcher, qu'on a pro- 
posé pour racine de re, sa forme 
s'oppose à la dérivation. 

Eeal, reahne v. roi. 

Beamne v. roi. 

Seaute v. rbi. 

Itebeo, dans Ë. Deschamps et le R. 
de la Rose rebebe, dans G. de Ha- 
chaut (Li tems pastour)mbebei dans 
Jean Molinet rebelle ; espèce de vielle, 
selon les uns, rendant un son plus 
grave que la vielle; selon les autres, 
ayant des sons aigus qui imitaient 
la voix de femme; ce qui a fait 
supposer que la rubebe et le rebee 
n'étaient pas, dans le principe, des 
instruments tout à fait identiques, 
mais deux variétés de l'espèce. II 
est certain que le rebec était plus 
petit que la vielle; au XlIIe siècle 
il avait une forme trapézoïde, plus 
tard elle est oblongue et rectangu- 
laire. Le nombre des cordes du 
rebec a varié de deux à quatre. 
Cet instrument paraît avoir ^ joué 
. son rôle dans les fêtes bourgeoises, 
populaires et champêtres; mais 
Roquefort ^ eu tort d'en faire un 
violon bâtard ou champêtre, puis- 
qu'on l'employait ailleurs qu& dans 
les campagnes. Son erreur vient, 
de ce que le rebec fut, à une époque 
récente, exclusivement attribué aux 
^prentis ménétriers, aux musiciens 
de foire, de village, de guinguette, 
à qui des ordonnances de police, 
rendues au XYIIe siècle, avaient 
interdit l'usage des basses, etc. dont 



les maîtres de corporation avaient 
seuls le droit de se servir. Rebebe 
dérive, dit- on, de .l'arabe rabâb, 
espèce d^ustensile de terre de la 
même forme que l'instrument, et 
rebec serait une corruption de re-. 
bebe. L'expression tisage de rebec 
fait allusion aux têtes sculptées à 
l'extrémité du manche du rebec, 
quoique ces figures ne fussent pas 
toujours ridicules et grotesques. 
Etre boHJûueur de rebec ^ être un 
homme habile, entendu. 

SoUandir y. blandir. 

Beboct y. rebondre. 

Bebois, reboihi adj., lourd, empêché, 
obtus, émoussé: A la fois quant li 
corages ki haltes choses entçnt, soi 
ellievet en orguilh, si devient pe- 
sanz et reboihi, es basses et es vis 
choses, M. s. J. 503; reboÛMmeat 

I, 128, lourdeur, empêchement, état 
de ce qui est émoussé, obtus, stu- 
pidité, énervement. La racine du 
simple de ces mots se trouve en- 
core dans la grande famille alle- 
mande à laquelle se rapporte boUer, 
buisêer; cfr. l'ancien norois busa- 
legr^ lourd, pesant, obtus, grossier; 
busi, couteau émoussé; branche 
secondaire des formes en t: bas- 
allemand buit, dan. but, lourd, pe- 
sant, obtus ; hollandais bot, ib. et sot. 

BtbiKiflMnient v. rebois. 

Rebondre, rebonre, repondre, r^onre, 
repunrel, 7ô. 231. II, 351, cacher, 
mettre qqc. en lieu secret, enterrer ; 
de reponere, le d est intercalaire; 
part, rebost, rebos, repott I, 266, 
repnns, repus I, 101. H, 14. 302, 
caché; à reboct, à rebest, à et en 
repost^ en cachette, en secret; dér. 
rebostail, repostail, repottaiUe 1, 381. 

II, 344, retraite, cachette. Cfr. 
despondre. 

B«bonre v. rebondre. 
Rebost, rebostail v. rebondre. 
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Sebonter t. boter. 

BeboB ▼. rebondre, 

Becaigner v. recaner. 

Beçaindre v. ceindre. 

Beeaner, reeaigner, crier comme Tâne, 
braire, crier, dabander, grincer des 
dents; notre ricaner, avec une 
signification restreinte; cfr. Nicot. 
Vergy dér. ricaner de ridere et 
eachinnare; cachinnare tmrait sufA^ 
re ' cachinnare ; mais il est pos- 
sible qae le changement de re en 
ri se soit fait sons T influence da 
Terbe rire, 
V. celer. 
V. celer. 

Beeengler v. ceindre. 

Baoepteir v. recevoir. 

Beeaptioii v. recevoir. 

Beo«rode v. cercle. 

Baoereer v. cercher. 

Baeereher y. cercher. 

Beeet, reœter v. recevoir. 

Beeeveir, reœver v. recevoir. 

Beoevement v. recevoir. 

BeeeYoir, reeerer, receYeir, reohevair, 
reèhdyre, redYoir, reioiTre II, 12 
et suiv., recevoir, accepter, ad- 
mettre qqn. chez soi, en sa so- 
ciété, souffrir, endurer; concevoir, 
devenir enceinte; recipere; de là 
reeeremant, réception; — réception, 
communion, action de recevoir la 
sainte Eucharistie; de receptio; ré- 
cepteur, receter II, 65, recevoir qqn. 
chez soi pour le cacher, donner 
refuge, cacher, receler; receptare; 
subst. recet II, 289, lieu de défense 

I et de retraite, château, place forte, 
tour, refuge, asile. 

Bechalcir v. chaloir. 

Bechantcr v. chanter. 

Bedhargier v. char. 

Beehater v. aeater. 

Bêche v. resche. 

Bechef v. chef. 

Beeheoir v. chaor. 



BecheToir v. recevoir. 

Bechief v. chef. 

Bachigner v. resche. 

Bechin, reèhiner v. resche. 

Bechoiyre v. recevoir. 

Bedvoir v. recevoir. 

Bedaim, redaimer v. damer. 

Beelam, redamer v. clamer. 

Bedanir v. clair. 

Bedeimer v. clamer. 

Bedore v. clore. 

Bedus V. clore. 

Becd V. coit. 

Becomencer v. comencer. 

Beconforter v. fort. 

Beconoissemetit v. conostre. 

Beconditre v. conostre. 

Beeonst II, 297, lis. re$con$t^ subj., 
de resconser. 

Beconteor v. conter. 

Baconter, reconterea v. conter. 

Bec<Mrdance v. recorder. 

Btoorder I, 82. II, 239, rappeler, se 
souvenir, répéter, conter, enregis- 
trer; recordari; subst. reoortI,ô71, 
mémoire, renommée ; jugement sans 
appel; de là recordaBca, commé- 
moration. Cfr. DC. recordum, re- 
cordari. 

Becorre v. corre. 

Bacon v. corre. 

Bacort v. recorder. 

Bacoumander v. comencer. 

Becouvremant v. recovrer. 

Bacoavrar v. recovrer. 

Becovré, recovrement v. recovrer. 

Bacorrer, reonvrer, recoa^rer I, 232. 
II, 55, recouvrer, trouver; revenir 
à soi, se relever, revenir à la charge, 
reprendre sa position; subst ra- 
covriar, recovrer, racoyré 1, 191. 209, 
ressource, secours, action de re- 
prendre; de recuperare; de là ra- 
correment, reconvremoit I, 52, res- 
source , recouvrement. L*andenne 
langue avait aussi le simple cobrar 
ou plutôt un dérivé de recuperare. 
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dont on avait retranché la préfixe, 
peut-être pour éviter Pidée de ré- 
itération; cohrer signifiait prendre, 
saisir, s^emparer, récupérer P. d. B. 
8672. 7612, et Rayn. L. R. s. ▼. 
cobrar II , 422. 

Becorrier v. recovrer. 

BeooVrir v. covrir. 

Beereandiie v. croire. 

Beereant part. prés, de recroire. 

Becreantie v. croire. 

Beoreantise v. croire. 

Beoroire v. croire. 

Beeneil, reeneiUir ▼. cueillir. 

Beennter v. conter. 

Beeayrer v recovrer. 

l^emaadflr v. mander. 

Baderehier ▼. drescer. 

Bedevoir v. devoir. 

Bedire v. dire. 

Bediime, rediimer v. dix. 

Bedois I, 149, fatigué, outré. Ce mot 
a été changé dans sa forme pour 
la rime; peut-être de redditus, Cfr. 
notre rendu» 

Bedoner v. douer. 

Bedoter, radoter; du néerlandais cfo- 
ten, duiten, radoter. 

Bedoter, redouter v. doter. 

Bedouter ▼. doter. 

Bedreder ▼. drescer. 

Bedreicier v. drescer. 

Bednire y. duire. 

Bee y. re. 

Béer v. rait. 

Befaire y. faire. 

Befdrmer y. ferm. 

Befrain y. fraindre. 

Befiraindre y. fraindre. 

Befiremer y. ferm. 

Befrener y. frein. 

Befroidier y. froit. 

Beftai, refuir y. fuir. 

BeAiier, et avec n intercalaire ren- 
ftaier I, 49. 101. 122. 177. II, 341, 
repousser, réprimer, jrefuser, dé- 
daigner; dtrecusare, avec mélange 



de refutare; cfr. plus bas refiser; 
renftiseit I, 66. II, 155, refusé, par 
opposition à Télu; recu$a§nt. 

Begaagnier v. gaagnier. 

Begarder v. garder. 

Begardenre v. garder. 

Begart v. garder. 

Begehir v. gehir. 

BegehiMemeat v^ gehir. 

Begvnerer v. genre. 

Begeiir v. gésir. 

Begion, royaume v. règne. 

Begne, reigne, raine I, 52. 114. 179. 
II, 89. 140, règne, royaume, pays, 
contrée; regnum; régner, r ea gacr, 
remiar, rener, rainerl, 50. 315. 
n, 234. 279, régner, dominer; 
regnare; regneres, regneor, celui 
qui règne; regnator; regned, regnet, 
règne 1,113, royaume, pays; propr. 
regnatum, prov. régnât, esp. rei- 
nado; région, rdon I, 399. H, 370. 
373, royaum», pays, état, région, 
contrée; re^to. 

Begne, rêne v. retenir s. v. tenir. 

Begné, regned v. règne. 

Begneor v. règne. 

Begner, regneres v. règne. 

Begnet v. règne 

Begret v. regreter. 

Begreter II, ISl, invoquer, réclamer, 
plaindre amèrement, regretta; re- 
gret 1,371, chagrin, plainte, regret; 
' de queritari, requiriiari, Cfr. DC. 
regreta, 

Begoarder v. garder. 

Begaart v. garder. 

Begaerredoner v. guerredon. 

Behaiter, rehaitier v. hait. 

Beheiter v. hait. 

Behorder v. horde. 

Behonrder v. horde. 

Bei, ordre v. roi II. 

Bel, roi v. roî I. 

Beial, reialte v. roi I. 

Beiaimie v. roi I. 

Beians v. roi I. 
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SeîgBe V.' règne. 

BeÎBt rain I, 388, rein ; ren, renis ; de 
la même racine rofwm, propr. reno, 

Beïne t. roi I. 

Beinaer, rincer; de l'ancien norois 
kreinêa, soéd. rensa^ anglais inme, 
mnndare, ex^re, etc. ; gotb. kraim^ 
xa&ttQÔÇy hrainjan, xa^aiUCfir, 

Beise v. raise. 

BeÎMk ▼. issir. , 

Beit y. ret 

B^iehir v. gehir. 

Bêlais, rélaiiser y. laier. 

Belenqiiir y. relinqoir. 

Bélever y. lever. 

Belief y. leyer. 

Bdigien I, 240, religion; maison re- 
ligieuse; religio. 

BéUnqiiir, rgggofr I, 353. H, 362, 
délaisser Quitter,* abandonner; r«* 
Unquere; reliqtie I, 148, reliqae^ 
reste; reliquiae, 

Béliqne y. relinquir. 

Belnir, rdnisir y. luire. 

Bemainant y. manoir. 

Bemaindre y. manoir. 

Bemaint de ramener, y. mener. 

Bemanance, remanenoe v. manoir. 

Bemanaat y. manoir. 

Bemander y. mander. 

Bemaaoir y. manoir. 

Bemembrament y. membrer. 

Bemembranee y. membrer. 

Bemembrement y. membrer. 

Bemembrer, remenbrer y. membrer. 

Bemennant y. manoir. 

Bemirable y. mirer. 

Bemire, remirer y. mirer. 

Beminion y. mètre. 

Bemoliner v. moldre. 

Bemonder y. monde I. 

Bemonter y. mont. 

Bemordre y. mordre. 

Bemors y. mordre. 

Bemort y. mordre. 

BemoYOir y. moyoir. 



Bempar, remparer y. parer. 

Bemproner y. ramposner. 

Bemvir y. mner. 

Bemniers y. muer. 

Ben y. rien. 

Benard, renard; renardie, finesse, 
astnoe, fausseté; de Tabal. Reffin- 
hartf Reinhari^ nom du renard dans 
la fable, qui devint appellatif et 
remplaça de bonne benre le mot 
roman goupil, y. s. e y. 

Benardie y. renard. 

Benanner y. arme. 

Bene, s. s. et p. r. rem, rens II, 179, 
rang, file; de Pahal. Artn^, œrele, || 
cercle de personnes dans nn but 
déterminé, signification qui paraît 
clairement dans l'expression faire 
rené autour toi, faire ranger au- 
tour de soi; inais plus tard Tidée 
de cercle devint secondaire; raa* 
gier, renger I, 402. II, 162, ranger, 
aligner, mettre en ordre de bataille ; 
ahai. hfingên. Le mot rang a re- 
passé dans Pallem., le suédois; il 
a pénétré en Angleterre rank, il 
se retrouve dans le kymri rhenge, 
le breton reiîk, Técossais rane. 
Comp. arengîer, mettre en rang, 
ranger, aligner; deerengier I, 288, 
déranger, troubler, sortir du rang, 
s'ébranler, se mettre en mouvement, 
avancer, renverser, licencier. Notre 
mot harangue^ autrefois aussi ha- 
re^gue, dérive de la même racine, 1 
prov. arengua, vb. arenguar, ranger I 
et haranguer ; krî'^S! eignifiant cerQJe, «^ 
assemblée , théâtre d'une action, 
champ de bataille, etc., on en a 
étendu la signification à ce qu'on : 
dit^devant une assemblée. Cfr. DC. i 
arenga : Arenga est apta et concors 
verborum sententia, quae ponitur 
post salutationem in privilegiis ar- 
duorum negotiorum (Breviloquas) ; 
arengerie, Imâ. arengaria, lieu d'as- 
semblée tumultueuse. 
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Bencheoir v. chaor. subst. repairier, repaire, repère I, 

Benolus v. clore 257. II, 103. 353, retour, retrait^, 

Bendre, rendre , produire, rapporter, asyle, séjour, demeure ; aujourd'hui 

exécuter, suppléer, accomplir, dé- . dans un sens très - restreint ; se 

clarer, prononcer; le part. rendS) mettre au repaire, 

rendue, s'empl. subst au sens de Bepaiftre y. paistre. 

oonvers, converse (frère, moine, Bepardr v. paroir. 

none); reddere^ Imâ rendere; rente Bepau , repausee v. pause. 

1,57, rente, revenu; propr. rcnrfila Bepeirier v, repairier. 

pour réédita; dér. rendement, ar- Bepenier v. pois. 

rentement. Bepentaille, repentailles v. poene. 

Beneiement v. non. Bepentance v. poene. 

Benelw v- non. Bepentepient v. poene. 

Beneit v. non. Bepentir v. poene. 

Bener v. règne. Beperdre v. perdre. 

Benfereier v. fort. Bepere, repevier v. repairier. 

Benftueit y. refuser. Beplaire v. plaisir. 

Benftifer v; refuser. Beplainr v. plaisir. 

Beng^ forme subjonctive de rendre, Beplenir v. plein. 

I., 243. Beplovwr v. plovoir. 

Besge, ceinture dans l'anneau de la- Bepiodre v. rebondre. 

quelle était passée Tépée ; de Tahal. Beponre v. rebondre. 

hringa^ boucle, crochet, ainsi que B^^oir y. pooir. 

l'a dit M. Paris (G. l. L. II, 94). Bq^rvoir v. veoir. 

Benhanter v. hante. Bepos, reposée t. pause. 

Itenoiement v. non. Beposer v. pause. 

Benoier y. non. Bepost v. rebondre. 

Beneis, raioit v. non. Bepottail, repostaille v. rebondre. 

Benom, renommée v. nom. Beprendre v. prendre. 

Benomer y. nom. Beprinse v. prendre. 

Benonoer y. noncer. Beprise y. prendre. 

Benoveler y. nnef. Beproehe, reprocher v. proche. 

Bons v. renc. Beproohier v. proche. 

Bente v. rendre. Bepronche, reproneher v. proche. 

Bentrement v. entrer. Beproyier, proverbe v. prover. 

Bennmee, r^omer y. nom. Beproyer, reprovxer, reprocher v. prover. 

Benuyeler v. nuef. , Beptmre v. rebondre. 

Bons y. renc» Bepnns v. rebondre. 

Beônd, reSnde v. roônd. Bepns v. rebondre. 

Be<»rte v. riorte. Beqaerément, reqnerrement v. querre. 

Bepaire, repairer y. repairier Beqnerre v. querre. 

Bepairier, repairer, repeirier, reperier Beqneste v. querre. 

I, 65. 124. 148. II, 204, retourner, Bere v. raire. 

revenir, se retirer, rentrer, demeu- Bes v. raire et II, 363. 

rer; comme le soupçonne le Duchat, Besaillir v. saillir. 

de repatriare; prov. repairar, ital. Besayoir v. savoir. 

ripatriare; rapairer artère II, 156; BeBbieJdir v. bald. 
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BeteeiunB v. escorre. 

Beiche, reehe, rude, âpre, dar; mot 
qui existe encore dans plusieurs 
patois, p. ex. à Montbéliard rieche, 
à Metz roche; d'oh rMcMn, reehin, 
ib., rébarbatif; vb. retchigner, re- 
chigner, reehiner H, 154. 362, rendre 
un son rude et désagréable, gro- 
gner, grincer, gronder; de Talle- 
mand resche, dur, rugueux, rude, 
cassant 

Beeohigner v. resche. 

Beechin y. re^he. 

Beioolre v. escorre. 

Besconier, reicimBer v. esconser. 

Besoorre v. escorre. 

BeiooflM, reecovBie v. escorre. 

Besconre v. escorre. - 

Betoreyer v. crever. 

Besonre y. escorre. 

Beeemee y. escorre. 

Beie V. raise. 

Beeeant, reieantite v. seoir. 

Beseryer II, 217, réserver, garder, 
conserver; reservare, 

Beigarder y. garder. 

Beigne v. retenir s. v. tenir. 

Beigner y. règne. 

Beegoïr v. joïr. 

Be^otr y. joïr. 

Beileeder v. liet. 

Besne v. retenir s. v. tenir. 

Bemier v. règne. 

Beioigner, resoignier v. soin. 

Beion y. raison. 

Beeongner v. soin. 

Beioree y. sordre. 

Beeordre v. sordre. 

Beiort, reiortir v. sortir. 

Bespaadre y. espandre. 

BeipM, reepaser y. pas. 

Beepaweir, respaiier y. pas. 

Beeperir y. esperir. 

Beqdt, proverbe v. resprit. 

Beipit, ternie v. respiter. 

Be^ter, retpitier I, 62. 288. II, 381, 
différer, donner du répit, du dé- 
Burgny, langue d'oïl, GloMalre. 



lai; sauver; reepit, terme, délai; 
sans respii II, 117; de respectare, 
respecttts , considération , d'où in- 
dulgence, rémission; v. DC. s. v. 
et Ménage respi. 

Beipitier v. respiter. 

Beiplendir v. splendor. 

Beiplendiasanoe v. splendor. 

Beeploitier v. plier. 

Bespondre v. espondre. 

Besponent, reiponei de responré pour 
respondre. 

Betponre v. espondre. 

Beepont v. espondre. 

Besprit I, 178, proverbe, sentence. 
Le s de ce mot est-il intercalaire? 
Si oui, on devrait le rattacher à 
reprendre; cfr. reprovier, en prov. 
aussi reprochier. Mais, outre que 
la forme serait inexplicable de cette 
façon, on a respit Q. L. d. R. I, 95, 
Agol. p. 170, qui est sans aucun 
doute la forme primitive; c'est le 
r qui est intercalaire dans resprit, 
Respit vient de re^pecium, dans Tex- 
pression respectum habere; Ton a 
dit d'abord avoir respit à qqch,, 
avoir égard à qqch. par la pensée 
et les sentiments, en le jugeant 
digne de son attention ; puis on fît 
de respit un substantif. Cfr. respiter. 

Bepims v. espondre. 

Benaner v. assez. 

Bessir v. issir. 

Be«niier v. suc. 

Bestainehier v. estancher. 

Beeteir v. steir. 

Bester v. reter. 

Beitor, restorement v. restorer. 

Beetorerl, 233. U, 24. 326, restaurer, 
rétablir , réparer , dédommager ; 
restaurare; sans restorer I, 267, 
irréparable; sb. rgstor, dédommjM ?e- 
ment, r écom pense ; de là restore- 
ment, restauration, réparation. 

Bettraindre v. straindre. 

Bestrendement v. straindre. 
21 
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BettroiB, rertroii v. straindre. 

Bemier v. suc. 

Betiiiéiter t. sus. 

BaivOi délire, rêve; reiveri délirer, 
rêver; prendre ses ébats, s* ébattre. 
Cette forme, quoique ordinaire, ne 
peut être la primitive ; on doit avoir 
dit rave^ rtnvê^ comme le prouvent 
le dér. bourguignon ravasser= notre 
rêvoiser, Tanglais rave, délirer, 
rêver; le hollandais ravelen, rêve- 
len, reven, ib. , et Tallmâ. reben, 
ib.; car ces formes dérivent du 
français et non pas au contraire, 
comme le prétend M. Chevalet. En 
partant de là, on ne pourrait que 
remonter au latin rabies, et raive 
serait une forme dialectale et col- 
latérale de raige, rage; cfr. cave 
et cage, de cavea. La signification 
primitive de rêver se rapprochant 
de celle de desver, on aura ortho- 
graphié en es par analogie. Périon 
a dérivé rêver de ^éfifieiy^ Ménage 
de repuerare. 

BMTer V. resve. 

BMTertaer v. vertut. 

B«t, rtit, rets; de rete; dim. rMenl, 
réseau; proprem. reiicellum. Cfr 
re, ree. 

Setaoonner v. taiche. 

Betailler v. taille. 

Betenir v. tenir. 

Betentir y. tentir. 

Beter 1,401. II, 51, imputer, accuser, 
blâmer, reprocher, appeler en justice ; 
prov. et ancien esp. reptar; de re- 
fmiarey comme Tindique Raynouard 
(L. R. s. V. V, 87), et non, ainsi 
qa'on l'admet le plus souvent, de 
redore, traduire en justice, qui 
n'aurait jamais produit replar. On 
trouve quelquefois Torthogn^he 
rwter, qui est des bas temps. Cfr. 
apeler. 

Betirer v. tirer. 

BetoUr v. toldre et n, 222. 



Betor V. ter I. 

Betomer v. tor I. 

Betour v. tor I. 

Betoumer v. tor I. 

Betraire v. traire. 

Betrait v. traire. 

Betreneher v. trencher. 

Betret v. traire. 

Betnr v. tor I. 

Betnmer v. tor I. 

Benber V. robe. 

Benbenr v. robe. 

Benle, rinle, rîegle I, 194. 351, règle, 
précepte, principe, statut d'un ordre 
religieux; régula; rueleit, xinlet I, 
212, propr. part, du verbe rueleir, 
riuler, régler, régulariser, regulare, 
s'employait le plus ordinairement 
en parlant des ordres religieux avec 
le sens de régulier. 

Beiiier, reculer, céder, se retirer, être 
repoussé. Ce mot est sans aucun 
doute le même que refuser, dont 
le f a été syncopé, ainsi que le 
prouvent les formes esp. refnsar, 
rehusar, prov. rehusar, refisar; et 
ce refusar dérive de recusare, avec 
mélange de refutare, comme l'in- 
diquent les formes collatérales ital. 
rifutare, prov. refudar. V. les dict. 
pour les points de contact entre 
recusare et refutare. Reuser se 
contracta de bonne heure en maer 
II, 293, qui prit aussi la significa- 
tion de faire des détours pour faire 
perdre la trace ; d'où le subst. nise, 
finesse, etc. V. refuser. 

Bereauf v. révéler. 

Bereit I, 256. Comme dans le texte 
publié par M. F. Michel, j'ai placé 
après ce mot un point d'interro- 
gation. L'éditeur pense qu'il faut 
lire reneit, Reveit est exact, et la 
forme normande mélangée de rernt, 
qu'on trouve comme adjectif dans 
le B. d. Ren. II, 273: il signifie 
convaincu, avéré; subst criminel 
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avéré. Revoit dérive de revocatus 
(revoc'tus). DC. donne esire revois^ 
être convaincu, après un mûr exa- 
men, da crime dont on est accusé ; 
cette forme sans t est picarde, la 
finale est tombé devant le s de 
flexion. Il existe un autre revois 
répondant à notre revêche, et comme 
ce dernier, ainsi que revers, il vient 
alors de reversus, port., esp. rêves, 
ital. rivescio, adj. port, revesso*. 

Beyel v. révéler. 

Beyelation v. voile. 

Reyeler v. voile. 

Révéler (se) I, 125. II, 390, (se) ré- 
volter, (se) rebeller, (se) soulever; 
de rebellarë; de là reyel, reviel, 
riyel, reyeaiu, reviaiu I, 279, agi- 
tation, désordre, querelle; joie, 
amour du plaisir, badinage, plai- 
santerie, réjouissance. 

Reyengier v. vengier. 

Bevenir v. venir. 

Beyenue v. venir. 

Beyerenoe, reyerenohe v. révérer. 

Beyerer, révârer, honorer, respecter; 
révérer e; reyerence, reyerenohe I, 
196. II, 9. 94, révérence, honneur, 
respect; rêver eniia, 

Bevertir v. vertir. 

BeyianB v. révéler. 

Beyiel v. révéler. 

Bevivre v. vivre. 

Beyeir v. veoir. 

Beyois v. reveit. 

Beyoloir v. voloir. 

Bewarder v. garder. 

Bewart v. garder. 

Bewerdoirar, rewerdoneret v. guerredon. 

Beioiyre v. recevoir. 

Bibald, riband, rîbaat II, 387, soldat 
d*avant-garde, enfant perdu de Par- 
mée, bandit, pillard, débauché, 
libertin, homme qui soutient les 
femmes de mauvaise vie. En sui- 
vant les traces de ce mot dans les 
textes du moyen -âge (v. DC. Ri- 



.baldus), on remarque que sa signi- 
fication a changé, et il paraît qu'elle 

, a été en empirant. Cette circon- 
stance rend assez difficile le dé- 
brouillement de son étymologie. 
Â-t-on d'abord donné le nom de 
rihauds à des soldats d'avant-garde, 
hommes intrépides, mais peut-être 
indisciplinés, qui se livrèrent à de 
tels excès que leur nom devint u|ie 
injure? Ou bien l'idée de dé- 
bauche, etc., est -elle la primitive? 
Dans le premier cas, il faudrait 
suivre la voie de M. J. Grîmm, qui 
rapporte rihaud à regitnbald, homme 
courageux, intrépide; seulement 
regitnbald n'aurait jamais pu pro- 
duire ribald, et on aurait à trouver 
une autre racine représentant la 
même notion. Dans le second cas, 
on est en droit de recourir avec 
M. Diez (2, 309) à VshAl hHba, 
hripa, almâ.rt6e, prostituta, d'où, 
avec la terminaison ald, ribald. 
Cfr. Dief. G. W. II, 588. 

Biband, ribant v. ribald. 

Bioe, riœoe v. riche. 

Biche, riciB II, 393, noble, puissant, 
fort, illustre; riche; de grand prix, 
magnifique ; de l'ahal. rihhi, richi, 
goth. reihs, ancien norois rtkr, 
allmod. reich. Cfr. Bayn. L. B. I, 
xxxii et suiv. V, 93. De là ricor, 
ricour, puissance, noblesse, richesse ; 
richeteit I, 84, riohete, puissance, 
noblesse, richesse; ricoige, riceoe 
II, 32, riohesce II, 63, puissance, 
richesse, biens; rieies, tiehei II, 8, 
bien, état,^ empire, dignité ; cfr. goth. 
reiki, VQX^' ^^ là encore le verbe 
simple prov. riquir, et notre com- 
posé enrichir II, 142, enrichir, 
grandir, devenir puissant, enor- 
gueillir. 

BieheB, riohesce v. riche. 

Bichete v. riche. 

Bidieteit v. riche. 

21* 
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Bidei V, riche. 

Bieoiie v. riche. 

Bieor, rieonr ▼. riche. 

Bider, froncer, plisser à petits plis; 
cfr. R. d. 1. V. 170; sfgnification 
primitive de notre rider, ride; de 
Tanglo- saxon vrîdhan, torqnere, 
ligare; anglais ^crithe (ahal. ^a- 
^ ridan, allmâ. fiden, torqnere). 

Biagle V. renie. 

Bl«n, rm n, 318, f. et m., chose, 
quelque chose, rien; de Taccttsatif 
rem; avec la négation II, 334 et 
suiv., nulle chose, un peu, tant 
soit peu. 

Bier, riere II, 363; comp. arier, ariere, 
ayer , aiwre , erier, eriere, ad rétro, 
adv. et prëp. II, 277. 363 ; deriere, 
daiere, de rétro ^ adv. et prép. II, 
277. 363; de là derrain=:r/e-re(ro- 
anui, dernier, derrière; au figuré 
les dernières années; avec les nom- 
breuses formes, diaprés daiere, 
darrain, darrein, darrien, dairien 
S. d. S. B. 556, J. v. H. 408. 441. 
530, darraien Yilleh. 490 ; et d'après 
derrière, derreain Ch. d. S. II, 144; 
puis des formes où les voyelles a, 
ê sont redoublées, daarain, deerrain 
I, 116, qui s'expliquent peut être 
par la syncope du d dans les com- 
posés de la manière suivante: de- 
darain Ben. 29240; cfr. dedavant, 
dedevers, etc.; au darrien, aa daar- 
rain II, 99. 102, à la fin, en der- 
nier lieu. De derrain, etc. dér. 
' dentnier = propr. derrainier = de^ 
retr0'an(ut)'ari9$ , damniar R. d. 
1. Rose 1434, dernier; avec les va- 
riantes derrer Ben. 26221, et par 
pejrmntation de la liquide dalrier, 
delrtier. Derrer, delrier, sont formés 
directement de rier, c-à-d. qu'ils 
équivalent à de- rétro ^ariui. De 
derrain, on a Tadverbe derraine- 
inent 1, 70, daminament J. v. H. 537, 
daaraiaement Brnt 5896. 7; et le 



subst. dérivé darrainete, darraynete, 
derreiBatet I, 255, extrémité, fin, 
bout, limite, derniers moments, 
rang de dernier. 

Bière v. rier. 

Biffer, arracher; du bas -allemand 
riffen = raufen^ arracher ; riffler,rifl6r 
Q. L. d. R. III, 317, égratigner, écor- 
cher; rifle, baguette: escarre; de 
Tahal. ri f fil, ri f fila, scie; vb. rif- 
filon, riffeln, Cfr. Schwenk D.W. 
s. V. rifife, rififel. 

Bifle, rifler v. riffer. 

Bigole,' canal, conduit pour Pécoule- 
ment des eaux ; aujourd'hui encore 
dans plusieurs provinces lit d*une 
petite rivière et la rivière elle-même ; 
du celtique: kymri rhig, entaille, 
coupure; rhigol, sillon, fossé. 

Bigoler, danser, propr. danser en rond, 
voltiger; de l'ahal. riga, ligne, 
ligne circulaire, allmâ. rihe, allmod. 
reike; reihen, reigen, chanson, es- 
pèce de danse; de là aussi l'ital. 
rigoletto= reigen. Rt^oier développa 
les significations plaisanter, railler, 
se moquer, d'où rigolenr, plaisant, 
moqueur. Bigolet, repas du jour 
ou du lendemain de noces, se range 
également ici. 

Bigolet V. rigoler. 

Bigolenr v. rigoler. ,ui^ '^^ , 

Bihote, rioïe II, 267, débat, contesta- 
tionp^spute, querelle; de là rihe- 
ter, rioter, contester, disputer. Mé- 
nage dér. ce mot de rixota, de 
rixa^ mais rixota n'aurait pas pro- 
duit riote. Je n'ai aucune suppo- 
sition à proposer touchant l'origine 
de rihote; seulement je ferai ob- 
server que cette forme en h médial 
prouve qu'on^^pononçait ri-oîe, et 
qu'il y a une consonne de syn- 
copée. Le hollandais a un mot qui 
se rapproche du nôtre, c'est j^ïpt, 
revot, débat. 

Bime, vers, poésie rimée; puis rime; 
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esp., ital., port, rima; prov. rim et 
rima; vb. rimer , rimeitr II, lôô. 
233. 379, faire des vers, rimer. 
Il serait hors de propos de faire 
ici une histoire de la rime, mais 
il sera bon de faire observer que 
nous ne devons la rime ni aux 
Arabes, ni aux Allemands, etc.'; 
rinvention de la rime appartient à 
tous les peuples. Y. surtout Fuchs, 
Die Rom. Sprach., etc., p. 238-295; 
Wolff, Ueber die Lais, p. 14. 15 et 
note 9, p. 161. Quant à Torigine 
du mot rime^ on Ta tour à tour 
dérivé de rhfihmut^f de rima, de 
Tallem. Hm. Rkyihmus n'a jamais 
eu la signification de consomutnce 
et, en italien surtout, rkytkmus 
n*aurait pu produire rima. Le latin 
rima, fente, ne saurait être posé 
comme racine de rime^ qu*en ayant 
recours à des subtilités, et puis 
rima s'est conservé avec sa signi- 
fication propre dans quelques lan- 
gues romanes. Reste donc Tallem. 
rîm^ nombre, mais la même forme 
se retrouve dans le celtique: ancien 
irlandais rim, nombre; kymri rhif 
=:rtm, d'otiq(/W/;numeratio,rtiiair, 
numerare, riuedi, numerus, etc. Il 
reste donc à se décider entre ces 
deux origines, car les Celtes ont 
connu la rime d'aussi bonne heure 
que les Allemands. — De là notre 
arrimer, 

V. rime. 
V. rime. 

^1, source; du celtique: kymri rAIn, 
canal; cornouaillais rin, ib. Cfr. 
goth rinno, ^t (fi a^(fa ç, Dief. G . W. 
II, 174. 

Biole I, 301. J'ai admis là avec l'é- 
diteur du R. d. 1. V., M. F. Michel, 
que riole était pour riote et avait 
été altéré pour la rime. C'est une 
erreur, riole et riote doivent être 
différents. D'abord riote ne signifie 



pas bavardage, sa signification est 
plusjorte; et riole a bieu en notre 
exemple le sens de bavardage, rail- 
lerie, mauvaise plaisanterie. Ce 
riole s'est conservé, comme je le 
dis, dans les patois, et outre le 
sens que j'indique, il a encore celui 
du terme populaire rengaine. Riole, 
ainsi que notre rioler, rayer de di- 
verses couleurs, a la même origine 
que rigoler cité plus haut, c-^t-d 
l'allemand rIAe. Ni radiolatus, ni 
regulatut, que Ménage et d'autres 
ont proposé pour la racine de riolé, 
n'auraient produit une pareille forme. 

Biorte, reortè, lien de saules, de me- 
nues branches, pour attacher des 
gerbes, un fagot, etc., c.-à-d. quelque 
chose de tourné; de retorquere. 
Notre mot retorie a la même origine. 

Bire II, 41. 6, rire sourire, badiner; 
ridere; inf. empl. subst. II, 84; 
ris I, 129, ris, rire, sourire; risut; 
dim. riiet, petit ou léger sourire; 
Borire, sorrirel, 130. II, 113, sou- 
rire; surridere. 

Bis V. rire. 

Biset V. rire. 

Bitsir V. issir. 

Biu, mi, ru I, 387, ruisseau, petit 
bras d'une rivière; rivut; U2e forme 
vient d'un renversement de lettres, 
prov. riu, esp. rio, ital. rivo, rio; 
dim. ndnel, ndfel, misseaus I, 326. 
II, 124. 182, rvisseau; propr. rif)«- 
cellus pour rivulus; d'où miiieler 
I, 273, ruisseler; -— deriyer II, 365, 
dériver, couler, déborder; derivare'. 

Biole, rinlet v. renie. 

Bivaohe v. rive. 

Bivage v. rive. 

Bive II, 365, rive, bord, berge; de 
ripa ; d*oh riyage, rivache 1, 51. 301, 
rivage. — Biviere II, 106, d'abord 
rivage, bord, ou plutôt contrée 
(plaine) sur les bords d'une rivière ; 
de riparia. Par extension, ce mot 
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prit la signiâcation qu*il a encore. 
On trouve souvent les expressions 
aller en bois et en rivière ^ tavoir 
de rivière, etc., pour signifies aller 
chasser en bois et en plaine, à 
Toiseau, sur les bords d'une rivière ; 
connaître la chasse à Toisean sur 
les bords des rivières, dans la plaine, 
etc. On forma le verbe rivoier, ri- 
yeier, chasser en rivière. De ripa, 
Imâ. adripare, arriver, ariver, ar- 
river; propr. ad ripam appellere. 

Biveier v. rive. 

Bivel V. révéler. 

Biviere v. rive. 

BiToler v. rive. 

Bobe II, 38. 65. 78. 391, butin, prise, 
proie, dépouille; vêtement, tunique; 
de là roberres, robeor, robeour, xeu- 
benr I, 74, voleur, ravisseur, lar- 
ron, pillard; roberie I, 169, vol, 
larcin, pillage; robement, pillage, 
volerie; vb. rober, ronber, reuber 
II, 231. 309, voler, dérober, piller, 
dépouiller;, d'où eIéro6er. De Pahal. 
raub^ roub, spolium, rapina; verbe 
ahal. roubôn, allmod. rauben, goth. 
biraubon. 

Bobement v. robe. 

Bobeor, robeour v. robe. 

Bober, loberie v. robe. 

Boberret v. robe. 

Bol^en II, 376. (?) 

Boe, pièce des échecs, la tour; dé- 
rivé, dit-on, du persan rohh, cha- 
meau monté d'arbalétriers. 

Boeoire v. occire. 

Booe V. roche. 

Boohe, rooe II, 121. 365, rocher, 
écueil ; aussi tour, fortification ; pierre 
à lancer; de là rochier I, 135. II, 
309, rocher; verbe roeher, roeior, 
lancer, jeter des pierres; comp. 
aroeher, aroqner, briser; deerocher, 
renverser, démolir, abattre, détruire. 
Ce mot a sans doute une origine 
celtique. Craig^ rocher, en gall. 



et irland., a une forme secondaire 
grock, rock, à en juger d'après les 
mots celtiques qui nous sont par- 
venus, et ce serait là l'origine de 
notre roe, roche. Le kymri rkieg, 
. signifie quelque chose de préémi- 
nent, et on pourrait aussi le prendre 
en considération. 

Boeher, roehier v. roche. 

Booier v. roche. 

Booire v. occire. 

Bee, mee I, 186. 337, roue; de rota; 
à roe^ en cercle, tout autour; de 
là le vb.comp. «iroer I, 213, mettre 
à la roue, rouer; roele, ronele, roélle 
I, 111, roue, petite roue, rond, 
cercle; de roiula. De rotulus dé- 
rive rôle, pour lequel on se servait 
aussi autrefois do mot de roue; 
vb. rœler, roler I, 107, tourner, 
précipiter du haut en bas; prov. 
rotlar, rolar; ital. rotolare; subst. 
roeleii, roélii, roulis, action de 
rouler. Notre mot contrôle est un 
composé de rôle, pour contrer ôle. 
DC. s. V. rotulare, rappelle un verbe 
roer, aller autour, rôd^, tournoyer, 
de rotare ; qui est sans aucun doote 
notre verbe rocher avec réintercala- 
tion du d^ peut-être sous l'influence 
du prov. rodar, tourner et rôder. 
Rayn. L. R. V, 60. En tout cas 
le circonflexe n'est pas justifié. Boé 
sigûifiait orné de petits ronds, de 
paillettes. Comp. de co et refu- 
lare, eroler, croUer, eronler, oroder, 
remuer, branler, trembler, s'ébran- 
ler; d'on croUe, eroUeîs, secousse, 
tremblement; et le comp. esoroler, 
écrouler. M. Diez dérive eroler, 
prov. crotlar, crollar, de l'ancien 
norois hrulla, mêler, brouiller; mais 
la forme provençale crotlar, qui 
rappelle rotlar, comme eroler rap- 
pelle roler, prouve de prime abord la 
fausseté de cette étymologie. Henri 
Estienne dérivait crpuler dexQOvtty. 
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Boé V. roe. 

Bode, roelle v. rue. 

Boeleii v. roe. 

Boder V. roe. 

Boelii V. roe. 

Boer V. roe. 

Bofe, rouge, rouge; de ruheuê; ital. 
roggio, robbio, prov. rog ; ,vb. rogir, 
rougir II, 251, roogir; prov. rogir. 

Bogir V. roge. 

I. Boi, rd, rai I, 6Ç. 7, roi; de rex; 
TcHaidf reîB6, raJÙM, reine; regma; 
rdal, reial, roal I, 50. 101 (reiaus^ 
fém. I, 102), royal; de rêgalis, 
d'où encore regalimen, roialme, 
roiamo, realme, roaumo, reia^imo, 
royaume (cû*. ducbeaume). De rota/ 
vient roialte, roiaate, reialte, reiaate, 
reaate I, 395, royauté, proprem. 
regalitas, 

IL Boi, roi, rai, ordre, arrangement; 
comp. ami, arroi, arrai, ordre, dis- 
position , arrangement , propreté, 
parure, train, bagage ; plus tard on 

(trouve aree dans le sens de dispo- 
sition , em placeme nt d'un cagp, 
formé sans doute sur le verbe ar- 
reer; arroimr, arreier, arreer, ar- 
raier, ffépater, mettre en ordre, 
ranger, équiper, munir, ap^êter, 
appareiller, orner, parer; — oon- 
rei, Gonrei, eonrei, coarai I, 137. 
266. 324. 341, équipage, prépara- 
tifs, appareil, cortège, ordre, rang, 
troupe rangée, suite, repas; oon- 
roier, oonreier, ciureer, conraor I, 
126. 153. 303. II, 248, équiper, 
fournir, appareiller, préparer, ran- 
ger, mettre en rang, arranger, pa- 
rer, bien recevoir quelqu'un et le 
traiter, servir; — deiroi, detrei, 
doirai, derroi I, 59. 375. etc , désar- 
roi, désordre, défaut, faute, dom- 
mage, crime, cboc, attaque ; à desroi 
I, 272. 338, en désordre, avec pré- 
cipitation, démesurément; deiroier, 
deoreier, desraier, deiraer, derroier, 



mettre en désordre, dérouter, dé- 
ranger, sortir du bon chemin, du 
bon gens, exciter, irriter; se dts- 
roier^ sortir des rangs, se dérégler. 
Tous ces termes sont dérivés dn 
gothique raU^an, garaitfjan, fixer, 
(»donn^ , préparer , anglo - saxon 
ge-raeditm, allmâ. ge^rHtên, pré- 
parer, apprêter; anglo-saxon ge~ 
rœd, instrument, harnais, équipage. 
Du môme radical, et immédiatement 
des formes en ga^ ge initial, on a 
formé agraitr, préparer, munir, ap- 
pareiUer; agrot, agEflL ^réparatifs . jj: . ri^^ ^ 
munitions, apprêts, appareil, atti- 
rail. Noos avons conservé ce der- 
nier verbe sous la forme gréer; le 
substantif, sous la forme agrès; 
tous deux dans une signification 
restreinte. Les syllabes initiales de 
tous ces composés sont les prépo- 
sitions latines ad, cum, de, 

Boial, xoialme v. roi I. 

Boialte v. roi I. 

Boiame v. roi I. 

Boianto v. roi I. 

Bdde, roidemont v. roit. 

Boidor, roidar v. roit. 

Boie, raie; de rigare; prov. rega. 

Boie, roier v. rait. 

Boife, roiffe A. et A. 3075, escarre, 
croûte; de Tahal. hruf^ allmâ. ruf, 
néerlandais rof, lèpre, escarre. 

Boïne V. roi I. 

Bdon V. règne. 

Boit m., roide m. et f. II, 194. 350. 
I, 58, roide, dur; ilerigidus; adv. 
roidemont II, 363, roidement, forte- 
ment, durement; roidor, reidnr I, 
255, roideur. 

Boler V. roe. 

Bomans, romans Oromant, romaiDi lan- 
gage roman, langue vulgaire — 
ouvrage littéraire, histoire fabuleuse ; 
de là romancier, traduire en roman, 
en langue vulgaire, écrire en roman, 
célébrer en roman. Ital. romanzo, 
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esp. romance, romanzar, prov. ro- 
mans, romansar. Romans dérive 
de ramamee : loqui remaniée = parler 
romans. L'orthographe en s et en 
ft a été la primitive, mais ce mot 
a éprouvé deax transformations: 

a) on Ta confondu avec ceux en 
ani, eni, où le $, », remplaçait un 
f au s. s. et au p. r., et on lui donna 
un i au s. r. et au p. s. : romant, 
d'où notre adjectif romantique; 

b) dans le dialecte picard, le f se 
perdit de nouveau et le f ne re- 
parut qu'au s. s. et au p. r. , d*où 
notre roman. 

Jtompre, rompre I, 228. IJ»^2, rompre, 
déchhrer, séparer, détruire, labourer 
une terre en friche; rumpere; part, 
pas. rot, rote, ront, route, rut, rute, 
s. s. «w, ront, nu II, 18. Ph. M. 
7, 448. ô. 6922. etc.; de ruptut, 
cfr. rote; de là roture, roptnre, 
fracture, rupture, oavertare, mor- 
ceau, terre nouvellement défrichée, 
et rompure, ib. ; comp. corrompre I, 
188. II, 264. 357, corrompre, souil- 
ler, violer; corrumpere; le part, 
pas. est corrumpu; de là corrompe- 
mont, corruption, altération; adj. 
corrompable, corrnptible, sujet à 
corruption; corruption I, 50. 190. 
298, corruption, altération ; de cor* 
mpHo; deerompre, derompre I, 164, 
rompre, déchirer; disrvmpere; part, 
pas. demmt B. d. I. V. 26. 

Bompure v. rompre. 

Sonoe, ronce, d'où roncercKl, lieu rempli 
de ronces. Ménage et d'autres ont 
rapporté ce mot à runcare; mais, 
comme on l'a prouvé depuis long- 
temps, il dér. de rumew, comme 
pouce de pollex, ponse de pumex, 
prov. ronser, polzer, pomser; les 
formes prov. rome, romet, bas- 
limousin roumenc, prov. mod. rou- 
mec, roumi (v. Honorât s. v.), ne 
laissent aucun doute sur cette origine. 
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Rumex était chez les Romains une 
espèce de dard, dont on ne con- 
naît pas bien la forme, peut-être 
à pointe recourbée. Si cette dér. 
paraissait extraordinaire, on pour- 
rait comparer les significations qu'a 
développées, en. sens contraire, 
notre chardon. 

Bonehi v. rond. 

Bond, rondn, rondii, rondn I, 81. 
II, 312, n bevftl ^nfii pr. cheval de 
service. On traduit souvent ce mot 
par cheval de selle pour les do- 
mestiques, mauvais cheval ; mais je 
P Mise que s'il j ^ p^^ **-?tfff aigpifi- 
cation avec le temps, il4ift i'a^pas 
eue dans le pn ncjpe; c'est ce que 
prouvent un grand nombre d'exem- 
ples. Pour ce qui est de la signi- 
fication de cheval entier, l'Acadé- 
mie l'indique encoro (v. roussin), 
et l^^jgenple de plusi eurs prov inces / 
ne connaît pas d'autre dénomina- I 
tion, pour cheyitl entier , que celle 1 
de rondn. %ssiu8~3îrive rondn 
du néerlandais ruin, cheval hongre, 
d'où ruincinus, rundnus; et, selon 
M. Grimm, ce ruin se rapporte à 
l'ahal. reineo, cheval entier. Ce 
changement de signification entre 
reineo et ruin, n'a rien qui puisse 
choquer. Cependantl^^ov. arotftm 
rocin, l'esp. roetn, la langue d'oïl 
roucin, à côté de roncin, ital. ron" 
sino.. Quelle est la forme primi- 
tive ? Celle en n médial, ou bien le 
n a-t-il été intercalé? Dans ce der- 
nier cas, rostin, roucin, serait -il 
un dérivé de roise? Mais alors 
rétymologie proposée ne saurait 
expliquer l'ital. roua, roue, Je\ 
pense qu'il fai^|i a^pj^fAr rondn et I \ 
roste, et admettre pour le 'premier i 1 
la dérivation de Vossius, en regar- / 
dan^ ron cin comme la forme prji / 
DMii^ Quant à rosie, c'est un^ 
terme ae dénigrement, et peut-être 
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a-t-on voulu rendre le contraste 
frappant entre un cheval de prix 
et un mauvais cheval, uj^riquet, 
en fémininisant le nom que les 
Allemands donnaient à leurs cour- 
siers, hross, aujourd'hui rois; c*est 
ce que semble indiquer le normand 
\\ -Mrfîff*^=rft"*"*, qui ne peut renier 
son origine allemande, et n*est rien 
moins qu*nne corruption deearautse, 
comme le prétend M. E. Duméril 
(Dict du patois normand). Lerjiina 
des Italiens>peutayQirétéomppipt^ 
^ au^proven^ l; ni les Espagnols, ni 
les Portugais ne le connaissent. 
Cfr. ros , cheval. 

Bonge, épieu; de runcare, 

Boëgner v. roônd. 

BoSignier v. roônd. 

Boond, Tonnd, re<ad, reon I, 217. II, 
326, rond; à la roônde, à la reônde 
I, ôô. 164, à la ronde, tout autour ; 
prov. redon, esp. redondo; de ro- 
lundus. De roôn dérive ro^^ner 
(pour gn V. II, 235), reôigner, ro- 
oignier I, 344. II, 240, rogner, 
couper, soustraire ; propr. arrondir ; 
prov. redonhar, rezonar, rogner; 
esp. redondear, arrondir. ^ïradere, 
ni rodere, dont on a dérivé rogner, 
n'auraient produit nos formes. Cfr. 
Pesp. cercenar, tondre, propr. cou- 
per autour, en cercle, de circinare, 
d'ici notre cerner, subst. cerne, 
circinus. 

Boonde v. roônd. 

Boptnre v. rompre. 

Bel, rous, roux, bai. Ulien monte 
desus un cheval ros (Agol. p. 181). 
De rusius. Dimin. roœt, roiiete, 
ronsselet. Cfr. ros, cheval. 

Bel, roz II, 197, cheval. Ce mot 
dérive-t-il de rusius ou de Tallem. 
hroitf rots (cfr. rosse s. v. ronci)? 
Dans le premier cas, roi signifie- 
rait cheval bai, alezan; cependant 
ou trouve dans le prov; ros Uar, 



que Raynouard (L. R. IV, 66, ^. v. 
liar) traduit par roussin gris -pom- 
melé, et non pas (^cheval)- rouan; 
cfr. roncin lear. (ead.) Cela parle 
en faveur de l'étymologie allemande, 
et puis ross désignait particulière- 
ment le cheval de bataille, le cour- 
sier des chevaliers. Dans les va- 
riantes de l'exemple cité II, 197, 
ros é^t remplacé par destrier, Cfr. 
ros, roux. 

rose; de rdsà, proprem. rôsa, 
puisqu'il n'y a pas eu dipbthon- 
gaison de Vo, 

, rnaee I, 297, rosée; de rosci-^ 
dus, plein de rosée (prov. ros, ro^ 
fiée, de ros), par l'intermédiaire 
d*un verbe roser, qui manque à la 
langue d'oïl, mais qui se trouve 
dans respagnol rociar et le catalan 
russar, et dont on. a fait le com- 
posé aroier, arroser, mouiller, d'où 
arrosement, arrosement 

Boaegniol P. d. B. v. 31 , roisegnol II, 
87, nuiinQl Trist. II, 149, ronsiignol 
R. d. 1. M. V. 21Ô4, ro«dgno8, roi- 
signiauf s. s. et p. r. R. d. 1. R. I, 6, 
roangiuix s. s. Dol. p. 161, et, avec 
/ initial, lonsignol, loiueîgxi<d L. d'I. 
p. 6, rossignol; de lusciniolus de 
lusdnius , . avec ehangement de / 
en r. 

Boiel , roseau ; dérivé d'un simple qui 
se retrouve dans le prov. raus, du 
goth. raus, xctXa/jioçy ahal. raor, 
allmod. rohr, roseau. 

Boue V. ronci. 

BoMegnol v. rosegniol. 

Bonet, xoBiete v. ros, adj. 

Bofliigniaiu v. rosegniol. 

Bonignos, ro«dgn<ix v. rosegniol. 

Bostit II, 229, rôtir, griller; part. pas. 
empl. subst. rosti, rôti; de Tahal. 
rôstjan, subst. gi-rôsU; ou du 
celtique, gallois rôist, kymri rhostio, 
breton resta. 

Bot, rote v. rompre. 
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Bote, crout, nom dont on se sert à refrain, selon M. Wackernagel une 

aujoord'bui comme traduction lit- chanson pour la danse (A. L. 183. 

térale dn cruit des Qallois, ancien 234) ; de retroietUia , prov. re- 

irois crot, cithare, kymri crtcih, qui troenza , retroencha. 

nous fournissent Torigine de notre Botore v. rompre. 

mot; mais, comme crote n*aurait Bonber v. robe. 

guère pu produire roie, il faut sup- Bondn v. ronci. 

poser, avec Qraff, que le celtique Bomle v. roe. 

a d*abord été admis par les 6er- Bouge y. roge. 

mains, a hal. h rota^ et que nous Bongir ▼. roge«. 

Tavons repris d*eux- Cfr. Dief. Bofind, rofinde v. roônd. 

Celt. I, 125. La rote a désigné Bons v. ros, adj. 

tour à tour, et parfois concnrrem- Boni part. pas. de rompre. 

ment, deux instruments à cordes Boanignol w. rosegniol. 

1 de nature différente, dont Tun était Boute, route 7. rote. 

I Tauziliaire, le proche parent de la Bent, e part pas. de rompre. 

vielle ou viole, l'autre celui de la Bonver v. ro?er. 

harpe ou dn psaltérion, c-à-d. que Bover, rnver^ ronver 1, 122.316, prier, 

les cordes étaient pincées ou tou- demander, désirer, vouloir, ordon- 

cfaées avec le plectre. ner; de rogare^ ro^er, puis avec v 

Bote, rate, route (roupie plus tard, intercalaire; cfr. DC. s. v.; comp. 

jusqu'au XVIe siècle), déroute, con- enterrer, interroger, épier, explorer, 

fusion, désordre; de nififiis, nipf a; regarder; de interrogare; prov. 

de là router, rompre, casser, briser. entervar L. R. V, 104. Cfr. corvée. 

Le mot de rote II, 342. 370 a en- Box v. ros , subst. 

core développé les significations: Boi v. rompre. 

troupe de gens de guerre, com- Bu v. riu. 

pagnie, bande; d'oîk arrêter, arrou- Bue II, 354, rue; de ruga (v. DC. 

ter, aroter II, 267. 370, assembler, s. v.). Rue foraine, rue détournée. 

ranger, marcher, s'acheminer, pren- Buoe v. roe. 

dre sa route. -Il est boa de faire Bueleit v. reule. 

remarquer que l'allemand rotte dé- Buer I, 82. II, 166, jeter, lancer, pré- 
rive de rote dans cette signification, cipiter ; de ruere, 

parce que souvent on. a dérivé, au Bui v. riu. 

contraire, rote de rotte. Notre Buisaeaus v. riu. 

roii<e= chemin est également dérivé Buinel, ruisseler v. riu. 

de rupta se. via (cfr. brieee), Bou- Buiste v. ruste. 

tier, qui sait les chemins, pillard, Bnit, rut du cerf, et non courre, 

troupes légères, enâtats perdus. comme on l'a dit; de rugitus, se- 

Pour le dire en passant, à la même Ion Ménage, à cause des cris que 

famille appartiennMit enfin routine^ pousse le cerf en ce temps. 

roture, petit bien, terre de paysan, Bumpre v. rompre. 

d'où roturier, le possesseur d'un Buner II, 55, murmurer; d'où 



tel bien, homme du commun par ment M. s. J. 479, murmure; de 

opposition au noble. Cfr. rompre, Tabial. rimeit, susurrare ; subst. râiia, 

part. pas. rot, rote. susurrium; allmod. rumisii. Cfr. sur 

Botruenge, retroenge, espèce de chanson cette fam. de mots Dief. 6. W. II« 1 77. 
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Boiehey mifiie, écorce d'arbre, ruche impétueux, rude, grand ; prov. rustic 

^'abeilles, parce que les ruches pri- et ruste; subst. mstié, violence, 

mitives étaient faites d'écorce; du force, grossièreté; de rusUcus, &vec 

celtique : ancien irois rûscj^ écorce, rçjet de la terminaison.' Notre 

gallois rûsg, breton rusk, rusken. rustre est le même mot. 

Cfr. Dief. Celt. 1^65."" Biistié v. raste. 

V. reûser. Bnt, rate y* rompre. 

y. rosée. Bute v. rote. 

Boeer v. reQser. Bnyer v. rover. 

Bnaqne v. rnsche. Bui, ruisseau v. ru, riu. 

B&Miiiol V. rosegniol. Bui part. pas. de rompre. 

Bute, niiite I, 382. II, 27. 316, fort, 

S. 

Sa, MÛ, sa V. ses et cfr. mes III. le prouve le composé deMOher, qui 

Saal V. sëel. a exactement la même signification, 

Saas, sas, tamis, sas; Imâ. sedatimm et est peut-être le primitif du 

(gloses de Scfaelestadt p. 362) , sita- simple, ou la préposition serait 

cium; de seia (=8etaceum), crin. sous - entendue. 

Le patois normand a le simple iet; Sac, sache, sec v. sec, sèche. 

mais ce nom n*a pas été admis, Sacer v. sac. 

parce que les tamis sont ordinaire- Saœt v. sac. 

ment de soie, comme le dit M. Du- Sachant v. savoir. 

méril; c'est parce qu'ils sont faits Sacher, Baehier, tirer v. sac. 

de crins, signification qu'a seia; Sacher, sécher v. sec, secbe. 

▼. DC. s. V. Saohor v. sec. 

Sable, sebelhi, notre (marte) zibeline, Sacier v. sac. 

fourrure; Imâ. sabellinus , sabellum. Sacre, sacré; sacer; sacrer I, 321. II, 

prov. sebelin, sembelin , ital. zibel- 4, sacrer, consacrer ; sacrare ; saere- 

lino, allem. zobel; mot qui nous ment, saicrement I, 66. 120. 213^ 

est venu des pays du nord-est avec sacrement, consécration, eucharistie ; 

la chose même, russe et polonais de sacramentum, qui, dans le sens 

sobol. propre de serment prêté par les 

Sablon I, 51. 313, sable, grève, arène, soldats (v. DC. s. v.), nous a fourni 

plaine; sabulo. serment, lequel sô trouve toujours 

Sac, s. s. et p. r. lai, sac; de saccus; avec les formes eagrament, saire- 

dim. saoet, saqnet, petit sac, sachet. ment, eerement, serrement, serremains 

Sac, pillage d'une ville, vient aussi I, Ô2. 58. 387. II, 366; — 



de saccus; on a employé par meta- fier, sacrifier I, 56. 89. 149, sacri- 
phore, pour le butin même, le nom fier, faire offrande, immoler; sacri- 
de l'instrument ordinaire en pa- ficare; laorifiee, sacrifice I, 52. 89, 
reille occasion pour emporter le sacrifice , offrande ; sacrificiwn ; 
butin. Sacer, sader, tacher, sachier, sacrilège I, 227, sacrilège; celui qui 
saquer II, 229. 301, tirer, mettre commet le sacrilège; sacriiegimn. 

dehors, dégainer, tirer Tépée ; égale- Saêrefiee v. sacre, 

ment de saccus^ sac, poche, comme Sacrefler v. sacre. 
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SAcrement v. sacre. 

Sacrer y. sacre. 

Sacrifice v. sacre. 

Sacrifife v. sacre. 

Sacrilège v. sacre. 

Sade, doux, agréable, charmant; iapi" 
dus; comp. matif f ck/e, pour malsade 
(Henri Estienne, Précellence du 
langage françois , p. 72). 

Saeal v. seSl, 

Sael T. seël, 

Saeller v. seël. 

Saette, laete, saleté, seette I, 304. II, 
23. 226. 363, flèche, trait; sagiiîa. 

Sage, sagement v. savoir. 

Sagrament v. sacre. 

Sai pron. réfl. y. se. 

Sai, ça y. II, 278. 

Saial y. seël. 

Saians y. seël. 

Saierement y. sacre. 

Saie, sorte d*éto£fe en laine; saie; 
d*oîi sayon; dim. sayeiie; de setga, 
ordin. tagum^ qui, selon Varron, 
est un mot d^origine gauloise; en 
ancien irlandais sai. 

Saiel y. seël. 

Saiete y. saette. 

Saige y. savoir. 

Saigel y. seël. 

Saigner y. sanc. 

Saiiaiis y. seël. 

Saiiel y. seël. 

Sailleor y. saillir. 

Sailleree, saiUeresse v. saillir. 

Saillir, sallir I, 381 et suiy., sauter, 
élancer, sortir, jaillir; subst. sait, 
saut I, 191, saut, bond, élan; de 
saltus; de là saillecr, sailleres, fém. 
sailleresse, sauteur, se, danseur, se; 
comp. assailler, asaiUir, asalir, essalir 
I, 125, assaillir, attaquer; d*on as- 
saillie I, 356, assaut, attaque; — 
assalt, assaut, asalt, asal, essaut I, 
66. 208. 330. II, 107, attaque, as- 
saut; propr. ad'Saltus; — s*entra- 
salir I, 325) s'assaillir, s'attaquer 



mutuellement; — prinsanlt, piin- 
saut (de), de prime abord, d'abord, 
en premier lieu; prinsaltier, prin- 
santier, prinsaittier I, 368, person- 
nage outrecuidant, présomptueux, 
inconsidéré, suffisant; primus et 
sidîus; — resaillir II, 131, rejaiUir, 
rebondir, reculer; tressaillir I, 384, 
sauter par dessus, outre, passer, 
éviter; omettre, passer sous silence; 
faire un écart, s'écarter; bondir; 
être subitement ému; — tressanlt, 
action d'enjamber, de sauter. 

Saxm, saïn, graisse; de sagimen (yoy. 
DC. s. y.) , sagina. Ce mot s'est 
conservé dans notre composé s<Un- 
doux, 

Saan, graisse v. saTm. 

Sain, satin v. soie. 

Sain, saine, sainne, sane I, 100. 148. 
II, 58. 64, sain, bien portant; 
sanus ; adv. sainement II, 277, d'une 
manière saine ; saner , sainer I, 49. 
123, guérir, rendre sain, panser; 
sanare; sainetet I, 134, ce qui est 
sain, santé ; saniias, qu'on contracta 
en santé 1 , 256, et avec l'i picard 
santie II, 15. 

Saine, sainne v. sain. 

Sainement v. sain. 

Sainer, rendre sain v. sain. 

Sainetet v. sain. 

Saingler v. singler. 

Sainneor v. sanc. 

Sainner, sainnieres v. sanc. 

Sains, sains II, 364. 

Saint, cloche v. seint 

Saint, seint I, 46. U, 297, saint; 
sanctus; précédant un nom propre 
de saint, il prenait l'article féminin, 
parce que le mot feste était sons- 
entendu; employé subst. II, 114; 
puis d'ici, par extension, les reli- 
ques des saints, v. £>C. sancta; 
superlatif saintime, saintisme 1, 106, 
très -saint; sancHssimus; de saini, 
on forma l'adv. saintement I, 342, 
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saintement; et le verbe laintir, se 
sanctifier, devenir saint; — sain- 
tetet, sainteit I, 66. II, 360, sain- 
teté ; tancHias ; sanctnarie, laintnaire, 
tdntaarie I, 232. 264. 358. II, 296, 
sanctuaire ; châsse, relique des saints ; 
sanetuarium; laaetifler, laintefier, 
Mintefler I, 321. II, 85, sanctifier, 
consacrer, bénir; sanctificare. 

Sainteit v. saint. ^ 

Saintefter v. saint. 

8aintem«iit v. saint 

Saintetet y. saint. 

SaintM (la) II, 277. C'est ainsi que 
porte le texte; j'ai écrit les, pen- 
sant que saintet pouvait signifier 
les choses saintes, c'est-à-dire les 
objets qui servent à la célébration 
du culte. Gfr. l'original et ci-des- 
sus saint. 

Saintime, saintiime v. saint. 

flaintir v. saint. 

flaintnaire v. saint. 

Sairament v. sacre. 

Saiiine v. saisir. 

Saifir, leiair I, 147. 235. II, 4, mettre 
qqn. en possession de qqch., être 
en possession de qqch., prendre 
possession de qqch.; saisir; saisine, 
seiiine I, 135. 184. 256, mise en 
possession, prise de possession, pos- 
session; Imâ. saisire, sacire, sesina, 
sessina; de l'ahal. sazjan, goth. 
saijan, allmod. «efsen, placer, met- 
tre; 6fr. le composé bisasjan, ail. 
mod. beseUen^ prendre possession, 
composé qui a peut-être donné sa 
signification à notre simple. Comp. 
disMinr, dessaisir I, 288. 307, mettre 
hors de possession, abandonner, 
renoncer, détacher. 

Saison, saison, seson II, 297, saison, 
temps, bel âge ; vb. comp. assaiaoner, 
mûrir à propos, venir à son point ; 
au part, passé qui est dans sa ma- 
turité, dans sa saison; dessaisoner, 
sortir de saison, être hors de sai- 



son, dénaturer, déranger; simple 
prov. sazonar, snbst. sazon. DC. 
dérive avec raison ce mot de saîio, 
tempus sationis, signification qui a 
été transportée à la saison même. 

Saiye v. savoir. 

Saizime v. six. 

Sal, sel, sel; sal; salier, salière II, 79, 
salière; de l'adj. saUus, on fit sanse, 
sauce, propr. ce qui est salé; de là 
l'expression saute de mer, pour 
l'eau salée de la mer; dér. sau- 
cisse (v. Mén. s. v.); — salaire II, 
331, salaire; salariwn. 

Salaire v. sal. 

Sale, salle, signifia d'abord une mai- 
son considérable, un palais; puis 
il se prit pour la principale des 
pièces qui composaient une habita- 
tion de ce genre; de l'ahal. sal, 
maison, demeure. Sale eniaillie, 
salle sculptée, d'honneur. 

Sale, sale; d'on salir; de Tahal. solo, 
trouble. 

SaU; sanf; salv, sali, sans, f . salve, sanye 

I, 74. 123. 187. 283. 391. II, 273, 
sauf, sauve, sauvé; I, 59. II, 138 
sauf, hormis, excepté; salvus; adv. 
salyament, sanyement I, 92. 291. 
293. II, 50, d'une manière sauve, 
salutairement, profitablement ; salyer, 
sanyer, sayer I, 123. 125. II, 35, 
sauver, préserver d'un péril, pro- 
téger; salvare; salyeiies, sAnyerres, 
salyaor, salyeor, sanyeenr, sayeor I, 
47. 74. 309, sauveur, conservateur; 
salvalor; salyament, sanyement I, 
19. 154, sauvement, salut; propr. 
sahamentum; salyeteit I, 53. 84, 
sanveté, protection, sûreté; propr. 
salviîas; salyation, sanvation, san- 
yadon, salut; sahaiio; saint, salnd, 
s. s. et p. r. salni I, 156. 255. 281. 

II, 378, salut, sauvement; saluta- 
tion; salus^ utis; saluer I, 52. 130. 
147, saluer, faire, adresser des sa- 
lutations ; saluiare; salvable, salnable 
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II, 160, sslataire; adj qu'il fau- 
drait rapporter à salf^ $ah, en 
récrivant avec v, mais il n'y a de 
correcte que Tonbographe en ii, 
prov. saludable. 

Salier, salière v. sal. 

SaUir v. saillir. 

Salme f. et m , sanme, leanme I, 31. 
II, 278, psaume; le fém. a son ori- 
gine dans ptalma, pris pour fém., 
le maso, dans psahnus; saltier, lan- 
tier I, 31, psautier; psaiterium, 
V. psalterion. ■ 

Sait V. saillir. 

Saltier v. salme. 

Salnable v. sa If. 

Salnd V. salf. 

Salner v. salf. 

Salut, salui v. salf. 

Saly V. salf. 

Salvable v. salf. 

Salyage v. selve. 

Salvagine v. selve. 

Salyament v. salf. 

Salyaor t. salf. 

Salyation v. salf. 

Salye, forêt v. selve. 

Salye fém. de salf v. s. e. v. 

Salyeireé v. salf. 

Salyeor v. salf. 

Salyer v. salf. 

Salyetdt v. salf. 

Sali V. salf. 

Samadi; samedi Ben. 17357, samedi; 
contracté de sabbati dies. Cfr. di. 

Samblanoe v. sembler. 

SamUant v. sembler. 

SamUer v. sembler. 

Sambne, paile ou boasse qui recou- 
vrait les palefrois; aiial. samboh, 
êambith. On ne sait pas quelle est 
Torigine de ce mot, ni dans Pune 
ni dans Tautre langue. 

Samedi v. samadi. 

Samit, étoffe de soie, velours; vête- 
ment de cette étoffe, puis vête- 
ment, manteau; dn grec des bas 



temps è^âfiiioçj à six brins. Vby. 
DC. exametum. 

Sampres v. sempres. 

San V. sen. 

Sanc, s. s. sancs, sans I, 85. 6, sang; 
race; janguia ; saigner, sainner, 
saigner, sdgnimr, seiner I, 89. II, 
112. 253, saigner, jeter du sang, 
tirer du sang; tanguituire; d*oh 
sainnieres, sainneor I, 77, saigneur; 
sanglant I, 112, sanglant; sangw' 
lenlus pour sangninolentns ; d'où 
sanglanteir, ensanglanter, rendre 
sanglant: La comencerent cascan 
lur chevalz à ferir de hanstes et 
sanglanteir des esporons (Dial. de 
S. 6r.); comp. ensanglanter, an- 
sanglanter II, 243. 307, ensanglanter. 

Sanctefier v. saint. 

Sanotaarie v. saint. 

Saner v. sain. 

Sanglant, sanglanteir v. sanc. 

Sangle v. ceindre. 

Sangles v. singler. 

Sanglier y. «singler. 

Sanglot, sanglot; de singuUus; itaL 
singhiozzo, esp. soUozo, prov. sin- 
glot, sanglot; vb. sangloter, son- 
gloter II, 386, sangloter; singultare. 
La forme simgloier est assez dé- 
figurée; mais les autres langues 
romanes n'ont pas mieux traité le 
radical latin. 

Sanior, saniorie v. sendra. 

Sanler v. sembler. 

Sans, sang v. sanc. 

Sans prép. II, 364. 

Santé v. sain. 

Santie v. sain. 

Saol, rassasié (soûl); saoler (soûler), 
rassasier, faire excès; de sahilhu, 
satullare. 

Saoler v. saol. 

S19 Q. L. d. R. 241. 250, sapin; si^^ 
II, 370, sapin ; sapinus ; d'où sapine, 
sapinoii 1, 81, forêt de sapins. Le mot 
iap n'a conservé que le radical pur. 
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Bapience v. savoir. 

Sapient v. savoir. 

Sapin, sapine v. sap. 

Sapinois v. sap. 

Saqner v. sac. 

Saqnet v. sac. 

Sarcon v. sarcuel. 

Sarcn v. sarcuel. 

Sarcuel, sarquel, sarqneiu 1, 143, aarcn 
I, 332, sarka II, 174, sarooa I, 348, 
sarkeu II, 317, cercueil; de I!ahal. 
sarc, cercueil, avec la suffixe el. 

Saige, serge, meuble fait de cette 
étoffe; Imâ. sarica; de sericuM, se- 
ricOy seconde écorce des arbres. 
Cfr. Mén. s. v. 

Sarken v. sarcuel. 

Sarka v. sarcuel. 

Sarpe, serpe; de sarpere, dans le sens 
de purgare, dont Festns dit: nam 
sarpere antiqui pro purgare dice- 
bant. Cfr. Mén. s. v. serpe. 

Sarqnel v. sarcuel. 

Sarqnens v. sarcuel. 

Sarrasin 1, 105, Sarrasin; Sarracenus; 
V. Mén. s. V.; adj. I, 105, pour ex- 
primer quelque chose de pire que 
ridée attachée à celle de Sarrasin. 

Sarties, agrès, cordages d'un vais- 
seau; sertus, tressé, noué. 

Sartis v. dessertir. 

Sanrir v. serf. 

Sas, tamis v. saas. 

Sas, sac v. sac. 

Sat V. set. 

Sandre v. soldre. 

Sauf V. salf. 

Sanlx V. sol. 

Saune v. salme. 

Sanprendre v. prendre. 

Saore, sanrre v. soldre. 

Sans V. salf. 

Sansé v. sal. 

Sant V. saillir. 

Sautier v. salme. 

Sanvaoion v. salf. 

Sanyage v. selve. 



Sanvation v. salf. 

Sanvechiné v. selve. 

/Sanveenr v. salf. 

Sanvement v. salf. 

Sauver v. salf. 

Sanverres v. salf. 

Sanvete v. salf. 

Savaige v. selve. 

Savant v. savoir. 

Saveer v. savoir. 

Saveier v. savoir. 

Saveir, saver v. savoir. 

Savene, drap d*autel, espèce de nappe ; 
de act^avov, toile pour s'essuyer 
après le bain. 

Saveor v. salf. 

Saver v. salf. 

Saveur v. savor. 

Savie v. savoir. 

Savir v. savoir. 

Savoer v. savoir. 

Savoir, savir, saver, saveir, savoer, 
saveier, saveer II, y et suiv., sa- 
voir, connaître, être savant, sentir, 
apprendre, être informé, vouloir, 
entendre, avoir le pouvoir, la force, 
rhabileté, l'adresse , avoir dans la 
mémoire; savoir de barat, de sor- 
cerxe, de conscl et de lots, etc. I, 
172. 377. II, 62, s'entendre à, être 
versé, instruit en; savoir à dire 
II, 64. 262 ; inf. empl. subst. savoir, 
science, esprit, raison ; /aire savoir 

I, 113, agir sagement; part. prés, 
sachant, savant, instruit, intelligent ; 
savant II, 111, sage, savant; aussi 
de sapiens avec rejet de l'i et chan- 
gement du p en V, tandis que pour 
sachant, le p a été syncopé et l'i 
est devenu consonne. Savie, saive 

II, ô. 65. 218, sage, saige I, 56. 130, 
sage, savant, prudent; prov. savi, 
sabi; de sapius hypothétique d'après 
nesapius (Pétrone 50, 5); la forme 
sage s'est donc développée ainsi: 
sapius, sabius^ savius, savie ou 
saive, d'où enfin stye; car directe- 
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ment sapiîu aurait produit sache 
(cfr. subj. dn verbe). On a pro- 
posé aussi sapidus comme racine 
de sage ; mais sapidus a donné sade, 
Adv. lagement I, 172. 309, sage- 
ment , prudemment , savamment. 
Sapienoe I, 54, sagesse; sapientia; 
Bapient, sage, savant; sapiens; à 
côté du part, sachant et de savant. 
Comp. oomsaehable, ooniachanle I, 
215. II, 58, d*après les formes ver- 
bales en ch (-bilis; roman: ital. 
vole, vile, bile; esp., prov., franc, 
bie; port, vel, se joint à tous les 
radicaux purs ou modifiés des verbes, 
Diez II, 268), propr. qui a con- 
naissance, conscience de, particu- 
lièrement d'une faute, coupable, 
pour le latin cotiBcius Sur aiaToir 
V. II, 169; dans les mêmes cas on 
trouve en prov. assaber, ital. as- 
sapere; ce qui ne m'empêche pas 
de maintenir mon opinion, quant 
à Tusage actuel. Nonsayoir, ne pas 
savoir, ignorer; snbst. I, 212 igno- 
rance, incapacité, stupidité; part, 
prés, nonsachant, ignorant, peu sage ; 
d*où nonaaehance I, 227, ignorance. 
Baifliyoir I, 117, resavoir, savoir à 
son .tour, de son côté, savoir en- 
core. À detien, à Tinsu. 

Savor, savoar, savnr, saveur I, 131. 
220. II, 14, goût, saveur; de sapor; 
vb. sayorer, savourer; comp. aata- 
▼orer, aiayurer I, 217. 366, goûter, 
essayer, jouir; assaisonner, donner 
du goût; prov. sabor, shborar, as- 
saborar; it. sapore, saporare, as- 
saporare. 

Savorer v. savor. 

Savonr, savnr v. savor. 

Seancellixer, leanoilher I, 226. M. s.J. 
475, aller de côté, quitter le chemin, 
chanceler; avec une finale imitée 
de celle de chanceler et un radical 
allemand: schwanh, flexilis, subst. 
suédois swank, cnrvatio, hollandais 



swanken, vibrare, titubare, allmod. 
schwanken^ titubare, baesitare. Le 
tr ne pouvait être représenté dans 
la forme, et il est tombé, comme 
dans rital. scancio, schincio, schen- 
cire, qui ont la même origine, mais 
il est conservé dans sguancio. 

SoaneiUier v. scancelhier. 

Soandele, plus tard avec e préposé 
eiohaiideto, eicandele, eecandle, et 
avec changement de la liquide , 
eaehandre, eioandre I. 294. II, 183. 
196, et même escanle II, 402, scan- 
dale, insulte, déshonneur, honte, 
haine, inimitié; aujourd'hui plus 
irrégulièrement esclandre; de scan- 
daluva; vb. escandeliier, escandelifier 

I, 227. II, 137, scandaliser; publier, 
divulguer, surtout le mal; offenser, 
blesser; scandalitare {fixavônUCbi), 

Soeiler, sceller v. seëi. 
Soienoe v. scient. 

Soient, escient II, 290. I, 104. 364, 
sdentos, essientos II, 290, à escient 

II, 290, assiaatre, esoientrell, 290; 
sdentement, esdentement, sciemment, 
avec connaissance de cause; — 
science I, 159, science, savoir; 
scientia; conscience I, 234, con- 
science; conscienita; — nice, niche, 
ignorant, nigaud, niais, sot, in- 
sensé; nesdus; d'où nioeté, niai- 
serie, sottise, imbécillité. 

Sdentement v. scient. 

Sdentos v. scient 

Sconser v. esconcer. 

Sorafe v. escraper. 

Se picard pour sa v. ses et cfr. mes m. 

Se, si, soi, sei, sai pron. réfl. de la 
3e pers. I, 133. 4; de se, dont 
les différentes formes s'expliquent 
comme me, moi, mi, etc. 

Se conj. V. si, conj. 

Se, siège v. seoir. 

Seal V. seël. 

Seaat v. seoir. 

Seamne v. salme. 
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Seans v. seël. 

Seaz V. seël. 

Sebelin v. sable. 

Sec, seccliei sac, sache (Roq. s. \% sache) 
I, 289, sec, desséché, aride ; siccus ; 
secàer, sacher, seochier II, 338. Q. 
L. d. R. I, 115, sécher, dessécher, 
tarir; siccàre; de là Bechof, lachor 
n, 141, sécheresse, aridité; çomp. 
deseeher, desaoher 1, 231, dessécher, 
sécher; desiceare, 

Secchier v. sec. 

Seéher v. sec. 

Sechon 1 , 328. Roquefort , sans en 
citer àacim exemple, donne à ce 
mot la signification de broi^ssaiiles. 
Si cette définition est jnste, stchon 

- appartient à la racine celtique : irl. 
seisg, kymri hêsg, Imâ. sisca, prov. 
sescha , cesca, jonc , roseau. , Mais 
la disparition complète du s dans 
la langue d'oïl, qui le favorisait, 
rend cette étymologie plus que sus- 
pecte. Je préfère rendre sechen 
par bois mort, et le rapporter à 
sec, sèche; rexpression cçncueillir 
des séchons, ramasser, recue^lir 
du bois mort, semble parler en fa- 
veur de cette 9upposition. Si Ton 
voulait accorder le changement d'un 
o en c (cfr. secorir, socorir), on 
pourrait aussi rapprocher sechon de 
sochpn, bâton, morceau de bois, de 
soccus, prov. soc, souche, tronc 
d'arbre — et socque , propr. socle, 
base, appui, tronc; d'où aussi soche, 
souche, prov. soca; car, soit dit en 
passant, on ne peut dériver, avec 
Ménage, soc de Tallemand stock, 
c'est ce que prouve d'une manière 
irréfragable le diminutif socle de 
socculus. Ainsi souche, soc partie 
d'une charrue, et socque sont de 
la même famille. 

Sechor v. aec. 

Sede v. seule. 

Secondée v. secont. 

Burguy, laugiie d'oïl, Glossaire. 



Secent, seconde, segont, seoiind, secimde 
(seconz, secnnz) I, 113, second, 
deuxième; secundus; segont prép. 
II, 364. 

Seconz v. secont. 

Secorre v. corre. 

Secors v. corre. 

Secouer v. escorre. 

Secreie fém. de secret. 

Seoreit v. secret. 

Secret, f. seoréie II; 192, secret, se- 
crète; secretus; secreitî ffooroi I, 208, 
Secret; secretwn; le secret de la 
messe, le canon, parce qu'il se dit 
à voix basse; à secret, à secroi 
I, 400, en secret. 

Secroi v. secret. 

Séculier v. seule. 

Secimd, secimde v. secont. 

Sed V. seoir. 

Sedeir v. seoir. 

Sedme V. set. 

Seeir, seer v. seoir. 

Se'ély ôeau v. seille. ' 

Se^l, sceau, lettre, un des mots qui 
a eu le plus de variantes, dont 
voici les principales soel, sael, saiel, 
saiiel, seal, sieail, saigel, seanl, saial, 
saeal, seianl, sel, saal, seiel, s. s. et 
p. r; seaus, saiiaus, saians, seaz, sens 
I, 122, S. d. S. B. f.62r., H. d. Verd. 
p. 15, Th. N. A. p. 1031 , H. d. M. 
p. 190, H. d. 0. 18, Th. N. A. 1050. 
1053, M. s. P. II, 6?.9, J. V. H. 451. 
4, H. d. B.II, 39, Rym. J, 2 p. 1?3, 
H. d. Verd. 17, M. d. B. 1, 1090, R. 
d. L M. 3420, Ph. M. 25404. Th. N. 
A. I, 1008 , Gh. d. S. p. 38,- Rym. I, 
2 p. 123, etc.; de sigUlum; vb. 
seeler, saeUer, sceiler, sceller I, 52. 
122. 166. 348. II, 42. etc., sceller, 
ficher; sigillare. Le c a été ajouté 
pour renforcer la consonne initiale. 

Seëler v. seêl. 

Seer, scier v. soier. 

Seëtte V. saette. 

Segne, seigne ?. ceindre. 
22 
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V. signe. 
Seigner, saigner v. sanc. 
Seigner, signer t. signe. 
Uëgama v. sendra. 
Stignmurie, sdgBiiiiier v. sendra. 
Seigniiirir v, sendra. 
8«igiiitr V. sanc. 

y. sendra. 



Begne, legnor v. signe. 
Segneur y. sendra. 
Segnor, Mgnovage ▼. sendra. 
Segnorement t. sendra. 
Segn(nri, segnorie v. sendra. 
Sagnoril v. sendra. 
Segnorir v. sendra. 
Segont V. seconi. 
flegiur, mSt II, 54. €0, et aTèc # ia6r 8«igBor«iiinit v. sendra. 
II y 248, sûr, assuré; de teeunu; Seignori, seigiiorie v. sendra. 
lof à setiri, 391, en tonte sûreté; B«ignorir v. sendra. • 
mètre à eejfnr H, 176, mettre en Seigiioiur, twignoiiTier v. sendra. 
'sûreté; adv. ■agnnment, lefbrttiiaiit, ' Seignonrir v. sendra'. 
MiiTeiMBtII, 16. 43. ôO, sûrement, Seignnr, idgiivrage v. sendra. 
d^nne manière assurée;. en sûreté, Seille, seau, baquet; de sit^a, Imâ. 
sûr; Mgnrtet, Mfirtait, lefirte I, 101. liclo, |)ar euphonie pour sitla; aussi 
295, sûreté, assurance; eeettriku; mnac, $iclui, prov. se/A. Seâ, seau, 
•efirtanoe I, 374, sûreté. De seur lat. êiieUa; c'est la forme primi- 
dér. aseiirer I, 136. 180, assurer, tive de notre seau, 
confirmer, garantir, certifia*; d*on flegme, rets à pêcher, contracté en 
entrasefirer I, 272, confirmer, ga- seine; de M^gena^ Cfr. Mén. s. v. 
rantir mutuellement; — aseiir, as- Seinar v. sanc. 
seSrI, 297. II, 37, assuré, certain; Seiat, saint v, saint, 
ady. asefixement I, 354, assurément, Seiat, saint, doche: prov. senh, sen; 
ayec sûreté, sécurité. 
Begnremefvt y. segur. 
Bagnrtet y. segur. 
M, ses y. ses et cfr. mes m. 
8ti pron. réfl. y. se. 
Manl y. se61. 
Stia, soie y. soie. 

Sde, soie, soe, saua, sue, sene, sieae 
1, 140, sienne. Seie^ soie, $oe s'ex- 
pliquent oomme les correspondants Saiiiefier y. saint, 
meie, moia, moe; $&ue n'est que Seiatnaria ▼. saint. 
9oe avec o assourdi ; sue est simple- 8«ir ▼. seoir, 
ment le latin $ua ayec e picard Sais v. six. 
ponr a (cfr. l'article le=la), ce qui Saisitte y. six. 
est une nouyelle prenye pour l'ori- flaiiitte y. saisir, 
gine que j'attribue à mien, aien. Saisir v. saisir, 
tien; enfin steiie est une copia de Saison y. saison, 
mieue, et sene est pour staie; ofr. BaiManta y. six. 
ni. SaiTra, sehrar y, 

▼. seSl. Saix y. six. 

Saiar, seoir v. seoir. Saiaa y. six. 

Saiar, scier y. soîer. 8^ y. jor. 

Soif y. soif. SiQomer y. jor. 



de aignvM, L'orthographe en I final, 
an Heu de sein, sain, yient sans 
doute de ce qu'on donnait aux 
cloches lé nom dMn saint. La forme 
est restée plus correcte dana le 
composé tocsin, composé de toquer 
retoucher, frapper et de sin (sein)- 
OSt. Rayn. L. R. V, 226, et Mén. 
s. y. toquesin 0t sain. 



seyrer. 
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Scjonrner, sejuraèr v. jor. 

8el| sceau v. seël. 

Sel, si le I, 134. 

Selle, eelel, 191. 242. II, 182, selle; 
sella ^ vb. seller, seller; comp. en- 
seUer, seller, enbamacher. 

Stionc, selimo v. long et II, 364. 

Selonfl V. soleil. 

Sels V. seul. 

Seliun, selnme v. long et II, 364, 

S^ye, salve I, 162, forêt, bois; siha; 
sahrage, sauvage, savaige I, 184. 
i;, 66. 247. 377, sauvage, farouche, 
dur, grossier; de sihaticus, prov. 
saWatge, ital. selvaggio, selvatico; 
d'où salvagiile, sanvechiné. R. d. L V. 
218, bête fauve, venaison. 

Semaine, semaixme v. set. 

Semance v. semer I. 

Semançier v. semer I. 

Semblanœ, semblancha v. sembler. 

Sonlijlant v. sembler. 

Sembler, sambler, «anler, sembler, pa- 
raître, «penser, croire, ressembler; 
assembler (v. plus bas); do kimu- 
lare, similare; se faire sambler, 
se faire passer pour ; dér. semblant, 
samblant, air da visage, mine, façon, 
semblant, oiûnion, avis; ressem- 
blance, image; semblable (subst.); 
montrer semblant, faire mine; faire 
semblant, ib. ; au mien semblant, 
comme il me semble, à ce que je 
pense; par semblant^ par semble- 
ment, d'après ce qu'il semble, selon 
l'apparence, évidemment ; semblanee, 
samblance, semblanéhe, ressemblance, 
image, mine, minois ; à la seinblance, 
à l'imitation, à l'exemple de ; comp. 
dissemblant (faire) II, 217, dissi- 
muler; — assembler, assambler, as- 
sanler (assimulare, avec la signifi- 
cation de simul)y assembler, rap- 
procher, se joindre à qqti., être du 
côté de qqn., appartenir à qqn.; 
assembler à qqn.^ engager un com- 
bat avec lui ; s* assembler en bataille 



encuntre qqn.; inf. cmpl. subst. II, 
244; d'où aaaemblement, troupes 
assemblées et en ordre de bataille : 
réunion, entrevue; assemblée, choe, 
combat, union ; à aasemblee, en corps; 
afsemUaifon , assemblage, union; 
assemUeement,. ensemble, de epm- 
pagnre; s'entreaiembler I, 170, se 
prendre l'un à l'autre pour s:e bat^ 
tre; — resemblèr, sembler à son 
tQur, ressembler. 

Semé v. set. 

Sraieine v. set. 

Semenee v. semer I. 

I. Semer I, 307. 328, semer, ense- 
mencer, répandre; seminare; pror. 
semenar, ital. seminare, esp. sembrar ; 
■emenee, semance I, 231. 283, se- 
mence, graine; proprem. sementia; 
d'où vb. semaneier I, 283, semer, 
ensemencer. 

II. Semer, séparer, désunir, prî ver, 
dépouiller; de setntf , demi ; bas- 
latin semus, simare (v. DC); adj. 
prov. sem, diminué, dénué; vb. ita- 
lien scemare, que nous avons em- 
prunté dans notre se chemer (sce- 
marsi), au lieu de conserver la 
forme nationale. 

Semonce v. semondre. 

iSemondre, semondre I, 81. 13ô, in- 
viter, convoquer, sommer; part, 
gênons, semnns; d'où semonse, se- 
junnae, semonce I, 169. II, 326, 
sommation, convocation, appel; de 
summonerei II y avait encore de 
la même racine sononer, appeler 
en justice, donner assignation, d'où 
semoneor, semc^eor P. d. B. 1006, 
celui qui semonne, sergent. 

Semoneor v. semondre. 

Semoner v. semondre. 

Semonenr v. semondre. 

Semons, semonse v. semondre. 

Semproi, sempre, sampree ad v. II, 324< 20. 

Semnndre v. semondre. 

Semnns, semonse v. semondre. 
22» 
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Sen pron. pos. v. ses et cfr. mes III. ; 
sen (le), sien, même forme avec 
Tarticle; cfr. mien. 

Sen» «an II, 233. 290. 311 > esprit, 

; rattk>n, comloite, prudence ; de Tahal. 
siii, ib., allmod. sinn. On confondit 
de bonne heure ce mot ayec lo dé- 
rivé de sentus, et on lui donna un 
8 (z) an 8. r. et p. s., tandis que la 

- véritable orthographe est en n final, 
ital. senno, pror. sen. Voy. 6. d. 
V. V.74. 84. 311. 1727, Ch. d. S. 
I, 126. 260. II, 134, etc. Uahal. 
même avait admis sens, sensus. 
Dér.senet, sene, senee (propr. partie, 
de sener)y s^gsé, plein de sens; 
substantiv. senneit I, 56. Comp. 
forsener, fouzBener I, 47. 362. II, 63. 
214. 38Ô, mettpe hors dn. sens, rendre, 
devenir forcené, ne se posséder pas, 
égarer, mettre en colère ; part. pas. 
hors du sens, insensé, extravagant, 
fou ; d'on forsenerie, foreanerie I, 210, 
fureur, violence, folie, frénésie; 
fonenement, égarement, extrava- 
gance, rage. 

fiendra Serm., contracté, dans la Pi- 
cardie sans doute, en sire, sirea, r. 
senor, senhor, saniori semiiir, seguor, 
segnenr, signer, signonr, signenr, 
singnenr, seigneur, seignenr, seignnr 
I, 70. 1, seigneur, maître, souve- 
rain, mari; Dieu; de senior, le plus 
vieux, le plus considéré, le plus 
respecté. Segnor^ etc., se disait 
aussi des femmes. Segnor droitu- 
rier, vrai et légitime seigneur. 
Signeur se contracta plus tard en 
sieur, d'où monsieur, du, composé 
s. r. monsignenr, s. s. messire, mesire. 
De là segnorir, seignorir, signonrir, 
seijB^nonrir, seignenrier, et, à la fin 
du XlIIe siècle, à la Ire conjug. 
seignonrier, seignenrier (plus tard 
encore seignenriser) I, 208. II, 52, 
maîtriser, dominer, commander, gou- 
verner, être grand et magnifique; 



entourer de respect, d'obéissance; 
comp. enseignorir I, 286, devenir 
seignenr, régner, dominer; — se- 
gnorie, seignorie, signorie, saniorie, 
seigneurie, signourîe, sengnerie, signe- 
rie I, 145. 182. 344. II, 203. 366. 
387, domination, puissance, pou- 
voir, seigneurie ; signorement, segnore- 
ment, seignorement I, 263. II, 367. 
386, seigneurie, supériorité, com- 
mandement; signorage, signerage, 
seignorage, segnorage, seignnrage, 
flignonrage ï, 173. 328, souveraineté, 
puissance, suzeraineté; segnoril, se- 
gnoril, segnori, seigneri, signoril, 
signori I, 263. 363, seigneurial, 
princier, supérieur, principal. 

Sene, senee v. sen. 

Senefiance, senefianclie v. signifier. 

Senefier v. signifier. 

Senescal v. seneschal. 

Senescanl, senesoans v. seneschal. 

Seneseax v. seneschal. 

Seneschal, senescal, senescanl (seneschans, 
seaescaos, seneschax, seneseax) I, 59. 
92. 328, d'abord serviteur chargé 
de la surveillance et de la direction 
des esclaves, économe, maître d'hô- 
tel; puis intendant de la maison 
royale (sénéchal); Imâ. sinescalcus, 
seniscalcus; de l'ahal. sini-scalh 
(sini, goth^ sinista^ le plus ancien, 
et scalh, serviteur), le plus ancien 
serviteur. De là senesehaade I, 291, 
seneschaudiie, sénéchaussée. 

Senesehanchie, senesohancie v. seneschal. 

Seneschans v. seneschal. 

Seneschax v. seneschal. 

Senestre I, 281, gauche; sinister; dér. 
senestrier II, 129, gauche, à la gauche. 

Senestrier v. senestre. 

Senet v. sen. 

Sengler, senglier v. singler. 

Sengnerie v. sendra. 

Senhor v. sendra. 

Senifier v. signifier. 

Senneit v. sen. 
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Sennor v. sendra. 

Senoc II, 324 et glos. o. 

Senoeo II, 324 et glos. o. 

Senor v. séndra. 

Sens, 8^18, sans, seini, sains, sains 
II, 364. 

Sens II, 341, âens; de semus; faire 
sens, faire qqch. de sensé; estre 
sens, être sensé; de sens^ de des- • 
sein prémédité; comp. assens I, 216,. 
accord, consentement, assentiment; 
vb. sentir I, 238, sentir; comp. 
assentir 11^ 88, consentir, acquiescer, 
accorder; s'assentirl, 235. II, 27; 
d'où assentement I, 82. II, 362, as- 
sentiment, acquiescement; consentir, 
consentir, approuver, souffrir, en- 
durer; consenlire; consentir à qqn.^ 
s'attacher à, suivre Topiuion de; 
consentir qqch,, accorder, faire la 
grâce de; se consentir I, 221, s'ac- 
corder, vivre en bonne intelligence; 
cfr. II, 261; d'où consentement I, 
216, consentement; s'eutreoonsentir 
1, 402, verbe réciproque dans le sens 
de se consentir; — sentence I, 229, 
sentence; senlentia ; eslre mis en 
sentence H, 205. CIV. sen. 

Sente 1, 284. 316, sentier, cliemin; 
de semila. Ce mot est encore en 
usage dans plusieurs patois, p. ex. 
en Franche -Comté. De là sentele 
I, 335, senteUe Q. F. Haymon 908, 
petit sentier. Sentier I, 329. II, 
396, sentier; de semilarius. 

Sentele, sentelle v. sente. 

Sentence v. sens. 

Sentier v. sente. 

Sentine , sentine , ordure ; de sentina. 
C'est à ce mot sentina, qui signifie 
l'endroit le plus bas d'un vaisseau, 
que se rapporte notre sentinelle, 
qui fut d'abord employé pour la 
flotte, parce que fa sentine se rem- 
plissant d'eau, devait toujours être 
surveillée. Vossius dér. sentinelle 
de Tital. sentinella, de i'ital. sentire, 



entendre; mais le in ne s'expli- 
querait pas. 

Sennec II, 324 et glos. o. 

Seoir, seor, seir, sedeir, seer, seoir, 
seier, sooir^ sder, soer, sir II, 74 
et suiv., seoir, asseoir, siéger, être 
placé, être situé, être assis-, con- 
venir; se seoir II, 78; part, prés, 
séant, empl. subst. II, 78; comp. 
reseant, habitant; demeurant, ayant 
son domicile, subst. vassal obligé 
à résidence II, 79; d'où reseantise 
II, 35, domicile, bourgeoisie, sorte 
de redevance (cfr. assenter) ; session 

I, 53, action d'être assis, siège, 
séance; sessio; — comp asseoir II, 
78, asseoir; constituer^ fixer, ac- 
corder; être situé; assiéger; d'où 
rasseoir II, 79; — desseoir II, 79, 
desseoir, messcoir, déplaire; enseoir 

II, 80; porseoir II, 80. — De tfrf- 
sidere, on employa le part, passé 
assis, assise substantivement, dans 
le sens de assemblée de juges et 
le jugement prononcé par eux, puis 
de taxe, imposition, taille; notre 
assise f couciie de pierres, est le 
même mot employé d'une manière 
conerète. — Sed, sied, siez, se I, 
83. II, 40, siège, place; m aistr es 
&ici, siège métropolitain; sedes ; 
dér. siège I, 101, siège; vb. comp. 
assiéger, asseger, aseger, asejer II, 
79 note, assiéger; d'où rasegerll, 79. 

Seon, seun, son I, 146. 

Seor V. seoir. 

Sepontore, sepouturer v. sevelir. 

Sept V. set. 

Septentrion v. sept. 

Sepnlchre v. sevelir. 

Sépulcre v. sevelir. 

Sépulture , sepnl turer v , se v e iir . 

Sérail v. serrer. 

Serain v. soir. 

Seremains v. sacre. 

Serement v. sacre. 

Serener v. seri. 
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Sflfenr v. soror. cfr. canaille. On trouve enfin le 

Serf 1. pers. s. prés. ind. de servir. subst servis I, 287, service (prov. 

Serf I, 85, serf, esclave; fém. serve; servit, cfr. Bayn. L. R. Y, 211), 

de sertus; service, sendse I, Ô2. part, passé de servir empl. subst. 

119, service, cérémonie religieuse; avec addition d'un s, probablement 

droit de servitude ; faire le service par influence de servise , lorsque 

Dieu I, 235; serviii^m; servitoit, les finales étaient encore pronon- 

servitBt, servitude, esclavage; ser^ cées. C'est de ce part. empl. sujbst. 

vitus; servir, servir I, 151, à ou que dér. notre serviette, ainsi pour 

cum ace II, 261, servir, être sou- servisetie ou servitelle. Cfr. servir 

mis à une servitude, être employé, «me foMe, service, ustensiles de table: 

avoir en usage; servir vers qqn. ■ desservir une table, d'oîi dessert, 

I, 21^ mériter de, gagner; servire; ce qui vient après le table, le repas, 

comp. desservir, desèrvir I, 126. 144. Sergant v. seVf. 

187. 217,. mériter, récompenser, Serghant v. sej^ 

punir; do là desservanôe, mérite, Seri, sieri iXgBi lOa II, 44, serein, 

récompense ; déserte, desserte I, 297, doux, mélodieux ; de serenus, avec 

mérite , récompense , salaire ; mes- changement de Ve en i après Tapo- 

servir, desservir, nuire. Dér. servage, cope de la consonne n, pour re- 

swvajge I, 26ô 278. Il, 274, ser- lever la finale; prov. seren, sere; 

vice, obéissance; cens ou redevance à seri, sans bruit, en secret, clau- 

que doivent les serfs à leurs seî- destinement; vb. serener, être, de- 

gneurs;-du part. prés. «emens , ser- venir serein, faire beau; serenare. 

vaat'l, 79. 163. II, 68, ministre, Seijant v. serf, 

serviteur, valet, servant. A côté Sermon I, 101. II, 69, langage, dis- 

de cette forme en v médial, on en cours, narration, propos, remon- 

trouve une enj,g: seqanty serghant, trance, sermon: sermo; vb. sermoner 

I jmrgi^^^nergaxit I, 84. 5, servTtenr, I, 79. 292. II, 82, sermoner, prè- 

valet, domestique, ouvrier, com- cher, parler, narrer, avertir, re- 

pagnon, homme de guerre ; qui dér. montrer ; d^oii sermoneres, sermoneor, 

également de serviens, et non pas sermonour, prêcheur, narrateur, 

de Tabal. scarjo^ allmod. scherge, Sermon 1. p. s. prés. ind. de sermoner. 

comme le dit M. Grimni, car la Sermoneor v. sermon, 

signification primitive de ce mot Sermoner, sermoneres v. sermon, 

repousse ,cette étymologie: il s'est Seror, semr v. soror. 

employé d'abord pour famuins, Serorge v. soror. 

minister; Vi de serv iens a pris le Serpe v. serpent, 

so^ de la consonne, voUà^tout. Serpent, s. s. et p. r. serpenz I, 82, 

Pour les différents emplois de ser- m. et f. serpent; serpens , qu'on 

vont et serjant v. DC. s- v. serviens. trouve abrégé en serpe, prov. serp, 

Encore au participe serviens, se ital. serpe. Le peuple de certatines 

rapporte le subst. serventois I, 68, provinces donne encore le genre 

\ sirvente, sorte de poésie destinée fém. à serpent, 

^ au blâme ou à la louange, par op- Serre, scie; de serra. 

'/position au lai d'amonr; cfr. Wolff, Serre v. serrer. 

Ueber die Lais, 306. Remarquez Serrement v. §acre. 

encore le collectif servaille II, 403; Serrer II, 384, fermer, enfermer, en- 
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serrer, presser, jcrindre près à près, letembre II, 188, septembre; tep^ 

embarrasser; de Merare, de 9erâ tember; setante, setMmto I, 109, 

(plus tard serra), serrure, cadenas. septante; êepiuaginia. 

De là aôssi lerail, fermeture, olô- Setantè ¥. set. < 

tare. Quant à notre serre, il est BetaïuUe t. set. 

difficile de dire s'il faat le rapporter Betembre v. set. 

à ridée de pression, ou à celle de Setme v. set 

lacération, auquel cas il serait iden- Setymo t. spt. 

tique avec serre, scie (v. ce mot). Sen, ses v. ses. 

Cfr. ritalien serra, presse, et Talle^ Son, slea, lia, suif; dese^fim, sevum. 

mand kraUe, serre, qui peut se 8efi B. d. 1. V. 113, sureau; de sabu- 

rapporter à krûmmen, courber, ou eus; prov. saiic; d'où le dimin. 

kraiteHy gratter, égratigner, etc. sm-^reau (seu et arius, arellus;. On 

Comp. d ss ser rwr (dessiere 3e p. s. trouve aussi seir pour seâ; d'où 

pr. ind.,en rime), détacher, défaire, vient le r? 

déployer, jeter; enserrer, enfermer, Sene, sienne v. ses. 

cuserrer, enclore, envelopper. Seul, sol, seul, nil, sou, tous, fOK,Mli, 

Serrage, senralge v. serf. mx I, 190-1, seul', unique; dimin. 

Servaille v. serf. lenl^, seulet; adv. solemeat, aeato- 

Serrant v. serf. ment, inlement, tontomant I, 132. 

Serre v. serf. 151. 366. II, 47. Ô3, seulement; 

Senrentds v. serf de là asentor R. d. C. d. C. 2372, 

Service v. serf. isoler, rester seul ; eneoler R. d. C 

Servir v. serf. d. C. 5610, A. et A. 2960, être à 

Servis, servise v. serf. Técart, isolé, s'écarter; cfr. le latin 

Servitnit, servitut v. serf. desolare^ prov. desolar; — loliteit 

Ses, son, ses; son, son; sa, sai, sa; II, 37, isolement, vie solitaire; so- 

sel, sni, seu I, 139 de sutu^ suum, Utas (App.); soltain, e I, 26ô, seul, 

sua, sut, suos, suas^ et par anà- séparé, unique; selUuneus, 

logie aux dér. de meus (v. mes III.); Seule I, 238, sans contraction et avec 

de même les formes picardes sis, diphthongaison , leole, tMkè, siegle 

ten, se, si; normand ion, anglo- I, 178. 267. 389. II, 271, siècle, 

normand sonn. monde, climat; vie; ios li sieehs. 

Ses, Si les I, 134. tout le monde; deiecu^tiiii; seenlier 

Sesaata v. six. 1, 183, séculier, mondain; secularis, 

Seion V. saison. Seulement v. seul. 

Seisante v. six. Senr, soeur v. soror. 

Cession v. seoir. Sefir, sureau v. seâ. 

Sestier v. six. Seiir, sûr v. segur. 

Set, sat, eiet, sete, sept I, 108. 109, Seore, suivre v. sevré. 

sept;ief»lcm; ieptime,set7me,iedaie, Seiore, sur v. sor I. 

sîetme, setme, netime, contr. sieme, SeSrement v. segur. 

semé I, 114, septième; seplimus; Senreplns v. plus. 

setain I, 116, septième; semaine, Senmom v. uom. 

lemeine, semaine; seplimana; prov. Seôrtance v. segur. 

septmana, ital. settimana, semmana; Seiirte, senrteit v. segur. 

septentrion II, 279, ib.; septenirio; Sens, sceau v. seël. 
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Sens, seul v. seul. paré; Imâ. ««parafe, peut-être formé 

Sente v. sevré. sur separ; adv. seyeraleoMnt I, 299, 

Seyelir, ensevelir; ^epelire; Bonponli séparément, chacun pour soi. T. II, 
I, 252, enseveli, forme moitié la- 124 on lit seivre, en rime, comme 
tine, moitié française; «omp, en- adj. pour, vide, nette. Comp. des- 
seyelir I, 257. 282, ensevelir; t»- ■evrer, deaevrer, deueverer, qu'on 
sepelire; sépulture, s^^tore, sou- trouve aussi écrit avecti^ dessenrer 
pouture I, 251. 283. II, 123, se- I, 240. 270. II, 181, diviser, sé- 
pulture, enterrement, funérailles; parer, détacher, discontinuer, aban- 
sépulcre, tombeau; sepnltura; de donner, rompre; le cïes^curer II, 49, 
là sepnltarer, sepouturer, donner la la séparation,^ le partir; de là des- 
sépulture, enterrer; comp. ensej^ul- sevrée, deseuree, séparation; des- 
tiner, ensepentnrer, enterrer, inhu mer ; sevrance 1,188, séparation, désunion, 
sépulcre, sepalehi« I, 145, sépulcre; rupture, départ; dessevreison 1, 136, 
sepulcrum, sepulchrum. Pour l0 abandon, délaissement, désertion. 
eh V. Kreund L. W. s. v. Sex, senl v. seul. 

Sereral v, sevrer. Sex, six v. six. 

Severalement v. sevrer. Sexante v. six. 

Soveriteit I, 50, sérieux, gravité, se- Sesante v. six. 

vérité; neveritas. Sese v. six. 

Serre, senre, sieVre, sienre, suir, suire, Sezime v. six. 

sivre, sivir, sievir, sinre, sirre, soivre, Sezme v. six. 

sure, sore II, 210 et suiv., suivre, Seszime v. six. 

poursuivre, aiîcompagner, continuer. Si pron. réfl. v. se. 

imiter; part. prés. empl. subst. si- Si, ses v. ses. 

vaut, sidant, successeur, descen- Si, se conj. II, 291 ; se — non II, 39ô. 

dant; subst. suite, sente, siute, site, Si adv. et conj. II, 392; si ke II, 

suite, poursuite, file ; comp. consevre 394 ; par si que II , 395. 

II, 215; consequi; d'ciu aconsevre Sibler, sifler, siffler ; de sibilàre, vieux 

II, 215; ensevre II, 215 i insequi; sifilare. DC. s. v. 

— porsevre, parsevre II, 216; per- siècle v. seule. 

sequi; porseueres, porseor, porseuor Sied v. seoir. - 

1,77, persécuteur; perseculor; per- Siegle v. seule. 

seention I, 126, persécution; per- Sien, I, 140, sien; formé de se», 

secutio; du part, exsecutvs (exsequi), comme de men on fit mien, v. s. e. v. 

on forma exseculare, execnter, ac- Sierain v. soir. 

tionner, poursuivre, exécuter; e3Le- Siergant v. serf. 

cntor, exécuteur, esseketeur,escheiteur Sierge v. cire. 

I, 148. 244, exécuteur, qui exé- Sieri v. seri. 

cute; exécuter. Siet v. set. 

Sevrée v. sevrer. Sietime v. set. 

Sevrer, seivrer I, 364, séparer, diviser, Sieue v. seie. 

partager; «ecrcr <ic t?te II, 5, quitter Sienre v. sevré. 

la vie; de separare. Notre sevrer Sievir v. sevré. 

a pris une signification fort restreinte. Sievre v. sevré. 

De là, part. empl. subst., sevrée, Siez v. seoir. 

séparation; adj. several, qui .est se- Sifler v. sibler. 



Digitized by 



Googk 



SIG 



345 



SIM 



Siglaton, sorte de vêtement arrondi 

. par le bas; Tétoffe dont on le fai- 
sait; de cyclas (xvxkâg), sorte de 
robe traînante à T usage des femmes. 
y. DC. s. V. cyclas. 

Sigle , voile ; sigler II, 375, aller à la 
voile, cingler, naviguer ; de Tancien 
norois sigal, voile, sigla, faire voile ; 
allmod. segel, segeln. Dès le XlVe 
siècle, on intercala n à sigler^ d'où 
singler^ que nous écrivons fausse- 
ment par un c initial ; esp. singlar. 

Sigler v. sigle. 

Signe, soigne-, aingne, senne, segne 
II, 358, signe, marque, indice, 
renseignement ; constellation ; de 
signum; âgner, singner, seigner, 
seignief, segner I, 322. 387, signer, 
marquer, mettre un seing; faire 
signe, appeler ; faire le signe de la 
croix; signare; signer en croiz I, 
143; de là assigne, estimation; as- 
sigAement, assenement, assignation, 
indication; chose assignée, hypo- 
thèque; assigner, asinier, asenier, 
assener, asener, assener (v. s. v.); 
d'où rassigner, assigner en dédom- 
magement; — ensenge, enseigne, 
ensaigne, anseigne, ensengne II, 299. 
368. 369. 370, signe, renseignement, 
ce qui fait reconnaître, d'où l'idée 
de drapeau, et par extension com- 
pagnie ; du latin insignia (insignis) ; 
faire enseigne, faire signe, donner 
un signal; d'où enseigner, mettre 
ses enseignes; tandis que de in- 
signare^ pour ainsi dire, on fit 
ensigner, enseigner, ensaigner, en- 
saignier, enseignier^ enseiuer, en- 
senger, ensengner, enss^igner I, 95. 
220. 287. 321. II, 9. 65. 82. 97. 
355, 360, désigner, indiquer, en- 
seigner, instruire; part. pas. empl. 
subst. enseigné, docte, savant; d'où 
desenseigner I, 388, désapprendre, 
faire oublier; renseigner, ib. C'est 
également à signe , qu'il faut rap- 



porter notre , seitt^. Je citerai en 
dernier lieu le comp. presigner, pri- 
signer, avec toutes les variantes du 
simple, de praesignare, dans un 
autre sens que celui du latin clas- 
sique, pour dire baptiser, parce 
qu'on verse l'eau sur la tête de 
l'enfant en faisant le signe de la 
croix. L'acte du baptême étant, 
après la naissance, le premier de 
la vie, on remplaça pre, pri par 
prim (v. s. v.), qui devint prin, et 
primsigner, prinseigner, prit en gé- 
néral la signification de faire le 
signe de la croix, i. e. avant ou 
sur qqch., et dans Beu. I, p. 27, 
on le voit même exprimer l'idée 
d'enchanter par un signe. 

Signefiance v. signifier, 
►r V. signifier, 
v. signe.. 

Signerage v. sendra. 

Signerie v. sendra. 

Signeur v. siendra. 

Signifiement v. signifier. 

Signifier, signefier, senifier, senefier I, 
95. 193. 221. 266, signifier, mar- 
quer, désigner, témoigner, déclarer ; 
significare; d'où signefiance, sene- 
fiance, senefianche I, 263. 374. II, 
2, marque, témoignage, déclaration, 
signification ; signifiement, signifi- 
cation. Cfr.' signe. 

Signer, signerage v. sendra. 

Signorement v. sendra. 

Signori, signerie v. sendra. 

Signoril v. sendra. 

SigsLOur, signonrage v. sendra. ^ 

Signoorie v. sendra. 

Signonrir v. sendra. 

Siis V. six. 

Sil, si le I, 134. 

Silence I, 306, silence; silenlium. 

Siller, siller, faire un sillon; subst- 
sillon; de l'ancien norois sîlâ, sil- 
lonner, couper. 

Sime V. six- 
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Simjfie I, 145, simpla^ simple; sim- Sis, son, ses v. ses. 

pliciteit II, 35, simplicité; simpli- Sii, six v. six. 

ciias, 8ii, si les I, 134. 

Simplioiteit v. simple. SisinM ▼. six. 

Sinfonie, dans plusieurs traductions Sinante v. six. 

de la Bible, symphani, puis par SiMantifiEe v. six. 

corruption chifonie, cyfonie, cifoine, Site v. sevré, 

de symphonia. La sinfçnie et là Sitost v. tost. 

chifonie n^étaient pas d'abord le Sin, si le I, 13ô. 

même instrument, mais on les con- Siure v. sevré, 

fondit souvent, et chifonie finit par Sinte v. sevré, 

remplacer tout à fait tinfonie, Bivir v. sevré. 

C'étaient des vielles à roue. La Sivre v. sevré. 

sinfonie^ appelée en latin orga- Six, MX, leiz, sIb, leiB, m» I, 108. 109, 

nistrum, composé, selon de M. de six; sex; de là Mtiiiie, siaime, par 

Coussemaker, de organum et in" contr. Bime I, 114, sixième; ntte 

strumentum, avait la forme d'une I, 114, sixième; iextus; teitier, 

guitare moderne. Elle avait plu- setter; sextartun; leiie, sese 1, 108. 

sieurs cordes que faisait vibrer une 109, seize; sedecim; de là Miime, 

roue et des sillets mobiles rangés seinme, seisime, Mime, aainiiie I, 

le long du manche, enfin une mani- 115, seizième; Mxaate, Mizante, 

velle pour faire tourner la roue. sozante, sezante, ânaiite, seMante, 

La chifonie est ce que nous appe- sesante, Basante, soinaiite I, 109, 

Ions vielle, tandis que dans Tan- soixante; sexaginla; de là sinan- 

cienne langue la vïele était un in- tiflne I, Uô, soixantième, 

strument à archet nommé aujour- Soavet v. soef. 

d*hui violon. Sobit, subit I, 137, subit, prompt, 

Singe, singe ; stmta ; dim. lingot, singe- soudain; subitus; adv. subitemait 

tiaus, petit singe, jeune singe. II, 353, ib.; Mdain, ndain M. s. J. 

SingetiauB v. singe ôOô, soudain; subitaneus; prov. 

Singler, saingler, Mngler, cengler, mu- sobtan, subtan; Budeement I, 128. 

g^er, sanglier I, 67. 107. 210. 273. 349, soMdainement , subitement; 

II, 401, et au s. s. avec r retranché iubita mens; prov. soptamen, sub- 

sangles I, 74, sanglier; Imâ. sttt^ti- tamen. 

lari$. Il a reçu ce nom parce qu'il Soc, sook II, 225, suc; de soccus, 

vit seul, excepté dans les deux ainsi nommé à cause de sa pointe 

premières années , comme le dit recourbée comme celle d'un soulier. 

Ménage. V. DC. s. v. singularis. V. sechou ad fin. 

Bingner v. signe. Socorre, boooib v.'corre. 

V. sendra. Sodain v. sobit. 

Singot v. singe. Sodée, v. sol. 

Singulier I, ,272. II, 195, singulier, Soe v. seie. 

sei^l, unique, extraordinaire, parti- Soef, suof, souef, smeyf (Boes, muob) I, 

culier; singularis. 66. 100. 78, doux, gracieux, agré- 

Sir V. seoir. able, débonaire, tranquille, suave; 

Sire, BireB v. sendra. et adverbialement; de snavis; dim. 

Sirre v. sevré. soavet, suavet, Bouavet, suavement, 
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agréablement, doucement, tranquille- 
ment; suavité II, 241, suavité; sua- 
vitas; snatame I, 298, douceur, 
soulagement ; pour suavitudo. Egale- 
ment de suavis, par dérivation ro- 
mane en are (snavi-are), assoager, 
asoager, asnager, ainaiger, assnagûr, 
assouager, assoaagier I, 145. l84. 
234. 290, adoucir, apaiser, ama- 
douer, consoler, flatter par des 
paroles douces et attirantes, calmer, 
soulager; d*oîi asuagement , adou- 
cissement, consolation, soulagement; 
comp. rasoager, adoucir," consoler, 
soulager; rasuagement II, 220, sou- 
lagement, consolation. 

Soel, seuil v. v. sole. 

Soël, sceau v. seêl. 

Soen v. suen. 

Soentre v. soventre et II, 368. 

Soer, seoir v, seoir. • 

Soer, soeur v, soror 

Soer, soir v. soir. 

Soes V. socf. 

Soffere, sofferre v. soffrir. 

Soffire, suffire, soufire II, 16. 306, 
suffire, contenter, satisfaire, plaire; 
sufficere; soffîsant I, 101, suffisant, 
satisfaisant; adv. soffisanment, sof- 
fisaument, soufflssanment, soufftsau- 
menti, 241. 296. 389, suffisamment, 
d^une manière satisfaisante. 

Soffisanment v. soffire. 

Solfisant V. soffire. 

Soffisaument v. soffire. 

Sofler II, 239, souffler; sufflare. 

Soffiraigne de soffraindre. 

Soffiraindre v. soffraite. 

Soffiraite, soffrete, souffirete, sofrdte, 
soufraite, suffiraite I, 239. II, 228, 
manque, disette, pénurie, faute; 
adj. soffiraitos, suffraitus II, 200, 
sofreitos, sofretos, pauvre, indigent, 
dénué, manquant; prov. sofraita, 
sofraicha; sofraitos, sofraichos. Les 
formes prov. en cha, chos, nous 
mettent sur la voie pour retrouver 



la racine de ce mot, qu^on rap- 
porte d^ordinaire à souffrir. Sof- 
fraite dérive de suffractus (suffrin- 
gere). On trouve aussi le verbe 
soff^aindre, manquer, faire faute; 
prov. sofranhcr; de suffringere» 

Sof&aitos V. soffraite. 

Soffirance v. soffrir. 

Soff^aule V. soffrir. 

Soffirer v. soffrir. 

Soffirete v. soffraite. ' 

Soffrir, snffiîr, soffere, sofferre, soffrer 
I, 408. 9, cfr. II, 407, sousfrir R. 
d. 1. V. 216, souffrir, endurer, to- 
lérer, supporter, consentir; sufferre; 
se soffrir de q^ch., le supporter, 
s*y soumettre; se soffrir, se con- 
tenir, se modérer; soffirance I, 331, 
souffrance, patience, tolérance; suf- 
ferentia dans Tert. ; adj. soflhiule 
1 , 188 , souffrable , supportable. 

Sofreite v. soffraite. 

Sofreitos v. soffraite. 

Sofretos V. soffraite. 

Sognentage v. soin. ' 

Sohaidier v. hait. 

Soi pron. réfl. v. se. 

Soie V. seie. 

Soie, seie, soie; poil de certains ani- 
maux; de seUt, poil long et rude 
de certains animaux (cfr. esp. pelo, 
poil et soie crue). V. DC. s. v. seta, 
où, dans un exemple de 1118, on 
lit seta serica, c'est-à-dire poil de 
soie, écheveau de soie. Dérivé 
satin, qu'on trouve contracté en 
saïn (Plus volontiers Testranglast 
d*un saïn. Aubery éd. Tarbé, p. 3). 
De seta, vient aussi notre séton, 
saie, espèce de brosse. 

Soier, seoir v. seoir. 

Soier, seer, seier II, 75, scier, couper 
le blé, faucher; secare; sbst. scie. 
L'orthographe eu se a été intro- 
duite plus tard en remontant de 
nouveau à la racine. 

Soif, seif I, 103, soif; de sitis; prov. 
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set. Le l a été remplacé par f. 
Cfr. iMaimbeuf, Magnobodus. 

Soig V. soin, 

Soignante v. soin. 

Soignentage v. soin. 

Soigner v. soin. 

Soin, soîng, soig I, ICd, soin, sonci; 
soigner, songner, avoir de l'inquié- 
tude, aider, fournir, soigner; adj. 
soniotis I, 129, soigneux; adV. so- 
nionsement T, 134. 151. 3, avec soin, 
soigneusement; — dér. soignante, 
snignante , sninnante , concubine, 
femme illégitime; soignantage, so- 
gnentage II, 369, soignantage, stiin- 
nantage , concubinage , commerce 
illicite avec une femme; — comp. 
besoin, besoig, besoing, 'bnsning, 
bosoin II, 377, affaire, nécessité; 
besongne, besoigne II, 280 377, af- 
faire, besoin, travail, tâche; beso- 
gnier, besoigner, besoingnier, beson- 
gner, busuigner II, 278, être néces- 
saire, faire besoin; faire des affaires, 
travailler; abesoigne II, 249, qui a 
besoin, dans le besoin, dans la 
peine ; besognol, besoigneus, besoinos, 
besoignos, besoignal, besoignns, be- 
soingnos I, 160, qui est dans le 
besoin, pauvre, indigent, urgent; 
besoignable, besoniable, nécessaire, 
utile; qui a besoin; — essoigne, 
esoigne, essone, essoine, nécessité, 
afi'aire, difficulté, empêchement, em- 
barras, danger, péril, presse, ex- 
cuse, raisoji alléguée pour s* excuser 
de n'avoir pas comparu en justice; 
meUre en essoine de mort, mettre 
en danger de mort; essoigner, es- 
soiner, essonier, excuser, exposer 
en justice la raison pour laquelle 
on n'a pas comparu; essoinement, 
excuse en justice; essoinieres, celui 
qui donne l'excuse en justice au 
nom d'un autre; — ensoignier, en- 
sonier, ensongner, ensounier, donner 
ses soins à quelque chose, occuper, 



embarrasser ; — resoignier, resoigner, 
resongner, craindre, appréhender, 
regarder à deux fois, balancer, re- 

' culer. — La basse latinité disait 
sunnis', sunnia, sonia pour soin; 
soniare pour soigner, essonia, es- 
conia pour essoigne, etc. Selon 
M. Grimm sunnia est un mot d'ori- 
gine franque, qui équivant à Pan- 
cien norois syn<, abnegatio, propre- 
ment = à l'ancien saxon sunnea, 
justification, excuse, défense, em- 
pêchement; gothique sunis (adj.), 
vrai; sunja, vérité: (sik) sunjon, 
(se) justifier; st<n/on.s, justification. 
Besoin se réunit très -logiquement 
à la racine indiquée, mais que faire 
de be? Ce ne peut être la préfixe 
bes , qui donne toujours au mot 
l'idée de quelque chose de faux, 
de défectueux, de travers, et le 
sens de besoin repousse une pa- 
reille interprétation. Cependant jus- 
qu'ici on n'a trouvé aucun mot 
allemand de la même racine avec 
be initial, et il faudrait peut-être 
rapporter besoin à une autre raciue 
qui se montre dans l'ahal. pisiu^ 
nigi, bisiunigi, scrupulum, scrupu- 
lositate (cfr. le bas allemand mo- 
derne siinig , laborieux, économe), 
ou bien admettre Tinfluence d'un 
pareil mot dans notre besoin. Quant 
à l'anglo-saxon bysig, byseg, occu- 
patio, proposé par M. Grimm comme 
racine de besoin^ je ne vois pas la 
possibilité de le faire concorder 
avec besoin. Du Cauge enfin pro- 
pose de dériver soin de somnium, 
parce qu'une ancienne glose a 
somnium pour tfn(jyii\, somnior, 
jueoijLiycj; mais comment dévelop- 
per de somnium les significatious 
des composés? Cfr. de y\u.6 songe, 
songer de somnium. 

Soing v. soin. 

Soir, seir, soer, soir; de sérum; vb. 
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comp. aseiier, aserer, aserir, faire 
soir, devenir tard, faire tard; sbst 
comp. primsoir, prinsoir I, 119; dér. 
serain, sierain R d. I. V. p. 42, se- 
rein, soir. L'orthographe primitive 
en ain prouve qae cette terminaison 
est le latin anus^ ser^anus, et que 
serain dérive de serus, et non pas 
de serenus, comme on l'admet or- 
dinairement Ici se range aussi 
sérénade, 

SoiflMnte v. six. 

Soiyre v. sevré. 

Scgomer v. jor. 

Sol, son, monnaie dont la valeur a 
changé selon les pays et selon les 
temps; de soUdus, d'abord mon- 
naie d'or, puis aussi d'argent, c'est- 
à-dire monnaie épaisse par rapport 
à la monnaie bractéate. T. t, 94 
on trouve la forme irrégulière sanl; 
en confrontant l'ital. saldo de soli- 
dus, on pourrait peut-être admettre 
une forme sal^ d'où sau^ cependant 
je crois que au est ici égal à o. 
De là soldée, sondée, sodée I, 344. 
163, 257. II, 369, solde, paie d'un 
homme de guerre, salaire ; soldoier, 
sondoier, soldeier, sondeer, soldier I, 
148. 221. 369. II, 50, soldat, mer- 
cenaire; fém. soudeierel, 285, fille 
de joie. 

Sol, seul V. seul. 

Solacer v. solaz. 

Soladiier v. solaz. 

Solacier v. solaz. 

Solaiz V. solaz. 

Solal V. soleil. 

Solas, plaisir v. solaz. 

Solas, soleil v. soleil. 

Solaus V. soleil. 

Solax V. soleil. 

Solas n, 129, solaiz II, 194, solas, 
soûlas (z) I, 2Ô4, soulagement, con- 
solation, plaisir, agrément, fami- 
liarité, entretien, badinage, diver- 
tissement; de solaliwn; vb. solacier, 



solacer, sonlacier II, ô2. 7. 254, 
solachier R; d. 1. V. 74, consoler, ré- 
créer, réjouir, divertir, se divertir. 
V. DC. solatiari. 

Soldée v. sol. 

Soldeier v. sol. 

Soldier v. sol. 

Soldoier v. sol. 

Soldre, sondre, sorre, sandre, sanre, 
sanrre II, 204 et suiv. ; comp. as- 
soldre, asoldre, assandre, assanre II, 
204; terre absolue I, 308, terre 
sainte; joedi absolu II, 206, jeudi 
saint; persiddre, pnrsoldre II, 206; 
resoldre; dissoin M. s. J. ôOô , mou, 
faible, déréglé, ôans mesure; dis- 
solutus. 

Sole, plante des pieds; solive, poutre; 
de solum, fond, fondement; soel, 
snel, sneil I, 74, seuil; de solea^ 
semelle, d'où, poutre, etc.; solier 
II, 243, charpente, plancher, plate- 
forme, étage, chambr e hant e, gre- ^ 
nier, aujourd'hui encore en usage 
en ce sens dans les patois, p. ex. 
à Montbéliard soulie ; de l'adj. 
solarius. C'est également de sola- 
rius que vient solier, solier, sonlier 
I, 62, dans le sens de soulier. Le 
poisson sole a reçu son nom de sa 
forme aplatie. Cfr. Mén. s. v. 

Soleil, solol, sole], soloil, solal, soioz, 
solas, solans, solens, solax, selons I, 
86. 7. 92^ soleil; propr. soliculus 
pour sol, prov., esp. sol, ital. sole; 
vb. soleiller, briller; être éclairé du 
soleil, être au soleil. 

Soleiller v. soleil. 

Solel V. soleil. 

Solement v. seul. 

Solens V. soleil. 

Solier v. sole. 

Soliteit V. seul. 

SoUer V. sole. 

SoUempniteit (z) 
solemnitas. 

Soloil V. soleil. 



I, 101, solennité; 
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Soloir, BOnloir II, 112-5, souloir, avoir 
coatume; soUere. 

Solol V. soleil. 

Solom, solnm w. long et II, 364. 

Solono, solimo v. long et II, 364. ' 

Solos V. soleil. 

Soltain, e v. seal. 

Som prép. II, 364. 

Som, BQin, son, min, sommet, bout, 
pointe, haut, hauteur; de summum; 
à som II, 221, à bout; en som, en 
son n, 221, en haut, au sommet; 
par son, par dessus, et tout à la 
pointe, ^u pointjde O. d. D. 2104. 
Notre son, écorce des grains, des 
céréales, etc., propr. ce qui reste 
en haut, le dernier dans le crible, 
est le même mot. C*est de ce som 
que nous avons dér. sommet. L'an- 
cienne langue avait le vb. sommer, 
mettre le couronnement à un édi- 
fice; comp. assommer, propr. mettre 
au sommet, transporter en haut, 
dominer, montrer. Sommé, some, 
Bume I, 148. 193. II, 70, le point 
essentiel d'une chose, le principal, 
la récapitulation, somme, comble; 
de summa; de là sommer, sommeir 
I, 156, additionner, réunir, faire 
la somme, totaliser, récapituler; 
comp. assommer, résumer, récapitu- 
ler, réduire en une somme, compter, 
nombrer; consommer, achever, ac- 
complir, rendre parfait; consum- 
mare; parsomme, fin, coQclusion; 
à la parsomme I, 368. 11^ 236, au 
bout , à la fin , en somme. 

Some, poids v. somme I. 

Some, somme v. som. 

Someil v. somme II. 

Someiller v. somme II. 

SomeillOB v. somme II. 

Someller v. somme II. 

Somier v. somme I. 

I. Somme, some, saune, sume f., poids, 
charge; du bas latin sagma (nayfda), 
qnae corrupte salma dicitur; cfr. 



DC. s. V.; de là somier, sommier, 
snmer I, 71. 266. II, 229, bête de 
somme, cheval; sommier, poutre, 
solive ; sommelier, officier de la cour 
chargé de. faire porter tout ce qui 
est à son usage; autres offîciers, 
entre autres, celui auquel nous don- 

' nous encore ce nom, parce que le 
vin était entrç par charges dans 
la cave; etc. etc.; vb. comp. as- 
sommer, charger, surcharger, faire 
fiécbir àous le poids, affaisser, etc. 

II. Somme m, I, 215, sommeil, sonoune, 
propr. pour som, afin sans doute 
de le différencier de som, son, 
summus, sonus; ou bien est-il formé 
du dim. someil, sommeil; de som- 
nus; de là someillos, endormi, en- 
gourdi, assoupi; someiller, someUer 
II, 376,' someiller, reposer; comp. 
assommer, causer le sommeil; dor- 
mir, reposer ; prinsome, pnmson 1, 1 1 9. 

Somme, somime v. som. 

Sommeir, sommer v. som et somme 
s. V. som. 

Sommelier v. somme I. 

Sommier v. somme I. 

Son, sommet v. som. 

Son prép. II, 364. 

Son, snen, sun I, 95. 162. Il, 280. 
400, son, bruit, air, chant; sonus; 
dim. sonet, bruit d'une petite cloche; 
chansonnette, petit chant, sonnet; 
soner, sonner, snner 1, 118. 119. 156. 
232. 369, sonner, résonner, retentir ; 
jouer d'un instrument de musique; 
parler, dire, déclarer, crier, pro- 
clamer, célébrer; sonare; de là 
sonement , bruit , retentissement ; 
Bonenr, crieur, prôneur. 

Sonement v. son. 

Soner, sonner v. son. 

Sonet v. son. 

Sonenr v. son. 

Songe m. et f. I, 173. 222. 376. II, 
384, songe, rêve; souvenir, pensée, 
soin ; somnium ; prov. somni, somnhe ; 
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songier, soi^jer I, 178. 221, songer, 
rêver; penser, réfléchir, s'occuper; 
soHHêiare; comp. ensongier II, 20, 
a?oir ses pensées dirigées sar 
qqch., s'en occuper continaellement ; 
d'où emongement II, pensée, soin, 
apensement 

S<«gier V. songe. 

SoBimu, Kniioii«Bineiit v. soin. 

SoBJer Y. songe. 

Sooir y. seoir. 

Sodk V. 800. 

Sotmer, ridicoliser, dédaigner, mépri- 
ser; do tuhsanare? Cfr. prov. soa- 
nar, esp. sosanar. 

Sope, tonpe, sape, soupe, c'est-à-dire 
bouillon (liquide) avec des tranches 
de pain, et tranche de pain trem- 
pée dans le liquide; de l'ancien 
norois saup, tup, ahal. sauf, suf, 
bouillon; vb. toper, souper, super U, 
831, faire le repas du soir, et in- 
finitif pris substant. le repas du soir ; 
esp. sopar, verser le bouillon sur 
les tranches de pain. 

Soper, souper v. sope. 

Soper, sonpir, souper, chopper, faire 
un faux pas; comp. aasoper, aisouper 
II, 209, chopper, heurter, tomber 
en faute ; de l'ail, ichupfen, schup^ 
pen, mouvoir par secousses, forme 
secondaire de schieben. Cfr. Dief. 
G. W. II, 250. Soper et notre 
chopper sont identiques. 

Sopirer v. esperit. 

Sopleier v. plier. 

Soplier v. plier. 

Soploier v. plier. 

Soprendre v. prendre. 

Sopronge, soprengiont, etc., snbj. de 
soprendre. 

Soprise, soprisement v. prendre. 

8or, soenr v. soror. 

I. 8or, fur, tour, tovre, loro, leur, 
Mure, lure prép. et adv., II, 366, 
sur, dessus, au-dessus de, par-des- 
sus, contre; super et supra; comp. 



desor II, 367; la desor II, 367; 
dér. sovrain, soverain, suveraiii I, 55. 
69. 148. 177, supérieur, élevé, sou- 
verain, céleste; subst. élu, général 
d'un ordre, d'une maison religieuse ; 
propr. superanus; d'où sovraineteit 
I, 127, hauteur, élévation, choses 
célestes (par opposition aux ter- 
restres), souveraineté. 

II. Sor, f. sore II, 68. 356, jaune d'or, 
jaune tirant sur le brun (saure); 
prov. saur. Nous disons hareng 
saur pour hareng fumé; saurer, 
faire sécher à la fumée, et ce verbe 
dérive de l'ahal. soren, sécher ; mais 
je ne connais pas d'acjectif de cette 
famille, auquel on pourrait rap- 
porter sfltir, sor, 

Sorboivre v. boivre. 

Sorce V. sordre. 

Soroerie v. sort. 

Sorcherie v. sort. 

Sorchier v. sort. 

Sorcier, sorcière v. sort. 

Soroil V. cil. 

Sordnx v. cil. 

Sorcot V. cote. 

Sorcroif v. croistre. 

Sorcroistre v. croistre. 

Sorcuidance y. cuider. 

Borde v. sort. 

Sordeilhe v. sordois. 

Sordeior v. sordois. 

Sordeii' V. sordois. 

Sordire v. dire. 

Sordoif, sordeis, pire, moindre; comp. 
sordeior I, 103; de sordidus dans 
le sens de bas, de peu de valeur, 
pauvre; sordeilhe I, 134, saleté, 
vilenie; sordicula (Spl.). 

Sordre, lurdre, sourdre II, 207-10; 
comp. assordre, azordre II, 207, 
sourdre, jaillir; assurgere; rwordre, 
resourdre, rejaillir, ressusciter ; lati- 
nisme refurrezi I, 344. 355, res- 
suscitai; resurreati; du part, passé 
iori, surs, sorse, snrse, dér. Mune, 
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Bnrse, soroe, suroe I, 270, source; 
ainsi c^s., de même le composé 
ressource, dér. du part, passé comp. 
ressers. 

Sore, jaune v. sor. 

Sore, suivre v. sevré. 

Sore, sur v. sor I. 

Sorfidt V. faire. 

Sorhabondeir v. onde. 

Sorire V. rire. 

SoriBBir V. issir. 

Soriz, Bom II, 208, souris; de sor ex. 

Sormonter, sormunter v. mont. 

Somom V. nom. 

Soronde, devenu sévéronde; de sub- 
grunda; ital. gronda; le g & été 
élidé en français. 

Soronder v. onde. 

Soror, seror, serur, serenr, avec con- 
traction soer, suer, sor, seur I, 50. 
128. 143. 6. 288. II, 288, soeur; 
soror; sororge, serorge I, 244, beau- 
frère; sororius. 

Sororge v. soror. 

Sorplanter v. plante. 

SorpluB V. plus. 

Sorporter v. porter. 

Sorprendre v. prendre. 

Sorpriiuie v. prendre. 

Sorquerre v. querre. 

Sorquot v. cote. 

Sorre v.'soldre. 

Sors, sorse part. pas. de sordre. 

I. Sort I, 316, destin, oracle, magie; 
sors (sort) ; entendre de sort, savoir 
la magie; cfr. prov.: Jeu ai ja vist 
home que conoys fort, | Et a legit 
nigromansi'e sort, Rayn. Choix III, 

,193; — sorcier, sorehier, sordere 
I, 102, sorcier, sorcière; proprem. 
sortiarius, sortiaria v. DC. et Mén. 
s. V., ital. sortiere ; soroerie, sorcherie 
I, 377, sortilège, maléfice, magie; 
— sortir, essayer, éprouver, ob- 
tenir; sortiri; comp. assortir. 

II. Sort, sorde, sourd; surdus; de là 
asourder, rendre sourd, devenir sourd. 



Sortir, essayer v. sort 
Sortir, échapper, sortir; comp. resortir 
I, 368. II, 97. 237, s'enfuir, se 
retirer, abandonner, se réfugier; 
subst. resorti action-4ô-«a ^retirer,, 
retirade, retraite ; sans resort, sans 
la possibilité de se sauver, sans 
faute; faire resort, se retirer, aban- 
donner. On a dérivé sortir, comme 
son homonyme dans le sens de ob- 
tenir, de sortiri, mais en partant 
du sens de partager, se partager, 
c.-à-d. s'en aller; toutefois la signi- 
fication de son correspondant prov. 
sortir, bondir, sauter, faire sauter, 
et esp. surtir, jaillir, ne permettent 
guère cette dérivation; aussi doit- 
on préférer i'étymologie proposée 
par Ménage, surrectire, formé sur 
surrectus (surgo). Le subst res- 
sort^ rebondissement, contre-coup, 
se range ici. C'est encore de la 
signification qu'avait le subst. resort 
dans l'ancienne langue, que vient 
celle de juridiction qu'on lui at- 
tribue, c.-à-d. que ressort signifie 
proprem. le lieu de refuge où l'on 
cherche et obtient son droit. On 
perdit de bonne heure la trace de 
l'origine de cette signification (voy. 
DC. et Mén. s. v.) et resortir équi- 
valant alors à recouvrer, i. e. son 
droite on le rapprocha de sort et 
sortir = obtenir, et on le conjugua 
comme ce dernier. 

Sortraire v. traire. 

Somssir v. issir. 

Sorvainore v. vaincre. 

Sorvoir v. veoir. 

Sos de sot. 

Sos V. soz. 

Soscorre v. corre. 

Soscors V. corre. 

Soscraindre v. creindre. 

Soscrire v. escrire. 

Sosduire v. duire. 

Sosgeit v. gésir. 
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Sospegon v. suspezion. Soudre v. soidre. 

Soiçicxer v. suspezion. Sondoire v. duire, 

Soq>irer v. esperit. Souef v. soef. 

Sospiros V. ésperit. Sones v. soef. 

Soaprendre v. prendre. Soufera, sonfifrera II, 228, v. I, 246. 

Sostance v. steir. Sonfferrai, ras, etc. v. I, 246. 

SoBtenance v. tenir. Soufassanment v. soffire. 

SoBtenement v. tenir. SouffiBauinent v. soffire. 

SoBtenir v. tenir. Souffirete v. soffraite. 

SoBtraint I, 227, soustrait, enlevé; ce Soufire v. soffire. 
peut être le participe de sostraindre, Sonfraite v. soffraite. 
subslringere, resserrer; v. straindre Songloter v. sanglot. 
II, 238 ; mais je ne connais pas ce So^jonrner v. jor. 
verbe, et peut-être est-ce soslrait Soûl v. seul, 
avec n intercalaire; quoique sos^ Soulaoier v. solaz. 
^rmnrfrc soit plus expressif en ce cas. Soulas (z) v. solaz. 
Sostraire v. traire. Soulage v. legier. 

Sot, sotte (sos) II, 144. 284, fou, Soulegier v. legier. 
imbécille; de Thébreu rabbinique Soulement v. seul. 
schoteh, stultus; v. DC sottus; adv. Soulier v. sole. 
sottement I, 171, follement; de là Souloir v. soloir. 
sotie II, 336, folie, -extravagance, Soun v. ses. 
imbécillité; asoter, assoter, rendre Soupe v. sope. 
sot, tromper; devenir sot, imbécille. Souper, souper v. sope. 
perdre le sens; d*oà asotement, as- Souper, chopper v. soper. 
Botement , folie , sottise. Souploier v. plier. 

Sotie V. sot. Soupouli v. sevelir. 

Sottement v. sot. Soupouture v. sevelir. 

Sou, sou V. sol. Souprendre v. prendre. 

Sou, si le I, 134. Sour v. sor I. 

Souavet v. soef. Soûr v. segur. 

Souchi, souchier v. souci. Soureot v. cote. 

Souci, souohi, souci, chagrin, inquié- Sourdre v. sordre. 
tude; soîlicitum, pour sollicitwn; Sourement v. segur. 
soucier, souchier, soussier, être in- Sous prép. v. soz. 
quiet, avoir des soupçons, se don- Sous, seul v. seul, 
ner bien des soins. Cfr. Ménage. Sousfrir v. soffrir. 
Soucier V. souci. Souspeçon v. suspezion. 

Soucorre v. corre. Soniçicier v. suspezion. 

Soucors V. corre. Souspir, souspirer v. esperit. 

Soudant I, 66, prince mahométan; Souspirement v. esperit. 
prince païen, en général ; mot arabe, Sousprendre v. prendre, 
le même que suUan, signifiant do- Soussier v. souci, 
mination, puissance, souverain. Sousterin v. terre. 

Soudée, soudeer v. sol. Soustfller v. sutil. 

Soudeiere v. sol. Soustraire v. traire. 

Soudoier v. sol. Soutif v. sutil. 

Burguy, langue d'oïl, Glossaire. 23 
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Sontil, sontilment v. siitil. 

Sontiller v. sntil. 

Sontioment v. sutil. 

Sontivement v. sutil. 

Soativete v. sutil. 

Souvenance v. venir. 

Souvenir v. venir. 

Sonvin, sonviner v. sovin. 

Sovenance v. venir. 

Sovenir v. venir. 

Soventre, soentre, snentre adv. et prép. 
II, 368 et 369. 

Soverain v. sor I. 

Sovin, sonvin, couché sur le dos, ren- 
versé; supinus; soviner, sonviner, 
renverser ;^ supinare. 

Sovrain v. sor I. 

Sovrainetet v. sor I. 

Sovre V. sor.I, 

Soz V. seul. 

Sozante y. six. 

Sosgeit V. gésir. 

Soz, SOS, sons, snz prép. II, 365 ; comp. 
desoz II, 365, d'où dedesnz II, 366. 

I^^eqial, spécialement v. espèce I. 

Spede, spee, espee, espeie m. et f., épée ; 
de spatha {annfirj); de là espeier, 
percer de Tépée, enfiler, transpercer. 

Spee V. spede. 

Spolt V. espeier. 

Sperance v. espérer. 

Spiriteit, la, I, 82 lisez Taspiriteit, 
V. aspre. 

Spiritneîlment v. esperit. 

Spirituel V. esperit. 

Splendor II, 128, splendeur, éclat; 
splendor de splendere, ital. splen- 
dere, anc. esp. esplender; vb. comp. 
resplMidir I, 101. II, 69, resplendir, 
briller; resplendere; d'où, par le 
part, prés., resplendissanoe, splendeur, 
éclat, clarté. 

Spor, spux I, 66, sorbier, cormier; 
de l'allem. spor-baum, Tune des 
nombreuses variantes du nom de 
cet arbre. Quant à l'origine de 
spor, elle n'est pas encore expliquée. 



V. Schmeller s. v. spôr, sperber- 
baum. Il est à remarquer que le 
traducteur des Q. L. d. R. qui, dans 
le même passage, a employé le 
radical. pur sap (v. ci-dessus), con- 
serve également le mot simple en 
ce cas. Du reste, on ne dojt pas 
plus s'étonner de voir figurer le 
sorbier que le sapin dans une des- 
cription du temple de Jérusalem; 
le traducteur, qui a travaillé d'après 
des sources inconnues, a nommé 
les espèces de bois dont on faisait 
le plus souvent usage de son temps. 
Les anciennes descriptions du temple 
ne s'accordent guère mieux que la 
nôtre avec les livres saints. Voy. 
Ewald, Gesch, d. Volkes Israël. 3. B. 

Sponse V. espondre. 

Spur V. spor. 

Stabilité v. steir. 

Stancenement v. stancener. 

Stancener I, 55. II, 9ô, soutenir, ap- 
puyer, attacher, retenir, modérer; 
stancenement, soutien, appui, at- 
tache, lien. Il ne serait pas im- 
possible de rattacher ce mot à stare, 
par le part. prés, stans, au moyen 
de stançon, et avec affaiblissement 
de Vo (v. ci-dessous) ; cependant l'âge 
du texte où se trouve, pour ainsi 
dire uniquement, stancener^ et l'in- 
fluence du bas -allemand qu'on y 
remarque partout, me font préférer 
une origine allemande: bas-allem. 
staken, stakken, pieu, stahhe, petit 
pieu, slakh, digue de pieux, dé- 
fense; snàd. stake; aWmod. s taheie ; 
vb. staken, stakhen, munir de pieux, 
soutenir, etc. Le redoublement du 
k a produit le n dans stancener, 
comme p. ex. dans l'allemand stange, 
qui est de la même famille. 
Station v. steir. 

Steir, ster, esteir, ester I, 296 et saiv., 
se tenir debout, se tenir, rester, 
demeurer, se reposer, être, main- 
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tenir, comparaître, convenir, être 
séant; il H estait bien, mal, il lui 
va bien, mal; ester ^ ester à droit, 
à jugement I, 49. 301 ; esta I, 299, 
arrête; laisser ester 1, 301; s'ester, 
se tenir debout, se tenir, se com- 
porter, s'arrêter; estant, en estant, 
debout, en place, tout court, sur- 
le-cbamp; de là estament, aussitôt, 
incessamment; estement, état tran- 
quille, séjour, situation; estee, sé- 
jour; estance (de stans), situation, 
condition; qui, soit dit en passant, 
a produit notre étançon et dérivés ; 
— station II, 380, station, demeure, 
séjour; statio; — estable, estaule 

I, 95. 266. 305, stable; stabilis; 
establir, estaublir, estaulir I, 252. 

II, 159, établir, fonder, marquer, 
indiquer, fixer, placer, ranger^ sla- 
bilire; d'où establie II, 248, ba- 
tail lon, compagnie, armé e; establis- 
sement II, 34, fondation, édit, or- 
donnance, règlement; — estage, 
estaige I, 177. 239. 391. II, 354, 
état, place, lieu, séjour, demeure, 
habitation , partie habitée d'une 
maison, puis étage; temps de ser- 
vice ou résidence obligée pendant 
un certain temps dans le château 
de son seigneur pour le défendre; 
de staticus (stare); de là estagier, 
établi, domicilié en un lieu; ad- 
ject. p. ex. maison estagiere, celle 
où Ton habite, domicile ; — stabilité 

I, 233, stabilité; stabilitas. Comp. 
asteir I, 302; — consteir I, 302; 
constance I, 177, constance; con- 
stantia; — contresteir, enoontre- 
esteir I, 302, résister, contester, 
s'opposer, faire obstacle, disputer, 
contredire ; — bienestance, bien être, 
bonne harmonie; mesestancel, 149. 

II, 65, déplaisir, chagrin, malheur, 
contre - temps , mésintelligence; — 
paresteir I, 302; — resteir I, 302. 
207; d'où aresteir, arestier, arester, 



^jcrester I >^p2 ^ ar rêter , s'arrêter, 
rester en repos ; s'àrëhTér] s'arrêter, 
en rester àqqch.; restare; prendre 
arest II, 304, s'arrêter, se reposer ; 
de là arestison, retard, délai; areste- 
ment II, 289, soutien, protection; 
arestnel, arestenl, manche, poignée, 
fût de la lance. — Substance, 
sustance, sostance I, 152. 188. 360. 
Il, 126, substance; ce qui sert à 
la subsistance; maintien, conser- 
vation, soutien; substanlia; ital. 
sostanza; peut-être avec influence 
de sustenance. 

Stencele, estincele R. d. 1. M. 412, étin- 
celle; par renversement de scin- 
tilla. Cependant on trouve escintele. 

Stemir II, 366, étendre, renverser, 
fouler; sternere. 

Stieresman v. esturman. 

Strae v. estree. 

Straindre II, 238; comp. destraindre 
II, 238, aux significations duquel 
il faut ajouter presser, serrer, se 
chagriner , affliger , blesser , être 
forcé d'agir contre son gré; avec 
un part, passé destraint formé d'après 
les usages de la langue d'oïl; le 
latin deslriclus a produit destroit, 
avec les mêmes significations (v. s. v.) ; 
de là destrenzon I, 50. II, 395, tour- 
,,ment, contrainte, chagrin, inquié- 
tude, affliction, peine, punition; 
destraignement, même signification; 
— estraindre II, 238, qui est plutôt 
straindre avec e préposé qu'un dé- 
rivé de exstringeré, quoique cette 
dernière forme ait pu exercer quel- 
que influence; part, passé estraint; 
et de strictus, estroit (v. s. v.); — 
restraindre II, 238 ; restroit I, 359, 
pressé, serré, privé, à court, abattu, 
oppressé , tourmenté ; restrictus ; 
sbst. détroit, passage étroit et serré; 
cfr. destroit; — astraîndre II , 238, 
d'où rastraSndre, avec les significa- 
tions de astraindre et restraindre ; 
23* 
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de là rastrendement , restrendement 
M. s. J. 472, action de s'astreindre, 
restreindre. 
Stroit V. estroit. 

Snavet v. soef. 

Sabitement v. sobit. 

Snbjection v. gésir. 

Substance v. steir. 

SnbtUement v. sutil. 

Snbtilier v. sntit. 

Snbtmteit y. sutil. 

Snbvenion v. vertir. 

SnCi Bail suc, jus, sève, sauce; sucm; 
de là vb. comp. esBuier, esner, es- 
suyer; propr. exsucare; simple ital. 
sugare, prov. sacar; comp. ital. 
asciugare, prov. eisugar; de là w- 
roier, évier, conduit par lequel s'é- 
coulent les eaux d'une cuisine; et- 
Buion, torchon, ce qui sert à essuyer ; 
resner II, 242, essuyer à son tour, 
ressuyer; et notre subst. essui, de 
extucus ou exsuctus. Sucer vient 
de suctus, suctiare^ ital. succiare, 
suzzare. 

Sneeession v. céder. 

SneoeMor, Bnccenur v. céder. 

Snenrre v. corre. 

Snoim V. corre. 

Sud 1, 83, sud ; de Panglo-saxon sudh, 
islandais m</tir,'ahal. h*nd. 

Sndain v. sobit. 

Sndeement v. sobit. 

Sue v. seie. 

Snef V. soef. 

Snel V. sole. 

Snen, bruit v. son. 

Snen, Boen I, 139. 140, sien; dér., 
avec dipbthongaison régulière, de 
Muum, 

Snentre v. soventre et II, 368. 

Suer v. soror. 

Suer, suer^ transpirer; sudare; snor, 
Buonr, Bunr II, 42. 64, sueur, trans- 
piration; sudor; eomp. treBBner R. 
d. C. ^9. 92, transsuder, transpirer, 
Be couvrir de sueur. 



Sneyf y, soef. 

Suffire v. soffire. 

Suffraite v. soffràitc. 

SnffiraituB v. soffraite. 

Suggestion 1, 373, suggestion ; suggestio. 

Soi, ses V. ses. 

Soi, suc V. suc. 

Soignante v. soin. 

Snignentage v. soin. 

Suinnante v. soin. 

Sninnentage v. soin. 

Suinter, transsuer, suinter; de Tabal. 
suiian, allmod. schwitien, suer, 
avec n intercalaire ; cfr. sigle, sigler. 

Suir, suire v. sevré. 

Suite V. sevré. 

Sigomer v. jor. 

Sul, Bulement v. seul. 

Snlon, Bulunc v. long et II, 364. 

Sum, sommet v. som. 

Snme, poids v. somme I. 

Sume, somme v. som. 

Sumer v. somme I. 

Sun, sommet v. som. 

Sun, bruit v. son. 

Sun prép. II, 364. 

Sun, son v. ses; Bun (le) sien, même 
forme avec l'article, cfr. mun, mien. 

Suner v. son. 

Snor, Buour v. suer. 

Snpe V. sope. 

Super V. sope. 

Sur prép. v. sor I. 

Sur , aigrelet, aigre, acide; de l'ahal. 
«ôr, acide, aigrelet; allmod. sauer, 
Cfr. Dief. G. W. II, 189. 

Surce V. sordre. 

Surcot V. cote. 

Surdre v. sordre. 

Snrduire v. duire. • 

Sufe, suivre v. sevré. 

Sure prép. v. sor I. 
Snrgien, chirurgien; anglais surgeon; 
dér. de cAinir^ta, drurgia, smigia, 
puis rejet du r initial, prov. surgia, 
chirurgia. 
SuBoher v. suspezion. 
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Susciter v. sus. 

SngpeiB V. pois I. 

Suspendre v. pendre. 

Snspeiion, sospeçoxii raspeçon, sonspeçon 
I, 125. 256. II, 304, soupçon, in- 
quiétude; de suspicio; vb slucher 
Q. L. d. R. III, 338, soupçonner; 
de suspicari; mais aussi sospider, 
sonspicier I, 183. 

Snspir, suspirer v. esperit. 

Snsprendre v. prendre. 

SoBtanee v. steir. 

Snstenanoe v. tenir. 

Snstenir v. tenir. 

Sutif, sntifinent v. sutil. 

Satil, senti], dégénéré en sontif, sntif, 
sentis (probablement par suite de 
Taplatissement de l en ti, f. s outiue 
= s outiy e, d'où soutif ), ^btil, ayj sé, 
fin; caché, détourné, celé, secret; 



subtilis; subtilement, sontilment, 
sntifinent, sntivement, sontivement, 
sontinment I, 215. II, 14. 96. 155, 
subtilement, ingénieusement, adroite- 
ment, avec art, doucement, en si- 
lence, à voix basse; snbtiliteit, sub- 
tilité; subtilUat; et, d'après Tad-; 
jectif, sontivete, subtilité, finesse; 
vb. sontiller, sonstiller, snbtilier« 
imaginer, s'efforcer, s'étudier, s'iu- 
génier, chercher qque. moyen. 

Snitivement v. sutil. 

Snnr v. suer. 

Snvenanoe v. venir. 

Snvenir v. venir. 

Snvrain v. sor I. 

Snz v. soz. 

Snzlegîer v. legier. 

Snzprendre v. prendre. 



T. 



Ta V. tes. 

Tabernacle v. taverne. 

Table, tanle I, 66. 160, table; jeu 
analogue à celui de trictrac ou de 
dames, v. DC. tabula, 9; tabula; 
de là tanHele II, 135, tablette, pe- 
tite table, métier à travailler; ta- 
blier II, 79. 226, table de jeu, 
échiquier; nappe. Cette forme en 
aK, nous a fourni iôle, propr. table 
de fer. Tablier (de femme) est le 
même que celui cité plus haut; 
iabularium. 

Tablier v. table. 

Tabor, tabnr, tabonrll, 277, tambour; 
vb. taborer, tambonrner; taborecr, 
tamboumeur. Nodier et d'autres 
prétendent que ce mot est une ono- 
matopée; ordinairement on le dé- 
rive du persan*' /am6ur, ou de Tarabe 
*tonbûr, cithara. Le Imâ. disait 
entre autres taburcium, taburlum 
pour iabor; ces 'mots sont sans 
doute onomatopéiques et formés 



simplement d*après tabor. Je rap- 
pelle ces formes comme termes de 
comparaison, parce que je pense 
qu'il faut attribuer la même origine 
à tabnt, bruit, querelle, débat, con- 
testation ; vb. tabnter, tabnster, faire 
beaucoup de bruit en frappant sur 
qqch., se disputer avec chaleur; 
ainsi qu'à notre tarabuiter; cfr. 
prov. talabust, bruit, vacarme. 

Taboreor v. tabor. 

Taborer v. tabor. 

Tabnt, tabnter v. tabor. 

Tacon v. taiche. 

Tafnr I, 284, déloyal, trompeur, fri- 
pon, vaurien, libertin. Tafur est 
sans doute d^origine arabe; mais 
je ne sais à quel mot le rap- 
porter. V. Chanson d'Antioche II, 7. 

Tai V. tes. 

Tai, bone, fange, bourbier; du néer- 
landais tâi^ gluant; bas-saxon taa, 
ahal. iâhi, allmod. iàhe, 

Taiche, teohe, tece, tesche, teqne, teke 
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II, 233, qualité, disposition natu- 
relle, puis mauvaise qualité, vice, 
faute, défaut, tache (qui s'est ap- 
pliqué enfin particulièrement à la 
couleur). De là taicher, tacher, 
tacher, souiller; prov. tacar, ital. 
tacciare; comp. entechier, enteder 
II, 156, entacher, souiller; au part, 
passé, qui a de bonnes ou de mau- 
vaises qualités, bien ou mal dis- 
posé. Avant de rechercher quelle 
peut être la racine de ce mot, je 
dois faire remarquer que les formes 
correspondantes ou affiliées de nos 
patois et des autres langues ro- 
manes ont, entre autres significa- 
tions, celles de: clou, tête de clou, 
(talon de soulier), plaque, attache, 
pièce, morceau, comme le dérivé* 
tacon (tac-on), d'où retaconner (Paris 
sous Philippe le Bel p. 174, Ruteb. 
II, 423). A la même famille ap- 
partiennent encore les verbes dé- 
rivés attacher (à Venise tacare, 
agrafer, attacher), aîtaquer (italien 
attacare, attacher et attaquer, ainsi, 
au propre, s'attacher à quelqu'un). 
La racine tac se retrouve dans le 
celtique et dans l'allemand: gallois 
tac, clou; cornouaillais tach, clou; 
allemand iacke et hollandais tak, 
pointe: ancien norois taca, saisir, 
prendre. Ainsi nous aurions les 
significations : quelque chose de 
fixant, fixé, attaché, tacon, pièce, 
tache, défaut, faute. Ou bien fau- 
drait-il séparer taiche des autres 
mots et, le rapporter au gothique 
taihns, signe, miracle ; anglo-saxon 
tâcun, tâcn, ancien, norois teikn, 
danois teign, tekn, signum, nota, 
omen, miraculum ; gothique laiknjan, 
ustaihnjan^ montrer, désigner? Je 
ne cfois pas que cette séparation 
soit fondée. 
Taïe, grand' mère; dér. taiieni, 143, 
grand' mère; taiion, grand -père; 



de tata, d'après Varron dans Non- 
nius 81 , 5. . 

Taiien v. taïe. 

Taiion v. taïe. 

Taille, coupure, incision; impôt (v. cfr. 
Rayn. L R. III, 3); tailler, tailler, 
couper, trancher; imposer une taille; 
de talea (v. DC. s. v.); de là tail- 
leres, tailleor, tailleur d'habits, de 
pierres, coupeur; tailloir, tailloir, 
bassin; comp. entaille R. d. 1. V. 
p. 135, entaille^, cçéneag; entailler 
ib. 43, entailler, tailler, sculpter; 
retailler I, 106. 187. Il, 23, re- 
trancher, rogner, amoindrir; sé- 
parer, détacher. 

Tailleor v. taille. 

Tailler, tailleres v. taille. 

Tailloir v. taille. 

Taindre, teindre II, 238. 

Taire v. taisir. 

Taisamment, taisanment v. taisir. 

Taise! v. tassel II. 

Taisible v. taisir. 

Taisieble, taisieblement v. taisir. 

Taisir, teisir, taire, teire, tere, teiser 
II, 216 et suiv., avec et sans se, 
taire, apaiser; tacere; du part. prés. 
taisant, silencieux, on forma l'adv. 
taisanment, taisamment I, 371, si- 
lencieusement, tacitement, paisible- 
ment; adj. taisible, taisieble II, 18, 
tacite, paisible, silencieux, taci- 
turne; adv. taisieblement II, 191, 
tacitement, d'une manière sombre, 
taciturne, sans rien dire. 

Taisniere v. tassel II. 

Taisson v. tassel II. 

Tal V. tel et I, 192. 

Talemascbe v. mascher. 

Talent, talant, telant I, 292. II, 369. 
390, talent (monnaie) — désir, en- 
vie, volonté, goût • inclination de 
l'esprit, propension, disposition, ré- 
solution; de talentum^ jcclayioy, 
balance, d'où poids, trait, traction, 
attraction; venir à talent, prendre 
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envie; dotier au talent de qqn,, 
s'accorder . à la volonté , au . désir 
de qqn., consentir; avoir son talent 
sur qqn. , haïr qqn. ; de là talenter, 
comp. atalenter, plaire, avoir pour 
agréable, approuver, désirer, tâcher 
de faire quelque chose; entalenter 
I, 149, vouloir faire qqch. et y être 
résolu, désirer faire qqch., rendre 
désireux ; maltalent, mantalent, man- 
telant I, 93. 293. Il, 350, mauvaise 
volonté, colère, haine; d'où mal- 
talenti, qui a mauvaise volonté, 
acharné, courroucé, irrité. La signi- 
fication aptitude , habileté , qu'on 
attribua plus tard à talent, se rap- 
porte à la signification primitive 
somme,. trésor, qu'on a sur soi. 

Talenter v. talent 

Talmasche v. mascher. 

Talon, talunll,363. 373, talon ; de talus. 

Talpe, taupe II, 385, taupe; lalpa. 

Tamaint I, 179 et s. v. ijiaint. 

Tamer, temer I, 209, craindre, in- 
quiéta, préoccuper; de limere; prov. 
temer, ital. temere; temeur, timenr, 
«crainte, peur; timor. 

Tamis II, 385, tamis; prov. tamis, 
ital. tamigio, esp. tauiiz, hnâ. ta- 
misium; selon M. Diefenbach Celt. 
I, 142 du celtique tamma, mettre 
en pièces. La suffixe isium, si c'en 
est ilne, a son originp hors du do- 
maine roman, ou bien elle est pour 
itium, icium. Il est vrai qu'en ce 
cas on aurait dû attendre tamitz 
en provençal. 

Tan, tan; tanner, tanner; mot fort 
ancien, qui se trouve déjà dans les 
gloses d'JSrfurt. Frisch dér. tan 
de l'allemand tanne, sapin, ahal. 
tanna, holl. denne, parce qu'autre-" 
fois on préparait le tan avec l'écorce 
du sapin. M. Diefenbach Celt. I, 
142 dér. au contraire tan du breton 
tann, chêne. Ce tann ne se re- 
trouvant que dans le seul dialecte 



de Léon, on s'en est fait une rai- 
*son pour dire que tann n'était pas 
celtique et pour rejeter la dér. de 
M. Diefenbach. Faisons d'abord 
observer que le tanne allemand n*est, 
à ce point de vue, guère mieux 
fondé dans son origine, puisque 
tons les autres dialectes allemands 
ne le connaissent pas. Puis ajou- 
tons* que tann celtique existe à l'état 
de composition: breton glastennen, 
glasten, glazten, gallois glasdonen, 
ilex; ^/a« = viridis. On trouve ce 
glastannen dans .un Dict. cornou- 
aillais du IXe 'siècle. C'est le 
7e mot parmi les nomina arborum. 

Tancher v. tenser. 

Tançon v. tenser. 

Tandis adv. II, 328. 

Tangonner, exciter, presser, pousser; 
\ma. tanganare ; du celtique; ky^çiri 
tengyn, tenax. Cfr. tangre. 

Tangre, opiniâtre, entêté: correspon- 
dant au bas -saxon langer, allmâ. 
zanger, ib. Ce mot a-t-il quelque 
affinité avec tangonner ? M. J. Grimm, 
Rechts-Alt. 6, cherche à ramener 
ce dernier à rallemand. 

Tans, temps v. tens. 

Tans, tant v. tant et I, 191. 

Tans dis, tanz dis v. I|^^^28^ 

Tant, tante, tanz, tans pron. I, 191, 
tant, si nombreux, si grand; avec 
les noms do nombre signif. fois 
autant I, 191; comp. altant, autant 
I, 192, autant; altretant, autretant 
T, 192, autant, tout autant, aussi; 
. itant I, 192, autant, si nombreux, 
si grand ; dim. tantel, tantet I, 192, 
tantinet; quant à la remarque qui 
se retrouve 1. c. , qu'il faudrait 
peut-être lire tantet pour tantel, 
elle est inexacte; tantel, tantillus, 
est fort juste; tant adv. II, 325; 
tant que I, 49, jusqu'à; II, 395, 
jusqu'à ce que; tant cum, tandis 
que, pendant que; tant seulement 
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II, 325; loc. conj. seul tant que II, 
335 ; tant oom plus II, 325 ; en tant 
de suivi de lens^, ore II, 326; tant 
ne II, 327; tantes fois II, 327; 
tant et quant II, 327; ne tant ne 
quant; tant plus — quant plus cor- 
rél. conj. II, 327; de tant eom..... 
de tant Ji, 328; atant adv. II, 325; 
itant, à itant, aitant adv. II, 325; 
de tant adv. II, 325 ; par tant adv. 
II, 325; trestant adv. II, 325; 
entretant adv. II, 325; aitant, au- 
tant adv. II, 325; portant conj. Il, 
385; nonportant II, 385; portant, 
partant que II, 386. 

Tante fém. de tant v. ï, 191. 

Tante, tente v. tendre. 

Tantel v. tant. 

Tanter v. tenter. 

Tantôt V. tant. 

Tantost v. tost et II, 330 ; tantost que, 
oom II, 396; tant tost II, 330, si 
vite, si promptement. 

Tanz V. tant et I, 191. 

Tapage, désordre accompagné d'un 
grand bruit; de taper, qui avec tape, 
coup donné avec la main , dérive 
du bas-allemand tappe, patte, an- 
glais tap^ tape. Le patois de Mont- 
béliard a conservé un verbe champer 
(ch presque =tsch), jeter, lancer 
avec la main, qui est une forme 
du même mot se rapprochant plus 
du haut -allemand, comme l'italien 
iampa, ciampa, patte, zampare, 
frapper avec la patte. Cfr. Pabai. 
iapalôn, iabalôn, allmod. zappeln, 
et Schwenk D. W. s. e. v. 

Tape, taper v. tapage. 

Tapin, tapinage v. tapir. 

Tapine, tapiner v. tapir. 

Tapir I, 232 48, se tenir dans une 
posture raccourcie, resserrée, pour 
n'être pas aperçu; ordinairement 
pronominal ; composé atapir II, 376, 
cacher, couvrir, dérober à la lu- 
mière ; aussi pronominal ; adj. tapin, 



caché, silencieux; à tapin, à tapin 
I, 284, secrètement, incognito; en 
tapin, affublé, déguisé, surtout en 
parlant des pèlerins, d'où le subst. 
tapin, pèlerin (= personne déguisée, 
parce que les pèlerins avaient l'ha- 
bitude de se déguiser et de -se 
taindre le visage quand ils reve- 
naient de Syrie v. G. 1. L. I, 269); 
vb. tapiner, cacher, déguiser; comp. 
s'atapiner, se cacher, se déguiser*; 
de là notre en tapinois, dans Tan- 
cienne langue en tapinage, secrète- 
ment, en cachette, en tapinois. DC. 
dérive cette famille de mots de 
ialpa, ainsi se cacher comme la 
taupe. Cette figure n'aurait rien 
d'extraordinaire ; mais la forme re- 
pousse cette étymologie, parce que 
le l latin ne se syncope pas; il 
serait resté, puis aurait subi son 
afifaiblissement en t*. La forme 
champenoise laupin, secret, montre 
ce / et doit être dérivé selo.n l'idée 
de DC. Frisch rapporte tapir à 

* l'allemand; il part de l'idée de 
posture raccourcie et dérive du bas- 
allemand lap, haut-allemand zapf, 
morceau de bois court, coin, pe- 
lotte, etc.; suéd. tapp, paquet; de 
sorte que se tapir équivaudrait à 
se mettre en paquet, se blot^r, se 
cacher. Nous' aurions donc la même 
racine que pour tapon, taper, voy. 
tapage. 

Tarder, tardier v. tart. 

Targe, targe, espèce d'ancien bouclier ; 
prov. taija, targua; vb. targer, tar- 
gier (notre targuer), se couvrir d'une 
targe, combattre avec' une targe, 
s'en servir ; targuer ; de l'ahal. iarga^ 
rempart, défense, etc , d'où l'ancien 
norois targa, bouclier. L'allemand 
moderne tartsche , targe, a été ré- 
emprunté au français ; allmâ. tane. 

Targeison v tart. 

Targer, se couvrir d'une targe v. targe. 
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Targer, tarder v. tart. 

Targier, se couvrir d'une targe, v. targe. 

Targier, tarder v. tart. 

Tarièr, taroier I, 104, irriter, tour- 
menter; du bas - allemand targen, 
tarren, fréq. réd. tirtarren; hol- 
landais tergen, tirailler; agacer; 
allmâ iergen, arracher. Dans le 
2e exemple I, p. 125 il faut lire: 
pur mei à tarier. 

Tarir, tarir; de Tahal. tharran, tharjan, 
cxsiccare, torrere; allmod. dorren, 
durren, sécher. M Chevalet range 
dans la même famille tharran et 
Tallemand moderne trocknen, parce 
qu'il 'a confondu -dorren avec sa 
traduction trocknen. 

Taijance v. tart. 

Taxjer v. tart. 

Taroier v. tarier. 

Tart, tard, tardif; de lardus; être 
iart à qqn I, 274; adv. tardive- 
ment, difficilement, jamais, peu; 
tarder, tardier II, 100, tarder, dif- 
férer, attarder, arrêter: avec se I, 
309; de tardare, dont on forma 
tardicare, d'où tai^er, taijer, targer 
I, 71. 207. 210. tarder, diflférer, 
etc.; subst taijance I, 81. II, 8, 
retard, délai ; targeison I, 82, retard, 
retardement; comp. atarder et atar- 
gier, ataijer, atarger, atarzier I, 67. 
213. II, 278.* 371, retarder, tarder, 
arrêter, retenir; ataijance I, 314, 
retardement, retard, délai. 

Tarte II, 126, pain rond, tourte; de 
lorta (v. DC. s. v.). D'où vient 
ce changement de Vo en a? 'Du 
reste, la forme en o a été aussi en 
usage dans Pancienne langue ; on 
lit dans les Q. L. d. R. (III, 311) 
le dimin. turtellet, panis parvulus. 

Tas, assemblage, concentration, amas ; 
XI, 48 pêle-mêle occasionné par la 
JéroQte?; prov. tatz On dérive 
ordinairement tas de tass^ qui en 
anglo-saxon et en anglais signifie tas 



de grain, hollandais tas, La signi- 
fication primitive de ce mot doit 
avoir été autre, et on retrouvera 
peut-être le primitif de tats^ tas^ 
dans le 3e membre du composé goth. 
ungatass, nraxioçy qui se rapporte, 
dit- on, à une racine ayant déve- 
loppé les significations prendre, 
saisir, déterminer, fixer, ranger, < 
mettre en ordre. 

Tasche, tâche v. tasser. 

Tasche, tasqne, tasse, poche, espèce 
de bourse que l'on portait à la 
ceinture; de l'ahal. tasca; v. Grimm, 
Gesch. d. deut. Spr. 558. 

Tasqae, tâche v. tasser. 

Tasqne, poche v. tasche. 

Tasse v. tasche. 

I. Tassel, tassiel, toute espèce de chose 
de forme carrée, pièce d'étoffe 
carrée dont les femmes se paraient; 
agrafe, attache; de taxillus. C'est 
notre tasseau. 

II. Tassel, taisel ou taisson, taisson; 
de l'ahal. dahs, dans la haute Alle- 
magne tachs, ib.; de là taisniere, 
tesnieme, primitivement caverne du 
taisson, puis, par extension, tanière ; 
contracté , de taissoniere. 

Tasser, taxer ; de taxare ; de là tasehe, 
tasqne I, 172, tâche, ouvrage entre- 
pris à forfait; de taxa^ Imâ. pour 
taxatio, ainsi ce qu'on taxe qqn.; 
cfr. lasche de laxus ; ferir en tasche, 
frapper au hasard et sans savoir 
où portent les coups. Cette déri- 
vation de tasche appartient à Mé- 
nage. 

Taster, tâter; selon M. Diez I, 19 ré- 
itératif de taxare, i. e. taxitare; 
comp. ataster, toifcher, se rappro- 
cher; portaster, ponrtaster R. d. 1. Y. 
192, tâter, manier, tâter autour, 
environ. 

Tau V. tel et I, 193. 

Taole 7. table. 

Tauliele v. table. 
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Tavan, notre faon, par contraction; 
de tabanus; esp. tabano, ital. tafano. 

Taverne II, 196, cabaret, boutique; 
taberna; tabernacle I, 50. II, 272, 
tente , tabernacle r tabernaculum. 

Te picard pour ta v. tes. 

Te, tel V. I, 194. 

Tece V. taiche. 

Teche v. taicbe. 

Tehir, croître, accroître, faire pros- 
pérer, grandir; du gothique thei- 
han, 7iQ0x6n7€iy, àva&âklsiy, ahal. 
thiban, dîhan, allmâ dîhen, allmod. 
gedeihen. 

Tei V tes. 

Teie, toie, toe, tne, tone, tiene, tene, 

tienne I, 140. Ces formes 8*ex- 

. pliquent comme les correspondantes 

de la le et 3e pers. ; v. meie III, seie. 

Teil V. tel et I, 192. 

Teil (à la rime R. d. Ren. III, 122), 
tilleul; tille, écorce de. tilleul; de 
tilia^ De là aussi notre teiller. 

Telle, toile v. toile. 

Teindre v. taindre et II, 238. 

Teire v. taisir. 

Teise, teiser v tendre. 

Teiser v. taisir. 

Teisir v. taisir. 

Teiz V. tel et I, 192. 

Teke v. taicbe. 

Tel, teil, tiel, tal, tez, teiz, tiens, teus, 
tien, ten, tiez, tez, tiez, tan, pron 
I) 192 et suiv., tel, quelque; comp 
altel, antel I, 194, tel, pareil, sem 
blable; altretel, antretel I, 194. 
. égal, pareil, semblable ; itel î, 194, 
tel, pareil, semblable; variante pi 
carde otel, ottel I, 194; adv. telle- 
ment, — et avec les variantes de 
tel, — tellement, ainsi, de telle 
. manière. 

Telant v. talent. 

I^elier v. toilç. 

Telle, toile v. toile. 

Téltre v.- tertre. 

Telx v. I, 193. 



Temer v. tamer. 
Tempier v. tens.^ 

I. Temple I, 50, temple; templum; 
contemplation I, 82. 148, contem- 
plation; contemplatio ; contemplatif 
II, 234, contemplatif ; contemplaiivus. 

II. Temple, tempe; prov. templa; de 
tempbra^ avec changement du r en /. 
Nous avons rejeté ce l probable- 
ment comme moyen de distinction. 
L*ancienne Tangue avait aussi tin, 
tempe, du singulier tempus^ ou plu- 
tôt de la forme de la basse latinité 
timpus. 

Temporal v. tens. 

Temporaliteit v. teqs. 

Temporeil, temporeiz v. tens. 

Temprance v. temprer. 

Tempre v. tens et II, 330. 

Tempreement, modérément v. temprer. 

Temprement, promptement v. tens et 
II, 330. 

Temprer II, 15, tempérer, au propre 
R. d. 1. V. 33, et au figuré, adoucir, 
observer la- juste mesure, mettre 
dans un juste rapport, modérer, se 
modérer, ménager, s'abstenir; de 
temperare; de là temprance, ordre, 
arrangement, disposition ; temprenre, 
tràmpreure II, 144, attente, tempo- 
risation, modération, mesure; tem- 
preement 1, 82, modérément, douce- 
ment; comp. atemprer II, 11. 233. 
268, modérer, tempérer, adoucir, 
calmer, arranger, régler; atemprance, 
modération, tempérance, arrange- 
ment ; atemprement , modérément, 
dkine manière réglée; destemprer 
I, 252. II, 142, désordonner, trou- 
bler , mêler , mélanger. Notre 
tremper est pour temprer, et dér. 
également de temperare. 

Temprenre v. temprer. 

Temptation v. tenter. 

Tempteir v. tenter. 

Tempteor v. tenter. 

Tempteres v. tenter. 
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Ten picard pour ton v. tes. 

Tenanoe, tenanche v. tenir. 

Tenanohier, tenancier v. tenir. 

Tenant v. tenir. 

Tence, tencer v. tenser. 

Tencher v. tenser. 

Tenchon v. tenser. 

Tençon v. tenser. 

Tendance v. tendre. 

Tendre II, 31. 59, tendre, étendre; 
dresser des tentes, viser à, s'appli- 
quer à, se diriger vers; H alendres 

I, 210; de là tendance, attente, es- 
poir ; tente, tante, tente ; cfr. pente, 
vente, tonte; — tentorie H, 37, 
tente, de tenlorium; — de tensus, 
on dér. teise, toise II, 354, toise, 
c. -à-d. la longueur des bras éten- 

\ dus; vb. teser , teiser, toiser, tendre, 
bander; — comp. atendre, attendre, 
espérer; il n*% aura plus atendu, 

II, 160, san^ plus attendre, sans 
autre délai; atendne I, 337, attente, 
espoir, halte ; atendance I, 398, at- 
tente, délai, disposition; atentis, 
qui attend, qui e*spère; destendre, 
détendre, lancer, partir, s'élancer; 
réitératif destendiller Dol. 244, s'é- 
tendre à différentes reprises; es- 
tendre I, 48, étendre, répandre^ 
déployer, épanouir, extendere, d'où 
le réitératif s'estendeiUer, s'estendiller, 
s'étendre, s'étirer; et le sbst. esten- 
dart I, 341. II, 18, étend^d; Imâ. 
standardum; mot qui „dans nos 
„ anciens auteurs signifiait le point 
«central de l'armée, indiqi^ par un 
„pal ou mât quelquefois fiché en 
„terre, le plus souvent dressé sur 
„un chariot.... Au sommet du 
„mât se développait la forme on- 
^doyante d'un dragon dont la gueule 
„était toujours tournée dans la di- 
„Tection qu'on voulait donner à la 
„marchedes<;ombattants". P. Paris, 

. G. 1. L. II, 162. Fortendre, purtendre, 
pourtendre I, 196, tendre. 



Tendre, tenre adj. II, 97, tendre, dé- 
licat, attendri; de tener (d inter- 
calé); adv. tendrement, tenrement 
I, 90^ 271, tendrement; tendror, 
tendmr, tenror II, 33, tendresse, 
attendrissement. 

Tendrement V. tendre, adj. 

Tendror, tendmr v. tendre, adj. 

Ténèbres pi. I, 212. II, 252, ténèbres; 
tenebrae; ital. tenebra; prov. tene-. 
bras; tenebros, tenebrous ï, 324, 
ténébreux, obscur, obscurci; tene- 
bfosus; tenebror II, 184, obscurfté, 
ténèbres. On trouve tenerg e . te- 
negre, tenergre Ben. 57ÎÏ). 19735. 
^ÔyyB, p(!>Ur Ifh'e léuèbreux, obscur; 
le provençal a aussi tenerc , ib. ; 
est-ce un mélange de niger et 
ténèbres ? 

Tenebror v. ténèbres: 

Tenebros, tenebrous 'v. ténèbres. 

T enegre v. ténèbre s. 

Tenement , Xonementier v. tenir. 

Tenerge v. ténèbres. 

Tenergre v. ténèbres. 

Tenir I, 385 et suiv., tenir, posséder, 
occuper, arrêter, contenir, observer, 
garder, résister, entretenir, réputer, 
estimer, prendre, se diriger, aller; 
(se) tenir, empêcher, abstenir; re- 
noncer à qqch. II, 90; s^ tenir 
pour I, 131; subst. ténor, tenur, 
teneur I, 399, teneur: ténor, et en 
remontant à l'idée de tenir, terre, 
héritage, condition sous laquelle on 
tient une terre, un fief; possession, 
jouissance; de là part. prés. empl. 
subst. tenant, vassal; tenance, te- 
nanche I, 251. II, 337, fief, terre, 
héritage, possession ; d'où tenancier, 
tenanchier, tenancier; — t enemen t !> k 
251,. fief, héritage, terre, ten ance, 
d'où tenementier, tenancier, celui 
qui tient à ferme ou à bail; comp. 
atenir I, 50. H, 107. 124, tenir, . 
observer, importer, signifier; part, 
prés. empl. subst. atenant, parent. 
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proche; astenir, atenir, abstenir, se 
contenir; abslinere; contenir, con- 
tenir; se contenir I, 263, se com- 
porter, se conduire; de là contene- 
ment I, 326, maintien, manière de 
se conduire, train de maison, ap- 
pareil, équipage, suite; contenance 
I, 101, contenance; eontretenir I, 
404; détenir, destenir 1, 404. II, 114, 
. tenir, prendre, retenir, arrêter ; de- 
tinere; entretenir (s') I, 404; main- 
tenir II, 73, maintenir, de manu, 
tnhnum tenere, I, 404, où il faut 
ajouter les significations protéger, 
traiter, gouverner; de là maîntene- 
ment, défense, protection, secours, 
aide; maintenance, ib.; partenir I, 
405,per(tnere; d'où apartenirll,161, 
appartenir, convenir; tenir à, dé- 
pendre de qqn. I, 399 ; de là apar- 
tenanoe, apnrtenatlnse 1, 217. II, 131, 
appartenance; retenir I, 256. II, 
31. 108, retenir, garder^ réserver 
devers soi, arrêter, prendre, con- 
server dans la mémoire, empêcher ; 
retinere; — de retinere, comme Ta 

Ifort bien dit Ménage, v ient resne, 
règne II, 365. R. d. 1. V. 143.18T, 
rêne; ital. redina, prov. régna; — 
BOBtenir, snstenir I, 169. 195. 235, 
soutepir, supporter, protéger, se- 
courir, souffrir, conserver; sust%~ 
nere; de là sostenement II, 15, sou- 
tien, appui, entretien; sostenance, 
BOBtenance I, 254, soutien, appui; 
ce qui est nécessaire pour Pentre- 
tien de la vie. 

Ténor, tennr v. tenir. 

Tenre, tenrement v. tendre, adj. 

Tenror v. tendre, adj. 

Tens, tans I, 59. 101, temps, saison; 
tempus; temporel, temporel] > tem- 
poral, s. s. et p. r. temporeiz adj. 
I, 101. 180, temporel, passager, 
orageux; empl. subst. .temps; tem- 
poralis; comp. , avec contraction, 
contemple (en ce) II,_7 5, en ce 



même temps; contemporalis ; — 
teipporaliteit I, 84. II, 284, mode, 
manière d'être; toute espèce de biens 
temporels , particulièrement ceux 
des églises ; temporalitas ; — ■* tempre 
adv. II, 330; d'où temprement II, 
330; — tempeste I, 256, temps, 
saison ; tempête ; tempestas ; vb. 
tempester , tempêter , tourmenter, 
susciter des orages; part, tempeste, 
qui est hors de soi-même, qui ne 
se possède plus ; estre tempeste, être 
ravagé par la tempête, par la grêle, 
la pluie et le vent; tempier I, 75, 
averse, mauvais temps, ouragan, 
orage, tempête, bruit scandaleux. 

Tenser, tencer, tencher, tancher II, 9. 
114. 259. 313. I, 393, défendre, 
protéger, disputer, quereller, chica- 
ner; que nous écrivons tancer; de 
tentiare, pour ainsi dire, formé sur 
tentus (tenere), au sens de soutenir, 
maintenir; subst. tence, dispute, 
querelle, procès; comp. bestencer, 
bestander, contester, disputer; prov. 
bistedsar; dér.tenson, tançon, tençon, 
tenchon I, 168. II, 31. 380, dispute, 
querelle, discussion ; bestenc, bestang, 
bestant, contestation, procès, trouble. 

Tente v. tendre. 

Tenter, tanter, tempteir I, 53. 66. 166, 
tenter; tentare; tempteres, tempteor 
I, 77, tentateur; lentator; tempta- 
tîon I,«101, tentation; tentacio. 

Tentir I, 67, retentir, résonner, ré- 
péter; de tintinnire, nouvelle for- 
mation* pour tintinare, ital. tintin- 
nire; d'où retentir I, 367, retentir, 
résonner ; tandis que tintinare pro- 
duisit tinter, tinter; ne tinter mot 

I, 25Ç. II, 360, ne pas ouvrir la 
bouche, ne dire mot ; cette dernière 
expression était déjà aussi en usage 

II, 50, et elle avait encore pour 
synonyme ne soner mot; v. mot; 
sbst. tintin, bruit; dans Agolant 204^ 
tenton, à la rime. 
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Tenton v. tentir. 

Tentorie v. tendre. 

Teqne v. taiche. 

Ter V. tertre. 

Terce, terclie y. troi. 

Tordre I, 82. 124. 134, purger, net- 
toyer, essayer, frotter; part, ters; 
prov. terger, terser ; part, ters ; ital. 
tergere; de tergere avec syncope 
du g et intercalation de d, tersus. 

Tare v. taisir. 

Terente y. troi. 

Terme v. termine. 

Termine I, 254. II, 350, terme, temps 
marqué pour qqch. ; terminus; terme, 
tienne I, 101. II, 30. 337, temps 
(espace de), terme, borne; temps 
préfixe, assise, audience; fin, achève- 
ment; accouchement; termo ou 1er- 
m'en; termineir I, 264, terminer, 
borner, limiter; poser des bornes; 
tei'minare; comp. aterminer, termi- 
fler, borner; ajourner, assigner un 
jour; et de terme, atermer, borner, 
entourer; ajourner, assigner un jour; 
déterminer II, 147, déterminer, fixer, 
résoudre, décider, terminer, .finir; 
determinare; exterminer, esterminer, 
bannir, chasser, exterminer; exter^ 
fàinare; extermination I, 286, action 
de bannir, chasser, exiler, exter- 
miner ; exterminatio ( Digestorum 
libri). 

Terminer v. termine. 
' Tome, couvert, voilé, trouble ; vb ternir ; 
•, de J^h ^l- (flrtti^ v njlé; tarnfan , 

• voiler, d'où assombrir, ternir. On 
trouve temiere pour tanière. Le 
changement du 5 en r est si ordi- 
naire que temiere peut être pour 
tesniere, v. tassel II.; cependant 
terniere s'expliquerait aussi par 
notre radical. 

Temiere v. terne. 

Terois v. troi. 

Terrail v. terre. 

Terre, tiere, terre I, 51. 180. II, 255. 



371, terre; terra; terrien, terien 
I,* 225. II, 99, terrestre, de terre, 
temporel, indigène; terrenus; de 
là terrail I, 357, sol, rempart, re- 
tranchement ; terrier, terrer II, 239, 
terrier, ouvrage de fortification; 
aterer, aterrer, ateirier, aterier I, 
263, mettre à terre, amener à terre, 
renverser," abattre, humilier, ter- 
rasser, soutenir avec de la terre; 
de là ateirement II, 145, action 
d'abattre, de renverser, d'humilier; 
par le part. pas. Tadv. ateiriement, 
humblement; enterrer, entierer I, 
50. 252. il, 365, enterrer; de là 
'enterrement, enterment I, 46. 291, 
enterrement; goat^gp. Boosterin II/^^^<^ 
227, souterrain ; subterraneu s ; coinpiT '^'^^ 
terremoete II, 20, tremblement de ' 
terre; terremote Q. L. d R. III, 321, 
commotio ; moele de movere; prov. 
terratremol, tremol, tremblement; 
Iremere; semblablement terretremble 
dans C. du Bellay, Diversités II, 6. 
Territoire I, 166, territoire; terri- 
torium. 

Terrer v. terre. 

Terrien, terien v. terre. 

Terrier v. terre. 

Tors V. terdre. 

TOTtee, teltre I, 55. 182. II, 300, 
tertr e^ abrégé en ter, dans les Dial. 
de S. Grég. ; de jéçdQoy , selon 
H. Bstienne. ~ 

Ter« V. troi. 

TeB, ton, tes; ton, ton; ta, tai, ta; 
toi, ten, tes, I, 139; de tuus, mum, 
tua, tui, tuos^ tuas, et par analogie 
aux dér. de meus (v. mes III); de 
même les formes picardes tis, ton, 
te, ti; normand tnn, anglo- nor- 
mand tonn. 

TeBohe v. taiche. 

Tege r v. tend re. 

Tesmognage v. testimoiue. 

Tesmoing, tesmoingner v. testimoine. 

Tesmonger v. testimoine. 
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Tetniere v. tassel II. 

TeBOire v. tondre. 

Test V. teste. 

Testament v. testimoine. 

Teste, texte v. tistre. 

Teste, tieste, tête ; de testa (v. Ménage) ; 
de là testée, coup sur la tête, terme 
de guerre ; projet, plan qu'on a en 
tête; testiere, armure qui couvrait 
la tête du cheval dans les combats. 
Test m. 326. 386. 395, têt; em- 
ployé pour tête dans O. d. D. 3179; 
de testu, testum; d'où notre tes- 
son, pour teston. 

Testée v. teste. 

Teetemoine v. testimoine. 

Testemonier v. testimoine. 

Testiere v. teste. 

Testimoine, testimonie, testemoine II, 
206, témoignage, témoin; testimo- 
nium; contracté ^n tiesmoing, tes- 
moing I, 251, témoignage, témoin; 
vb. testemonier, testimonier II, 164. 
249, témoigner, assurer, certifier, 
attester; puis tesmonger, tesmoigner 
I, 107; de là testimoniance ^ testi- 
moniannce I, 166, témoignage; 
tesmoignage, tiesmoignage , tiesmoi- 
ngnage, tesmognage I, ô2. 117. 166, 
témoignage; — testament I, 226, 
testament (volonté dernière et terme 
de théologie); testamentum. 

Testimoniance , testimoniannee v. testi- 
moine. 

Testimonie, testimonier v. testimoine. 

Ton, tes v. tes. 

Ten, tens, tenx v. tel et I, 192. 3. 

Teue V. teie. 

Tevor H, 60, tiédeur, refroidissement; 
de tepor; ainsi de la même famille 
que notre tiède, tepidus. 

Tex, tez V. tel et I, 192. 4. 

Texte V. tistre. 

Ti, tes V. tes. 

Tide, marée, aux et reflux; d'origine 
allemande: anglais tide, bas -alle- 
mand tidcj néerlandais moyen-âge 



tijde, temps déterminé, solennel, 
périodique, particulièrement flux et 
reflux; ahal. iidh, allmâ. zît, ail. 
mod. ieit, anglo-saxon tid, temps,- 

• heure, opportunité, etc. 

Tiegne subj. de tenir I, 389. 

Tiel V. tel -et I, 192. 

Tiero, tierce. v. troi. 

Tiercelet v. troi. 

Tierch, tierche v. troi. 

Tiere, terre v. terre. 

Tiere, rang, ordre, suite, train; de 
Tabal. ^iari, ornement, parure; bas- 
saxon tier, manière, disposition, 
conduite; anglo-saxon tier, suite-, 
ordre; allmod. zier, parure. 

Tienne v. termine. 

Tiers, tierz v. troi. 

Tiesmoignage v. testimoine. 

Tiesmoing, tiesmoingnage v. testimoine. 

Tieste v. teste. 

Tien, tienlx, tiens, tienx v. tel et I, 
192, 3. • 

Tieue v. teie. 

Tiex, tiez v. tel et I, 192. 

Tifer, orner, parer; attifer; d'où 
tifenre, parure, attifets; du néer- 
landais tippen^ couper le bout des 
cheveux, bavarois zippeln, prendre 
ou donner en petites portions. Le 
haut- allemand n'a pas de verbe 
iipfen^ mais il connaît le subst. 
zipf, zipfel^ anglais tip. 

Tifeure v. tifer. 

Tige, tige ; canon ; de tibia (Le Duchat). 

Til pour cil I, 150. 166. 

Tille V. teil. 

Timbre, vb. timbrer, jouer du timbre; 
de tympanum, avec changement, 
extraordinaire après m, de p en 6 
et r intercalaire. Timbres, dit un 
commentaire sur le verset 26 du 
psaume 67, qui est uns estrnmenz 
de musique qui est couverz d'un 
cuir sec de bestes. Il était donc 
synonyme de tympan (v. s. v.) et signi- 
fiait sans doute un petit tambour 



Digitized by 



Googk 



TIM 



367 



TOC 



que Ton tenait à la main et dont 
on jouait en dansant. Cfr. tabor 
et Mén. s. t. II ne faut pas con- 
fondre avet ce timbre, celui signi- 
fiant un paquet de pelleteries at- 
tachées ensemble, Imâ. •timbrium, 
de Pallem. iimber, zimmer, tarf. 

Timbrer v. timbre. 

Timenr v. tamer. 

Tin V. temple II. 

Tinter v. tentir. 

Tintin v. tentir. 

Tir V. tirer. 

Tiracer v. tirer. 

Tirasser v. tirer. 

Tire v. tirer. 

Tirer (1. p. s. prés. ind. tir II, 54) 
II, 121. 229, tirer,' traîner, en- 
traîner; tirer à qqch.^ tendre à 
qqch. , y tenir; subst. tire, ennui, 
chagrin, fatigue; bande, suite, file, 
tire; à tire, en masse, l'un après 
l'autre, en entier; tire à lire, l'un 
après l'autre y peu à peu; de là 
tiracer, tirasser, traîner, tirailler; 
comp. retirer, retirer, enlever ; atirer, 
attirer; s'entratirer II, 121, s'attirer 
mutuellement. Tirer dérive du goth. 
tairan, ahal. ieran, déchirer, anglo- 
saxon tearan, taran, anglais tear. 

Tison, tison; de titio; de là atiser, 
attiser, animer, exciter, provoquer, 
emflammer. V. Ménage. 

Tisser v. tistre. 

Tissier v. tistre. 

Tissir v. tistre. 

Tissu V. tistre. 

Tistre, tissir, tisser II, 25, tisser, faire 
un tissu de fil, de laine, de soie, 
etc. ; texere ; part. pas. empl. subst. 
tissn II, 243, tissu, étoffe; tissier, 
tisseur, tisserand; textor; notre 
tisserand vient également de textor, 
avec la terminaison and; texte, teste, 
tissu, tissure; et texte, livre des 
Evangiles relié en or ou en autres 

. matières précieuses ; textum. 



Toaille, tenaille, nappe, serviette, es- 
suie-main; de Tahal. duahila, tuae^ 
hella, nappe ; allmâ. twehele, itcihel, 
de duahan, tuahan^ laver; de là 
(cailler, tcoiller, tcnoiller, laver, 
baigner (propre et figuré), frotter. 
Tocil, tcnil, dans Ben. v. 19908. 
37445, tcuQilleis, tcucillement, dans 
G. Guiart t. I, p. 80. II, 40, sont 
de la même famille,, et ont signifié 
d'abord bain de sang, massacre, 
puis mêlée, presse; cfr. ancien no- 
rois thvottr^ lavatio; thvaga, turba; 
anglo-saxon thveal, lavacrum, bal- 
neum. 

Tcailler v. toaille. 

Tccer v. tocher. 

Tccher, tochier, tccer, tcnchier, tacher 
I, 210. 262. II, 99. 289, toucher, 
manier, tâter, frapper, maltraiter, 
atteindre, concerner; se toucher de 
qqch. y s'arracher de, se délivrer, 
échapper: Li cos qui ert touz 
amortez, | Quant il sentit laschier 
la bouche, | Bâti ses eles, si s'en 
touche, I Et vint volant sor un po- 
mier. R. d. Ren. I, 64. Cette der- 
nière signification est la primitive; 
elle nous reporte à l'ahal. iuchôn, 
succhen^ allmod. iucken, tirer 
promptement, arracher, enlever, 
bas -allemand tucken; augmentatif 
de ziehen. Le sens primitif de l'alle- 
mand se remarque encore dans l'ex- 
pression toucher de l'argent, geld 
einziehen. La forme tocquer, au- 
jourd'hui toquer, vient aussi à l'ap- 
pui de cette dérivation. Prov., esp., 
• port, tocar, ital. toccaïe. Cfr. Dief. 
G. W. n, 671, De là tcuchement, 
action de toucher, attouchement; 
comp. atochier, atcncer I, 217. 215. 
374. II, 60, toucher, c'est-à-dire 
attoucher dans le sens de attouche- 
ment, qui en dérive; par. ext. être 
parent; entocher II, 7, toucher, 
traîner. "^ 
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Toe, tienne v. teie. 

Toen V. tuen. 

Toffe, taffe, touffe, assemblage de 
plumes, etc.; top, toupet, touffe, 
d^où toupet; toupon, bouchon; ton- 
pin, toupie, sabot. Toffe ^ par sa 
vocalisation, se rapproche du haut- 
allemand iopf, touffe de cheveux, 
abal. ioph, zuph, mais je ne 
connais pas d'ahal. z,opfa, zupfà; 
top et les mots suivants sont en 
pai-fait accord avec le bas-allemand : 
ancien frison top, touffe de che- 
veux, ancien norois toppr , néer- 
landais top, tas; bas-allemand top, 
pointe, chose conique. On doit re- 
marquer que les langues celtiques 
connaissent aussi ces dernières 
formes : gallois et kymri top, touffe, 
en kymri aussi bouchon. 

Toie, tienne v. teie. 

Toie, taie; d'où entoierl, 100, recou- 
vrir d'une taie; de theca. Toie, 
forme régulière pour taie, est en- 
core en usage dans plusieurs pro- 
vinces, et l'on entend souvent le 
verbe rentoier, p. ex. aux environs 
de Montbéliard. 

Toile, teile, telle, toiie^-ttsstty-étoffe ; 
tela; toilier,. telier I, 186. O. d. D. 
3896, toilier, tisserand; propr. te- 
larius. C'est de toile que vient 
également toilette. 

Toilier v. toile. 

Toise, toiser v. tendre. 

Toit pour ^ni^, forme des cantons 
près de la langue d'oc, à l'ouest: 
E toit li altre prophète après. (Adam, 
drame 'du XlIIe siècle, dans un 
manuscrit de la bibliothèque de 
Tours.) 

Toivre, atoivre, bête, bétail; selon 
M. J. Grimm de l'anglo-saxon tiber, 
ahai. zepar, victime, sacrifice. Cfr 
Dief. G W. I, 11. D'où le a de la 
seconde forme? Serait-ce le a de 
l'article féminin incorporé au mot? 



Toivre, atoivre^ se trouvent encore 
employés à l'égard des vaisseaux: 
Car nus ne voit sa bêle nef, | Ne 
sou atoivre, ne son tref. P. d. B. 
V. 4305. Qu'ir puet veir tôt cler 
le t]:ef, I Et tôt la toivre de la nef. 
Ib. 753. Serait-ce par hasard un 
ornement à la proue représentant, 
dans le principe, une tête d'animal 
et ayant la même destination que 
le joyau ou plaque métallique dont 
étaient surmontés les casques des 
chevaliers. 

Toivre, Tibre (fleuve d'Italie); Tiber. 

Toi V. toldre. 

Toldro, toUir, toUr II, 218-23; comp. 
destolir II, 222; retolir II, 222; 
maltoln,* matitoln II, 223; entretolir 
II, 187, se tolir mutuellement; sbst 
toi II, 223; de là toleires , toleor, 
ravisseur, pillard; tolte II, 223; 
comp. maletolte II, 223. 

Toleires v. toldre. 

Toleor v. toldre. 

Tolieu, tonlieu II, 223, impôt, droit 
seigneurial sur les marchandises; 
mot défiguré du latin telonium, du 
grec leXiûvioy. 

Tolir V. toldre. 

Tolte V. toldre. 

Tombe, tombe, tombeau; du latin du 
bas -âge tumba, de ivfA^oç, avec 
changement de genre; cfr. Ménage; 
de là tqmbeal, tombeaus I, 143, 
tombeau. 

Tombeal v. tombe. 

Tombeaus v. tombe. * 

Tomber, tomber, tomber, faire tomber, 
jeter par terre, culbuter; subst 
tombée, tombée, chute; et sans 6: 
tomer, s'agiter, se démener, sauter, 
danser, bondir, faire des tours 
de force, gambader. De- l'ancien 
norois tumba^ culbuter, tomber en 
avant , dérive tomber. * Quant à 
tumer, il a probablement sa racine 
immédiate dans l'ahal. tûmon,Jiu^ 



Digitized by 



Googk 



TON 



a69 



ÏOR 



mon, lûmilôn^ aujourd'hui taumeln, 
sauter, danser. De tomber dér. 
notre tombereau, espèce de charrette- 
qu'on renverse. Cfr. Ménage. 

Ton V. tes. 

Tondre*, amorce, amadou; de l'ancien 
norois tundr, suédois tunder, ^anglo- 
saxon tynder, tyndre, ahal. zundira, 
stin/ra, allmod. tunder, fomes, esca. 

Tondre I, 266. 296. II, 272, tondre, 
couper; iondere; tezoire, tesoire, 
ciseaux, forces; prov. tozoyra; de 
tonsoria, Cfr. Rayn. L. R. V, 373. 
Notre tonte dér. de tondere, comme 
pente,' tente de pendere, tendere, 
et le t est pour d, 

Tone, tonne, tonneau ; dér. tonel, tonnel, 
petit tonneau; d'où notre mot ton' 
neàrcOrf dérive ordinairement tone, 
ital. tona, de Tahal., ancien norois 
tnnna, allmâ. tunne, aujourd'hui 

, tonne; mais, comme le dit M. Grimm 

\ (Iir, 457), tunna paraît être d'ori- 
• gine étrangère, èTën effet lès gloses 
de Schlestadt (p. 362) donnent tunna 
pour nn mot latin et le traduisent 
par ctofa. Tone a donc une ori- 
gine latine et se rapporte sans doute 
à tina. Notre tonnelle est de même 
un dérivé de tone, 

Toneire v. tonerre. 

Tonel V. tone. 

Toner, tonner II, 23. 44, tonner; re- 
tentir, résonner; de ton'are, 

Tonerre, tonnerre, toneire, tonnoire II, 
257. 277, tonnerre; de tonitrus; 
prov. tonedre. 

Tonlien v. tolieu. 

Tonne , tonnel v/ tone. 

Tonner v. toner. 

Tonnerre v. tonerre. 

Tonnoire v. tonerre. 

Tooil, tooiller v. toaille. 

Top V. toffe. 

Topaze II, 116, topaze; topaiion, 
topason, lonâCtoy. 

I. Tor, tour, tur I, 60, tour, évolution, 
Burguy, langue d'o!l, Qlossaire. 



circonférence, moyen, biais; de 
tornus ; à ce tor II, 293, cette fois ; 
mètre au tor^ faire donner dans 
le piège; au chef de tor, finale- 
ment, au bout du compte; de là 
adv. et prep. comp. entor, antor, 
entnr II, 290. 353, entour, envi- 
ron; autour de, vers. De même 
tomer, tonmer, tnmer II, 240, 
tourner, faire un mouvement cir- 
culaire, changer de place, retourner, 
revenir, sortir, chasser, avoir une 
issue bonne ou mauvaise; de tor- 
nare; s'en torner, s'en aller, partir; 
se torner vers Dieu; participe tor- 
eiant, étourdi. Comp. retor, retour, 
droit de se retirer dans le château 
de son vassal; retomer ï, 48. 59. 
II, 88. 157, retourner, revenir, ra- 
mener, reconduire, reporter, rendre 
un emprunt, restituer», détourner, 
transformer; se retomer à qqch., 
y revenir; trestor II, 199, retour, 
détour, adresse, finesse; trestomer 
II, 51, retourner, détourner, écar-- 
ter, empêcher, éviter, échapper; 
part, passé égaré, perverti; ator, 
atum Q. L. d. R. p. 368, appareil, 
préparatif, disposition, meubles, 
ustensiles, atour; atomer, tourner, 
diriger, préparer, arranger, disposer, 
équiper, habiller, orner, établir, 
mettte en état, accommoder; d'où 
ratomer II, 191. 253, arranger, 
réparer, remettre en état, préparer 
de nouveau, ramener à l'ordre ; dér. 
tomeis, tomeii (pont), tournant; 
tomoi, tomei, tournoi, tournoi (ainsi 
nommé des évolutions des chevaux), 
joute, combat, rang, ligne ; prendre 
tomoi ^ fixer, assigner nn tournoi, 
d'où tomoier, tomeier, combattre 
dans un tournoi, jouter, combattre 
en guerre; et, comme aujourd'hui, 
tournoyer; d'ici tomoior, guerrier, 
chevalier; tomoiement, joute, tour- 
noi, combat. La syllabe tor de 
24 
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tous ces mots avait les variantes 
tur , tour. 

II. Tor, tnr, tour, tour, château fort; 
de turris. 

III. Tor, taureau; de tanrus; lati- 
reau de taurellus, 

Tor impératif de torner II, 279. 

Torbo, tourbe ; torber, faire des tourbes ; 
comme Ta dit Ménage, de Tahal. 
iurf, anglo-saxon turf, ancien no- 
rois torf, allmod. torf, 

Torbe, tnrbe II, 100, troupe, multi- 
tude, attroupement, réunion ; turba ; 
torbor, tmrbor I, 89. II, 293. 338, 
troubler; 'déranger; turbare; d'où 
torbement, trouble, agitation, in- 
quiétude; — tnrbation, trouble, agi- 
tation; turbatio; — turbilbous II, 
240, agité, violent, tumultueux, 
désordonné; comp. destorber, dM- 
torbier, destnrber, dettourbier, des- 
turbier I, 151. 233. 326. 367. II, 
51. 193. 297, détourner, troubler, 
déranger, empêcher; inf. empl. sbst. 
obstacle , empêchement , trouble , 
contre-temps , dérangement ; d'où 
âeBtorbement II, 37, trouble, désor- 
dre, distraction. Cfr. trobler. 

Torbeiz de torber. 

Torbement t. torbe. 

Torber v. torbe. 

Toree v. torteis. 

Toroennerie v. tor^onnerie. * 

Torche y. torteis. 

Toroifl ▼. torteis. 

Torçonnerie, toroennerie I, 355, tort, 
injustice, injure; propr. tortionaria; 
V. tort. 

Tordre, tortre, tordre, recourber; part. 
ton; de torquere (torç're, torsre, 
torsdre); comp. bestordre, contour- 
ner, fausser; beitors, oblique, tor- 
tueux; eBtordre, eitortre I, 69. 271, 
dégager, extraire, délivrer, débar- 
rasser, échapper, se sauver; des- 
toràre, détordre, détourner, dévier. 
Cfr. torser, tort, torteis. 



Torge forme subj. de torner I, 244. 

Tonnent, tourment I, 216. 264, tour- 

• ment; tourmente, tempête; de tor- 
mentum; vb. tonnenter I, 314, tour- 
menter, faire souffrir. 

Tormenter v. tor ment. 

Tomeii, tomeiz v. tor I. 

Torner v. tor I. 

Tomiant v. tor I. 

Tomoi, tomoiemént v. tor I. 

Tomoier v. tor I. 

Tomoior v. tor I. 

Tom de tordre. 

Torser, et avec transposition du r, 
tresser, trorter A. et A. 3295, truster 
II, 13, mettre en paquet, faire un 
trousseau, trousser, charger; comp. 
destoner FI. et Bl 1429, détrousser, 
décharger ; estorser, estruster II, 389. 
Ch. d. R. str. 55 , arracher , extor- 
quer; et concerter (résoudre); tor- 
liaus FI. et Bl. 1429, tronel, dimin. 
de trosse, trousseau, paquet, charge ; 
de tortiare, nouvelle formation de 
tortns, de torquere. Cfr. tort, tor- 
teis, tordre. 

TorsiauB v. torser. 

I. Tort, tort, injustice; Imâ. tortum; 
de tortus^ par opposition à directum 
(v. DC. s. V ). Cfr. tort, e, torteis, 
tordre, torser. 

II. Tort, torte, tortu, courbé; tortus; 
entort II, 275, gâté, pervers; in- 
tortus, 

Torteis, tortis, torche, flambeau, mèche ; 
de même que tortis, toroii II, 121, 
adj. tordu, recourbé, frisé, tortillé; 
de tortiare, de tortus. Torce, toreke, 
flambeau, appartient à la même 
racine par une forme torca. Notre 
torche ayant en plusieurs circon- 
stances la signification de écheveau, 
tresse (de paille), et en quelques 
contrées celle de torchon (de paille), 
est le même mot, d'où torcher. 
Cfr. torser, tordre, tort. 

Tortis V. torteis. 
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Tortre v. tordre. 

Torture I, 50, torture, tourment ; tor- 
tura, Cfr. tordre, torser, tort, tortis. 

Tos, tout I, 195. 

Tes pour tost ÎI, 329. 

Tose, toseauB y. tosel. 

Tosel , toseans , • tonsel , enfant , jeune 
homme; prov. tos; touse, jeune ôlle 
on femme, maîtresse; dim. tonsete; 
de intonsus j avec rejet de la pré- 
fixe, probablement par opposition 
à l'esclave, à qui on rasait la che- 
velure. Cfr. touseau, peau de brebis 
garnie de sa laine. DC. s. v. tou- 
sona. Cfr. tondre, et Ménage s. v. 
touselle. 

Tost, tos adv. II, 329; comp. tantoBt 
II, 330; tantOBt com, que conj. II, 
396; Bîtost com, que II, 396. 

Tôt, tote, tout, toute, tut, tate; s. s. 
et p. r. toz, tos, tons, toni,- tus; 
p. s. toit, tat I, 195, tout; cfr. 
Rayn. L. R. V, 389 s. v. tôt; comp. 
trestot I, 196, tout, entier; tous 
quans I, 192, tous tant; tos jors, 
tos tons, tos dis II, 328; del tôt en 
tôt II, 329; atot prép. II, 344. 

Totens v. tôt et II, 328. 

Totevoies, totesvoies II, 293 et glos. 
s. v. voie. 

Tenaille v. toaille. 

Tonchement v. tocher. 

Tonchier v. tocher. 

Tone V. teie. 

Tonil V. toaille. 

Tonmonte v. tumulte. 

Tonn V. tes. 

Tonoilleis v. toaille. 

Tonoillement v. toaille. 

Touoiller v. toaille. 

Tonpin v. toffe. 

Tonpon v. toffe. 

Tour, tour v. tor I. 

Tonr, château fort v. tor II. 

Tourbler v. troble. 

Tonrment v. torment. 

Tourner v. tor I. 



Tonmoi,tonmoier v. tor I. 

Tons I, 195. 

Tonie, tonsel v. tosel. 

Tonsete v. tosel. 

Tout, tonte, tontes I, 195. 

Toziehe R. d. R. 3872, dans DC. to- 
sîclie, poison ; toxicum ; de là comp. 
entosche I, 78 avec la même signi- 
fication; entoseher P. d. B. 6251, 
empoisonner. 

Tos I, 195. 

Trabnchement v. bue. 

Trabneher v. bue. 

Trabnchet v. bue. 

Trabnohier v. bue. 

Trace, trader v. trader. 

Tmohe, tracher v. tracier. 

Trader, tracer, trasser, tresser, tracher, 
suivre la trace; chercher avec soin; 
trace, trassê, trache, trace, vestige, 
voie. Tracer a, dans la langue 
moderne, une signification conforme 
à son étjmologie, tractiare, du 
participe tractus, 

Trahin Agol. 28, traïn, train, con- 
duite, troupe, foule, confusion; de 
trahere; trahiner R. d. I. V. p. 305, 
traîner, traîner, faire languir. 

TraMner v. trahin. 

Trahir v. traïr. 

Trahist de traire I, 225. 

Trahitor, trahitonr v. traTr. 

Trahitres v. traïr. 

Traïn v. trahin. 

Traîner v. trahin. 

Traïr, trahir I, 77, trahir, livrer; 
tradere, d syncopé et remplacé par 
h euphonique ; traïtor, traïtenr, tra- 
hitonr, traîtres, trahitres I, 77. 351, 
traître, perfide; traditor; traïson, 
traïsson I, 225. 351, trahison, traî- 
trise; traditio; dér. traïssement II, 
165, trahison. 

Traire, treire, trere II, 223 et suiv.; 

traire mal, paine, maie vie; traire 

à chef, à fin II, 227. 394; traire 

des fils; traire avant; traire à la 

24» 
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geste II, 228; trait I, 220, trait, 
dans ses diflférentes acceptions; 
tractus; dér. traitor I, 77, seau; 
comp. atraire II, 228 ; atrait, atret, 
préparatif ; alirakercy atlracius; — 
contraire, contracter; contrait, con- 
tret II, 15. 160, contrefait, dif- 
forme, estropié; conirahere^ con- 
tractus; — de teaire II, 22 9; de- 
traieres, detraior 1 , 77, liéïractear, 
médisant, calomniateur; detractor; 
detractîon II, 46, médisance; de^ 
tractio; — entraire II, 229; entrait 
I, 293. II, 118, astringent, ban- 
dage enduit d'un astringent, puis 
onguent en général; intractus; — 
estraire II, 229; estrait, OBtret, ex- 
trait; extrahere^ extracius; de là 
estracion, extraction, origine, race; 
estrace I, 104, extraction, origine, 
race, qualité; pour ainsi dire ex- 
tractia, cfr. trace; — forstraire, for- 
trairell, 118, tirer dehors, extraire, 
sortir, s'en aller, enlever subtile- 
ment, séduire, suborner; — mal- 
traire II, 230; mestraire II, 230; — 
portrairo II, 230, dont^les signifi- 
cations étaient mettre au dehors, 
manifester, avancer, en venir à (voy. 
M. s. J. 449), mettre en évidence, 
étaler, déployer; former, représen- 
ter, dessiner, peindre ; portrait, por- 
tret, dessin, d*oii portraiture, por- 
trait, dessin, effigie, image; pro~ 
trahere, protractus; — retraire II, 
230; sans reirairc II, 230, sans 
appel, sans y manquer; retrait, 
retret, retraite, refuge, asile, mai- 
son, demeure; rapport, récit; copie 
d'un acte; retrahere, retractus; — 
sortraire II, 231; — sostraire, sous- 
traire II, 231. I, 226. 

Tnûsent de traire I, 225. 

Traisistes de traire I, 225. 

Traïson v. traïr. 

Trauwement v. traïr. 

Traissent de traire I, 225. 



Traïsson v. traïr. 

Traist do traire I, 225. 

Traistes de traire I, 225. 

Traistrent de traire I, 225. 

Trait V. traire. 

Traite v. traiter. 

Traiter, traitier II, 86^ traiter, négo- 
cier, conférer, en user bien ou mal 
envers qqn., faire usage; tractare; 
traite, traité, accord; tractatus; 
traitor, traiteur, négociateur; trac- 
tator; comp. entraiter, entraitier II, 
53, négocier, conférer; maltraiter, 
mautraitier , maltraiter. 

Traiteur, négociateur v. traiter 

Traïteur v. traïr. 

Tratier v. traiter. 

Traitor, négociateur v. traiter. 

Traitor, seau v. traire. 

Traiter, traître v. traïr. 

Traïtses v. traïr. 

Trallier II, 182 dé la même source 
que notre traillCf c-à-d. de tragula 
pour traha, dans Varron LL. 5, 
31, 39, propr. ici tragularius; cfr. 
esp. trailla, rouleau pour aplanir 
les chemins. Tra//ier signifiait traille, 
cable tendu d'un bord à l'autre 
d'une rivière, sur laquelle glisse la 
poulie ou le mât des bacs ou ba- 
teaux qui servent à passer les ri- 
vières ; la traille d'un puits à roue, 
sorte d'enlacement qui porte des 
godets ou barils, qui composent 
avec la traille le chapelet d'un puits 
à roue. Ce mot appartient donc à 
la famille de traire. 

Trambler v. tremir. 

Trametre v. mètre. 

Tramis part, passé de trametre. 

Trampreure v. temprer. 

Trancher v. trencher. 

Transir, trépasser, mourir; notre tran- 
sir; subst. transe, qui serait plus 
justement écrit trance; Imâ. tran- 
situs, trépas, ital. transito, ib., esp. 
trance, agonie, moment décisif* 
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Le Duchat après avoir indiqué ia 
véritable signification et dér. de 
Iransir, trahsire, dérive transe de 
strinxire, comme Ménage. Transe 
a peat-être, comme Tital. et Tesp , 

* signifié aussi trépas, agonie, et I*on 
a transporté «u moral ce qui s*ap- 
pliquait au physique. Etre dans 
des transes signifie en effet que Tâme 
est saisie d'une «grande peur, qdi 
I*engourdit, émousse ses sensations ^ 
en un mot, elle n'est plus. 

Translater II, 155, translater; de 
translatus, 

Trape, trappe, trappe ; de Tahal. trapo, 
piège, trébuchet; d'où atraper, at- 
traper. 
.Trape, d'où, avec la même significa- 
tion, trapu; avec renversement du 
r, du gallois tarp, masse, boule, 
kymri talp, 

Trade, grive; de l'ahal. throsceia, 
anglo-saxon throsle, ancien norois 

. thrôstr, suédois trast^ allemand 
moderne drossel, 

Traase, trasser v. trader. 

TrassimeB de traire I, 225. 

Traste, poutre traversante; de fransirum. 

Traa, trou II, 314, trou; prov. trauc; 
vb. troer'I, 257, trouer; prov. trau- 
car ; vb. comp. estroer II, 342, trouer, 
percer; Imâ. traugus: Si quis in 
clausura aliéna traugum ad trans- 
eundum fecerit (Loi des Ripuaires, 
titre 43). Cette forme traugus, ainsi 
que l'ancien français trau et le 
prov. trauc prouvent la fausseté des 
dérivations qu'on a proposées tour 
à tour pour^ trou, c-à-d. rgùéiy, 
gothique thairko ^ kymri trwyd. 
V. Mén. s. V. #ou, Dief. Celt. 1, 156. 
Je n'ai rien à proposer touchant 
rétymologie de ce mot. 

Trauler v. voler. 

Travail, travaiz, tourment, chagrin, 
souci, peine, fatigue et enfin tra- 
vail ; fém. travaille II, 37, tourment, 



peine, tribulation; prov. Irabalha, 
à coté de trabulh ; travailles, tra- 
veillos, pénible, qui fait souffrir; 
adv. travaillosement, laborieusement, ' 
à force de peine , de travail ; tra- 
vailler, traveiller, tourmenter, agiter, 
donner de la peine, des tribulations ; 
travailler. On a avancé beaucoup 
d'étymologies pour ce mot. M. Che- 
valet voit tribUlare dans travailler ! ! 
Cfr. ci -dessous tribler. M. Dief. 
Celt. I, p. 149 (229), propose le gal- 
lois trec(6A = labourer et indique la 
comparaison labeur: labor, à la- 
quelle on pourrait ajouter l'alle- 
mand arbeiten, qui se rapporte à 
arjan, arare , et Tahal. arapeit 
signifie labor, tribulatio, adversitas, 
molestia. Cette dérivation serait 
donc admissible; mais, comme on 
l'a déjà dit, il y en a une plus 
rapprochée dans le latin trabs, ou 
plutôt dans son dérivé roman traver 
(prov. travar), que nous n'avons que 
dans le composé entraver^ et l'an- 
cien français destraver (v. ce mot). 
Ainsi, de l'idée d'empêchement, on 
a passé à celle de peine, etc. Cfr. 
travail, ital. travaglio, machine à 
ferrer les chevaux. V. tref. 

Travaille, travailler v. travail.* 

Travailles, travaillosement v. travail. 

Travaiz v. travail. 

Traveiller v. travail. 

TraveilloB v. travail. 

Travers, détourné, transversal, de tra- 
verse; contraire, opposé; frans- 
versus; prép. travers les cans es- 
peronoit. Brut 12266; adv. et prép. 
comp. à travers, en travers, de 
travers I, 129 ; vb. traverser, mettre 
en travers, transpercer; changer; 
de là traverse II, 226, traverse; 
contrariété , opposition ; traversier 
adj.,traversier, de traverse, oblique; 
posé de ou allant en travers; con- 
trariant; subst. traversin (do lit); 
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iramversariMs, Cfr. verser, vers, 
avers, divers, vertir. 

TraTerM, ^vaner v. travers. 

TraTentor v. travers. 

Tréble v. troi. 

Trolméhtmeat v. bac. 

Trobnohet t. bac. 

Trobnddtr v. bac. 

Treoe, troioe, tresse, surtout en par- 
lant des cheveux; treeer, trescer, 
tresser. On a voulu dériver ce mot 
du grec ^çi^; mais, comme cette 
signification est an peu générale, 
il vaudrait mieux le rapporter à 
7(»(j|fa, en trois, comme le prov. 
trena, tresse, de trinus. Cfr. Mé- 
nage s. V. tresse. 

Treober, treobereiMe v. tricbier. 

Tïreesime v. troi. 

Trof, 'très I, 85, pièce de bois, poutre, 
et prenant la partie pour le tout, 
tente, pavillon; voile (de navire); 
de trabs, poutre; de là atraver, 
loger. Cfr. destraver. 

Trdforer v. forer. 

Trei, treis, treis v. troi. 

nrdUe ▼. troi. 

IMlle, trélle, treille , treillis ; de 
iriehila; cfr. Ménage. 

Treilleis v. trelis. 

Treire v, traire. 

Trdie t. troi. 

TreiiUs v. trelis. 

Treiie v. troi. 

Trelia, treslis, tredice, treOleif, trdalis, 
ireilliê (étoffe) ; de Irt/ior, tri-lieium ; 
de là hauhertf broigne treislis, tres- 
lift I, 406, etc., c-à-d. haubert, 
brogne à mailles, dans le principe 
tissu de trois fils, triple ; Imâ. trili- 
cique loriea indutus, thoraca trîli- 
cem disilit (DC); ce qui prouve 
qu'il ne faut pas, avec DC, rap- 
porter ce tresliz à treille. 

TreUt T. treille. 

TrwnUflr v. tremir. 

Tremir II, 246, trembler, frissonner, 



frémir ; tremere ; tremor 1, 53, crainte, 
peur, effroi, frisson; tremor; de tre- 
mulus, on fit trembler, trambler I, 
341. Il, 29. 302, trembler, frisson- 
ner, frémir; prov. tremolaïr, ital. 
tremolare; trettrembler, trembler de* 
tout son corps. Le mot trémie, 
autrefois tremuie , tremoie , ' qu'on 
dér. de trimodius, parce que cette 
• machine contenait trois boisseaux, 
• est un composé de lrei»i=: tremir, et 
moie = modia, à cause du tremble- 
ment qu'elle éprouve sans cesse; 
prov. tremueia, ital. tramoggia. 
Cfr. mui. 

Tremii pour tramis, de trametre. 

Tremoie v. tremir. 

Tremor v. tremir. 

Tremuie v. tremir. 

Trenoer v. trencher. 

Trencher, trenchier, trancher, treneer 

I, 128. II, 225, trancher, taiUer, 
couper, séparer, retrancher, abattre ; 
prov. trencar, trinchar, trinquar. 
Quelle est l'origine de ce mot? La 
forme repousse le latin truncare, 
et l'allemahd trennei^, séparer, que 
M. Diez indique d'une manière dou- 
teuse (I, 322), n'aurait pas produit 
trencar en provençal. Comp. de- < 
trencher', detrenohier I, 154. 182, 
déchirer, couper, mettre en mor- 
ceaux, en pièces; d'où detronche- 
ment I, 53, action de couper, met- 
tre en morceaux; retrendlMr I, 50. 

II, 394, retrancher. 
Trenohier v. trencher. 
Trentaine v. troi. 
Trente v. troi. 
Trentime, trentisme v. troi. 
Trepeil v. treper. • 
Trepeiller v. treper. 

Treper, triper, sauter, bondir, gam- 
bader; d'où trepeiller, courir ça et 
là, être inquiet, agité; trepeil, agi- 
tation, inquiétude, tourment; et' 
notre trépigner. Treper, triper, 
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qui s'est conservé dans plusieurs tiller; subst. tresohe, tresce, traïke, 

patois, sô retrouve dans le celtique danse, sorte de branle; du gotb. 

et rallemand : breton trepa^ kymri thriskan , angio - saxon threscan, 

iripioj aiÏQm. irippelndQ trippen, a,ha\. . dreskan , alhnod. dreschen, 

(inconnu), hollandais irippen, etc.. battre le blé; ainsi trépigner des 

Tt^e , tringle de fer ployée en forme pieds. Cfr.* Dief. G. W. II , 683. 

de triangle, ou trois verges de fer TrMd v. très et II, 362. 

attachées ensemble et ayant la même TreMorre v. corre. 

forme; c'est Tinstrument que nous Trese v. troi. 

appelons triangle. Il avait au moyen- Treifmrmdj: y. forme. 

âge, et même encore au XYIIIe Treageter v. geter. 

siècle, des anneaux mobiles passés Tretgiteor v. geter. 

à la tringle de fer; on les agitait Tretgieter v. geter. 

et promenait avep la rerge qu'on Treqeter v. geter. 

tenait à la main, tout en frappant Tresime v. troi. 

de temps à autre en cadence sur Tresistes de traire. 

les côtés du triangle. Treske, tresker v. trescher. 

Trere v. traire. Treslioe v. trelis. 

Trers v. II, 370. Tresluire v. luire. 

Très s. s. et p. r. de tref. Tresnoer v. noer. 

Treg, tries prép. II, 369; ires dont Tresoïr v. oïr. 

II, 369, très dont en avant II, 370; Trésor II, 155, trésor; coflfre; de Mc- 

comp. dettes, detriesll, 370; tresci, saurus avec r intercalé, pourquoi? 

treioi que, tresque, trosque, trusque prov. thesaur, ital. tesoro; de là 

II, 372; très adv. servant à ren- treaorier, trésorier. 

forcer le superlatif I, 106. II, 265 ; Tresser v. trésor. 

tresque^ trosque conj* II, 381; — Troquas, trespaser v. pas. 

tresque adont que II, 381 ; très çou Trespasseir t. pas. 

que II, 381. -r Très était une par- Trespassement v. pas. 

ticule dont Tancienne langue faisait Trespasser v. pas. 

un grand usage dans la composition Trespenser v. pois I. 

des verbes et des noms; elle y Trespercer, trespercier v. percer. 

paraît sous les formes trans, tra, Trespesser v. pas. 

très, tre. Sa signification et sou- Tresprendre v. prendre. 

vent augmentative. Il ne faut pas Tresque v, très et II, 372. 

confondre ce très avec celui qu'on Tressaillir v. saillir. 

voit dans IreWi/, là c'est lrej = trois; Tressant v. saillir. 

il a aussi quelquefois la forme ire. Tresser v. tracier. 

Tret, trois v. troi. Tressis de traire I, 225. 

Tr6i4ive v. aive. Tressuer v. suer. 

Tresaler v. aler. Trestant v. tant et II, 325. 

Treshacliâr y. bue. Trestel, tréteau; du néerlandais i/We- 

Trese«, tresse v. trece. siat, siège à trois pieds, trépied. 

Tresee, danse v. trescher. Trestor v. tor I. 

.Trescer y. trescher. Trestomer v. tor I. . 

Tresche v. trescher. Trestot y. tôt et I, 196. 

Treseber, trescer tresker, d^ser, fré- Trestrembler v. tremir. 
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Treue v. troi. 

Treiiime v. troi. 

Tren v. treud. 

Trend, trent I, 295. 305. II, 57, tribut, 
redevance, impôt; de irihutum, avec^ 
syncope du 6. * 

Treuil, treol, pressoir; de torculum, 
ib. (de torqueo, ainsi qqch. qui se 
tourne); vb. treniller, tmiller, pres- 
surer. Le mot de treuil ^st encore 
en usage en ce sens dans plusieurs 
provinces, et on entend également 
le vb. trouiller, treuiller. 

Treoiller v. treuil. 

Treul V. treuil. 

Tteve V. trive. 

Trei de tref I, 85. 

Treiain v. troi. 

Trese v. troi. • 

Tresime v. troi. 

Triade O. d. D. 11084, thériaque, anti- 
dote, remède; de theriacum; Imâ. 
teriaculum. 

Tribler, briser, écraser; triboler, tri- 
booler, vexer, tourmenter, troubler, 
faire injustice; subst. tribol, tribool 
(tribous), tribonil, trouble, tumulte, 
querelle, dissension; de tribulare; 
tribnlation I, 53. 123, tribulation; 
de tribulatio ; comp. atribler, battre, 
accabler, écraser, anéantir, dissiper ; 
oontribler, écraser, briser. 

Tribol, triboler v. tribler. 

Tribonil v. tribler. 

Tribonl, tribonler v. tribler. 

Tribous V. tribler. 

Tribulation v. tribler. 

Tricer v. tricbier. 

Tricheor v. tricbier. 

Tricher, tricherie v. tricbier. 

Tricherres v. tricbier. 

Tricbier, tricher, tricer, tricier, trecher 
II, 102. 6. 277. 280, tromper, duper, 
décevoir; tricherres, tricheor I, 77, 
trompeur , traître ; trecheresiBe R. d. 
1. V. p. 21, trompeuse, traîtresse; 
tricherie, trecerie I, 2ô6. II, 363, 



tromperie, fourberie. Ital. treccare. 
L*anglais to trick signifie tromper, 
jouer un tour; Tallmâ. irechen, 
tirer; ancien frison trehka, ib.; 
néerlandais trechen^ ib. ; trek, trait 
et tour (qu'on joue à qqn.); mots 
qui se rapportent au goth. dragan, 
tirer. C'est là que se trouve la 
racine de tricher, 

Tricier v. tricbier. 

Tricoter, tricoter; tricot, tricot, trico- 
tage ; selon Wachter du néerlandais 
strik, noeud, maille, strikhen, nouer, 
avec rejet peu prdinaire du s, tandis 
que dans estriqnet, étriquet, le mode 
de formation usuelle s'est main- 
tenu ; abal. strikan, Cfr. Mén. s. v. 

Tries V. très. 

Trieye v. trive. 

Trifoire, bordure, ornement sur le 
bord d'une chose, en forme de por- 
tique; Imâ. triforium, de tri et 
fores, à trois portes; v. DC. On 
trouve souvent trifoire Salo9non; 
là -dessus V. DC. Salomon. 

Triper v. treper. 

Triqne, tricot, gourdin; tricoter, ros- 
ser ; dér. faussement de ridica par 
Ménage, avec f préposé; car quelle 
raison y a-t-il de préposer un I? 
Comme plus l^ut tricoter, ces mots 
dérivent du bas-allemand avec rejet * 
du s impur: ancien norois strikia, 
battre de verges; allmâ. streichen, 
demulcere, verberare; anglo-saxon 
â-strican, verberare ; anglais strike, 
ib.; ancien frison strîka, ib. De 
même qu'on a vu plus haut le mot 
estriquet se former régulièrement, 
nous trouvons aussi en ce cas es- 
trique, allumette, allmâ. strîche, de 
streichen. Cfr. Dief. G. W. Il, 342. 
Dans le patois de Montbéliard, 
Iriquet a souvent le sens de gros 
morceau. . 

Triste, et avec r intercalaire, triitre 
II, 17, triste, affligé, chagrin, mé- 
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lancolique; Jristis; de là tristor, 
tristur I, 251. II, 27, tristesse, af- 
fliction, chagrin, mélancolie, fâcherie. 

Trifltor V. triste. 

Tristre v. ^riste. 

Trûtnr v. triste. 

Trinye, trinwe v. trive. 

Triye, triwo, trieve, trêve, tmwe, triuve, 
trittwe II, 326. 337, trêve, suspen- 
sion d*armes, pacte, sûreté donnée 
en justice entre les parties. Cette 
dernière signification est la primi- 
tive (v. DC. s. V. treva). Trive dé- 
rive de Tahal. triuwa, iriwa, fidé- 
lité, foi, loyauté, pacte ; anglo-saxon 
treove^ truva^ triove ; goth, triggva ; 
allmod; Ireue. De là atriever, atriver, 
faire trêve, faire un pacte, faire 
alliance , donner sûreté , assurer 
en justice. 

Triwe. v. trive. 

Troble, tmble, trouble; trobler, tmbler, 
tourbler I, 89, troubler, devenir 
trouble, mettre le désordre; de tur- 
bula, troupe; turbulare; v. trouble, 
multitude, DC. triba, Cfr. torbe. 

Trobler v. troble. 

Troer v. trau. 

Troi, trois, terois, trei, treis, treiz, très 
I, 109. 109. 110, trois; très; de là 
troisime, tresime, troisième; — tiers, 
tierz, tierce, tierch, tierohe, terche, 
tierc, terz, terce I, 113, troisième, 
tiers, troisième partie; tertius; ore 
de tierce I, 119, la 3e heure du 
jour; de là, propr. tertiolus, UeV' 

io elet, tiercelet, parce qu e, selon la 
tradition, le t roisième jeune est un 
jaâle^ ; Ménage a^Srt de dire que 
cet oiseau porte ce nom, parce 
qu*il est un tiers plus petit que 
Tautour; prov. tersol, tresol, ital.. 
terzuolo (cfr. Rayn. L. R. V, 412) ; — 
triniteit, trinite 11^ 253, trinité; 
trinitas; — treble, treible I, 117, 
triple ; tripleai; — treise, treize, tréze, 
trese, trosze I, 108. 109, treize; 



tredecim; trezime, troBziine, treezime 
I, 115, treizième; tredecimus ; tre- 
zain I, 116, treizième; — trente, 
terente I, 108. 109, trente ; triginta ; 
de là trentisme, trentime I, 115, 
trentième; trentainel, 117, trentaine. 

Troiller, tndUer, ensorceler, charmer, 
tromper; de Tancien norois trôlla^ 
enchanter. 

Trois, tronçon v. tros. 

Trois, troisime v. troi. 

Tron, tronçon v. tros. 

TroUi, ciel, firmament ; prov. tro, tron ; 
allongé en trosne dans le R. d. C. 
d. P. V. 1500, G. Guiart I, 197. 
Rayn. L. R. v. 428 dérive tron de 
' thronus, mais la signification de ce 
dernier est incompatible avec celle 
de tron. C'est un mot celtique: 
kymri trôn, cercle, rondeur. 

Tronce .v. tros. . 

Troncener v. tros. 

Trencer v. tros. 

Tronchon, tronohonner v. tros 

Tronçon, tronçoner v. tros. 

Trop adv. II, 330 ; trope, tmpe, troupe, 
troupeau ; d*où tropel , troupeau ; et 
d'ici atropeler, mettre, réunir en 
troupe. • 

Trope, tropel v. trop. 

Trorser v. torser. 

Tros, trois, tms, tronçon, morceau; 
trognon; mot encore en usage dans 
la plupart des provinces, sous la 
forme trou (de chou) ; et à côté de 
ces formes celles en n : tron II, 24, 
tronce, tronçon, morceau; tronçon, 
tronchon I, 114, ib.; vb: troncener, 
tronconer, tronohonner, troncer II, 
243, briser, rompre, mettre en pièces, 
couper en morceaux. Tros dérive 
de thyrsus, ital. torso. V. Mén. s. v. 
trou. Tron est -il de la même ra- 
cine? Il ne peut se rapporter à 
truncusj car il ne prend pas de c. 
Quant à tronce, tronçon, leur pri- 
mitif est truncus. 



Digitized by 



Googk 



TRO 



378 



TRU 



Troiae v. tron. 

Troiqne v. très et II, 372. 

TrOfltel V. torser. 

Trouer v. torser. 

Trot V. troter. 

Troter, trotter; trot, trot; de là troton, 
trotier, valet de pied, messager; 
cheval qui va le trot, trotteur. On 
a cherché à dériver troter, Imâ. 
trotare, de Tahal tretan (Dief. 6. 
W. II, 683); mais je préfère Téty- 
mologie indiquée par Saumaise : de 
tûhttim, on forma tolutare (il existait 
pent-ètre dans le langage populaire), 
d'où tlotare, trotare. Trotter est 
tolutartMs (v. DC. s. v. trotare). 

Trotier v. troter. 

I^oton v. troter. 

Tnmwer v. trover. 

Troveor v. trover. 

Trover, troveir, trovier, trouveç, tntver 
I, 310 et suiv. II, 406, trouver, 
rencontrer, inventer, composer; de 
là troyeros, troyeor I, 77, trouveur, 
trouvère; comp. atroveir I, 114. 160, 
trouver, rencontrer, rejoindre, ob- 
server, découvrir ; entretrover II, 31 , 
se trouver mutuellement, se ren- 
contrer^ se rejoindre. 

Troyeres v. trover. 

Troyier v. trover. 

Tmaat II, 326, truand, mendiant, 
coquin, imposteur; vb. truander, 
mendier, faire le métier de truand ; 
d'origine celtique : kymri tru^ truan, 
miser; subst. gallois truaighe; bre- 
ton truant, gueux, vagabond. Cfr. 
Dief. Celt. I, 150. 233. 

Tmble, tmbler v. troble. 

Truffe, txvdfiQ Rutb. I, 93, plaisan- 
terie, raillerie, moquerie, conte en 
Tair, bagatelle; vb. trofer, moquer, 
railler. On a dérivé ce mot de TQvipij, 
arrogance, mais je crois qu'il est 
identique avec fruffe, «m/'/îc, tuber, 
et Ton a transporté le nom d'un 
petit fruit à une bagatelle, etc. 



Quant à ce truffe, Mén. le dér. de 
tuber, tubera, pluriel qu'on employa 
de bonne heure comme singulier. 
Les noms de plantes ont éprouvé 
de si grands changements^ que cette 
transposition du r et la permuta- 
tion du b en f peuvent être admis. 
Mén. dér. le comp. tartufie, tdr- 
tanfie, de terrae tuber, 

Truffle V. truffe. 

Troie II, 121. 342, truie; Imâ. troga, 
troja, truia, etc. ; prov. trueia, ital. 
troja, cat. truja, anc esp. troya. 
Erythraeus, cité par Ménage (Orig. 
d. 1. 1. ital.), dérive ce mot de *ro- 
janus (se. porcus;. Le plat prin- 
cipal d'un grand repas romain était 
un sanglier, qu'on servait entier, 
et qu'on remplissait de différentes 
choses Faute de sanglier, on pre- 
nait uu cochon, qu'on préparait de 
la même manière, et quelquefois 
le ferculum du sanglier était suivi 
du ferculum d'un cochon. Pétrone, 
c. 48, nous parle d'un cophonjrem plj 
de boudins; c. 40 il raconte: strie- 
toque venatorio cultro latus apri 
vehementer percussit, ex cujus plaga 
turdi evolaverunt. Les riches de * 
Rome donnaient à ce plat le nom i 
de p orcus trojanus » Cincius in \ 
suasioue legis Fanniae objecit sae- 
culo suo, quod porcum Trojanum 
mensis inférant, quem illi ideo sic 
vocabant, quasi alii inclusis ani- 
malibus gravidum, ut ille Trojanus 
equus gravidus armatus fuit (Ma- 
crobe, Sat. II, 9). L'on doit avant 
tout se demander si cette expres- 
sion technique «t recherchée, avait 
pénétré jusqu'au peuple et acquis 
assez d'extension pour lui faire 
abandonner le nom qu'il donnait 
auparavant^ à la truie, animal si 
étroitement uni aux besoins do- 
mestiques. SuppQ9é que cela fût, 
trojanus n'aurait jamais produit 
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trcja; pour expliquer -ce dernier, 
il faudrait admettre une décompo- 
sition de porcus trojanus en porco 
di Troja, porc de Troie, etc.; ce 
qui paraît un* peu douteux à une 
époque si reculée. Et comment se 
fait-il que trojanus lui-même n^aît 
pas laissé de traces dans quelque 
adjectif en ^, tandis qu'on a des 
formes correspondantes à troja, p. 
ex. troju, sale, dans le dialecte aarde ? 
En tout cas, si porcus trojanus est 
en jeu, porco di Troja, etc., n*a pu 
s'appliquer d'abord qu*à une truie 
pleine ; puis l'on généralisa la signi- 
fication, tout en rejetant les deux 
premiers membres de l'expression. 
— M Diez se prononce aussi en 
faveur de cette étymologie. Je pré- 
fère suivre MM. Pott et Diefenbach, 
qui remofltent au celtique. Le fém. 
de l'irlandais tryith, • a bog, a sow, 
serait, selon M."7ott, la racine de 
troja (cfr. Celt. I, 42); mais cette 
étymologie pèçhft po«tr la. Jorme. 

TmiUer, pressurer v. treuil. 

Tmiller, ensorceler v. troiller. 

Iras V. tros. 

Trusque v. très et II, 372. 

Tnuser v. tcfrser. 

TruTer v. trover. 

Trnwe v. trive. 

TuîB v. teie. 

Tuen, toen I, 139. 140, tien; dér., 
avec diphthongaison régulière, de 
tuum. 

Tuer, se tuer 1, 174. II, 205, éteindre, 
étouffer (v. DC. s. v. tutare), tuer; 
prov. tudar, éteindre, étouffer, et, 
d'après la forme de la langue d'oïl, 
tuar, avec la signification de tuer. 
H. Estienne a dérivé tuer de "(^ônP^ 



ce que ne permet ni la forme Imâ. 
tutare, ni la significatio||^imitive, 
qui paraît être ceîie" dé^^eseryer, 
éloigner, mettre bors d'état de nuire, 
étouffer et enfin tuef. D'autres ont 
eufScoûrsaT' allemand todlen, goth. 
dauthjan, ahal. tôdan^ tuer; mais 
au ou Ions n'aurait jAoais pro- 
duit un radical en u ni en prov., 
ni en franc. If ne reste doSc que 
le latin tutari, qui a développé lui- 
même les significations de se pré- 
server de qqch., le tenir loin. Cfr. 
Ménage s. v. ^^ 

Tuit I, 195. 

Tombée v. tomber. 

Tomber v. tomber. 

Tomer v. tomber. 

Tomolte, souvent fém., toomonte R. d. 
1. V. p. 98, tumulte, sédition; tu- 
multus ; prov. tumult; ital., esp., 
port, tumulto. 

Ton, ton v. tes; ton (le), tien, même 
forme avec l'article; cfr. mun, mien. 

Tor, tour v. tor I. 

Tor, château fort v. tor II. 

Tor, impératif de turner. 

Torbation v. torbe. 

Turbe v. torbe. 

Torber v. torbe. 

TorbilhoB v. torbe. 

Tomei, tomeiemeiLt v. tor I. 

Tomeier v. tor I. 

Tomer v. tor I. • 

TorteUet v. tarte. 

ToB, tu les I, 134. 

Tôt, tote, titfls J, 19Ô. 

ToteyeieB II, 293 et glos. s. v. voie. 

Toï I, 195. 

Tymiane I, 185, parfum; tkymiama, 

l^pan I, 401, espèce de tambour; 
tympanum. Cfr. timbre. 



u. 



U pour du, au v. I, 51. 
U adv. où II, 285. 



Uan v. an et II, 275. 
Uef v. oef. 
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Ueil V. oil. 

Uel V. ^^ 

Ues, oe^^. oef. 

Uesy besoin v. oes. 

Uevre v. oevre. 

Ui V. hui et II, 296. 

Uime V. oit. 

Uimei II,*297. 

UÎB y. huis. 

UiBsexTe y, huis. 

UiBset V. huis. 

Uiaiier v. huis. 

Uitain y. oit. 

Uitime y. oit. 

intisme y. oit. 

Uitme y. oit. 

U], nie y. I, 183 note, et nul. 

mage y. utlage. 

Ultre y. oltre. 

mtreeuider y. cuider. 

Ultvemarin y. oitremer. 

Ultremer y. oitremer. 

Ultrer v. oltre. 

Um, on y. hons. 

Umain y. hons. 

Umbraige y. ombre. 

Umbre, umbrei y. ombre * 

Umbrier y. ombre. 

Urne terminaison substantiye pour le 
latin udo, Udo, udinis, produisit 
d'abord udine: multitudine , man~ 
suetudine; mais comme cette termi- 
naison était fort lourde et qu'elle 
se prêtait peu à la dérivation, le 
peuple la contracta d^abord en udne, 
puis le d fut syncopé et le n changé 
en m, peut-être par- confusion avec 
umen; ou plutôt on remplaça udne 
par umen, car ces changements 
successifs seraient trop artificiels. 

Umelier v. humle. 

Un, on V. hons. 

Un y. uns. 

Une, nnches v. onkes. 

Uncor, nncore II, 287 et glos. ore II. 

Unction v. oindre. 

Unde, nndeier v. onde. 



Unes V. uns. 

Ung y. uns. 

Unité, nniteit v. uns. 

Universiteit, nniversitei I, J131, uni- 
versalité, • communauté de ville; 
université; unïtersitas, 

Unkes v. onkes. 

Unqnes v. onkes. 

Unqnore II , 287 et g|^s. ore II. 

Uns, nn, nne I, 108. 9, un, unique, 
seul ; unus-; uns, nng art. I, 60. 1 ; 
nns, nnes, la paire; le même, égal; 
uns pron. I, 196; nniteit, nnite I, 
117. II, 271, 'unité; unitas; pron. 
comp. nnns I, 182; negnn I, 182. 
Cfr. aduner. 

Unt adv. II, 285 et glos. ont. 

Unnreement v. honor. 

Unze y. onze. 

Unsime v. onze. 

Uoc II, 344 et glos. o. 

Ur. y. or. . 

Ure V. ore II. 

Ureîsnn v. orer. 

Urine I, 357, urine; urina. 

Urs y. ors. 

Ursetel v. ors. 

*Us, porte V. huis. 

Us, besoin v. oes. 

Us I, 397. II, 195, us; usage, cou- 
tume, habitude; ustn; vb. nser I, 
* 178, user, employer, mettre en usage, 
consommer, consumer; user la char 
ou le cors nostre signor, recevoir 
la sainte Eucharistie; inf. empl. 
subst. usage, service, utilité; de là 
nsage, nsaige 1, 46. II, 34, us, usage, 
coutume, habitude; droit que le 
seigneur prélevait sur son vassal 
pour le laisser jouir de quelque 
portion de territoire ; tribut, impôt ; 
prov. usatge; proj^r, usaticum ; estre 
usage I, 174, être d'usage; se mettre 
à bon usage, se corriger, suivre un 
meilleur parti; mener fol usage I, 
178, mener mauvaise vie, suivre 
un mauvais parti; vb. nsagier, user 
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<Ju droit (l'usage; part. pas. usagié, 
ordinaire, accoatumé; nsagiêr, celui 
qui a droit d'usage; du part. prés. 
tisane, on forma nsance, usance,^ 
nsage, coutume, manière; — nnure, 
intérêt, revenu, droit ou redevance 
établie par la coutume ; intérêt illi- 
cite; usura; vb. nsnrer, rendre avec 
usure, donner plus qu'on n'a reçu. 

Usage V. us. 

Usagier v. us. * 

Uiaige Y. us. 

Usanoe v. us. 

User V. us. 

Uslage V. utlage. 

Usier V. hurler. 

Usner v. huis. 

Ussir V. issir. 



Usure, nsurer v. us. 

Util, ntl%, utile; utilis; adv. utile- 
ment, utilement; ntiliteit I, 405, 
utilité, profit, avantage; ulilitas. 

Utilement v. util. 

Utiliteit V. util. 

Utime, ntiitaie v. oit. 

Utlage, uslage, ulage, hors la loi, 
banni, proscrit, homme qui vit de 
rapine, pillard, pirate; composé de 
deux mots, répondant au latin ex 
et lex, anglo-çaxon ût, hors, lag, 
loi, anglais out-low. 

Utle V. util. 

Utre V. oitre. • 

Uveraine v. oevre. 

Uvçrer v. oevre. 

Uvrer v. oevre. 



V. 



Vacarme v. II, 403. 

Vace y. vache. 

Vache, vace 1, 301, vache; vacca. 

Vague v. wague. 

Vaidie.v. vice. 

Vaillance, vaillanche v. valoir. 

Vaillant v. valoir. 

Vain I, 100. 220, vain, vide, léger, 
faible, abattu, languissant, sans 
courage; de vanus; adv. comp. en- 
vain I, 333 ; d'où encore par l'inter- 
médiaire du verbe vanitare, vanter, 
venter I, 269. II, 47, vanter; dér. 
vanterres, vantierres, vanteor, homme 
vain et présomptueux, qui ne fait 
que se vanter; vanterie, ^vantance, 
action de se vanter, vanité, osten- 
tation; — vaniteit I, 153, vanité; 
de vanil(ts. 

Vaincre, veincre, vencre, veintre» II, 
231-33, vaincre, gagner, acquérir; 
vincere; de là venquerres, venqueor, 
vainquierresl, 77, vainqueur; comp. 
sorvaincre II, 233; supervxncere ; 
victoire, victorie, victore I, 17£. 7. 
193, victoire; Victoria. 



Vaingemant v. vengier. 

Vainne v. voine. 

Vainquierres v. vaincre. 

Vair, voir, verl, 89. 190, de diverses 
couleurs, gris-blanc, bleu-blanc mêlé : 
de varius, Vair, snbst., désignait 
une espèce de fourrure de couleur 
gris-blanc mêlé ; le menu vair était 
celle dont les taches étaient fort 
petites. Cfr. DC. vares. Roq. Gl. 
d. I. 1. r. II, 680. 1. De là vairon, 
veiron, veron, atec la même signi- 
fication que vair. 

Vairon v. vair. 

Vaisseaus v. vas. 

Vaissel, vaissele v. vas. 

Vaissellement v. vas. 

Vaissial v. vas. . 

Vaissiaus v. vas: 

Vaissiel v. vas. 

Val, vaus, vax 1, 164. 305. R. d. S. G. 
3123, val, vallon, vallée; vallis; 
de là valee I, 289, vallée; prov. 
valiada, ital. vallata; cfr. prov. 
valadar, entourer, ceindre de fossés ; 
comp. aval II, 270, advalîem; avale» 
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avaller I, 210. 329. II, 55. 209, 
descendre, baisser, abaisse^) tomber, 
coiîTeîT^écouIer ; avallée, roulement; 
contreval, cnntreval II, 270, contra , 
vallem; dévaler = de ayaler I, 100. 
307. II, 398, descendre, faire des- 
cendre, précipiter, déchoir. 

Valant y. valoir. 

Valee v. val. 

Valoir, valer v. valoir. 

Valisant v. valoir. 

Vallanoe, vallant v. valoir. 

Vallet, valleton v. vassal. 

Valiez V. vassal. 

Valoir, valer, valeir II, 80 et suiv., 
valoir, avoir du prix, du mérite, 
de la valeur; profiter, être utile, 
aider, donner du secours; part. prés, 
valant, vaillant, valisant, valant, pré- 
cieux et vaillant; empl. subst. ; ne 
valoir à II, 101, n'être rien auprès 
de; subst. valor, valur I, 60. 332, 
valeur, prix, mérite; assistance, 
secours, aide; vallance, vaillance, 
vaillanolie I, 148. 272, valeur, prix ; 
vaillance; aide, secours; valeniia; 
vb. comp. contrevaloir II, 111. 

Valor, valur v. valoir. 

Van, van; vanne, d'où vannel, notre 
vanne (s) et vanneau (x) , c.-à-d. 
les plus grandes plumes des ailes 
des oiseaux de proie; vanel, vaniel 
R. d. 1. V. 197 , Vanneau ; tous de 
vannus. Les vannes sont ainsi 
nommées à cause .du mouvement 
des ailes des oiseaux de proie, qui 
ressemble à celui d'un van, et à 
cause de leur forme, de même que 
le vanneau a son «nom de la forme 
de sa huppe. 

Vandre v. vendre. 

Vandne v. vendre. 
. Vangenoe v. vengier. . 

Vanger v vengier. 

Vaniel v. vai). 

Vaniteit v. vain. 

Vânt V. vent. 



Vantance v. vain. 

Vanteor v. vain. 

Vanter, venter v. vent. 

Vanter, vanter v. vain. 

Vanterie v. vain. 

Vanterres v. vain. 

Vantierres v. vain. 

Vantre v. ventre. 

Vanvole v. vole. 

Vanz V. vent. 

Varer, lancer à 1^ mer; de vara, 
chevalet, traverse. 

Varies v. vassal. 

Varlet, varleton v. vassal. 

Vas, vase, urne ; de vas ; vaissel, veissel, 

. vaissial, vaissiel, vessel, vascel, s. s. 
et pi. r. vaissians, veissians, vaisseans, 
vase, vaisseau, coupe, et bâtiment 
pour naviguer; de vascellum, dim. 
de vas, vasculum; figuré, au sens 
mystique , vaissel d'élection = vase 
d'élection ; de là vaissele I, 50, vais- 
selle, ustensiles, meubles; vaissolle- 
ment, ib. 

Vascel V. vas. 

Vaslet, vasleton v vassal. 

Vaslez V. vassal. 

Vassal (vassans, vassax, vaosans) I, 92. 
251, Imâ. vassalluSf homme, com- 
battant, homme d'un courage dis- 
tingué, brave, intrépide; vassal, 
feudataire, celui qui tient un fief 
d'un autre; du kymri gtcas, jeune 
homme, serviteur; breton ^oas, puer, 
servus. Le gtc n'ayant pas été tra- 
duit, ce mot doit avoir été admis 
de trèv bonne heure (gw=w = v). 
Pour la suffixe ail, qui n*est pas 
romane, on a sans doute eu sous 
les yeux une forme celtique; cfi*. 
le* kymri gwasawl, servant. De là 
vasselage, vassalage, vasselaige II, 
202, courage, grandeur d'âme, va- 
leur, action de valeur, prouesse; 
droit du seigneur féodal sur son 
vassal ; vassalznentjvassanment, brave- 
ment, vaillamment. Un autre dérivé 
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est vaslet, varlet, vallet (vasles, varlei, 
varies, valiez vam) I, 182. 4, gar- 
çon, jeune homme non marié; nom 
qu'on donnait aux jeunes gens de 
la première qualité avant qu'ils 
eussent été faits chevaliers; écuyer; 
dfmin. vaslelôn, valleton, varleton, 
enfant, jeune homme impubère. Cfr. 
DC. s. V. vassns, vassaiins, valeti; 
Roq. valet, valeton. — Un mot en- 
core qui tient à cette famille: va- 
vaitor I, 283, vavaiieur, vasteur 
Rutb. I, 50, vavasseur, celui qui 
.tient un fief d'un autre; fém. va- 
vasiore, femme sous la domination 
d'un prince souverain; Imâ. va- 
vassor, valvassor, etc. (DC. vavas- 
sores); de vassus vassarum? 

Vatsalage v. vassal. 

Vassalment v. vassal. 

VaManment v. vassal. 

Vanaïu.v. vassal. 

Vaasaz- v. vassal. 

Vasselage, vasselaige v. vassal. 

VasMur V. vassal. • 

Vans V. val. 

VaniauB v. vassal. 

Vaute V. volte. 

Vavasseur v. vassal. 

Vavaasor, vavasiore v. vassal. 

Vax V. val. 

Veable v. veoir. 

Veale v. veël. 

Veals adv. II, 331. 

Veaus adv. Il, 331. 

ypder V. veoir. 

Vedve v. vuit. 

Vee V. veer. 

Veeir v. veoir. 

Veel II, 198, veau ; de vilellus ; veale 
II, Sizô, génisse; vitella; de là nos 
mots vélin, vêler. 

Veer, voir v. veoir. 

Veer, vier I, 188. 373, empêcher, re- 
fuser, défendre, prohiber; subst. 
^vee', viei_d éfeDse, interdit, ban publié 
pour défendre qqch. ; de vetare; 



comp. deveer II, 149, défendre, pro- 
hiber, interdire, mettre en intredit. 

Veie V. voie. 

Vder, voir v. veoir.* 

Veier, voyager v. voie. 

Veies pour foie v. voie. 

Veil V. viel. 

Veile V. voile. 

Veiller, veillier, vdlher, voilier, voiler, 
vilUerl, 210. II, 10. 93. 278, veiller, 
ne pas dormir; vigilare; comp. 
esveiller, esvoilier, éveiller, résilier ; 
— vigile I, 49, vigile; vigilia. 

Veillier, jouer de la vielle v. vïele. 

Veillier, veiller v. veiller. 

Veillir v. viel. 

Vaincre v. vaincre. 

Veintre v. vaincre et II, 232. 

Veioir v. veoir. 

Voir, de diverses couleurs v.-vair. 

Veir, vrai v. voir. 

Veir, voir v. veoir. 

Veirement v. voir. 

Veiron v. vair. 

Veirre, voirre, werre, verre; vUrum^ 
comp. veirreglas , wèrreglas R. d. 1. 
M. 18, verglas; de veirre et glace; 
le genre masc. du comp. a été fixé 
par l'idée foncière; d'où le vb. 
werreglader, werreglaohier V. s. 1. M. 
18, glisser, trébucher. C'est aussi 
à cette racine que se rapporte notre 
vericle, propr.vitriculum, fém.d'après 
le plnr. vitricula, pris pour singulier. 

Veisdie v. vice. 

Veiseus v. vice. 

Veisin, voisinage v. voisin. 

Voisine v. voisin. 

Veisinote v. voisin. 

Veisinto v. voisin. 

VoImoI v. vas. 

Veissians v. vas. 

Vol V. viel. 

Volimor v. venim. 

Velin V. venim. 

Vellnan v. vélos. 

Volonio, velonior v. vile. 
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Vélos, vêlons (Ben. v. 25063) encore 
dans Nicot et Ménage pour velours ; 
ainsi r intercalaire dans la forme 
moderne; de villosus, comme Ta 
dit Ménage; vellnaui velours, de 
villulus, au = al; esp. veludo, ital. 
velluto ; c'es^ à cause de ce villutus 
que le verbe est veloufer, dont l'ou 
doit avoir été adopté par suite de 
velous. 

Veltre, vialtre, viautre I, 263. 400, 
chien de chasse; vb.viautrer, chasser 
avec des chiens (au sanglier). Martial 
a Tcrtragus: Non sibi, sed domino 
venatur, rertrâgus acer (XIV, ép.CC). 
Arrien dit: Al âl noôtûxttç xvyrjç 
al KeXiixaïy xitXovyjcti ^Iv ovéo- 
7Q€<yoi xvysç, q(oy{i Ty KtXiixTi .., 
«710 rijç (ùxvjTjioç (c. 3). Ainsi 
veltre est un mot celtique: ancien 
irlandais Iraig^ pied, et ver parti-' 
cule intensitive. lies formes du 
Imâ. sont veltra, veltraus, velter, 
veltrix, veltris. 

Yencre v. vaincre. 

Veadible v. vendre. 

Vendre, vandre I, 178, vendre; ven- 
dere; se vendre^ vendre cher sa vie ;' 
do là subst. vente I, 103, vente; 
avec I pour d comme pente, tente, 
tonte; prov. venda, ital. vendita; 
vendue, vandne I^ 234, vente ; propr. 
part. pas. de vendre ; vendible, ven- 
dable; vendibilis. 

Vendredi v. venredi. 

Vendue v. vendre. 

Veneir, vener, chasser; vcnari; vé- 
nères, venieres, veneor I, 74, chas- 
seur; venator; veneisun, venison II, 
27. 353, venaison, gibier, chasse; 
venatio, prov. venaiso, dans Rabe- 
lais venation. 

Veneisun v. veneir. 

Veneor v. veneir. 

Vénères v. veneir. 

Vengance v. vengier. 

Vengeance v. vengier. 



Vengement v. vengier. 

Vengeor v. vengi" 

Vengerres v. vengier. 

Vengier, vanger I, 49. 126, venger; 
de vindicare; comp. aveugler, ven- 
ger; revengier II, 11, aujourd'hui 
revancher. Dér. vingerres, • ven- 
gierres, vengeor I, 77, vengeur; 
vengeance, vangence, vex^'ance, ven- 
janche I, 106. 233. 241. II, 137, 
vengeance ; prendre vengance de 
qqch. II, 194; vengement, vainge- 
mant I, 389. II, 196, vengeance; 
droit quelconque pour réclamer une 
chose aliénée; prendre vengemeni 
de qqch. II, 96 comme pr. vengeance. 

Vengierres v.. vengier. 

Venieres v, veneir. * 

Venim, venin I, 78 et, avec change- 
ment de la liquide, velin II, 46, 
venin, poison; venenum; ital. ve- 
neno , veleno ; vb. venimer, velimer, 
veliner, envenimer, empoisonner; 
de venim, pour venenare; comp. 
envenimer, envelimer S. d. S. B. 523, 
envenimer, empoisonner. 

Venimer v. venim. 

Venin v. venim. ' 

Venir I, 385 et suiv., venir, parvenir, 
survenir, arriver; venir avant II, 
164, avancer, s'avaucer ; venir mieux 

I, 403; se venir I, 404; venue, 
propr. part. p. f. , venue, arrivée; 
comp. avenir I, 405, qui, outre les 
significations indiquées, avait celles 
de permettre, accorder, laisser ar- 
river II, 5, arriver en général, venir 

II, 59. 74. I, 268; advenire; le 
part. prés, avenant, adveniens, I, 
126. 315. 337. II, 78, signifiait con- 
venable, agréable, à pro^rtion; 
d'où avenanment, avenamment, ave- 
naument, à proportion, convenable- 
ment, agréablement. De avenir et 
avenant dér. encore avènement I, 66, 
avènement, arrivée, venue; avénan- 
dise, convenance, chose agréable. 
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Avent, avent (fête de P); du latin 
adventus^ arrivée, Imâ. hasard, mal- 
heur. De advenire (adventum) dér. 
aventnre (ure = lat. tara, sura) I, 
362.11,271, hasard, sort, occasion, 
événement inopiné, espoir; terme 
de chevalerie pour désigner des 
combats, des périls extraordinaires; 
biens qui arrivent à qqn.; cfr. DC: 
adventnra; prov. , esp., port, aven- 
tura, ital. avventura, allemand aben- 
theuer; loc adv. d'aventure I, 334; 
vb. aventnrer, aventurer, hasarder, 
risquer, faire naufrage; aventurier, 
qui cherche des aventures ; adj. 
aventuros, hasardeux, entreprenant; 
subst. enfant perdu; comp. més- 
aventure I, 106. II, 130, mésaven- 
ture, malencontre, malheur. Comp. 
de avenir: desavenir, être incon- 
venant; désunir; desavenant, incon- 
venant, désagréable, malhonnête; 
mesavenir I, 405. II, 143, mésar- 
• river, éprouver des accidents, com- 
mettre une faute. Autres comp. de 
venir: Convenir, covenir, convenir, 
cuvenir I, 167. 172. 357. II, 186, 
convenir, consentir, disposer, ap- 
peler qqn. comme témoin, s'adresser 
à qqn.; convenire; le convenir, le 
hasard; — covent I, 112Tr couvent, 
assemblée; convenlus; convent, co- 
vant, couvent, accord, convention, 
engagement; souvent empl. adj. I, 
138; conventwn ; d'ici conventer, 
faire une convention, convenir; — 
de convenir, propr. part, prés , con- 
venant, covenant, cnvenant I, 229. 
II, 363, accord, convention, traité, 
stipulation; convenance, covenance, 
covenaunce I, 122. 153. 194, con- 
venance, accord, traité; d'ici con- 
venancîer, s'engager à qqch. par 
traité et convention; — covaine, 
couvaine, covine II, 96, rapports, 
commerce secret; convenable, con- 
venanle, covenable, couvignable I, 
Burguy, langue d'oll, Glossaire. 



144 169. 251. 401, convenable; 
comp. desoonvenable , qui n^est pas 
convenable, indécent; propr. part, 
'pas. du verbe desconvenir, discon- 
venire, desconvenue I, 365, malheur, 
défaite, douleur; part. prés, descon- 
venant, disconvenable, inconvenable. 
Devenir I, 304. 405, devenir, arri- 
ver, advenir; devenire; I, 353 se 
devient, si l'occasion se présente, 
s'il se peut; d'oîi esde venir, arriver, 
advenir. Entrevenir I, 405. Par- 
venir I, 213. 405, parvenir, arriver, 
remplir, accomplir; pervenire. Re- 
venir, revenir, retourner, réparer, 
ranimer, rétablir; revenire; le re- 
venir II, 56 ; la revenue II, 73 part, 
pas. empl. subst., retour; jeune bois 
qui revient sur une coupe de taillis. 
Sovenir, suvenir I, 252. II, 70, sou- 
venir; il m* est sovenu I, 277; so- 
venir à qqn. de qqôh. H, 70; inf. 
empl. subst.; du part. prés, so- 
venance, suvenanoe, souvenance I, 
154, souvenance, souvenir. Survenir 
I, 406. 

Yenison v. veneir. 

Vexgance, venjanche v. vengier. 

Venqueor v. vaincre. 

Venqnerres v. vaincre. 

Venredi, vendredi, devenres R. d. C. 
p*. 63. II, 225, vendredi; veneris 
dies. Cfr. di. 

Vens V. vent. 

Vent, vant, s. s. et p. r. venz, vans, 
vens I, 83, vent; ventus; estre mis 
au vént^ être pendu; dim. ventelet 

I, 99, petit vent ; vb. venter, vanter 

II, 44, venter, souffler, jeter au 
vent, voltiger an vent, souffler le 
feu, battre des ailes; fréq. venteler, 
agiter, flotter, voltiger au vent; 
répandre un bruit; ventilare; dér. 
ventaille, visière, ventail, espèce de 
soupape placée devant la bouche et 
que le chevalier relevait pour respi- 
rer. • C'est ici qu'il faut ranger nos 

25 
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vantail, éventail; cfr. esp. ventana, 
ancien norois vindanga. 
Yentaille y. vent. 



Vente v. vendre. 
Venteler v. vent. 
Yentelet v. vent. 
Venter, vanter v. vain. 
Venter, venter v. vent. 
Ventre, tantre I, 271. 

venter. 
Venue v. venir. 
Veoz V. vent. 



rition, avis, reconnaissance; comp. 

raviser, reconnaître. 
Veor V. veoir. 
Ver, de diverses couleurs v. vair. 

I. Ver, printemps; de ver. On a dit 
longtemps le temps de ver. Comp. 
primevère, printemps; prov. primver, 
primavera. Cfr. César: Concilio 

343, ventre; galliae primo vere ut instituerat 
indicto (Corn. VI, 3). 

II. Ver, verrat ; de verres ; d*où aussi 
le mot moderne. 



Veoir, veor, veir, veder, veer, veeir, III. Ver, vier, s. s. etp. r. versl, 162. 



▼eioir, veier, voer, voier, vooir II, 
66 et suiv., voir ; mon voiant, veiant 
II, 296, à ma vue, en ma présence ; 
de là verres, veor, qui voit, aper- 
çoit, regarde, contemplateur; — 
sbst. via II, 279, visage; de visus ; 
*d*où visage, visaige I, 118, visage, 
figure; — voue II, 70, vue; esp., 
ital., prov. vista; n'avoir ne oie ne 



293, vers; vei'sus; le mot de vers 
ne signifia pas d'abord ce que nous 
appelons ainsi, il -avait l'acception 
de verset, strophe, couplet, puis il 
prit celle que nous lui donnons; 
dim. verset, couplet, petite pièce 
de vers; versefier, faire ou chanter 
des vers; versificare; versefierres, 
versefleori, 77, versificateur; cerst- 
ficator. 



veue de qqn. I, 252, n'en plus en 

tendre parler; adj. visible, veable Verai v. voir. 

I, 153. 208. II, 360, visible; risi- Verd v. vert. 

hilis (on sait que ahilis et ibilis se Verdeier, verdoier v. vert. 

confondirent de bonne heure dans Verdor v. vert. 

les langues romanes, et en langue Verge, verghe I, 92. II, 275, verge, 

d'oïl a remplace t, e); adv. visable- scion, baguette; mesure de terre; 



virga; vergele, verge, houssine; I, 
78 il signifie colonne ou traînée 
de fumée; i^Qvirgella pour virgula; 
verget, vergie, vergé, rayé de di- 
verses couleurs, barré, émaillé; 
virgatus; vb. verger, mesurer avec 
une verge, jauger, mesurer en général. 



ment, visaument, visiaoment, visieu- 
ment, visiblement, face à face; — 
vision I, 101. 126, vue, vision,* ap- 
parition; Visio; — vb. comp. mes- 
voirll, 73; entrevoir II, 128, entre- 
voir; porvoir, parvoir II, 74; d'où 
desporvoir II, 202, dépourvoir; re- 
porvoir — revoir II, 73; sorvoir II, Vergele v. verge. 
73. Du part. lat. visum, on fit vis Verger, mesurer v. verge 
I, 273, qui fut d'abord employé Verget, vergé v. verge. 
dans l'expression estre vis à qqn., Verghe v. verge, 
visnm esse; puis subst. avis, cro- Vergier v. vert, 
yance; d'où le comp. avis I, 273 
dans le même sens, puis avis, cro- 
yance, opinjon, nouvelle; d*où 
aviser II, 67, voir, apercevoir, in- 
struire, enseigner, annoncer; subst. 
avinon II, 134. 297, vision, appa- 



Vergogne, vergnigne, vergoigne, ver- 
goingne, honte, pudeur, retenue, 
égard ; de verecundia avec syncope 
du J; mais on trouve aussi ver- 
gonde; vb. vergognier, vergoignier, 
vergnigner, et avec d, vergonder, 
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verg^nder, couvrir de honte et d'in- 
famie, déshonorer, outrager; se 
vergogner, se vergonder, devenir 
honteux, avoir de la pudeur, rou- 
gir; de rerecundari; vergoignoB, 
vergtiignus, vergondos (verecundus), 
honteux, qui a de la pndeur, qui 
manque de hardiesse; comp. des- 
vergoigner, desvergonder, dévergon- 
der, être effronté, déhonté. 

Yergognier v. vergogne. 

Vergoigne v. vergogpe. 

Vergoignier v. vergogne. 

Vergoignos v. vergogne. 

Vergoingne v. vergogne. 

Yergonde, vergonder v. vergogne. 

Vergondos v, vergogne. 

Verguigne, verguigner v. vergogne. 

Vergnignos v. vergogne. 

Vorgunder v. vergogne. 

Yeriteit, veriteiz v. voir. 

Veritet, veritez, vente v. voir. 

Verm, vers II, 3C6, ver; vermis; ce 
mot de vers se trouve employé dans 
le sens de dragon, serpent, bête 
malfaisante; p. ex. P. d. B. v. 676 
de venimos vers volans; dim. ver- 
missel I, 129, vermisseau; ver'mi- 
cellus pour vermiculus; dér. vermine 
I, 345, vermine, insecte, ver. Du 
dim. latin vermiculus, petit ver qui 
donne la couleur écarlate, on fit 
vermeil, vermeil, viermel, vermail, 
vermans I, 357. 325. 273. II, 240, 
vermeil, rouge; d'où le nouveau 
dim. vermellet P. d. B. 568; et ver- 
meiÙir, rougir, devenir rouge ; comp. 
envermeillir, envermiUir 1, 274, rougir, 
devenir rolige. 

Vermail v. verm. 

Vermans v. verm. 

Vermeil v. verm. 

Vermeillir v.. verm. 

Vermellet v. verm. 

Vermine v. verm. 

Vermissel v. verm. 

Vermoil v. verm. 



.Verne, aune; de là les noms de lieux 
verney, vernoy, vernois, proprement 
aunaie. Verne (Ch. d. R. 102) signi- 
fiait encore mât, vergue. Mot d'ori- 
gine celtique: breton gwern, aune 
et mât ; cornoaaillais gwernen, 
irl. fearn. 

Vernois v. ver ne. 

Veron v. vair. 

Vtrreglacier v. veirre. 

Verroil, verrou; de verucuîum (Mén.). 

Vers, viers II, 346; comp. avers U, 
347; devers II, 347; dedevers II, 
348; par devers II, 347; envers 
II, 346. 

Vers, ver v. verm. 

Vers, vers v. ver III. 

Versefieor v. ver III. 

Versefier, versefierres v. ver III. 

Verser I, 69. II, 67. 327, verser, ren- 
verser, tomber, dépenser; verser 
une bourde f dire un mensonge; 
versare; envers I, 337. II, 24. 267, 
renversé, culbuté, étendu sur le dos ; 
subst. envers, rebours, opposé; in~ 
versus; d'où enverser, renverser, 
culbuter, tourner, retourner; part, 
enversé II, 327, culbuté, étendu sur 

- le dos; et de là renverser; — sib- 
version II, 2, subversion, renverse- 
ment, destruction; subversio, Cfr. 
vertir, vers, avers, convers, divers. 

Verset v. ver III. 

Vert, verd I, 325, vert; viridis; de 
là verdoier, verdeier, devenir vert; 
appeler qqn. sur le pré; le pro- 
voquer au combat; verdor, verdure; 
vergier, vregier II, 329, verger; 
viridarium ; comp. verijns m., verjus, 
de vert et jus (jus , juris); 

Verte V. voir. 

Vertir, tourner, retourner, changer; 
tertere; vertis P. d. B. 5166, som- 
nut de la tête, sommet; vert^x; 
comp. avertir, détourner, avertir; 
advertere; convertir, conviertir I, 
70 240, tourner, changer, convertir; 
25* 
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converlere; d'où enconvertir II, 360^ 
ib. ; conversion II, 234, conversion ; 
conversio; divertir, détourner, en- 
lever, soustraire; divertere ; revertSx 
I, 125. 305, retourner, revenir, 
retomber ; rêver tere ; revertir à 
honneur à qqn. I, 358; pervertir, 
parvertir II, 314, pervertir; pcr- 
vertere; pervers II, 252, pervers; 
perversus, Cfr. verser, vers, avers, 
convers, divers. 

Vertis v. vertir. 

Verta'us V. vert. 

Vertu, vertud v. vertut. 

Vertuit v. vertut. 

Yertuos v. vertut. 

Vertuoaement v. vertut. 

Vertut, vertuit, vertud, vertu I, 83. 
133, vertu, sagesse, qualité, faculté, 
force,- vigueur, miracle; virtus {yir- 
tut); de là vertuos, vertueux, effi- 
cace, vigoureux, capable, habile; 
adv. vertuosement; vb. comp. esver- 
tuer I, 405, exciter, efforcer, éver- 
tuer ; d'où resvertuer , reprendre 
courage, révertuer. 

Verve Rutb. I, 93, caprice, fantaisie; 
selon M. Diez I, 20 de verva, tête 
de bélier, qu'on trouve comme 
ornement sur les monuments; et 
il compare avec raison l'ital ca- 
priccio, caprice, de caper. 

Vesclia II, 287. 

Vesche v. evesque. 

Veschi II, 287. 

Vesie v. vice. 

Veske v. evesque. 

Vespre I, 88. II, 64, vêpre, soir; de 
vespera ; de bas vespre 1 , 407 ; de 
là vespree II, 395, vêprée, soirée, 
veillée, propr. vesperala, prov. ves- 
prada; vb. comp. avesprer, avesprir 
I, 168. Agol. 174, faire tard, ap- 
procher de la nuit, commencer à 
faire nuit; infin. empl. subst. I, 306; 
part. prés. empl. subst. avesprant, 
la chute du jour, le soir. 



Vespree v. vespre. 

Vesquev. evesque. 

Vessel V. vas. 

Vestement, vite v. viste. 

Vestement, vêtement v. vestir. 

Vestëure v. vestir. 

Vestir, viestir I, 406. 7. 264. II, 44, 
vêtir, revêtir, habiller, garnir, cou- 
vrir, orner, décorer;* investir; t>€S- 
tir'e; d'où vestëure, vesture I, 53, 
vêtement ; investiture ; vestement II, 
85, vêtement; vestimenium ; comp. 
avestir, vêtir, investir, donner; au 
fig. II, 226; devestir, dévêtir, dés- 
habiller, priver, enlever; deveslire; 
investir, investir; investire; ravestir 
II, 87, revêtir, habiller; investir, 
donner la possession; de reveslire, 
ou mieux de re et avesUr; comp. 
de fer et veslir, fervestir I, 407, 
armer, barder de fer. 

Vesture v. vestir. 

Veu V. vo. 

Veue V. veoîr. 

Veuillant v. voloir. 

Veule V. vole. 

Veve V. vui't. 

Vez V. viel. 

Vezci II, 287. 

Vezie v. vice. 

Viaire, viarie, viere, viare I, 273. II, 
198. G. d. V. 642, R. d. 1, V. 78, 
avis, manière de voir; aspect, ap- 
parence, mine, visage; prov. veiaire, 
vigaïre Honnorat s. v. Rayn. L. R. 
Y, 534 place ce mot dans la fa- 
mille de vezer, videre, voir; mais 
il n'est pas possible de dériver 
veiaire de cette racine. La forme 
vigaïre prouve qu'il faut un c dans 
le radical, et en confrontant le 
prov. vigaria, viguerie, et l'ancien 
franc, vier, vierg, de vicarius^ DC. 
s. V. vigerius, on serait tenté de 
rapporter maire à la même source; 
seulement on ne saurait guère dire 
comment de vicarius, juge, etc. 
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ont pu se développer les significa- 
tions indiquées. La variante viarie 
fournit • la preuve certaine d'une 
terminaison arius, 

VialB adv. II, 331. 

Vialtre v. veltre. 

Viande v. vivre. 

Viandier v. vivre. 

Viare v. viaire. 

YiariQ v. viaire. 

Vias V. vivre. 

Viaus adv. II, 331. 

Viantre, viautrer v. veltre. 

Viax adv. II, 331. 

Vicaire II, 93, vicaire; vicaritts. 

Vice adj. v. vice. 

Vice, viscel, 128. II, 231.383, vice; 
vUium ; vitiog, vitions II, 20, vicieux, 
corrompu, nuisible; vUiosus. A la 
même racine vitium, se rapporte 
vite Ben. v. 6187. 10313. 31385, 
vize II, 149, vezie, vesie, et avec 
diphthongaison voirie, voise, rusé, 
habile; d'où voisdie, veifldie, vaidie, 
pour voisadie, I, 134, habileté, fé- 
lonie, trtihison, tromperie, duperie ; 
voiscs, veiseuB , viseus-, astucieux, 
malin; adv. voisosement, voisonse- 
ment II, 376; vb. comp. envoiser, 

l^ enveiser, enviezier II, 254. 378, se 
djyertir , s'amuser;' an part, passé 
envoirie, enveirie, enveise, etc., gai, 
de bonne humeur, riant; rusé, ha- 
bile, trompeur; d'où envciBcrie, en- 
voiseure, envoisure, enveisorell, 174. 
232, joie, gaîté, plaisanterie, trom- 
perie, habileté, duperie, félonie; 
envoisement, enveisement R. d. 1. Y. 7, 
plaisir, divertissement; malvoisdie 
II, 383, méchanceté. Rayn. L. R. 
V, 530 confond veti m., habitude, 
mauvaise habitude^ ital. vezzo, qui 
contiennent notre radical pur, avec 
veti fém. = vices. Notre forme vice, 
habile, conforme à vice, vice, et 
les rapprochements suivants, ital. 
viaio, défaut,, sensualité, lubricité; 



vezzi , charmes ; esp. vicio , vice, 
(anc. esp. plaisir, amusement); prov. 
vici, vice et ruse, ne laissent aucun 
doute sur ' la dér. que j'indique. 
Quant aux formes diphthonguées, 
elles sont plus populaires et des 
cantons qui aimaient les formes 
larges. Du reste, à y regarder de 
près, vesie, voisie répondent à vi- 
tiatus, voisos, veisos, à vitiosus. 
Quant aux significations, elles ne 
font aucune difficulté. L'idée de 
mauvaise habitude qui se trouve 
surtout dans l'ital. vezzo, découle 
naturellement de viiium. Le latin 
viliare avait déjà les significations 
de séduire, corrompre, d'où celles 
de tromperie, duperie, félonie, ruse, 
malignité; et comme le séducteur 
est un homme sensuel , lubrique, 
on a donné à ce défaut le nom de 
vice par excellence, parce qu'il est 
fort commun dans notre espèce. 
Le passage de sensualité, lubricité, 
à gaîté se fait sans difficulté. M. 
Chevalet dér. ces mots de Pallem. 
wiss, weise, sage, prudent, avisé, 
ce qui d'abord ne répond pas au 
sens, et puis l'on aurait eu guice, 
guisos, wice, wisos, etc. 

Victoire v. vaincre. 

Victore v. vaincre. 

Victorie v. vaincre. 

Vidnet v. voisin. 

Vie, défense v. veer. 

Vie, vie v. vivre. 

Viel, vel, veil (vez, viez), quelquefois 
viol (vious), vieux, laid; de vetulus; 
vielle II, 229, vieille, vieille femme; 
de velula; dim. viellete I, 99, une 
petite vieille; de là viellart I, 267, 
vieillard; viellece, vieillesse; viellir, 
veillir, vieillir; comp. enviellir, en- 
veillir, devenir vieux, vieillir. 

Viele I, 387, vielle; de vitella; prov. 
vïula, vïola, Imâ. vidula, vitùla, de 
vitulari, se réjouir, être joyeux, 
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gambader; vb. roman Vïeler I, 75. 
Il, 400, prov. vïular, vïoler, jouer 
de la Tielle; d'où vielor, vielenr, 
joueur de vielle, synonyme de me- 
nestrier de vïelle, jongleur de vïcile. 
P. 94 du t. I, on lit yeilliers pour 
▼ielliers; c'est sans doute une faute 
de lecture de Téditeur des oeuvres 
duRutebuef. Le nom de viole pour 
viele ne paraît avoir pris pied en 
France que vers le XlVe siècle, et 
dans le XVe il remplaça tout à fait 
ce dernier. La forme de la vielle 
est très -diverse selon les temps; 
le nombre des cordes varie de trois 
à six. La vielle était par -dessus 
tout un instrument joyeux, dont on 
jouait 4ivec un archet. Cfr. lyre, 
rebec, rote, sinfonie. • 

Vïeler v. vïele. 

VieUart y. viel. 

Vielle, vieUeoe v. viel. 

Viell«te v. viel. 

Viellir v. viel. 

Vler, empêcher v. veer. 

Vier, vers v. ver III. 

fiw Y. viaire. 

Vienne! v. verm. 

View V. vers. 

Viestir v. vestir. 

Vie» V. viel. 

Vif V. vivre. 

Vigne V. vin. 

Vignol, yignou v. vin. 

"Wgor, vigur I, 74. 300. 352, vigueur, 
force; vigor; vigoros, vigoureux, 
fort.; de là vb. comp. avigorer, avi- 
gnrer II, 268, renforcé, reconforté, 
rétabli. 

Vigoroi V. vigor. 

Vigur V. vigor. 

Vil, viol (yiz, vis, yiog, vious) I, 101. 
102. II, 76. 163, vil(e), bas (se), 
méprisable; de vilis ; adv. vilment 
1, 187, vilement, avec mépris, basse- 
ment; subst. vilteit, vilte, vinte I, 
67. 176, bassesse, indignité, gros- 



sièreté, mépris; avilissement; de 
t>t/t(a5. — Viltance, mépris, dédain, 
opprobre. — De vil, on forma le 
vb. comp. aviler, ayiller, avillier II, 
255, avilir, abaisser, outrager; sbst. 
avilement, avilissement. Sbst. comp. 
de viltance, aviltance; mais aussi 
avilance, avillance II, 143, de ariler 
(avilant), mépris, dédain. 

Vilain', vilainement v. vile. 

Vilainer v.'viie. 

Vilainie v. vile. 

Vilanaille v. vile. 

Vilaner v. vile. 

Vilanie v. vile. 

Vilate V. vile. 

Vile, ville, habitation à la campagne, 
métairie, ferme; réunion de maisons 
d'ordinaire peu considérable, et qui 
n^était pas entourée d'un mur d'en- 
ceinte , hameau , village ; de villa. 
„La ville était autrefois le contraire 
du bourg; la ville n'avait aucun 
moyen de défense: le bourg, qui, 
en général, était une réunion d'ha- 
bitations plus considérable que la 
ville, était défendu par un château 
ou un mur d]enceinte. On appela 
ensuite ville l'ensemble des habita- 
tions, hameaux, etc., qui se trou- 
vaient autour de la cité (civitas). 
Ces espèces de faubourgs augmen- 
tèrent peu à peu d'importance et 
d'étendue, et. finirent par étouflfer 
la cité, que ses murailles retenaient 
dans son ancienne circonscription. 
Alors la ville fut le principal, et 
on donna le nom de ville à la ré- 
union de la ville et de la cilé.' 
Dimin. vilate, villete, vilete I, 99. 
De ville dérive vilain, villain, vilein 
II, 231. 272. 341. 354, villageois, 
habitant de la campagne, laboureur, 
fermier, cultivateur; homme du 
peuple, roturier. Par suite de l'es- 
prit de caste du moyen -âge, on 
donna à vilain la. signification de 
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grossier, rnstre, vil, abject, mé- 
prisable. Adv. vilainement, vileine- 
ment, vilainement, grossièrement. 
De vilain, Imâ. villanus, on forma 
le collectif vilanaille, cfr. canaille; 
vilanie II, 121, vilainie, vileinie, 
vilenie I, 369, grossièreté, injure, 
outrage, insulte, affront, mauvais 
traitement, tromperie. Au lieu de 
ces orthographes, on trouve velonie, 
vilonie, vilounie I,'241. 315. II, 29. 
339. 348, qui ont sans doute été 
occasionnées par un rapprochement 
à félonie, quoique cette analogie 
ne soit pas absolument nécessaire, 
car on a souvent -o pour i, a, e, 
Vb. vilaner, vilainer, villoner, vil- 
lener, velonier, injurier, outrager, 
insulter, maltraiter, déshonorer, 
calomnier, tromper; comp. envila- 
nir, enville&er, avilir, outrager, in- 
sulter. De t>%lle dérive aussi notre 
village. 

Yilecomme v. wilecome. 

Yilein, vilainement v. vile. 

Vileinie v. vile. 

Vilenie v. vile. 

Vilete V. vile. 

Villain v. vile. 

Ville V. vile. 

Vîllener v. vile. 

Villete V. vile. 

Villier v. veiller. 

Villoner vi vile. 

Vilment v. vil. 

Vilonie v. vile. 

Viltance v. vil. 

Vilte, vilteit v. vil. 

Vin I, 60, vin; vinum; vigne I, 119, 
vigne; vinea; de là vinage, winage, 
winnage 1, 194. II, 13, droit seigneu- 
rial sur les vignes, droit sur les 
vins pressurés au pressoir banal, 
droit sur les vins qui passaient sur 
les terres de certains seigneurs, 
droit répondant à notre pot-de-vin, 
vin du marché; assemblée d'une 



communauté pour discuter ce qui 
concernait les vignes; enfin toute 
espèce de droit et d'impôt; vignol, 
vignole, vignou, vignoble; Imâ. vino- 
blium, du XlIIe siècle seulement; 
de vinealis se. terra; prov. vinnal. 
Ce vignole est-il le même mot que 
notre vignoble? Le b alors aurait 
été intercalé ; mais il n'y avait au- 
cune raison de le faire. Ménage 
dér. vignoble de vineabile se. solum. 
Comp. vinaigre, vinaigre. On di- 
sait aussi aigrevin, v. s. v. aigre. 
Vinage v. vin. 
Vinaigre v. vin. 
Vingt 'v. vint. 
Vins v. vint. 

Vint, vingt I, 108. 109, vingt; vi- 
ginti; vint (vins, vins), variable I, 
110, trois vinz, quatre vinz, cinq 
vinz, etc. I, 110; de là vintime, 
vintiame I, 115, vingtième. 
Vintime, vintisme v. vint. 
Vin* V. vint. 
Viol, vieux v. viel. 
Viol, vil V. vil. 
Violete II, 118, violette; de viola; 

prov., ital. , esp. viola. 
Vios V. vil. 
Viens , vieux v. viel. 
Vious, vil V. vil. 

Virer, tourner, diriger^ retourner, dé- 
tourner, changer ; subst. viron, dans 
les composés aviron II, 203, en- 
viron, lieux d'alentour; vb. avi- 
ronner, avininer I, 92. 212. 220, 
environner , entourer , parcourir, 
tournoyer, aller à l'entour; d'où 
avironnement, -enceinte, enclos; envi- 
ron, environ, environ; vb. environner, 
enviruner, environner, faire le tour, 
parcourir. J'ai dit II, 290, -que je 
n'admettais pas la racine gyrare, 
et je maintiens cette opinion, bien 
que je ne puisse rien ajouter pour 
éclaircir ce point philologique. Cfr« 
girer. Le subst. aviron II, 387, 
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espèce de rame, Imâ abiro, dérive 
également de viron, parce que l'a- 
viron décrit un cercle. Cfr. le 
lorrain aitiron, vilebrequin. L'an- 
cienneté du mot aviron ne permet 
pas de le dér., comme on Ta fait, 
de rital. alberone. 

Virge, virgine, virgene I, 160, vierge; 
la première forme de virgo, les 
autres du radical complet virgin(is), 
avec teuninaison subst. fém.; ital. 
vergine, esp. virgen, prov. verge, 
vergi et vergena. 

Virgene v. virge. 

Virgine v. virge. 

Vil, avis V. veoir. 

Via, visage v. veoir. 

Vis, vil V. vil. 

Vis, m I, 177. II, 13. Q. L. d. R. 
III, 247, vis, esgalier tournant en 
limaçon. L'orthogrâpBé~~'^pfîmrtive 
de ce mot dojt avoir été vif, comme 
le prouve la forme en », le prov. 
viti, rital. vite; le t se perdit de- 
vant le 8 de flexion. Vit, vis dé- 
rive de vitis^ parce que les vrilles, 
les mains de la vigne et de beau- 
coup de plantes ont la forme d'une 
vis. Cfr. le prov. moderne vis, 
sarment, jet de la vigne. Vit, membre 
viril, mot dont nos fableurs se ser- 
vaient si souvent, a été rapporté 
par M. Pott au bret. piden, biden 
= pénis, kymri pid (m), pointe; 
mais il est identique avec vit, vis. 
Cfr. Dief. Celt. I, 46. 

Visablement v. veoir. 

Visaige, visage v. veoir. 

Viflanne v. guisarme. ' 

Visaument v. veoir. 

Visce V. vice. 

Viseus'v. vice. 

Viaianment v. veoir. 

Visible v. veoir. 

I^eument v. veoir. 

Vision V. veoir. 

Visitation v. visiter. 



Visiter II, 102, visiter; visitare; Visi- 
tation I, 50, Visitation, visite; 
visitatio. 

Visnes, visnet v. voisin. 

Vissier v. huis. 

Viste adj. , vif, prompt, alerte, vite; 
adv. vistement, vestement I, 284 
407. II, 16, vivement, prompte- 
ment , vilement. Nous devrions 
écrire ri(e. L'italien seul a ce mot, 
visto. M. Diez (II, 392) dérive 
riste de regetus, avec s intercalaire, 
et les Italiens nous l'auraient em- 
prunté; mais vegetus n'aurait pro- 
duit que voiste. M. Diefeubach 
(Celt. I, 46) se demande, entre 
autres dérivations, si on ne pour- 
rait regarder visto comme une el 
lipse de visto ^vn^ se. à peine 
Alors viste nous viendrait de Tita 

• lien. Le piémontais vist non vist^ 
dans l'instant, vient à Tappui de 
cette opinion; car ce vist est un 
véritable participe. 

Vistement v. viste. 

Vit, vis V. vis. 

Vit, huit V. oit. 

Vitaille v. vi\Te. 

Vitante v. oit. 

VitiOB, vitious v. vice. 

Viute V. vil. 

Vivandier, vivendier v. vivre. 

Vivant v. vivre. 

Vive V. vivre. 

Viver, vivere v. vivre. 

Vivier v. vivre. 

Vivre, serpent v. voivre. 

Vivre, vivere, viver II, 233, vivre, 
exister, se comporter; se vivre II, 
'235; inf. empl. subst. II, 54. 390, 
vivres, nourriture, moyens de sub- 
sistance ; part. prés. empl. subst. 
vivant II, 302. 315, vivant, vie; 
comp. revivre, resusciter, ranimer, 
faire revivre, rétablir; — vie, vie, 
nourriture, conduite, histoire, bio- 
graphie; vita; d'où dévier, deviier 
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. II, 10. 58, mourir, sortir de la vie ; 
d'ici deyiement, mort; — vif, vive 
adj. et subst. I, 132. II, 279, vif, 
vivant, ardent; vivus; d*oîi aviver, 
vivifier, animer, enflammer; comp. 
raviver, ranimer, raviver; — vivier 
II, 209, vivifr; vivarium. De «t- 
venda dér. viande T, 175. 2.^3. 321, 
toute espèce de nourriture, vivres. 
Cfr. DC. vianda. Le mot de viande 
conserva cette signification jusqu'à 
la fin du XVIe siècle, où il prit 
celle qu'il a aujourd'hui, parce que 
la chair des animaux fut regardée 
comme la nourriture proprement 
dite, la viande par excellence. Dans 
l'ancienne langue, chair, caro, rem- 
plaçait le viande actuel. De la 
même source dér. vivendier, vivan- 
dier, viandier, riche, hospitalier, 
libéral. De victuaïia dér. vitaille 

I, 332. II, 235, nourriture, vivres, 
aliments, provisions des choses né- 
cessaires à la vie; prov. vitoalha, 
vitalha, ital. vittuaglia. Au latin 
vivax, se rapporte l'adverbe vias 

II, 331. 
"VÏMf vil .V. vil. 
Vil, vis V. vis. 
Vi«e V. vice. 
Vo, votre V. vos. 

Vo, vou, veu, vu II, 205, voeu, pro- 
messe, souhait, désir; de votum; 
voer, vouer I, 235, faire voeu, pro- 
naettre^jPOBfir* ; comp. avoer, avouer, 
reconnaître; dévot I, 67, voué, dé- 
voué, consacré, dévot; dévolus; 
adv. dévotement I, 147. 268, avec 
dévotion, avec dévouement; dévo- 
tion I, 126. 214. 278, dévotion, 
prière, exercice de piété; devotio. 

Vodher v. vois. 

Vocliier v. vois. 

Yodier v. vuit. 

Voel V. voloir. 

Voer, promettre v. vo. 

Voer, voir v. veoir. 



Volage, voiaige v. voie. 

Void V. vuit. 

Voide V. vuit. 

Voidier v. vuit. 

Voie, voye, veie I, 67. 166. 251, 
voyage, pèlerinage; route, chemin; 
de via; vb. voier, veier I, 225, 
v oyager, marcher ; viare, Cfr. Quin- 
tilien 8, 6, 33. Via se retrouve 
dans les adverbes comp. à la voie, 
à une voie, totevoies, totesvoies, tuto- 
veies ou le v se permuta en f, d'où 
Ton eut à la foie, à la foii, etc., 
toutefois, etc., dont on trouve l'ex- 
plication et la signification au t. II, 
292. 3. Les variantes de fois étaient : 
foie, fois, fois, fie, fiée, fieie, foee, 
feiee, fois I, 50. 153. 169. 150. 270. 
355. 370. II, 5. 51. 78; aulre foii 
voulait dire encore une fois, pour 
la seconde fois, de nouveau. Comp. 
de voter, veier: avoier, aveier, di- 
riger, indiquer la route, mettre en 
chemin, en bon chemin, exciter, 
irriter; s' avoier, se mettre en route, 
dans la bonne route, se diriger, 
s'occuper de qqch. ; de là avoiement, 
action de mettre sur la route, sur 
la trace, insinuation, suggestion; 
et le réitératif ravoier, raveier; — 
convoler, oonveier II, 344, conduire, 
accompagner; conviare; en oon- 
voiant, au départ, -au congé; d'où 
oonvoiement , compagnie , cortège ; 
subst. convoi, oonvei, compagnie^ 
cortège, soin; — desvoièr, desveier, 
détourner de la route, de la bonne 
route, dérouter, tromper; deviare; 
d'où desvoiement, action de détour- 
ner de la route, tromperie, dévia- 
tion; — envoler*, envoler, envaer, 
diriger, mettre en chemin, envoyer; 
inviare; subst. envoi, envoi II, 138, 
envoi; de là enviai, enviausl, 296, 
envoyé ; enviaiUe P. d, B. 38 , défi ; 
— forsvoier, forvoier, forsveier 1, 269, 
mettre hors de la route, du bon 
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chemin, déranger, détourner, four- 
voyer; propr. forisviare. Pour tous 
ces composés y. t. I, p. 295. 6. Du 
latin, vialicum, argent nécessaire 
à un voyage, dérive voiage, voiaige 
I, 329, veiage, voyage, route, di- 
rection. Cfr. DC. viaticum. 

Voier, voir v. veoir. 

Voler, voyager v. voie. 

Voies pour fois v. voie. 

Voil V. voloir. 

VoUe, voiUe, veile I, 89. n, 98, voile, 
m. etf., velumy vêla; révéler I, 56, 
révéler, découvrir; revelare; révé- 
lation, revelation I, 358. II, 351, 
révélation ; revçlatio. 

Voiler v. veiller. 

Voilher v. veiller. 

Voilier v. veiller. 

Voillant v. voloir. 

VoiUe V. voile. 

Voine, vainne, veine H. d. 1. Y. 98, 
veine; vena» 

Voir, voir, voire, veire, ver I, 137. 
163. 174. 264, vrai, véritable, cer- 
tain; verus; prov. ver; par veir I, 
253, en vérité, vraiment ; empl. subst. 
m. II, 281, vérité; adv. voirement, 
veirement I, 101. 161. 172. 256, 
véritablement, vraiment; voire adv. 
I, 144. 231, voire, vraiment; vere; 
les formes verai, vrai I, 100. 182. 
114. 251, vrai, sincère, véritable, 
dont la dernière nous est restée 
(prov. verai), dér. de verac (verax) 
ou d'un adjectif hypothétique- rera- 
eus pour verax (la syncope ou l'apo- 
cope du c donne lieu à diphthon- 
gaison) ; d'ici Padv. vraiement, vraye- 
ment I, 66. 128. 148. 151. 249, 
véritablement, •vraiment , en vérité, 
et avérer, aveirer, devenir vrai, 
s'accomplir; — verîteit, veritet, ve- 
nte, veriteiz, veritez I, 84, vérité; 
de Veritas; par ter te II, 61, vrai- 
ment, en vérité. 

Vdre, voirement v. voir. 



Voirre v. veirre. 

Vois, voix, vnis, vois I, 57. 94. 95, 
voix; vox; vochier, vocher, crier, 
appeler; assigner, citer devant le 
juge, réclamer; vocare; comp. avoe, 
avoue _J, 242. 388, champion, celui 
qui se bat pour unlhitre; seigneur, 
protecteur, défenseur; administra- 
teur, avoué; de advocatus; de là 
avoerie II, 175, protection; avoement 
II, 8, protection. Cfr. Roq. s. v. 
avouerie, avowerie. On trouvé aussi 
le simple v owerie I, 170. 222, corps 
de biens roturiers qui, quoiqu*ils 
fussent situés dans l'enclave d'un 
^seigneu r, dépendaient cep endant 
d'une seigneurie voisine; on appe- 
lâït encore tîTns! clëi seigneuries 
pour lesquelles certains haut -justi- 
ciers, surtout ecclésiastiques, étaient 
obligés d'acheter la protfiçtion^un 
seigneur_pniaaftnt. 

Voisdie v. vice. 

Voise V. vice. 

Voisin, veisin I, 105. II, 36, voisin, 
proche; subst. concitoyen, habitant 
d'un même lieu; vicinus; voisine- 
teit, veisinetet, contracté^ veisinte, 
voisinage; vicinitas; — d'un vici^ 
nitum hypothétique (cfr. l'adv. vi- 
cinitus Cod. Th ), on forma veisiné 
II, 38, contracté visnet, visnos, 
voisinage , voisins , et, avec d nor- 
mand pour 8, vidnet (s), et c'est ainsi 
qu'il faut lire au lieu de judnei I, 
270, où l'éditeur indique une va- 
riante uidnez; cfr. adne pour asne, 
etc.; voisinage, voisinage I, 245, 
voisinage ; propr. vicinagium ; comp. 
malvôisin, mauveisin, mauvais voi- 
sin; ital. malvicino. 

Voisinage v. voisin. 

Voisinete v. voisin. 

Voisos, voisosement, voisonsement v. vice. 

Voitrer v. voltrer. 

Voivre, vivre, et, par suite d'une con- 
fusion avec le te allemand, wivrty 
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gtàwTOt ^vere, givre, serpent, vi- 
père ; de vipera, Voivre est encore 
en usage dans plusieurs patois, 
p. ex. dans celui de Mootbéliard. 
Guivre, etc., signifiait en outre une 
espèce de trait, de dard, et Ton 
n'a pas besoin, comme on Ta fait, 
de lui chercher, en ce sens, une 
autre origine; le serpent s'élançant, 
fondant sur sa proie, est une image 
qui explique assez bien l'emploi 
du mot. Notre mot givre, prov. 
gibre, givre, givre et vipère, est 
sans doute le même mot; on a 
employé cette figure à cause de la 
forme que .prend le givre en se 
'posant sur les arbres. Cfr. occi- 
tanien givre, glaçons qui pendent 
des toits, des arbres, etc.; nofmand 
gelée barbelée^ gelée blanche, parce 
qu'elle ressemble à des barbes. 

Voix V. vois. 

Yoii Y. vois. 

Yoiioi II, 287. 

Volage V. voler. 

Volant p. prés, de voloir. 

Volant,* passant v. voler. 

Volantierg v. voloir.- 

Vole, venle, vain, vide; de vola^ le 
creux de la main pris pour le vide. 
On aimait à joindre vole à vain: 
vain et vole, vole et vain; d'on 
yanTOle R. d. Ren. I, 147, chose de 
néant; propr. vana vola. 

Volée V. voler. 

Voleir v. voloir. 

Volonté v. voloir. 

Volenteif, volenteis v. voloir. 

Volenteres v. voloir. 

Volenterif v. voloir. 

Volentos v. voloir. 

Volentrif v. voloir. 

Volentriment , yolentrinment v. voloir. 

Voler II, 270, foler, se mouvpir en 
Pair par le moyen d'ailes; volare; 
ctt, bas; part. empl. subst. Tolant, 
passant, qui n'est pas domicilié, 



étranger; subst. *T0], vol; voleter 
P. d. B. 307, voltiger, voler, voler 
rapidement et par secousses; voli^ 
tare; de là volée, «olée; le mouve- 
ment d'une balance qui hausse et 
qui baisse; vomie FI. et Bl. 1677, 
volatille, volaille; formé d'après le 
latin volatilis; volage, changeant; 
subst. passant, étranger; proprem. 
volaticus; prov. volatge; comp. 
avolerl, 221, venir, arriver en vo- 
lant, accourir; advolare; dont le 
part. pass. s'empl. souvent subst. 
avec le sens de étranger, homme U 
sans patrie, miserStle'; cfr. DC. 
s. V. advoli; eAoler I, 292, en- 
voler ; contracté de iransvolare, 
trauler, courir çà et là, notre trôler; 
ital. travolare, passer en courant; 
cfr. 1res; quoique la racine trô, 
tour, se trouve dans le celtique: 
kymri trôliq, totfTner, rouler; et * 
dans l'allemand: trollen, trôler; cfr. 
Schwenk D. W. s. v. trollen. Notre 
ro/ffr=: dérober, est une abréviation 
du latin tni7o/ar«=volatu rapere;* 
prov. envolar, enlever, dérober. 
Cfr. Ménage et embler. 

Volille V. voler. 

Voloir, voleir, vnler, vouloir II, 80 et 
suiv , vouloir, désirer; 1. pers. sing. 
prés. ind. empl. subst. voil, vnil, 
vneil, vuel, voel, vul, vouloir, vo- 
lonté; vb. comp. revoloir II, 111. 
112, vouloir à son tour, de nou- 
veau, revouloir; contrevoloir II, 
111; desvoloir II, 111; — volonté, • 
volonté, volante I, 49, volonté; 
volftntas; volentos, désireux, volon- 
taire, de bonne volonté, disposé; 
volenteif, volenteis, dispos, sain; 
volonterif, volentrif II, 234, volon- 
taire, de bonne volonté, disposé; 
adj. formé 'sous Tinfluence du latin 
volunltirius ; d'où l'adv. volentri- 
ment, volentrimnent, de bon gré, 
volontairentent; vo]entien,vdantien, 
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volnntieri, volftiteres I, 58. 271. 
291. 306j volontiers; toluntarie; 
trop volentiers I, 234, mult volen- 
tiers I, 240^etc ; — d'après le 
part. prés, de voloir, volant, veil- 
lant, vaillant, vnlant, venillant, et 
en souvenir du latin benevolens, on 
forma bienvoillant, bienvnillant, etc., 
bienveillant, affectionné ; subst. ami, 
partisan ; plus tard on retourna tout 
à fait au latin et Ton dit béni- 
volent, benevoîent; de même bien- 
veillance, etc., bienveillance, affec- 
tion, amitié, bonté ; plus tard bene- 
volance, benivolence; benevoîentia; 
malveillant, manvoillant, manvoillent, 
etc. I, 258, malveillant, ennemi; 
maleveillanee , etc., malveillance, 
inimitié. 

Yolente v. voloir. 

Yolt, voûté V. volte. 
• Yelt, vent, visage; vullus. 

Yolte, vente, vante II, 227. 288, voûte, 
caverne; velt, vent, vent," voûté, 
bombé; de volulus, de volvere; de 
là velter, voûter, arquer; vontiz, 
voltiz, vontiœ II, 301, voûté, ée; 
comp. envoni, voûté, bombé, qui a 
une bosse; arvelt, arvol, de arc et 
vok, arcade, embrasure. 

Yelter v. volte. 

Yeltis, veltiz v. volte. 

Yeltrer, vontrer, veitrer, vntrer, vau- 
trer; de volvere; fréquentatif vol- 
triller, vntriller Dol. 244. . 

Yeltriller v. voltrer. 

Yolnnte v. voloir. 

Yolnntiers v. voloir. 

Yemir II, 402, vomir; vomere. , 

Yeoir v. veoir. 

Yes, vos, vens pron. pers. 2e pers. 
plur. m. et f. I, 121. 126, vous; 
vos; vestrel, 141 pron. pos. 2e pers. 
m. et f , votre, vos;* avec l'article 
le vôtre, les vôtres; voster^ vostra 
pour vester; d'où, par apocope, 
veit II, 405, puis vei, vei, ve, ven, 



vent I, 141, formes aux quelles 
j'applique ce que j'ai dit des cor- 
respondantes de la 1. pers., v. nos. 

Yest V. vos. 

Yeitre v. vos. 

Ven, voeu v. vo. 

Yen, votre v. vos. 

Yoner v. vo. 

•Yonleir v. voloir. 

Vont, vous V. vos. 

Yeni, voûté v. volte. 

Yent, voûté v. volte. 

Yent, visage v. volt. 

Yente v. yolte. 

Yentis, ventii, ventiœ v. volte. 

Yentrer v. voltrer. 

Yewerie v. vois. 

Yoye V. voie. 

Ye« v. vos. 

Yrai v. voir. 

Yraiement v. voir. 

Yrayement v. voir. 

Vregier v. vergîer. 

Yn V. vo. 

Yneil v. voloir. 

Ynel v. voloir. 

Ynidier v. vnit. 

Ynil V. voloir. 

Ynillant v. voloir. 

Ymssier v. huis. 

Ynit, vnide, void, voide I, 311, vide, 
privé; de viduus, par transposition 
de Vu pour les deux premières 
formes, et dipbthongaison de l'i 
pour les autres ; vb. vnidier, veidier, 
Vedier, widier I, 104. 136. 191. 377, 
vider; viduare; le double te est 
picard pour vu; comp. detvnidier, 
deevider II, 25. 111, dévider, lancer; 
esvnidier, esvendier II, 381, propr. 
évider, dissiper. Dans la signifi- 
cation subst., viduus, ^idua, prit 
une autre forme: vedn, vedne, d'a- 
. bord, puis Vu se prononça en con- 
sonne vedv, vedve II, 127, d'où 
l'on fit vef, fém. régulier vove, 
II, 369. 
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Vniiy voix v. vois. 
Yaiss, vide v. vuit. 
Vnl V. voloir. 
Ynlant v. voloir. 



Yuler V. voloir. 
Yus V. vos, 
yutriller v. voltrer. 



VT. 



Wage, gage v. gage. 

Wage II, 142, vague; de l'ahal. ic^r, 
goth. t>egs^ ib. Le doublé w au 
lieu de se décomposer en^ti, comme 
à Tordinaire, est devenu v dans 
la langue fixée. 

Wager v. gage. 

Wai V. guai et II, 402. 

Waide, gaide, et avec les intercalaire 
de la langue d'oïl, waisde, gaisde, 
guesde, guède, pastel ; Imâ. waisda, 
guasdium , guesdium , guaisdium 
(DC. s. v), avfec le même s inter- 
calaire, qui semble avoir embar- 
rassé M. J. Grimm II, 67. Waide 
dérive de Tahal. weit, isatis, anglo- 
saxon vâd. 

Waignon v. gajgnon. 

Waimenter v. guai. 

Wun V. gaïn. 

Waing V. gaagnier. 

Wairef v. gaires et II, 294. 5. 

WaiBde v. waide. 

Waite v. gaite. 

Waitier v. gaite. 

Waleoomine v. wilecome. 

Wambaifl v. gambais. 

Wanbison v. gambais. 

Want v. gant. 

Warance II, 275, garance; varantia 
pour verantia. 

Warant, warantir v. garant. 

Warde, warder v. garder. 

Warir v. garir. 

Wariion v. garir. 

Wamir v. garnir. 
. Waschie, watcMer v. gascbier. 

Waschis v. gascbier. 

Waskarme II, 403. 

Weier v. guet. 



Weit V. guet, 

Weii V. guet. 

Welcomier v. wilecome. 

Weleoome v. wifecome. 

Welke, un conchylifère ; une moule 
V. M. d. F. II, 102, note 3; de 
l'anglo-saxon veolc, veoloc, cochlea, 
murex; néerlandais welk, anglais 
tcilk. Cir. Dief. G. W. I, 181. 

Werbler, werbloier, faire des roulades 
avec la voix, parler haut; de Pallem 
tcirbeîn, faire un rouI,ement (se. 
avec la voix). 

Werbloier v. werbler. 

Were I, 158, amende qu*un meurtrier 
devait payer aux parents, de sa 
victime; par extension amende en- 
courue pour certains autres crimes 
ou délits; de Tallemand : ahal. tcera^ 
weri-gelt, anglo-saxon vere, allmod. 
wàhrgeldy tcehrgeld. Selon Schmcller 
le mot wer'xgelt est composé de 
geldy argent, et de wera, valeur, 
prix, tandis que M. J. Grimm voit 
dans icera le goth. vair, ahal. toer, 
homme, ainsi hominis pretium. 

Werpil V. I, 33. 

Werpir v. guerpir. 

Werre, werreglas v. veirre. 

Werre, guerre v. guerre. 

Werredon v. guerredon. 

Werreier v. guerre. 

Wei V. oes. 

Wespe V. guespe. 

Wessail, wesseyl, à votre santé. Hal- 
liwel 8. V. wassail, dit: «Frorn the 
A. S. was hoel , be in health. It 
was anciently the pledgeword in • 
drinking, équivalent the modem 
your health. The term in later 
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times was applied to anj festivity boarg, cité, gtcikad^ bourgeois; 
or intempérance.^ Par suite de la gallois guîk^ village; la même ra- 
permutation régulière du w aile- cine se trouve aussi dans Palle- 
mand en gu, et du passage de la mand: ahal. wih, trtcA, vicus; 
lettre s au r, on eut guersai, dont allmâ. totéA, arx, civitas ; goth. veiAs, 
on perdit Torigine de fort bonne xwjurjy dgyôç, 
heure, à ce qu*il semble; car, ce Wileoome, wileonme, weleeome, wale- 
mot ayant pris la signification dMn- comme, terme de civilité dont on 
tempérance, ivrognerie, gourman- se servait pour saluer, équivalant 
dise, on l'interpréta dans la langue à soyez le bienvenu ; vb. wileomier, 
d^oïl, en en gisant guersoi, c.-à-d. welounier, souhaiter la bienvenue 
guère = beaucoup et soi = soif. Peut- à qqn. , lui faire bon accueil, puis 
être aussi cette transformation fut- accueillir en général, recevoir bien 
elle faite sciemment par esprit de on mal; de Tallem. et immédiate- 
moquerie. Vb. gneiflseillier Ben. m, ment de Panglo- saxon vilcume, 
569, ivrogner. vilcumianj allmâ. willehomen, ail. 

West, notre ouest, de Tanglo- saxon mod. tcillhommen, betcillkommnen, 

vest, ancien norois vestr, occidens. mot composé de vi/, ahal. trt/t, 

Cfr. Dief. G. W. I, 228. en composition bene et kommen, 

Wioht V. oit. venire. 

Wiot V. oit. Wileoomier v. wilecome. 

IR^dier v. vuit. Wilecnme v. wilecome. 

Wigre, espèce de javelot; de Pancien Winage, winnager v. vin. 

norois vigr, javelot. Witarme v. guisarme. 

Wiket, gnischet, guichet; de Pancien Wit pour vuit. • 

norois vik, recessus, angulus. Cfr. Wit pour huit v. oit. 

Dief. G. W. I, 139. Witisme v. oit. 

"Wïket I, 33, hameau, et par mépris Wivre v. voivre. 

petite ville. J*ai admis que ce mot Ws I, 142 pour vus. 

venait du celtique trie: breton gtcik, Wnii v. huis. 

Y. 

Tdie II, 231, idole; idolum, eïJwXoy, Tresie II, 97, hérésie; haeresis («?- 

Terre v. hierre. Qéoiç); herege, hereee, hérétique; 

Ymage v. image. haereticus (algtiixôç), prov. he- 

Tmagene v. image. retge, esp. herege, ital. ereticp. 

Tpocrezie v. ypocrite. Yver v. iver. 

Ypocrite II, 1 95, hypocrite ; hypocrita Yvre v. ivre. 

(^vTioxQiirjç); ypocreziell, 97, hypo- Yvrer v. ivre. 

crisie; hypocHsis (ùnôxQtaiç), 

z. 

Za, «af V. çà et II, 278. 
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Page 8, 2 col. 1. 4 supprimez le second d'être. 
' 154 , 2 col. 1. 2 - exempter, 

- 231 Maidnee y. mansion lisez v. manoir. 
128 ajoutez Engelof v.. jalous. 

- 371 - Tosiche v. toxiche. 
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